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P o l y m é r i s a t i o n  a v e c  l ’h y d r o g è n e  a t o 
m i q u e ;  H o u t m a n  J . P. W\, V a n  d e n  
B e r g  K . et H e e r t j e s  P. M . (Bec. Trac. 
Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 672-680). — 
É tude de l ’activité de l’hydrogène atom ique 
comme agent de polym érisation pour les 
composés organiques non saturés. Deux 
méthodes ont été employées pour préparer 
l’hydrogène atom ique pur. La prem ière est 
une modification de la m éthode de Lang- 
muir qui consiste à faire passer l ’hydrogène 
sur un fil de tungstène incandescent e t à 
enlever les ions " hydrogène formés. La 
seconde est la m éthode de Cario e t F rank  
dans laquelle l ’hydrogène atom ique est 
préparé au moyen de la lumière u ltra-v io
lette . Les auteurs m ontrent que l’hydrogène 
atom ique produit la polym érisation aussi 
bien que l ’hydrogénation des composés 
organiques non-saturés.

(Anglais.) M. MARQUIS.

* P o u r  la  c o n n a issa n c e  de  l ’o xyde  
in fé r ie u r  fo rm é  p a r  la  c o m b u s tio n  d u  
so u fre ; S t a m m  H . et W i e b u s c h  K .  D. 
(Nalurwissenschajlen, 1943, 32. 42-43). — 
Les solutions dans CCI, des produits de com 
bustion de S dans O, sous faible pression 
contiennent des polymères d ’oxydes pauvres 
en O. Ces solutions oxydent H1 dissous dans 
l ’acide formique anhydre, to u t l ’oxygène des 
polymères con tribuant à cette  oxydation. 
Par 'là ces oxydes inférieurs se rapprochent 
des dérivés de la forme sym étrique S(OH)2 
de l ’acide sulfoxylique, dont SO peu t être 
regardé comme l ’anhydride.

* S u r  d e u x  fo rm e s  is o m è re s  de  l ’a c id e  
su lfo x y liq u e ; G o e h r i n g  M . (N a lu rw is - 
senschaf,en, 1944, 32, 42). —  Deux séries de 
dérivés de SO.H2 réagissent de façon diffé
rente sur d ’autres composés du soufre (ac. 
sulfureux, thiosulfates, té tra - e t pen tath io- 
nates). Dans une des séries (halogénures et 
cyanures de S11, esters sulfoxyliques), on 
suppose l’existence de la forme S(OH)., 
dans l ’autre série (rongalite, sulfoxylates de 
Na, de Co), on adm et l ’existence de la forme

h -s< 8 h

S u r  le  sy s tè m e  te l lu r e - tu n g s tè n e .  
T e l lu ru re  de tu n g s tè n e  T e . W ; M o r e t t e
A. (C. B ., 1943, 216, 566-568). — Te et W  
fournissent par union directe (chauffage à 
600°-700° en tube de silice scellé sous vide) 
un tellurure Te2W, qui se dissocie au-dessus 
de 735° en laissant un résidu de W  m étal
lique finement divisé. Le ditellurure possède 
un spectre de rayons X  caractéristique. 
C’est une poudre gris foncé, onctueuse au 
toucher e t très adhesive, constituée par des 
paillettes cristallines allongées à contours 
hexagonaux : d f  =  9,44 ±  0,02; diam agné- 
tique, y =  —  0,172 .10-6 +  0 ,0 0 8 .10"s; 
oxydé vers 650°-700° avec incandescence, 
production de fumées blanches de TeO, 
e t d ’un résidu v itreux  jaune  v e rd âtre ; 
inattaquable à froid e t à chaud par OH., 
NH,OH, C1H concentré; a ttaq u é  par S 0 4H 2 
concentré bouillant qui d ’abord se colore 
en rouge cerise e t se décolore ensuite par 
formation de sulfoxyde, puis de su lfate  de 
tellure; attaqué partiellem ent par N 0 3H 
de d =  1,38. La solubilisation complète 
s’obtient en faisant a lterner les a ttaques 
aux acides avec des lavages à l ’am m oniaque.

Y . M ENAGER.

* A m m o n iac  liq u id e  a n h y d re  ; (Chem. 
Ztg., 1944, 6 8 .  64). —  D ’après Q u i n n  R. J. 
(Chem. Tr. J .,  1943, n° 2915). —  Nouvelles

applications de NH , liquide anhydre, signa
lées p ar R. J .  Quinn dans Chem. Induslr. 
(janv. 1943) : cém entation  des m étaux  à 
850°-1200° F ou en tre  1350» e t 15550° F ; 
source de H 3 (par dissociation) pour soudure 
autogène oxhydrique. Mesures de sécurité 
e t d ’hygiène nécessaires.

S u r  u n e  p r é p a r a t io n  d e  l ’o x y d e  d ’azo te
N O , p u r  ; C h r é t i e n  A. e t L o n g i  Y. (C. B ., 
1943, 217, 504-506). —  Les au teurs u tiliien t 
l’hydrolyse des azo tites m agnésiens tMg, 
Gl, Zn, Fe, Ni, Co, Mn, Cu), de Fe I II , 
Cr I I I  e t Al. On additionne, pa r exemple, 
len tem en t une solution satu rée  de (SO,)sFe. 
anhydre co n tenan t un  excès de sel, e t ren
ferm an t 1 pour 2 . 0 0 0  d ’acide sulfurique, 
d ’une solution sa turée  de NO .Na; après peu 
de tem ps le gaz dégagé con tien t 100 0/0 de NO. 
Le m écanisme de la réaction  est expliqué.

M. MARQUIS.

A c tio n  d e s  a n h y d r id e s  v a n a d iq u e  e t 
n io b iq u e  s u r  le s  c a rb o n a te s  e t  su lfa te s  
a lc a l in s ;  C a r r i è r e  G . e t G u i t e r  H. (C. B ., 
1943, 216, 568-569). —■ Les vanadates e t 
n iobates alcalins on t été préparés p ar action 
de VaOs e t N b 2Os sur les carbonates e t 
sulfates alcalins fondus en excès. Ortho 
v an adates V 20 3, 3 OM, à p a rtir  des carbo
nates de Na e t Li ; solubles, facilem ent 
fusibles, sel de Na blanc, sel de Li gris. 
P y rovanadates V 20 6, 2 OM2 à p a rtir  de 
carbonates de K, R b e t Cs : blancs, très 
solubles, facilem ent fusibles, de plus en plus 
hygroscopiques e t déliquescents. Sel 5 V 20 3. 
4 OLi2 à p a r tir  du  sulfate de Li : jaune foncé, 
soluble, facilem ent fusible. H exavanadates 
3 V 2Ot, 2 OM, à p a rtir  des sulfates de Na 
e t K  : gris noir, solubles, facilem ent fusibles 
e t se solidifiant avec rochage. B ivanadates 
2 V 2Os.OM 2 à p a r tir  des su lfates de Rb 
e t Cs; paillettes cristallines rouge foncé, 
solubles, facilem ent fusibles, non déliques
centes. N iobates N b2Os.5 OM. à p a rtir  des 
carhonates de Li, Na e t K : blancs, solubles, 
facilem ent fusibles; sel de K hygroscopique 
e t déliquescent. N iobates N b 2Os.4  OM, à 
p a rtir  des carbonates de R b et Cs : blancs, 
fusibles, fortem ent hygroscopiques e t déli
quescents. N b2Oü est précipité des solutions 
de ses sels p ar SO ,H 2. En conclusion, on 
observe que dans ces sels de form ule générale 
V 2O5 ou N b .O j.p  OM2, p  augm ente lorsque 
la m asse a tom ique du m étal augm ente ou 
lorsque la m asse atom ique du m étalloïde 
dim inue. y . m é n a g e r .

B o re  c o llo ïd a l;  H a c k s p i l l  L. e t C u e i l - 
l e r o n  J . (C. B ., 1944, 218, 458-461). —  Les 
au teurs on t préparé du bore colloïdal en 
rédu isan t le brom ure de bore pa r l ’hydrogène 
dans l ’arc électrique à h au te  fréquence 
(1.000 à 4.000 volts, longueur d ’onde 600 
à 750 m ètres) entre électrodes de tungstène 
dans un ballon; sur les parois se dépose une 
très fine poussière brune q u ’on entraîne 
ensuite par l ’eau. E n  opéran t sous 4.000 à
8.000 volts en couran t à 50 périodes avec une 
in tensité  de quelques m illiam pères, il se 
forme du bore cristallisé. La suspension de 
bore colloïdal est opaque e t b run  foncé pour 
une concentra tion  de 2 à 3 g p ar litre ; sous 
l’action du cham p électrique, il y  a cata- 
phorèse, les m icelles (pour un  pH  6 ) sont 
chargées négativem ent. Le colloïde est stable 
e t ne flocule ni pa r ébullition, ni p ar congé
lation ; il flocule p ar les électrolytes. Le sol 
est formé de micelles de grosseurs très diffé
rentes, ce qui se vo it p ar u ltracen trifugation . 
Le résidu d ’évaporation  du colloïde donne 
un spectre de rayons X  m o n tran t 12 raies

fines qui coïncident avec celles du bore cris
tallisé. La suspension de bore colloïdal est 
sans action  à ffoid su r H 3 n a issan t; elle 
réagit à froid su r N 0 3Ag, M nO,K, 0 2H 2, 
NOjH. Elle est sans action  sur FH  à l ’ébul-
lition. M. M ARQUIS.

* Le p ro b lè m e  de  l a  f o rm a t io n  d e  l ’a n 
th r a c i t e .  I I ;  B e n d e r  E. (Z . prakt. Geol., 
1943, 51, 65-69). —  Le stade d e ‘m atu rité  
le plus avancé de la carbonisation.

C o n tr ib u tio n  à  l ’é tu d e  de  la  d is so 
c ia t io n  c a ta ly t iq u e  de  l ’o x y d e  de  c a rb o n e  ;
S c h e e p e r s  L. (Bev. Univ. M in ., 1943, 8 6 ,  
1 2 1 ). —  É tude  de l ’action ca ta ly tique  de la 
m agnétite  nature lle  broyée e t du mélange 
0 3Fe 2-0 aAl2 sur la réaction  2 CO—>-C02 +  C. 
La m agnétite  na tu re lle  peu t être séparée 
en 3 fractions : une fo rtem ent m agnétique 
m oyennem ent active : c ’est la plus abondante, 
une peu m agnétique e t ferreuse très active; 
une non m agnétique e t non ferreuse, très 
peu active. Au cours d ’expériences, à tem pé
ra tu re  croissante, l’activ ité  de la m agnétite  
passe pa r un m axim um  aigu vers 570°-580°. 
Si l ’on fa it redécroître la tem pérature  elle 
reste  très dim inuée. E lle augm ente avec la 
finesse de broyage. Les m élanges 0 3F e .-0 3Al3 
p résen ten t un m axim um  d ’activ ité  très aigu 
pour 15 0/0 de 0 3A12. Après une période 
in itiale  de quelques m inutes où la réaction 
est très active elle se ra le n tit fortem ent. 
Des essais de longue durée (jusqu’à 24 h.) 
n ’on t pas m ontré de nouveau ra len tissem ent 
ultérieur. La form ation du dépôt de carbone 
dans les grains de m agnétite  a été suivie au 
microscope à diverses tem péra tu res (photo
graphies). Des réfracta ires on t été  étudiés 
au  po in t de vue de leu r action  cata ly tique  
e t  de leu r ten eu r en fer (to ta l e t soluble 
dans C1H) sans que des résu lta ts ne ts aient 
été obtenus.

m . t a i l l a d e .

L a  fo rm a t io n  d 'a n h y d r id e  c a rb o 
n iq u e  e t  d ’e a u  d a n s  l ’o x y d a tio n  d u  
c h a rb o n ;  K r e u l e n  D. J. M. (Bec. Trav. 
Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 215-221). —  La 
form ation de C 0 2 e t de OH, dans l ’oxydation 
du charbon a été étudiée à différentes tem 
pératures, sur trois échantillons de charbon 
choisis comme des représen tan ts typiques 
des divers stades de la form ation du charbon. 
Ces expériences on t été caractérisées par le 
fa it que la tem péra tu re  dans la m asse de 
charbon réagissant a été m aintenue cons
tan te , que l ’expérience so it faite  à une tem 
pératu re  inférieure ou à une tem péra tu re  
supérieure à la tem péra tu re  de com bustion 
du charbon. Les résu lta ts  obtenus sont 
analysés par la m éthode K reulen-ter Horst. 
11 en ressort que la fo rm ation  de C 0 2 e t de 
OH, dans l ’oxydation  du charbon est une 
réaction  qui a lieu indépendam m ent de la 
form ation des acides hum iques. Les résu lta ts 
publiés an térieurem ent par P arr e t Miller 
ainsi que ceux de Francis e t Morris sont 
discutés e t expliqués car ils sont partielle 
m ent contradictoires. (Anglais.)

m . m a r q u i s .

C o n s titu tio n  de  l ’a c id e  c y a n h y d r iq u e  
e t  d e s  c y a n u re s  a lc a l in s ;  T r i c h é  H. (C.
B., 1944, 218, 280-281). -— Le rayon  de 
l’ion CN_ a la même va leur dans CNH et 
dans les cyanures alcalins. L ’ion CN- est
constitué pa r un  ion N  et un  ion C++++.
Le rayon de l ’ion N  est voisin de 1,92-
1,96 Â. L ’acide cyanhydrique pu r est une 
carbylam ine e t il est à présum er que les car-

DOC. CHIM, 8



bylam ines son t bien représentées par la 
form ule générale R +N C++++.

M. MARQUIS.

In f lu e n c e  d u  p H  s u r  l a  c o m p o s itio n  
e t  l 'a s p e c t  p h y s iq u e  d e s  m o ly b d a te s  de  
s o d iu m ;  G u i t e r  H. (C. R ., 1943, 216, 
587-589). —  La v a ria tio n  du nom bre p, 
caractéris tique du m olybdate  MoOa. p 
O N a2, a été étudiée  en fonction du pH  de la 
solution aqueuse p a r évaporation  de laquelle 
ce m olybdate  e s t susceptible de cristalliser. 
Les essais o n t porté  sur 34 solutions de pH  
différents en présence d ’ions chlorhydriques 
e t d ’ions acétiques. E lles o n t conduit à 
m ettre  en évidence e t à p réparer un  m olyb
d a te  nouveau 3 MoOa2. O N a2, 10 OH¡ en 
m ilieu acétique de pH  4,1 à 6,4. L ’in tervalle  
de pH  favorable  à l ’ap p aritio n  de chaque 
m olybdate  a été  déterm iné. Le sel le plus 
favorisé1 est le  m olybdate  norm al MoOa. 
ON a2. 2 OH; d o n t l’aspect physique est 
fonction du pH  e t qui p résen te  un optim um  
de crista llisa tion  de pH  13 à 13,3 : gros 
c ris taux  tricliniques, sans tro n ca tu res, avec 
faces de l ’ordre du  cen tim ètre  carré. La 
com position des m olybdates acides dépend 
du pH  et des anions présents.

Y . MENAGER.

In f lu e n c e  d u  p H  s u r  l a  c o m p o s it io n  e t  
l ’a s p e c t  p h y s iq u e  d e s  m o ly b d a te s  de 
l i t h iu m ;  G u i t e r  H. (C. R ., 1944, 218, 406- 
40a). —  É tu d e  des m olybdates de Li en 
ap p liq u a n t la m éthode de p rép ara tion  qui 
consiste à caractériser les différents sels 
susceptibles de crista lliser lo rsqu’on fait 
v a rie r le pH  de leu r solution aqueuse. On a 
opéré ta n tô t  en m ilieu chlorhydrique, ta n tô t  
en m ilieu acétique. Les résu lta ts  obtenus 
m on tren t que les  m olybdates de Li s ’appa
re n te n t à ceux du Na p ar l ’allure des courbes 
de neu tra lisa tion  e t p ar l’existence d ’un 
té tram o ly b d ate . Ils en diffèrent p ar la faveur 
accordée au p a ram olybdate  en m ilieu acide 
e t  au  trim o ly b d ate  en m ilieu fo rtem ent 
acétique. Le m olybdate  norm al e st anhydre, 
e t le m olybdate té tram éta lliq u e  est spéci
fique du Li. Les 3 nouveaux  sels su ivants 
on t été caracté risés: 4 M» 3.0 L i2.7 OH¡ 
aiguilles incolores, s’effleurissant à l ’air, 
3 M0oa.O L i,.7  OH. poudre blanche cris
talline e t MoOa.2 OLi2.4 OH , tab les blanches 
v ra isem blab lem ent tricliniques. Le pH  influe 
toujours sur les dim ensions cristallines d ’un 
sel donné. L ’a u te u r a pu  vérifier de nouveau 
une observation  an térieure  : dans les sels 
com plexes d ’une série hom ologue de mé
tau x , la courbe rep résen tan t, en fonction 
du pH , le ra p p o rt p du  nom bre des m olécules 
d ’oxyde basique au nom bre des m olécules 
d ’anhydride  com binées, a une pen te  m oyenne 
d ’a u ta n t  plus forte  que le  m étal e s t de m asse 
a tom ique plus faible. m . m a r q u i s .

* M o ly b d a te s  e t  tu n g s t a t e s  d o u b le s  
d e s  m é ta u x  a lc a l in s  av ec  le  l a n th a n e  o u  
le  b i s m u th ;  S i l l é n  L. G. e t S u n d v a l l
H. (A rk . K em i M in . Geol., 1943, 17 A, n° 3, 
1-18). —  D escription de 9 composés du
ty p e  (XO,),AM, avec A =  Li, Na, K;
M =  La ou Bi; X  =  Mo ou W, isom orphes 
de la scheelite  e t 3 composés du ty p e
(X ,Ot)AjM; avec A =  N a; M =  La ou Bi;
X  =  Mo ou W , en cris tau x  égalem ent q ua
d ra tiq u es centrés. La possibilité d ’existence 
de composés du ty p e  (X 0 4),M„ isom orphes 
de la scheelite  n ’est pas exclue, m ais n ’est 
pas non plus établie.

* S y n th è s e s  à  p a r t i r  de  l a  c h a u x  e t  d u  
c h a r b o n ;  R e i c h e r t  B. (P h a rm . Ind ., 1944, 
11, 329-332). —  L ’au teu r expose les syn 
thèses « to ta les », u tiles pour la chim ie orga
nique e t pour l ’ind u stiie  (a lim entation , en
grais, verre  non silicate, caoutchouc de syn 
thèse, polym érisats (polystyrols, etc.), depuis 
W ohler.
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D e s c r ip t io n  s o m m a ir e  d e s  h y d r a te s  
d 'o x a la te s  d e  C a ;  P o d e g u i n  T. (C. R .,
1943, 216, 500-501). —  L ’exam en des
courbes de d éshydrata tion , des diagram m es 
de rayons X  e t des spectres infrarouges de 
précipités artificiels conduisent à adm ettre  
cinq form es définies : oxa la te  anhydre, 
ob tenu p ar chauffage à 200°-300° des 
h y d ra tes, g a rd an t la forme crista lline  ex té 
rieure de ceux-ci en d evenan t plus ou moins 
opaque, rep ren an t à l ’a ir une molécule 
d ’eau sans changer de form e; oxalate à 1 O H 2, 
m onoclinique; trois form es voisines d ’un tri- 
hy d ra te  e t plus ou moins m étastab les : le t r i-  
hy d ra te  q uadratique , en prism es bipyram idés 
souvent dissym étriques, n e ttem en t m étasta- 
ble, obtenu pa r évaporation  des solutions ee 
m onohydrate  de C1H; un trih y d ra te  obtenu 
p a rv o ie  a q u eu se ,m a isq u e l’a u te u ra  pu prépa
re r pour la prem ière fois à l ’é ta t  p u r; il est 
égalem ent quad ra tiq u e  m ais sym étrique e t 
différent du p récédent p a r la q u an tité  un 
peu plus forte  e t le m ode de fixation de l ’eau 
de c ris ta llisa tion ; un  tr ih y d ra te  (Jakob  e t 
Luczak) en ta b le tte s  parallélépipédiques 
pa ra issan t m onocliniques, obtenu à p a rtir  de 
solutions très é tendues e t en présence de 
c itra te  trisodique, qui e st encore un peu plus 
h y d ra té  e t  moins s tab le , su rto u t à chaud.

Y . MENAGER.

* P ro d u c t io n  d u  m a g n é s iu m  à  p a r t i r  
de  l a  d o lo m ie ; (Engineering, 1942, 154,
59-60). —  R éduction de la magnésie par le 
silicium (ferro-silicium  à h au te  teneur).

G lu c in a te  d e  m a g n é s iu m  e t  g lu c in a te  
d e  b a r y u m ;  Q u i n e t  M. L. (C. R., 1943, 
216, 297-299). —  L ’au teu r a é tudié  la p répa
ra tion  de ces sels, a) Action d ’un sel su r un 
glucinate alcalin  : 0,01 de su lfa te  ou chlorure 
de G1 son t dissous dans l’eau e t  tra ités par 
un  excès de HO Na ou H O K  ju sq u ’à redisso
lu tion  du précipité d ’hydroxyde, puis p ar 
une q u an tité  connue d ’un sel de Mg ou Ba 
en solution aqueuse : il se form e un précipité 
ab o n d an t; on a jou te  HO Na ou H O K  en 
q u an tité  variable , puis de l’eau pour am ener 
à un  poids to ta l de 100 g e t à une basicité 
constan te  dans une série d ’expériences. La 
solution est analysée pour les deux m étaux  
e t la com position du précipité  dédu ite  de 
l’analyse. On tro u v e : 1° q u ’avec ClaMg 
ou S 0 4Mg e t H O N a ou H O K  il n ’y  a pas 
de Mg en solution m ais form ation d un 
g lucinate de m agnésium  insoluble G104Mg„. 
y O H a ou GIO. 3 0  Mg. y  O H a, ou encore 
G102Mg. 2 (HO), Mg. y O H a; 2° q u ’avec les 
sels de Ba dans les mêmes conditions il y  a 
form ation d ’un g lucinate de baryum  so
luble [OaBa. p O H a], de telle  sorte  que la 
concentration  de l’ion B a++ reste  constan te  
quand on fa it varie r la q u an tité  de Cl,Ba 
a jou tée, b) A ction d irecte  de (OH)„ Ba sur 
(OH)2 Cl en l’absence de HO Na ou H O K . 
A une q u an tité  co nstan te  de solution sa turée  
de (OH)„Ra co n ten an t un  excès de (HO )aBa. 
8 OH , cristallisé, on a jou te  des q u an tités 
constan tes de (0 H )2G1 a :  le précipité  e st 
formé d ’hydroxyde de G1 cristallisé e t d ’un 
g lucinate de Ba pu lvéru len t, G10,Ba, z O H 2. 
Il y  a donc une différence très n e tte  entre 
les deux  glucinates de Ba e t Mg.

Y . M ENAGER.

H y d ro ly se  d u  c a rb o n a te  d e  m a g n é s iu m  
C O aM g  3 O H ,, en  p ré s e n c e  d e  c h lo ru re  
d e  m a g n é s iu m ;  M me W a l t e r - L é v y  L .  
(C. R., 1944, 218, 510-512). —  On a é tab li 
que l’add ition  de p e tite s  q u an tités  de COaMg 
trih y d ra te  ou de b icarbonate  de K ou de Mg 
à des solutions très concentrées de Cl,Mg 
donne les sels Cl,M g.COaM g.7 O H a;
Cl2Mg .2 COaM g. 6 O H ,;

Cl2M g.2 COaM g.(H O )2M g.6 OH,.
A p a rtir  de solutions m oins concentrées, 
l ’au teu r a ob tenu un sel basique p résen tan t
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un  spectre  carac téris tique  (F ); pour définir 
ce sel, on a é tudié  l’hydrolyse de COaMg.30H, 
en fonction du tem ps, de la concentration 
e t de la tem p éra tu re . Les ré su lta ts  obtenus 
m o n tren t que ce tte  hydrolyse  donne nais
sance à un  hyd ro carb o n a te  légèrem ent moins 
basique, plus h y d ra té  que l’hydromagnésite 
e t d o n t la com position chim ique peut se 
tra d u ire .p a r  la form ule 6 OM g.5 C 0 2.9 ou 
10 O H 2. Ce sel e s t m oins s tab le  que l’hydro- 
m agnésite à 70° e t  au-dessus de 70°.

M. MARQUIS.

É tu d e  d i la to m é tr iq u e  e t  d é te rm in a tio n  
d e s  é ta t s  a l lo t ro p iq u e s  d u  la n th a n e  et du 
c é r iu m  m é ta l l iq u e s ;  T r o m b e  F .  e t  F oex 
M. (C. R ., 1943, 217, 501-503). —  L ’étude

dila tom étrique  a été faite  à J qqq de mm
près, su r de longues bag u ettes  (15 cm) de 
m étau x  de bonne p u r té  (La 99,2 % Ce
99,6 %) soit dans l ’hydrogène (78° à 293° K), 
soit dans l’argon (293° à 673’ K). Les 
courbes in d iq u en t : pour le lan thane un état 
a (78° à 425° K) e t un é ta t  (3 (au dessus de 
625° K), en tre  425° e t 625° K les 2 variétés 
paraiss-, n t  coïncider; pour le cérium un état 
y de h au te  tem p éra tu re  maintenu par 
refro id issem ent rap ide  ju sq u ’à la tempéra
tu re  o rdinaire. A plus basse température 
l ’é ta t  y  donne l’é ta t  a  caractérisé par une 
forte co n trac tio n . U n é ta t  p est obtenu à 
p a r tir  de y  par refroidissem ent lent; il ne 
peu t donner l’é ta t  a ; de même celui-ci, à 
basse tem p éra tu re , ne p a ra ît pas pouvoir 
se tran sfo rm er en é ta t  p. Le coefficient de 

d ila ta tio n  du  cérium  en dehors des zones 
de tran sfo rm atio n  e s t  sensiblem ent le même 
que celui du  lan th an e  au x  températures 
correspondan tes. Ces deux m étaux, comme 
As e t Bi, ne su iven t pas la règle de Bayley.

M. MARQUIS.

P r é p a r a t io n  d u  c é r iu m ,  d u  néodyme 
e t d u  g a d o lin iu m  m é ta l l iq u e s  à  p a r ti r  de 
l e u r s  a l l ia g e s  av ec  le  m agnésium ;
iR O M B E F .e t .M A H N  F .  (Mll6)(C. R., 1943,217. 
603-605). —  Les alliages Ce-Mg, Nd-Mg et 
Gd-Mg ont été  p réparés p ar la réaction 
3 Mg +  2 ClaM - >  2 M +  3 Cl„Mg, les 
chlorures é ta n t fondus en présence de chlo
rures alcalins. C ette  réaction  présente cer
tains caractères d ’une réaction réversible. 
Le rendem en t m axim um  (rapport du poid» 
de m éta l M contenu  dans l’alliage au poids 
to ta l de M engagé dans le chlorure fondu1 
est pour une tem p éra tu re  voisine de 800" 
de 47 0/0 pour Gd, de 36 0/0 pour Nd. Ge> 
alliages chauffés sous 1/100 mm de Hg. 
en tre  850° e t 1200°, perden t leur Mg et 
laissen t le m éta l rare . m . m a r q u is .

S u r  l ’o b te n t io n  d u  m a n g a n è s e  par 
e le c t ro ly s e ;  D u b o i s - V i o l e t t e  P. L. (C.B.. 
1943, 216, 636-638). —  L ’électrolyse d’une 
solution concentrée de Cl,Mn ou de SOiMnsur 
cathode de H g donne un am algam e de Mn 
d on t la d is tilla tio n  conduit à un métal 
p u lvéru len t qui s’enflamm e parfois à froid 
e t sp on taném en t quand  il e s t mis en contact 
avec l ’air. P o u r préciser les conditions de ce 
phénom ène, l ’a u te u r a étud ié  systémati
quem ent celles de l ’électrolyse e t de la distil
lation  : l ’électrolyse p o rta it su r une solution 
de SOjMn e t de S 0 4(N H 4)2 avec anode de 
p la tin e  e t  densité  anodique de 10 A/dm: 
environ; la d istilla tion  é ta it effectuée en 
tu b e  de q u a rtz  sous le vide cathodique 
d ’une trom pe à Hg. Il sem ble résulter de ces 
expériences que l ’électrolyse s ’âccoinpag,lf 
d ’une électrolyse secondaire de l’eau, d ’abord 
très faible puis no tab le  : H , naissant à la 
cathode reste  occlus dans Mn pendant la 
d is tilla tion ; sa com bustion  cataly tique pro
voque une é lévation  de tem p éra tu re  locale 
qui p eu t d é te rm iner à l ’a ir l ’inflammation 
spon tanée  du m étal. y . m é n a g e r .
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«
,'t. P y ro g é n a tio n  d a n s  le  v id e  d e s  sa li-  
((£' cy la tes  de  c o b a lt  e t  d e  n ic k e l ; C h a i g n e a u  
Ist M. (C. B., 1943, 216, 385-387). —  On a 
%. opéré selon la m éthode précédem m ent 
i»i décrite (ibid., 1942, 214, 671). Les salicylates 
»fe norm aux tétrahydra tés o n t été déshydratés 
« dans le vide en présence de P„Ot e t pyrogénés 
m; de la tem pérature du laborato ire  à 1.000°.

De 95° à 300° on observe un dégagem ent 
1 o  d ’acide salicyclique, de phénol e t  de COs; 
üîtr à 300° on obtient les salycilates basiques, 

jaune verdâtre pour Ni, violacé pour Co, 
W  insolubles dans l’eau e t les solvants orga- 
c niques usuels. De 300° à 1.000°, il y a 
»{. décomposition de ces sels avec dégagem ent 
f ' f de CO„, CO et H.. Les deux pyrogénations 

présentent de fortes analogies : trois m axim a 
ijs à 300°, 500° e t 800°, correspondant aux 

maxima des dégagements respectifs de C.Os, 
CO et Hj, inversion de H 2 e t CO en tre  600° 
et 700°, compositions centésim ales assez 
voisines des mélanges gazeux; p ar contre, 
il existe une différence notable entre les 

• b  volumes to tau x  des gaz dégagés.
H»;
Kls: Y. MENAGER.
tî®
tà

pHl ■ '
m

* C o n tr ib u tio n  à  la  n o m e n c la tu re  m i -  
n é ra lo g iq u e ;  P a c l t  J . (N. Jb. M in . Geol. 
Paldoni. M h. A ., 1944, 1, 6-7). — L ’auteur 
relève dans les Tables m inéralogiques de 
Strunz une confusion de noms de certains

Ltsi chlorures de Ca et de K. Il propose de ré ta 
blir : hydrophilit pour CLCa orthorhom bique; 
bäumleril pour ClsKCa pseudocubique (or- 

sjîiç thorhombique).

* O rig in e  e t s ig n if ic a tio n  d e s  n o m s  de 
m in é ra u x  e t  d es é lé m e n ts  ; B e r g  G. (Z . 
prakt. Geol., 1944, 52, 35-39). —  La nomen-

a,c2 clat.ure des minerais e t des gangues élaborée 
îçk: su rtou t par les mineurs saxons; plusieurs de 
1î m  ces noms sont passés dans le langage scien

tifique in ternational. Les noms d ’élém ents 
sont tirés des noms de m inéraux, de quelque 
propriété caractéristique, des personnages 
mythologiques, des noms de pays, etc.

ipit®'
* C o m m e n t so n t a p p a ru s  le s  te r m e s  

de zoo log ie , de  b o ta n iq u e  e t  de  m in é r a 
log ie?  C o n tr ib u tio n  à  l ’h is to ir e  d es 
sc ien ces n a tu re lle s ;  M ö b iu s  M . (Iena Z. 
Med. u. Nalurw., 1944, 77, n° 3, 216-229). 
— Revue historique des tra ités consacrés 
à l ’étude de chacun des trois règnes de la 
nature e t des titres q u ’ils ont reçus. Nais
sance relativem ent tard ive de la m inéra

u x  '<>**•

* R ecu e il e t u t i l i s a t io n  de  d o n n é es  
juriiFl n u m é r iq u e s  s u r  le s  p ro p r ié té s  p h y s iq u e s  
X ) 4 0S .ro c h e s  s a l in e s ;  S p a c k é l e r  S i e b e n  
lind (Kali, 1944, 38, 101-104). —  In térê t pour les 
. m»  mines exploitant sans soutènem ent; diffé- 
éii! i : ''ence entre les données des cristaux  e t celles

des roches en place; influence de la pression 
idét e*'. Profondeur. Caracté iîtiques de

cristaux, effet d ’im puretés e t de l ’orientation 
-X  ■) P.al) rapport à l ’axe principal sur les carac- 

' , téristiques mécaniques de déform ation.
jitsur®1.
u, 0 ‘ L ’a lu m in iu m  e t le s  m in e ra is  d ’a lu -  
wej[ m in iu m ; S p e l l m i r e  W. B. (Gen. Eleclr. 
était ^  1941, 44. 540-541). —  Bref exposé
fjjea élém entaire sur les m inerais dont on ex tra it 

Kl, sur les méthodes d ’extraction  e t l ’élec- 
. , ¡'j trolyse de l’alumine.
U t
H, . * S u r  le s  o cc lu s io n s  o r ie n té e s  de  p la -  

s Mb Ç g io c lase  d a n s  l ’o r th o c la s e  ; M a u c h e r  A.
, 9m Z .  Krislallogr., 1943, 105, 82-90). —
g p #  L ’étude est illustrée par 6 figures e t 1 tableau. 
Jf j’#B ib liog raph ie .
t,

L ’ép o n g e  d e  f e r ;  M a t i i y  M . e t P. (M é m . 
A ss. Ing. Ec. Liège, 1943, 107-115). — A 
côté des procédés classiques de fabrication 
des m étaux  ferreux, on p eu t revenir aux 
anciens procédés de réduction  directe du 
m inerai à basse tem péra tu re  avec form ation 
d ’une éponge de fer. Après avoir passé en 
revue les p rincipaux procédés u tilisan t des 
réducteurs solides e t gazeux l ’au teu r étudie 
théoriquem ent e t expérim entalem ent la 
réduction de l’oxyde de fer e t des m inerais 
pa r le gaz à l’eau. Il ob tien t des produits 
où une proportion  de Fe v a ria n t de 75 à 
98 0/0 a été rédu ite . Cette é tude perm et un 
calcul des dimensions des appareils industriels 
destinés à la m ise en œ uvre de la réaction 
e t  de leu r bilan therm ique. Les produits 
obtenus peuven t ê tre  passés au haut-fourneau 
ou broyés en vue de l’ob ten tion  de poudre 
de fer. Ils subissent alors une séparation  
m agnétique. Les utilisations de l ’éponge de 
fer e t  ses possibilités sont envisagées.

m . t a i l l a d e .

S u r  l ’é v a p o ra tio n  d u  f e r ;  K o h l m e y e r
E. J .  e t S p a n d a u  H. (A rch. Eisenhüllenw,
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* L es  m in é r a u x  d a n s  le  s y s tè m e  
C u2- S -C u S  ; R a m d o h r  P .  (Z. prakt. Geol., 
1943, 51, 1-9). —- É tude au m icroscope à 
réflection des m inerais naturels.

* « J u s i t  » , u n  n o u v e a u  m in é r a l  ;
G r a m l i n g -M e n d e  I. e t L e o p o l d  G. (N . 
Jb. M in . Geol. Paldoni. mer. A ., 1943, 
10, 178-194). —- A lum inosilicate de Ca, Na, 
K, riche en Ca e t en eau. rem plissant les 
vides dans une m elililite  de Jasi (Jura  
Souabe). A nalyses chim iques, rayons X, etc.

S u r  la  p r é s e n c e  e t  l 'o r ie n ta t io n  d u  
g r a p h i te  d a n s  le s  a n th r a c i t e s ;  Ca p d e - 
c o m m e  L. (C. B ., 1944, 218, 285-287). — 
La lumière polarisée m et le g raphite  en 
évidence dans l’an th racite , non seulem ent 
en p e tits  c ris taux  bien d istincts, mais encore 
en élém ents subm icroscopiques noyés dans 
une m asse généralem ent considérée cômme 
am orphe. Ces sortes de germ e ont n e ttem en t 
les propriétés du graphite  : orientation  sui
v a n t les plans de glissem ent du charbon, 
grande anisotropie avec m axim um  dans le 
jaune, extinctions droites e t pouvoir réflec
teu r m axim um  su ivan t les traces des plans 
de glissem ent. m . m a r q u i s .

R e c h e rc h e s  r e la tiv e s  à  la  v a lo r is a t io n  
d e  c e r ta in e s  m a t iè r e s  d u  so l b e lg e  ;
C a l e m b e r g  L. (Bev. univ. M in ., 1943, 8 6 ,  
169-174). —  Vue d ’ensem ble sur les résu lta ts 
publiés par ailleurs de recherches géolo
giques e t chim iques su r :  1° Les terres 
plastiques e t réfractaires d ’A ndenne e t du 
Condroz; 2“ Les kaolins e t schistes altérés 
du L uxem bourg; 3° Les phosphates de 
chaux  de H esbàye; 4° La fluorine du sud 
de la Belgique; 5° La m inéralisation de 
Védrin (étude spectrographique des sulfures 
des gîtes des vallées de la Meuse ei de la 
Vesdre); 6° La région fllonienne de Gimnée, 
V illers-en-Fagne; 7° La région de la Ber- 
winne. Conclusions générales sur l ’in té rêt 
scientifique e t industrie l de ces études.

m . t a i l l a d e .

L a m é ta llo g é n ie  g r a n it iq u e  ; R a g u i n  E.
(A n n . M in ., 1944, [14], 4, n" 2, p. 3-10).—  
É tude de l’origine des m étaux  des gisements 
e t des modes de gisem ent. Principales para- 
génèses e t gisem ents g ranitiques dans la 
classification m étallogénique.

m . t a i l l a d e .

S u r  l ’é tu d e  de  m in e r a i s  p a r  m ic r o -

1944, 18, 1-6). —  E n soufflant un couran t 
d ’a ir ou d ’oxygène sur de la fonte très car- 
burée (j> 4 0/0 de C) fondue ou en y a jo u ta n t 
de l’oxyde de fer il se p rodu it à p a rtir  de 
1200° environ une évaporation  du fer d ’abord 
croissante avec la tem péra tu re  puis décrois
san te. A l’air, le fer évaporé est brûlé en 
oxyde, dans le vide il peu t ê tre  recueilli 
sous forme m étallique. E n  l’absence d ’oxy
gène cette  évaporation  ne peu t être observée 
ni dans le vide n i en présence d ’un gaz te l 
que N 2, CO o u  C 0 2. Ce phénom ène est 
expliqué p a r une réaction  en tre  oxygène e t 
fer carburé avec form ation d ’un composé 
COFe qui se décom pose avec form ation  de 
fer m étallique. m . t a i l l a d e .

S u r  le s  s e ls  d i ts  d ’u r a n y le ;  J o l i b o i s  
P. (C. B ., 1943, 217, 426-428). —  L ’au teu r 
m o n tre : 1° f a r  l’exam en des spectres d ’a b 
sorption infrarouges; 2° pa r les résu lta ts de 
l ’électrolyse, que les sels d its d ’uranyle con
tien n en t en réalité  le cation  U 0 3. 11 n ’y  a 
donc pas lieu d e . considérer l’existence du 
radical uranyle. m . m a r q u i s .

r a d io g r a p h ie ;  T r i l l a t  J .  J .  e t U r b a i n  P. 
(C. B ., 1943, 216, 534-535). —  La m icrora
diographie peu t suppléer en pétrographie 
la m éthode au spectroscope po larisan t e t la 
m éthode des sections polies lorsqu’elles sont 
en défaut. E lle perm et en p a rticu lie r: 1° de 
reconnaître  le m inéral p rédom inant dans une 
association isom orphe; 2° de procéder sur 
des plaques minces à des analyses quali
ta tiv es e t  qu an tita tiv es, à condition de 
choisir convenablem ent le rayonnem ent 
incident pour m ettre  à profit les phénom ènes 
d ’absorption  sélective. Les essais o n t porté 
su r des échantillons de blende (SZn), 
galène (SPb), q u a rtz ; cassitèrite  (OsSn), 
quartz , m uscovite; pyriter (SFe), q u a rtz ; 
chalcopyrite (S2CuFe); pyrolusite  (OzMn), 
diallogite (CO„Mn), calcite, quartz . Les 
exam ens é ta ien t faits sur des coupes de
60-70 u. portées su r cellophane, avec 
rayonnem ent de Cu e t film L ippm ann. Les 
clichés excellents m on tren t avec beaucoup 
de finesse les plans de clivage, les inclusions 
e t même des déta ils de stru c tu re  qui sont 
absolum ent indiscernables sur les sections 
polies e t sur les lam es minces.

Y . M ENAGER.

* A p p lic a t io n s  de  la  m é th o d e  s is m iq u e  
d a n s  le  c a s  de  m in e s  d e  s e ls ;  M i n t r o p  L.
(K a li, 1944, 38, 81-86, graph.). —  Le pendule ' 
y e itica l électiique de T rappe e t Z ettel; son 
emploi dans le procédé par iéflexion, centrale 
de 14 sta tio n s. R eproduction  de sismo- 
gram m es (charge a llan t à 7,5 kg). Possibi
lités d ’une équipe opéran t par iéfraction  et 
possédant 5 séism ographes : 400 km 2 par 
mois avec 6 centres d ’explosion, une so ixan
taine  de postes d ’observation ; 3 à 6 profils.

* S u r  u n  f r a g m e n t  d e  m a r b r e  de  
C a r r a r e  p o r ta n t  d u  c r is ta l  d e  ro c h e  ;
G l i s z c z y ń s k i  S. von (Neues Jb. M im . 
Geol., 1943, 78 A, n° 5, 80-85). —  Descrip
tion  e t étude par corrosion; conclusions 
sur la manière dont s ’est fa it la croissance 
du cristal de roche sur le m arbre.

* Q u e lq u e s  a s p e c ts  d u  p ro b lè m e  de 
la  re c h e rc h e  d u  p é tro le  d a n s  le  s u d -  
o u e s t  d e  l a  F r a n c e ;  A n g o t  P .  (Génie 
cio., 1943, 120, 239). —  Résum é de confé
rence. H istorique du gisem ent de Saint- 
M arcet. E xtension des domaines de l’É ta t, 
m éthodes de prospection employées.
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G É N É R A L IT É S

S u r  u n  r a d ic a l  à  t r ip l e  fo n c tio n  t r i -  
p h é n y l-m ê th y l iq u e  ; C o n n e r a d e  E .  (Bull, 
soc. chim. Belgique, 1937, 46, 179). —  Le 
fm -trip h én y lcarb in o l à liaisons para ou 
o>.(ù3 d ioxydibenzhydryl-4 .4 , triphény l car
binol s’o b tien t q u an tita tiv em en t p a r action 
du  phényl-lith ium  su r la dibenzoyl-benzo- 
phénone. F. 105°; incolore. Il se d issout 
dans l ’acide sulfurique avec une coloration 
rouge sang. P a r C1H sec il donne facilem ent le 
dichloro - d ibenzhydry l -44"-triphényl - chloro- 
m éthane F. 160°-161°. Celui-ci, p ar action 
de l ’a rg en t réd u it fou rn it le &>.u2 triphényl-p- 
triphénylm éthy ly le-p-xy ly lène :

(C.Hs,aC = /= > = C ( C .H s)-C4H.-C(C„H5)2

qui, pa r action  de l ’oxygène, donne un tri- 
peroxyde :

[(C6H5)2-C-C,H1-C(C,Hs)-C6H1-C(CtH5).]2

o  d ° ~

un  m onoperoxyde diquinonique e t  un  diper- 
oxyde-m onoquinonique. Ce m ême trirad ical, 
p a r  action  du brom e, fo u rn it un  composé 
trib rom é exac tem en t analogue au composé 
trichloré  cité  plus h au t.

M. BACKÈS.

S u r  la  s y n c r i s ta l l is a t io n  q u a s i - e u te c -  
t iq u e  d e s  m é la n g e s  d e  s u b s ta n c e s  o r g a 

n iq u e s  ; K o f l e r  A. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1944. 77, 110-118). —  Pour certains mélanges 
binaires susceptibles de form er un mélange 
eu tectique, il est possible d ’obtenir, par sur
fusion au-dessous de la tem pérature  de 
fusion eu tectique  e t solidification, une syn
crista llisa tion , d ite quasi-eutectique, dont 
les p roportions des c o n stitu an ts  sont diffé
ren tes de celles du m élange eutectique 
norm al. Le phénom ène a été  constaté pour 
les m élanges binaires de l ’a-naphtol avec le 
n ap h ta lèn e  e t avec i’azobenzène; de l’acé- 
n ap h tèn e  avec l ’azobenzène, e t de l ’anthra- 
cène avec le dinitro-2 .4-phénol.

P. CARBÉ.

t - b u ty l l i t h iu m  ; B a r t l e t t  P. D .,  S w a i n
C. G. e t W o o d w a r d  R. B. ( J . amer. chem. 
Soc., 1941, 63, 3229-3230). —  On a préparé  
le f-bu ty llith ium  à p a r tir  du chlorure de 
i-bu ty le  e t du Li, dans l ’é th e r; la réaction  
com m ence après ad d itio n  de 3 0/0 de Mg 
et d ’un peu de chlorure de f-butylm agnésium . 
Avec l ’hexam éthy lacétone le f-bu ty llith ium  
ne donne pas de p ro du it d ’add ition , m ais 
seulem ent des p ro du its de réduction , à 
savo ir 66 0/0 de di-t- b u ty l-carb ino l e t 
15 0/0 d ’un solide F .  119°-121°, id en tique  
avec un  d im ère d ’hexam éthy lacétone, ob tenu

C o n tr ib u t io n  à  l ’é tu d e  d u  c ra c k in g  
d é s h y d ro g é n a n t  de  l ’é tb a n e ;  F e r r e r o  P. 
e t D e l t o m b e  E. (Bull. soc. chim. Belgique, 
1946, 45, 455). — Les au teu rs se proposent 
de déte rm iner les conditions optim a (tem pé
ra tu re , 'tem ps de chauffe, etc.) de décom 
position de l ’é thane  en éthylène. D escription 
m inutieuse de l ’appareil em ployé e t de la 
m arche de l ’opération . Les p roduits du 
cracking son t : C .H 4, H-, CH4, C2H 2, une 
oléflne supérieure, un liquide qui cristallise 
à 78°, du goudron e t du carbone. Influence  
de la température : l ’é thylène p ro du it aug
m ente progressivem ent ju sq u ’à environ 
900°-950°, puis dim inue, ce tte  d im inution 
correspondan t à une form ation  toujours 
croissante  d ’acétylène e t  de m éthane. Le 
goudron ap p ara ît à 800° e t la production  de 
carbone, goudron e t p roduits liquides croît 
avec la tem p éra tu re . Influence du débit : 
il existe, pour une tem p éra tu re  donnée, un 
dom aine de v itesse pour lequel le rendem ent 
en éthylène est m axim um  : pour les vitesses 
plus faibles, la production  des produits 
secondaires augm ente; pour des vitesses 
plus g randes le rendem ent en éthylène 
dim inue, m ais p ar su ite  d ’une ré trogradation  
de réactions secondaires, la proportion  
d ’éthane- transform é en éthylène croît. 11 
e s t à rem arquer que la forme e t la na tu re  
de l ’appareil de cracking on t égalem ent une 
influence. Influence de la pression : en d iluan t 
l ’é thane  avec de l ’azote on o b tien t une 
am élioration  du rendem ent en éthylène, 
am élioration  qui dim inue quand la tem pé
ra tu re  croît. On n ’o b tien t pas les mêmes 
résu lta ts  en opéran t su r l ’é thane  pur à faible 
pression. Conclusions : l’é thane se décompose 
prim airem ent, même aux  tem p éra tu res 
élevées, en éthy lène e t hydrogène (réaction 
d ’équilibre). Une très faible p artie  de C2H S

COM BINAISONS ORG A N O -M ÉTA LLIQ U ES

précédem m ent dans - une au tre  réaction .

L ’a c tio n  d e s  c o m p o sé s  a r y l l i th iu m  s u r  
le s  d ia r y lc é to n e s . I I .  F o r m a t io n  d ’u n  
d é r iv é  m é th y ls u b s t i tu é  d u  1 ,8 -d io x y - l  .8 -  
d ip h é n y l-2 .3 .6 .7 -d ib e n z y lc y c lo o c ta n e  p a r  
l a  r é a c t io n  d u  p h é n y l-  e t  d u  2 .6 -d im é -  
th y lp h é n y lH th iu m  a v ec  la  /n s - (2 .6 -d irn é -  
tb y lp h é n y l) - c é to n e  ; F a b e r  A. C. e t N a u - 
t a  W . Th. (Rec. Trav. Chim. P ays-Bas, 1943, 
62, 469-484). —  D ans la  réaction  en tre  le 
phényl- ou le 2 !6-d im éthy lphényllith ium  et 
la 6fs-(2.6-dim éthylphényl)-cétone, on o b tien t

COMPOSÉS ACYCL1QUES

se décom pose en CH4 sous l ’action  de H 2 
form é e t p robablem ent p a r l ’in term édiaire  
de rad icaux  (CHS — '). L ’éthylène se décom 
pose secondairem ent en produ its liquides 
en passan t en p a rtie  p ar le stade  acétylène, 
en p a rtie  p a r le stade  bu tad iène.

M. BACKÈS.

É q u il ib re  d ’i s o m é r is a t io n  de  l ’h e x a n e  ;
K o c h  H. e t  R i c i i t e r  H. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1944, 77, 127-132). —  Le n-hexahe est 
isomérisé en présence de C13A1. L ’équilibre 
d ’isom érisation, à la  tem p éra tu re  ordinaire 
(17 à 25), correspond à :  en phase liquide,
4 0/0 de n-hexane, 23 0/0 de m éthyl-2-pen- 
tane, 10 0/0 de m éthy l-3-pen tane, 7 0/0 de 
d im éthy l-2 .3 -bu tane, e t 56 0/0 de d im éthy l-
2 .2 -bu tane; en phase gazeuse, 2 0/0 de n- 
hexane, 18 0/0 de m éthy l-2-pen tane, 7 0/0 
de m éthyl-3-pentane, 6 0/0 de dim éthyl-2.3- 
pen tane, e t 67 0/0 de diméthul-2.2-bulane.

p. c a r r é .

L es  p r o d u i ts  de  l ’a c t io n  s im u lta n é e  d u  
c h lo re  e t  d u  g a z  s u lfu re u x  s u r  le  n -d o d é -  
c a n e ;  A s i n g e r  F .  (Ber. dtsch. chem. Ges., 
1944, 77, 191-194). —  L ’action  sim ultanée 
de Cl +  S 0 3 sur le n-ddüécane fo u rn it un 
m élange de mono-, di- e t polysulfochlorures 
don t on a séparé l ’excès de n-dodécane par 
en tra în em en t de ce dernier à la vap eu r 
d ’eau, dans le vide vers 90°; le monosulfo- 
chlorure a été séparé des polysulfochlorures 
pa r d issolution dans le p en tane  à —  35°. 
P ar ébullition  de leur so lu tion  dans le xylène, 
ces sulfochlorures son t déc. en S 0 2 e t RC1; 
l ’analyse du m élange des chlorures obtenus 
indique que la su lfochloruration  s’est pro
du ite  sur les carbones su ivan ts e t dans les 
p ro p o rtio n s: C«, 17,2; C,, 18,6; C8, 16,6; 
C„ 19,2; Ci», 18,1 e t Cu , 10,3.

P. CARRÉ.

à la place du tria ry lca rb in o l attendu, un 
composé auquel on p eu t a ttr ib u e r la struc
tu re  d ’un 1.8-dioxy-1.8-diphényl-2.3.6.7-di- 
benzènecyclooctane m éthylsubstitué. Ce 
com posé fond en tre  220° e t  225°. Par l’action 
des composés du lith iu m  su r les diarylcétones 
4 fois su b stituées en position  ortho avec des 
g roupem ents CH„, il se form e comme pro
du it in term édiaire  une combinaison qui ren
ferm e du Li dans la chaîne latérale.

(A llem and.) m . m a r q u is .

A u to x y d a tio n  d ’h y d ro c a rb u re s  éthy- 
lé n iq u e s  c y c l iq u e s ;  D u p o n t  R. (Bull. suc. 
chim. Belgique, 1937, 46, 21). —  Oxydation 
du d im éthy l 1.2-cyciohexène-l : l’oxydation 
p ar action  de l ’oxÿgène à 70° fournit : de la 
d im éthy l 1.2-cyclohexène-l-one-3 (semi-car- 
bazone F. 225°), du  diméthyl-I.2-eyclo- 
hexanediol-1.2-frans, F. 92° et de I’ü.m- 
d iacé ty l-b u tan e . m . b a c k è s .

S u r  q u e lq u e s  p r o p r ié té s  d u  pentène-4
o l - l . A p p l ic a t io n  à  la  p ré p a ra tio n  du 
d iv in y lm é th a n e  ; P a u l  R. e t N o r m a n t  H 
(C. R ., 1943. 216, 689-691). —- Le pentène-1
o l-l se p répare  très facilem ent par action 
des m étau x  alcalins (Na divisé, alliage 
N a.K ) sur les halogénures de tétrahydrofur- 
furyle (réaction 1). Sa d istillation  lente avec 
SO lH 2 concentré donne non une déshydrata
tion  m ais une cyclisation  en mélhyl-2 létru- 
hydrofuran, Eb : 80°, dis =  0.863, ni? = 
1,40941 (réaction 2). On o b tien t le même 
p rodu it avec un m oindre rendement w 
fa isan t passer les vapeurs de penténol sur 
de la ponce im prégnée de SOiHNa. La 
d ésh y d ra ta tio n  ca ta ly tiq u e  sur alumine a

(1) C H -  C H. - C H. - C H- C H-X +  2Me —>-
J

CH..=CH-CH2-C.H2-CH2OMa +  AM'

(2) CH2rCH-CH2-CH.-CH2-OH —y
c h s- c h - c h 2- c h ;- ch. 

I O 1
(3) CH,C02-CH2-CH.-CH2-CH=CH2 —>-

CH, CO.H +  CH2=C.H-CH.-CH--fU

390° donne le penladiène-1.3 ou methyl^' 
* « ?£ « * >  E b  : 4 1 o -4 2 o , d{S =  0 .6 8 0 ,  4  = 
1 ,4 2 0 5 5 , IHrabromure F .  1 1 4 ° .5  a v e c  uo
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rendem ent faible e t form ation secondaire de 
mélhyltétrahydrofuran. Mais la pyrolyse de 
l’acétate do pentényle sur coton de verre à 
560° donne presque in tégralem ent du pen- 
ladiène-lJ  ou divinylméthane, Eb : 26°-27°, 
d1;] =  0,672, nV* =  1,3919 (réaction 3) qui, 
traité par Br en solution dans CHC1, fournit 
le télrabromopentane-1.2.4.5, lam elles, F. 
85°,5-86°. Ce procédé sem ble constituer la 
meilleure synthèse du divinylmélhane pur.

Y. MENAGER.

S u r  la  c o n s titu tio n  d u  p r o d u i t  de  n i t r a -  
i tio n  des h y d ro c a rb u re s  a l ip h a tiq u e s  de

p o id s m o lé c u la ire  é lev é ; A s i n g e r  F. 
(Ber. disch. chem. Ges., 1944. 77. 73-82). —

' La n itration du n-dodécane, à 170°, fournit
presque exclusivem ent du nilro-2-dodécane, 

'T  Eb2), =  131°-132°, dont la constitu tion  est
démontrée par l ’ozonolyse du sel de Na de 
la forme aci. laquelle donne presque q uan
tita tivem en t la dndécartone-2 , F. 20°,5, E b3,t : 
101°; semicarbazone, F. 124°; dinilrophényl- 
hydrazone, F. 81°. Cette cétone a été rédu ite  
en dodécanol-2, F. £S°;5, Eb„« =  111°. don t 
la déshydratation, par scission de l ’ester 
stéarique a donné 33 0/0 du dodéeène-1,
C,0His-CH =  CH., e t 67 0/0 du dodécène-2,
C ,Hu-CH =  CH-CH,. qui ont été ozono-

1*1 lysés respectivem ent en acides undécylique
ittit- et décylique. La transform ation du dérivé
e t  nitré en cétone a aussi été réalisée par
MsN réduction au moyen de CLSn +  C.1H, et

oxydation ultérieure par H 20 2.
®lSÏ P . CARRÉ.

L a n i tr a t io n  d es h y d ro c a rb u re s  p a r a f -  
fin iq u es  de  p o id s  m o lé c u la ire  é levé ;
G r u n d m a n n  C. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, • 
77. 82-84). — Les résu lta ts obtenus son t en 
accord avec ceux de Asinger (voir ci-dessus) ; 
la n itra tion  du dodécane donne le nitro-2- 
dodécane. p. c a r r é .

ilCtëliS

L es m é th o d e s  de  d é te rm in a tio n  d es 
én o ls e t le u r  l im ite  de  v a lid ité  p o u r  le s  
d é riv é s  su lfo n y lés ; B ô ù m e  H. e t  F is c h e r  
H. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 237-242). 

; —  L ’é n o l i s a t i o n  d e s  d é r i v é s  s u l f o n y lé s  t e l s

/.■ que (RSOsLCH-CHO (SRO.LC =  CHOH. 
a été étudiée par les différentes m éthodes : 
dosage par Br, action de CH.N., réaction  de 

: Cl,Fe, et formation de sel de Cu. Le diacétyl-
m éthylsulfonylm éthane :

(CH3-C 0 )2(C H ,-S02)CH. 
peut être isolé sous forme énolique cristal- 

riéiejÉ Usée, le triacétylm éthane pouvant être isolé
la pipi

n. a et

[ai!«11 
(lia *

tion en •
\ 4 À
On «W 
oindre « 

à!

sous les formes cétonique e t énolique. L ’ester 
méthylsulfonylmalonique est cétonique. L ’es
ter m éthylsulfonylacétylacétique :

(C H ,C 0)(C H ,-S02)(CH,C02)CH, 
liquide, est énolisé pour 1/3. L ’acétyl-his- 
m éthylsulfonylm éthane :

(CH3-C 0)(C H ,S 02)„CH, 
donne une faible réaction avec Cl,Fe, une 
vive réaction avec CH2N2, le dosage par Br 
indique la forme énolique. Le bis-m éthylsul- 
fonylacétate de méthyle.:

(CH3- S 0 2)2(CH3- C 0 2)CH. 
qui ne donne pas de coloration avec ClsFe, 

¡1«, dt & donne avec CH,N, un dérivé m éthylé sur C, 
^osa? e Par Br indique l’existence de 

l’énol. Dans le cas du trisulfonylm éthane 
' (CH,-SO,),CH et du m éthylsulfone-bis-éthyl- 
sulfonéméthane, le dosage par Br, qui pour- 

nJtftR-11 rAit faire croire à une énolisation com plète, 
correspond à la form ation d ’un sel carbénium  

tlJlH ■* selon:
Cft# (CHj-SO.)jCII -f Brs =  BiC(S02-CH,)3 +  BrH

P. CARRÉ.

rt-CÜ1 co n g éla tio n  d es so lu tio n s  a q u e u s e s
- de co m p o sés o rg a n iq u e s  ; E w e r t  M. (Bull.

¡¡¡itsoc. chim. Belgique, 1937, 46, 90). —  L ’au teur 
*s"-0,$a étudié les solutions aqueuses des alcools

m éthylique, éthylique, propylique, isopro- 
pylique, buty lique tertia ire , allylique e t du 
glycol. Seuls les alcools m éthylique, isopro- 
pylique, buty lique tertia ire  e t le glycol ont 
pu êLre étudiés dans to u t le dom aine des 
concentrations. Ils p résen ten t tous une 
combinaison additionnelle; il ne se p roduit 
aucune cristallisation  aux hau tes concen
trations pour la branche aqueuse du systèm e 
CaHjOH +  eau, môme par introduction  
de germ es; les alcools propylique n e t ally
lique donnent des verres par refroidissem ent. 
L ’acétone e t l’acétonitrile  donnent un eutec- 
tique sim ple. Les composés basiques, tri- 
é thylam ine, pyridine, pipéridine, donnent 
des combinaisons. Au point de vue dém ix
tion, l’au teu r a constaté  la proxim ité d ’un 
dom aine de dém ixtion pour les alcools 
éthylique, propylique e t allylique, e t pour 
l’acétone. Pour l ’acétonitrile, il y  a dém ix
tion à 0°. Pour les aminés, il y a tendance 
à la dém ixtion par échauffem ent.

M. BACKÈS.

L a ré a c t io n  de  G rig ee  e t  la  r é a c tio n  
de  G r ig n a r d ;  G i l l e t  A. (Bull. soc. chim. 
Belgique, 1936,46, 171). —  L ’au teu r propose, 
pour la réaction  de Crigee de scission de la 
liaison C-C des a-glycols, un mécanisme 
exactem ent inverse de la réaction de Gri
gnard. M. BACKÈS.

R é d u c tio n  d u  m é la n g e  d ’u n e  cé to n e  e t 
d ’u n  e s te r  p a r  le  so d iu m  en  p ré se n c e  
d ’e a u ;  m é th o d e  g é n é ra le  de  p r é p a r a 
tio n  d e s  g ly c é r in e s  p e n ta s u b s t i tu é e s  ;
W ie m a n n  J . (C. R., 1943. 217, 697-698). — 
L ’au teu r a m ontré que la réduction  d ’un 
m élange de 2 cétones RiCOR,, e t R,COR„ 
donne le glycol m ixte R^oCiOIU -CtO HJR aR,. 
Il a étudié la réduction  du mélange cétone- 
ester e t a obtenu des glycérines pen tasubs
tituées. La réduction du m élange acétone- 
acé ta te  d ’é thyle  donne la pentam éthylgly- 
cérine. L ’acé ta te  d ’é thy le  e t la m éthyléthyl- 
cétone donnent un m élange des trim éthy l- 
diéthyl-1.3-glycérines stéréoisom ères don t on 
a p u 'iso le r  un composé F. 105°,5-106°. Le 
benzoate d ’éthy le  e t l ’acétone donnent la 
létraméthylphénylglycérine sym. E b14 ; 168°- 
169°, n«.5 =  1,5202, D «,! =  1,079. Le ben
zoate d ’éthyle et la m éthylcétone donnent 
la dimélliyldiélhylphénylglycérine E b „  ; 175°- 
177°, D p  =  1,062, n p  =  1,513.

M. M ARQUIS.

L a c o n s t itu t io n  de  la  m o n o b e n z a l-d -  
s o r b i te ;  V a n  d e r  L a a n  P. J . e t V a n  d e r  
M i j l l  D e k k e r  L. P. (Rec. Trav. Chim. 
Pays-Bas, 1943, 62, 824-826). —  Les auteurs 
n ’on t pas pu préparer le b’enzal-f-thréose en 
oxydan t la m onobenzal-d-sorbite par le 
té trac é ta te  de Pb. P ar ce procédé, on n ’ob
tie n t que du benzal-l-xylose. La réduction  
du benzal-l-xylose  donne un dérivé de la 
xy lite , la 2 .4-m onobenzal-xylite qui ne 
réagit pas avec le té tra -acé ta te  de Pb. En 
se basan t sur ces expériences, les auteurs 
on t é tabli des nouvelles form ules pour la 
m onobenzal-d-sorbite (I) e t le monobenzal- 
1-xylose (II) qui répondent aux propriétés 
décrites dans la litté ra tu re .

CH./JII 

HC— O

HO-CH

HC—O' 

HC-OH 

cr-COH

>C< C„HS
C.«H, >

HC-OH

O—CH

/  H¿-OH 
\  IO—CH

I

(I)

(Français.

H,C —

(H)

M. MARQUIS.

T r a n s p o s i t io n  s e m ih y d ro b e n z o ïn iq u e  
p a r  d é s h y d ra ta t io n  d u  v in y ld im é th y l-  
g lyco l e t  t r a n s p o s i t io n  se m ip in a c o liq u e  
p a r  d é sh a lo g é n a tio n  de  so n  io d h y d r in e  
o u  p a r  d é s a m in a t io n  d e  l ’a m in o a lc o o l 
c o r re s p o n d a n t ;  D e u x  Y. (C. R ., 1943. 
216, 414-416). —  On a étudié l’iníluence, 
dans les réactions 1, 2 e t 3, du rem placem ent 
d ’un radical arom atique par un radical non 
satu ré  te l que le vinyle. Un essai prélim i
naire (Ibid., 1938, 207, 921) av a it m ontré 
que l’isom érisation d ’un époxyde se faisait 
par transposition  sem ihydrobenzoïnique avec 
m igration du v inyle e t form ation de dimé- 
thyl-2.2 butène-3 al (réaction 1). D éshydraté 
par chauffage avec SO ,H 2 dilué, le m éthyl-2 
pentène-4 diol-2.3 (E b , : 65°-67°, p-dinitro- 
benzoate  F. 102°-103°) se transform e en le 
même aldéhyde '  (sem icarbazone F . 175°), 
selon le même mécanism e avec élim ination 
du OH tertia ire . Au contraire  la déshalo
génation argentique de l ’iodhydrine corres
pondante  (résu ltan t de la fixation de IOH 
sur le dim éthylvinyléthylène) e t la désam i
nation  n itreuse de l ’alcool correspondant 
(résu ltan t de l’action de N H , sur l ’époxyde 
ci-dessus) donnent lieu à la réaction 2 
fournissant la m éthyl-3 pentène-1 one-4 
(E b ,0: 78°-80°, sem icarbazone F. 102°-103°, 
oxime F. 81°-82°), pa r transposition  sem i
pinacolique avec m igration d ’un m éthyle. 
Ces réactions m on tren t que le radical 
vinyle a exactem ent le même rôle q u ’un 
radical arom atique. Il en est d ’ailleurs de 
même pour d ’au tres radicaux a liphatiques : 
l’hydrolyse acide des éthers ;

(CHb)2-C (O H )-C H O C H 3-R ,

où R est un  radia l aliphatique inférieur à 
C,, conduit aux  cétones (CH,)2C H -C O -R  
(réaction 3) alors que la transposition  se 
fa it su ivan t le ty p e  hydrobenzoïnique 
(réaction 4) si R est un  radical a lipha tique  
supérieur à C».

(1)

(2 )

(3)

(CH3)2C—O—CH-CH=CH2 — >-
l— O—I

c n 2 cH -C (C H ,)2- c n o  

— XH
(CH ,)2C O H -C H X -C H = C H 2 ----- >-

C H ,- C O - CH( CH ,)- CH=CH,

(CH3)2COH-CHOCH„-R 
(CH,)2-C^COH-R — >-

• CHaOII

(CH,),-CH-CO-R

(4) (CH,)S-COH-CHOCH3-C10H21
— CH,OH 
 >-

Ci„H21(CH,)2C-CHO

Y . M ENAGER.

L es é th e r s -o x y d e s  e t  l e u r s  c o m p o sé s  
o x o n iu m s  ; s p e c tr e s  d ’a b s o rp t io n  d a n s  
le  p ro c h e  in f r a r o u g e ;  S z o b e l  L. (C. R., 
1944, 218, 315-317). —  D éterm ination  des 
spectres d ’absorption  dans le proche in fra
rouge des éthers-oxydes (C2H ,)20 , (C4H3)„0 
e t (CH,)20 . Pour (C„H,)20  pu r comme pour 
(C2H 5)20  pur, on observe, ou tre  la bande 
4 v(CH) vers 10917 cm -1, une fréquence 
harm onique supplém entaire vers 10558 cm -1 
désignée par 4 v(CH — O) ou bande per- 
tubée. Quand on sature  l ’é ther par C1H 
gazeux, ce tte  fréquence 4 v (CH —>- ’O) 
d isparaît. Pour le composé (CH,)20 , la com 
posante 4 v (CH — O) à 10741 cm -1 est 
plus in tense  que 4 v (CH) à 11191 cm -1. 
Mais, con tra irem ent à ce que p e rm etta it de 
prévoir l’hypothèse é lectrosta tique, la bande 
4 v (CH) n ’a pas disparu. P a r add ition  de 
C1H, la form ation de l ’oxonium  se trad u it 
par un affaiblissem ent considérable de 
4 v (CH — O).  L ’au teu r a donc été conduit 
à abandonner la conception électrosta tique 
en faveur de la su ivan te  : l ’oxygène de l ’éther-
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oxyde possède des électrons d on t deux, au 
moins, ne son t pas appariés. On p eu t ad m ettre  
que ce son t ces électrons qui s ’a p p a rien t: 
1 ° dans le corps p u r avec des électrons de 
CH„, en fo rm an t p eu t-ê tre  une liaison 
hydrogène in tram oléculaire  e t 2 ° dans le 
m élange, avec les électrons des atom es de 
C1H [ou avec ceux du chlore (?)] en fo rm ant 
p eu t-ê tre  une liaison hydrogène in te rm o
léculaire.

H V L * _______  !
H-^C ! !
H \  !*:> 0  !~!
H \  /  ¡*;H ^ c

 " i

H->C
H /  \

H\  /H-^C
H /

HCl

¡Y * ! HC1

M. M ARQUIS.

M ise  e n  é v id e n c e , p a r  l e s  s p e c tr e s  
d 'a b s o r p t io n  in f r a r o u g e ,  d e  c o m p o sé s  
o x o n iu m s  a c é ta l  -  g a z  c h lo rh y d r iq u e  ;
S z o b f .l  L. (C . B ., 1944, 218, 347-349). — 
L ’é tude des spectres d ’absorption  infra
rouge en tre  Ou,8 e t  lu .2 de CH.(OCH3)2, 
CH.(OC,H ,), e t C H sCH(OCH,)a m on tren t 
l’existence d ’une bande  4 v (CH) e t 4 v 
(CH — O).  Lorsque ces composés sont 
sa tu rés p ar C1H, la bande 4 v (CH — O) 
e st considérablem ent affaiblie e t on observe 
un dép lacem ent très im p o rtan t des com po
san tes 4 v (CH). Ces ré su lta ts  am ènen t à la 
conclusion que les acétals, comm e les éthers- 
oxydes, peu v en t form er des composés oxo- 
niùm s avec C1H. m . m a r q u i s .

S y n th è se  d ’é th e r s  n o n  s a tu r é s  ; P a l o - 
m a a  M. H. {Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 
65-66). —  La condensation  du brom ure 
d ’allyle avec les dérivés des oxydes de mé- 
thyle e t de chloro-3-propyle, chloro-4-butyle 
e t chloro-5-am yle a form é respectivem ent les 
oxydes de mèlhyle e t d 'hexène- 1  :

C H ,-0 -(C H .),-C H  =  C H a,
E b ,„  : 122°,7, d 'hep 1ène-1, E b Jtl: 147°,6 et 
d 'oclène-1, Eb 733 : 170°,9. p. c a r r é .

O b te n tio n  d u  m é th o x y - l - b u ta d iè n e  
p a r  s c is s io n  c a ta ly t iq u e  d u  t r im é th o x y -
1 .1 .3 -b u ta n e  ; M e i e r  G. {Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1944, 108-110). —  Le mé'hoxy-l-bula- 
diène C H a =  C H -C H  =  CH-OCH„, Eb,„„ : 
91°-92°, a été  obtenu p ar scission ca ta ly tique  
du trim éthoxy-1 .1 .3 -bu tane su r un m élange 
de 1 p. de BaO e t 5 p. de S i0 2, à 250°; il 
forme un m élange azéotrope avec CH„0; il a 
été hydrogéné en oxyde de m éthy le  e t de 
n -butyle , E b ,i0: 7 0 o. p . c a r r é .

A c tio n  d e  l ’a m m o n ia q u e  s u r  l ’a ld é 
h y d e  c ro to n iq u e ;  D e l é p i n e  M. (C. B .,
1943, 216, 649-652). —  L ’au te u r avait 
annoncé an térieu rem en t (Ib id ., 1907, 144, 
1125; Bull. Soc. Chim. France. 1908. p. 641) 
que la tricro tonylénam ine (C ,H s)3N1He ou (I) 
s ’accom pagnait dans sa p rép ara tion  d ’un 
isomère. Il décrit au jo u rd ’hui la p répara tion  
e t les propriétés de ces deux composés, tri- 
cro tony lidène-té tram ine a ou base de W ürtz  
e t tric ro tony lidène-tétram ine  b. I) P rép ara 
tion  : on verse l’aldéhyde crotonique (3 mol.) 
dans de l ’am m oniaque à 22 0/0 (4,5 mol.) 
refroidie à 0°, laisse 2-3 jours à la tem péra 
tu re  ordinaire, puis chauffe à reflux une heure 
au bain-m arie bou illan t; on sépare les cris
tau x  qui con tiennen t beaucoup de base a, 
concentre le liquide aux 2/3 dans le vide e t 
sépare une nouvelle portion  de cri=taux con
ten a n t su rto u t la base 6; de nouvelles con
cen trations e t une reprise du résidu par 
l’acétone donnen t encore des lots de cris
tau x . On o b tien t la base a hexahydratée  
pure p ar crista llisa tion  dans l’eau bouillante, 
la base b hexa- ou té lrah y d ra tée  pure par 
dissolution dans C1H (trich lo rhydra te  a peu 
soluble), tr itu ra tio n  avec C 0 8K a sec, épui

sem ent à l’alcool e t c ris ta llisa tion  dans l’eau 
bouillante  ou l’acétone. II) P ro p rié tés: 
isom ère a, h ex ah y d ra te  C12H ïîN 4 . 6  OH,, 
beaux  cristaux , F. o> p e rd an t son eau en 
s’opacifiant dans le v ide sulfurique — base 
anhydre  F . 102°, rep ren an t ses 6  OH„ à 
l’air. Isom ère 6 , hex ah y d ra te , aiguilles inco
lores (eau) ou té tra h y d ra te  Ci2H 24N ,.4  O H a, 
prism es parallélogram m iques allongés (acé
tone), F. 65° pour les deux  h y d ra tes  p e rd an t 
leu r eau dans le vide sulfurique en d o nnan t 
m asse tran sp aren te , base anhydre  E b s-c 150°, 
rep ren an t 4 puis 6  OH„ à l’a ir en se solidi
fiant. Le corps ob tenu  p ar Combes p a r action  
de l’am m oniaque su r l ’aldéhvde cro tonique 
à —  20° (Ibid., 1883, 96, 1862) est incontes
tab lem en t un  m élange des isomères a e t b.

CH3-CHsCH-CH —n h ,
\NH

CHa-CH-CH-CHv
>NH

CH3-CH=CH-CH—NHa (I)
Y. M ENAGER.

S e l s  e t  d é r i v é s  d e s  t r i c r o t o n y l i d è n e -  
t é t r a m i n e s  ; D e l é p i n e  M. (C. B ., 1943, 
216, 697-7011. —  Les tric ro tony lidène-té tra- 
m ines précédem m ent décrites (Ibid., 1943, 
216, 649) son t des bases faibles b leuissant 
le tournesol e t rougissan t la ph talé ine en 
solution aqueuse m ais avec virage pour des 
additions respectives de 2/10 e t  5-6/10 
d ’équivalent d ’acide. E lles p récip iten t les 
sels de Zn, Cd, Hg, Cu, Fe, Co, Al, Cr, Pb, 
Sn à froid, les sels de Ni à chaud seulem ent, 
mais pas les sels de. Mg. Avec N 0 3Ag, elles 
donnent des com binaisons cristallisées so
lubles dans NO»H e t l’am m oniaque: base a 
— C i.H ^N ,.2 NOaAg.3 O H „ lam elles inco
lores m iro itan tes (parallélogram m es, hexa
gones ou triang les); base b :

->■ C12H 21N4.2 NOaAg.2 O H 2,
lam es e t priâmes hexagonaux réguliers. Elles 
se com porten t souven t comme des bases 
alcaloïdiques : précipités avec l ’acide pi- 
crique, l ’iode ioduré. les ferro e t ferricya- 
nures, l’acide chloroplatin ique, le sel de 
Reinecke. E lles o n t une tribasic ité  très n e tte . 
Chlorhydrates : base a (B .3  C1H), prism es 
hexagonaux, très solubles dans l’eau, moins 
en présence de C1H; base b (B .2  C1H) 
p ar évaporation  de la solution chlorhydrique 
dan= le vide. Sulfates : base a , B 2(S 0 4H 2)s, 
12 O H a, c ris taux  tran sp aren ts  très solubles; 
base 6 , m asse v itreuse , tran sp aren te , incris- 
tallisab le. Chloroplalinatcs : B 2(P tC L H 2)s, 
12 OH» : base a, p e tits  prism es rec tan g u 
laires jau n e  orangé, très soluble; base b, 
lam es orangées b rillan tes, hexagonales ou 
groupées en rosaces, assez peu soluble; à 
p a rtir  des solutions chaudes on o b tien t une 
forme hexagonale q u ’on re trouve  dans 1 e chlo- 
roiridale B2(ïrCl»H2)3, 120F I2. Chromodiammo- 
niotétrasulfocyanales. B [C r(N H 3)2(CNS)„H ]3 : 
base a, c ris taux  rhom biques grenus, peu 
solubles; base 6 , lam elles rouges hexagonales, 
brillantes, plus solubles dans l’alcool. Ferro- 
cyanures B, [Fe(C N )sH 4l3; base a, lam elles 
hexagonales m icacées, jau n â tre s ; base b, 
aiguilles jau n e  v e rd âtre . Ferricyanures : 
base a, B . Fe(CN )3H 3, 4 OH„, prism es hexa
gonaux, rouge am bré ; base 6 , B .F e (C N )6H 3, 
2 OH;, prism es obliques, jau n e  am bré ; ces 
sels son t isom ères de ceux q u ’on o b tien t à 
p a rtir  des iridium  I I I  e t rhodium  I I I  hexa- 
cyanures de K. Picrates : base a, 

B(C„HsN 30 7)„, 4 O H 2, 
c ris taux  parallélogram m iaues, F . 152°; —  
base b. B (C«H3N 30 , ) 3, 3 OH», priâm es obli
ques, F. 145° - 152° (déc.). Dérivé trini- 
trosé C,7H 21N 7Os o u  CI2F[2,N i(N O )g, p a r action 
de N 0 2Na à 0° en so lu tion  acétique sur la 
base a; c ris tau x  jau n e  soufre, dcflagrant 
vers 210°, F . 240°, décom posé p a r C1H con
centré b o u illan t avec form ation  d ’aldéhyde

cro ton ique e t  dégagem ent d ’azote (réac
tion  1 ). —  Le dérivé n itrosé  s ’o b tien t plus 
difficilem ent p u r à p a r ti r  de la base b. 
Dérivé trichloré Ci2H 21N 4C13, p a r action d ’une 
solution 2 N de ClONa (réaction 2) : base a,

( 1 ) C12H21N4(N08) +  C1H -  3 CaH.O +  C NH. +  3N.

(2) Ci2H24N4 -f- 3 C ONa =* CI'.11.1 V4C1 ; -f- 3HONu

aiguilles très a ltérab les, déflagrant à 70°. 
F. 76°, très soluble dans les solvants orga
n iques; solu tion  dans CHCh instable don
n a n t des c ris tau x  de ch lo rhydra te ; à cause 
de la déflagration  du p ro d u it à l ’air, analysé 
p ar voie ind irecte  (action de IK  en présence 
de C1H, action  de S 0 3N a 2 e t  kjeldahlisation); 
base b, globules non  cristallisés, déflagrant 
vers 40°, d o n n an t so lu tion  chloroformique 
encore plus in stab le . y . m é n a g e r .

S u r  l e  c a r a c t è r e  s p o n t a n é  e t  s u r  
l ’i n d i f f é r e n c e  à  l ’a c t i o n  c a t a l y t i q u e  de 
l ’o x y g è n e  d e  l a  p o l y m é r i s a t i o n  à  t r è s  
b a s s e  t e m p é r a t u r e  d e  l ’a c é t a l d é h y d e ;
L e t o r t  M. e t D u v a l  X . (C. B ., 1943, 216. 
608-610). —  E n  condensan t lentement de 
l’acéta ldéhyde gazeux à basse pression dans 
un vase  à double paroi plongé dans 0 : 
liquide, on o b tien t un  polyacétaldéhyde, qui 
se form e au b o u t de deux heures environ au 
sein du  m onom ère fondu, so it à une tempé
ra tu re  de —  123°,5. La réaction est indé
pen d an te  de l ’action  des catalyseurs. C’est 
ainsi que le  polym ère s’o b tien t aussi bien à 
p a r tir  d ’un p ro d u it chim iquem ent pur et 
spectroscopiquem ent v ide qu ’à partir de 
p rodu its b ru ts , com m erciaux bruts ou redis
tillés. E lle  se fa it aussi bien dans le pyrex 
que dans le verre  ou dans des vases recou
v e rts  d ’une pellicule de CO„Na2, d’hydro- 
quinone ou de H g ; elle a son siège aussi 
b ien su r la paroi des vases que sous la forme 
d ’un noyau p ra tiq u em en t sans contact avec 
c e tte  paroi. Enfin elle s ’effectue encore après 
dégazage de l ’acéta ldéhyde, e t même à 
p a r tir  d ’un p ro d u it préparé  de manière à 
n ’avo ir jam ais été  au con tact de l’air, ce 
qui élim ine la possibilité d ’une action cata
ly tique  de traces d ’oxygène. On ne connais
sa it pas encore de h a u t polym ère se formant 
sp o n taném en t à aussi basse température.

Y . MENAGER.

R e c h e rc h e s  r é f r a c to m é tr iq u e s  dans 
l a  s é r ie  d e s  m é th y lc é to n e s  normales;
C e n t e r i c k  P. (Bull. soc. chim. Belgique, 
1946, 45, 545). —  Préparation. — De C, à 
Cis : C H 3-CO-C.HR.COOC2H 5 +  2 HONa 
—>- C H 2-C 0-C H ;R  +  C2H tOH +  CO» Na,. 
P our les te rm es en C„ C„ C6, C, par conden
sation  ca ta ly tiq u e  des acides : CHs-COOH t  

RCOOH - V  CH.-CO-R +  H 20  +  C0:; 
p our le term e en CX2 : C13H 2i-CN +  CHsMgBr.

Propriétés des e^ers acéh’la< cliques svbsh- 
tuées C H s-C O -C H R -C O O C 2H s. — R=CIH„ 
E b 10 =  90°,2-90».5; d f  =  0.96820;
d f  =  0,95443; n f  =  1,42478; n i5 =  1,427b: 
n f  =  1,43275; =  1,41912; n f  =  1,42135:
n "  1,42695; n™ =  1,43149. — R=C,H„ 
E b ls =  104°-104°,5 ; d f  =  0,95227:
n f  =  1,42763; n f  =  1.43006; n -n =  1,43593: 
n f =  1,44072.-—R=~CsH „ ,E b 10=  116°,6-116«,8; 
d f  =  0,94675; d f  =  0,93388; n f  =  1,43033: 
n f  =  1,43261; n f  =  1,43820; n f  =  1,44291: 
n f  =  1,42481; n f  =  1,42706; n f  =  1,43260; 
n f  =  1,43721. — R=-C«H13, E b 10 =  128°,6‘ 
128°,8; d.~' =  0,93926; d f  =  0,92669: 
n f  -  1,43427; n j f  =  1,43665; n f  =  1,44247: 
n f  =  1,44724; n f  =  1,42884; n f  =  1,43120:
nfW =  1,43697 ; n f  =  1,44181. — R=-C,H»
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Ebio =  141°,6-141",8; d f 0,93268;
d  ; 0,92033; n f  =  1,43543; n ?  =  1,43764:

1,44347; n f  . 
„30 „  i  A ï o n n -  „3 0  .

1,44821.; nf  =  1,43006; 
n f  «  1,43230; n f  1,43792; n f  =  1,44260. 
— FG-C»H,„ Ebio — 152",4-152",6; d f  =  
0,92694; d f  =  0,91470; n f  =  1,43780
n f  : 1,45048

n f  =  1,44500.

î; f  :
\0 f
i mi!;

' , s ;11 «. 
1,13* V

1,43254; n f  =  1,43481; /?p’ =  1,04441 
R=-C,0H „ , E b 10 =  176",2- 

176°,4; d f  =  0,91840; d f  =  0,90634
na =  1.44110; «J,6 =  1,44337; «g =  1,44915 
n f  =  1,35388; n f  =  1,43594; n f  =  1,43824 
/g ’ =  1,44391: n f  =  1,44860.

Propriétés des mèlhylcèlones.—  C4, E b ,ts =  
79",4; dp =  0,81010; d;u =  0,79452; na =  
1,37910; il!,5 =  1,38101; ng’ =  1,38597; 
/i!" =  1,38997; n f  =  1,37217; n f  =  1 37412; 
fign =  1,37890; n f  =  1,38285;. — Cs, E b ,,, =  
102",3; dp  =' 0,81130; d f  =  0,79656
n f  =  1,39030; n„5 =  1,39229; ng5 =  1,39730 
n f  =  1,40138; n f  =  1,38379; n f  =  1,38579 
n:g° =  1,39072; n f  =  1,39475. — C, E b ,as =  
127°.8; dp 0,81581; d f  =  0,80220; n f  =  
1,40061; n!" =  1,40273; njj5 =  1.40790: 
/•p =  1,41212; n f  =  1,39452; n f  =  1,39661; 
n f  =  1,40164; n f  =  1,40588. — C„ E b „ , =  
150",5; dp  =  0,81966; d f  =  0 80375
njf =  1,40872; n f  =  1,41086; n f  =  1,41609 
n f  =  1,42029; n f  =  1,40236; n f  =  1,40439 
ng' =  1,40947; n f  =  1,41374. — C 8, F. =  -  
21",5; E b „ , =  173",0; dp  =  0,82268
d f  =  0,810-23; n f  =  1,41504; n f  =  1,41722 
n f  =  1,42241 ; ny =  1,42682; n f  =  1 40892 
n f  =  1,41111 ; ng" =  1,41619; n f  =  1 42036
— C», F. =  — 7°,8;Eb„, =  73°,8;dp = 0  82536 
d f  =  0,81327; n f  =  s,42053; n\? =  1,42271 
np  =  1,42805; d f  =  1,43243; d f  =  1,41443 
n f  =  1,41675; np =  1,42204; n f  =  1.42638
— C10, F . =  +  3", 1 ; Eb,„ =  90",5 ; d f  =  0,82765 
d,° =  0,81579; n f  =  1,42495; n f  =  1,42720 
n f  =  1,43248; n f  =  1,43684; n f  =  1 41912 
n f  =  1,42428 ;ng' =  1.42664; n f  =  1,43112.— 
Cu F. =  12",7 ; ; E b10 =  103“,1 ; d p  =  0,82945 
d f  =  0,81801; n^ =  1,42830; n f  =  1,43085 
n f  =  1,43633; n f  =  1,44063; n f  =  1,42309 
n f  =1 ,42527; np =  1 43071 ;n y =  1,43509.- 
C», F. =  20",5; Eb,„ =  119“; d f  =  0,81982 
n f  =  1,42638; n f  =  1,42855; n f  =  1,43398 
ny =  1,43847.— CIS, F . =  28",l ;E b 10=  133",6 
d f  =  0,82168; n f  =  1,42951; n f  =  1,43175 
ng =  1,43719; n f  =  1,44166.

L’auteur calcule ensuite les réfractions 
moléculaires et les valeurs réfractom étriques 
des groupes CH, e t CO +  H ,. Il constate 
que le groupement CO est sans action sur 
la constante réfractométrique' du groupe CH..

M. BACKÈS.

L a sy n th è se  de c é to n e s  d u  ty p e  
R C O C H R , à p a r t i r  d 'e s t e r s  3 -c é to n iq u e s  
a .a -d is u b  t i tu é s .  U n e  e x te n s io n  de  la  
sy n th è se  cé to n iq u e  d u  ty p e  e s te r  a c é ty l-  
a c é tiq u e ;  FI^dson B. E. J r e t  H a u s e r  C. R. 
J .  amer. chem. Soc., 1941, 63, 3163-3164). — 
On décrit une m éthode pratique pour la 
préparation de cétones du ty p e  RCOCHR, 
par condensation des énoiates sodiques 
d ’esters du type H C R ^O O C .H , avec des

halogénures d ’acides pour o b ten ir des 
esters 3-cétoniques du ty p e  RCOCRsCOOC.H 
que l ’on hydrolyse en cétones. On a ainsi 
préparé les cétones su ivan tes (rendem ents en 
parenthèses) di-isopropylcétone Eb : 121»-125° 
(78 0 /0); n-propyl-isopropyl-célone E b : 134°- 
136“ (79 0 /0); éthyl-s-bulyl-cclone Eb : 134°- 
136° (78 0 /0); isobulyl-s-buiyl-cétone Eb : 
I65°-167" (75 0 /0); phényl-isopropyl-célone 
Eb : 218° (81 0 /0); phényl-s-butyl-cétone
E b 10: 109°; (69 0 /0); diéthylacétophénone 
Eb : 247°-249°.

RCOCR,COOC2H,

H COC.H,,

M
C,Hu¿ 0  H (1) 

r  C SHUC=CHCH=C C ,Hn

o u  Ah

P t +  H, 
 V

Ac.Oy
ZnCb

C„Hn C=CHCH=CC,Hn

Ac OCHj ¿COCH, (II)

H H

¿=A
HC C-COCH»

—y- C„H„-C C-C,H„

c ,h uAo ¿ o c ,h u V
(III) (IV)

-2 CH Mgl
(V) C»H11COCH.CHiCOC,H11 --------- >-

C ,HUC=CFICH= C C ,Hn 

(VI) ¿Mgl ¿Mgl

H-C C-C.OC.H,,
Il II 

C,H„-C C-CH,
\  /

O

✓CO— 1 C,H„ 
C»Hu COCH,-C<

^ C -  > CH,

(VIII) OH

L ’a c y la tio n  d u  d ié n o la te  de  la  1 .4 -d i-  
m é s i ty l - 2 - p h é n y lb u ta n e d io n e - l  .4 ; I.u ï  z
R. E. e t R e v e l e y  W. G. (J . amer. Chem. 
Soc., 1941, 63, 3175-3178). — L ’acylalion  du 
1.4-dim ésityl-2-phénylbutanedione-1.4 dié
nolate (I) donne un dérivé diacéty ié sous 
forme d ’un énol-acétate (II); celui-ci est faci
lem ent hydrolyse en l ’énol de 2 3-diacétyl-l 4- 
dimésilyl - 2 - phénul- butanedione - 1-4 (III), 
F. 181“,5. L ’hydrolvse alcaline de (III) 
élim ine le groupe acéty le en 2 e t donne le 
3-mésiloyl- 5-mésilyl-2-mélhyl- 4-phényl- furane  
(IV) F. 113". Di-bromomaqnésium-diénolale 
de 1 .4-dimésityl-2-phénylbutanedione-l. 4 (I) 
par action  du brom ure de phénylm agnésium  
sur la dibrom odim ésity] butanedione. Enol-

acélate de 2 .3-diacétyl-l. 4-dimésityl-2-phényl- 
buiandione-1.4 (1) F. 182°.

CH,COCl 

COCH, 

¿COC,H„

RCOCHR, +  CO, +  C2H5OH

A c y la tio n  d u  d ié n o la te  d e  la  1 .4 -  
d im é s i ty lb u ta n e d io n e - 1 .4 ; L u t z  R. E .,  
R e v e l e y  W . G. et M a t t o x  V. R. (J. amer, 
chem. Soc., 1941, 63, 3171-3174). —  On a 
préparé le diacélate du 1.4-dimésilylbulane- 
dione-1.4-di-énol (II) F. 162°,5 e t 172°, 
par acé ty la tion  du lrans-1, 4-dim ésitylbu- 
t.ènedione-1.4, en présence de ZnC.l., de 
P tO , e FI,. Sous les m êmes conditions, 
l ’isomère cis (III)  est transform é en 3 acé 
toxy-2.4-dimésitylfurane  (IV). P a r action  de 
l’iodure de m éthylm agnésium  su r la dicétone 
sa turée  (V) on ob tien t un  d iénolate (VI) 
dont l ’acy lation  donne le 3-mésiloyl- 3-mésityl- 
2-méthyl/urane (V II) F. 204° et, en q u an tité  
plus faible un  d iacéta te  F. 193° dont l ’hydro
lyse donne le 2-acétyl-4-dimésilylbuland.ione 
(V III), F. 109°-110°. Le d iénolaie VI donne 
deux benzoates, F. 186°,5 e t 181“

C,H„ 
CH, I

(111)

C,HS-C C-COC,H„
C„H„ ■C C-CH, 

\ /
O ((IV)

A d d it io n  e n  1 .4  d ’io d u re  de  m é th y l 
m a g n é s iu m  à  u n  s y s tè m e  c é to n iq u e  
in s a tu r é  e n  a. 3- c o m p r e n a n t  la  d o u b le  
l ia is o n  d ’u n  n o y a u  a ro y lfu ra n iq u e  e t 
c liv a g e  d u  n o y a u  d u  s y s tè m e  é th é ré  
v in y l-a l ly l iq u e  q u i e n  r é s u l te  ; L u t z  R. E. 
e t R e v e l e y  W . G. (J. amer. chem. Soc., 
1941, 63, 3178-3180). —  L ’iodure de m éth y l
m agnésium  s’additionne au 3-m ésitoyl-furan 
(I) en 1.4. L ’énolate d ihydrofuran ique qui en 
résu lte  (II) sub it un clivage par add ition  
d ’une seconde m olécule d ’iodure de m éth y l
m agnésium . On a dém ontré la s tru c tu re  du 
produit final (IV) e t la présence du groupe 
bu ty l te rtia ire  par des réactions de dégra
da tion  et par la synthèse. 2-t-butyl-1.4- 
dimésityl-3-phénylbutanedione-1.4  (IV) F. 
164°,5 par action  de CH,M gJ su r le furane I. 
2-l-butyl-1 . 4-dimésilyl-3-phényl-2-bulènedione- 
1.4 (VI) F. 183° par action  de brom ure de 
phénylm agnésium  su r la f-butyld im esity i- 
butènedione (V). P a r réduction  ca ta ly tique  
on ob tien t IV.

■ L c h ,
b '  CH,

CH.MgI 
 >~

C,HS-C C-COCeH„
Il II 

C,Hn-C C-CH,

O  ( I )

OMgI

C«H,-C C=Ac,H
II

C„Hn-C
\ /

O (II)

OMgI

C,H5-C ¿--CC,Hn
ii i - y

CsHn-C ¿(CH,),

OMgI (III)

C„HuCOCH CHCOC,H„

(IV) ¿„H, C(CH,),

C„H11COCH;CCOC,H„

(V) C(CH,),

C„H11C O C ==C -C O C ,H li 

(VI) C.H, C(CH,),

L a  s té ré o c h im ie  d e s  é n o ls  e t  d ié n o ls  
de  l a  2 - t - b u ty l - l  .4 -d im é s i ty l - b u ta n e -  
d io n e -1 .4 . P re u v e  de  l a  r é d u c t io n  en  
1 .4  d ’u n e  a -b ro m o c é to n e  ; L u t z  R. E. et 
R e v e l e y  W. G. (J . amer. chem. Soc., 1941, 
63, 3180-3189). —  On a préparé  une série 
de dérivés de la 2 -f-butyl-l.4-dim ésity l 
1.4-dicétone ( ) p ar la réaction  de CH,Mgl
avec le 3-mésiioyl- 5-mésityl-2-mélhylfuran  
(I) et par add ition  de chlorure de f-butvi_
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m agnésium  en 1.4 au d im ésitoy lé thy lène. On 
a p réparé  le t-butyldim ésitylfuran  (II) par 
d éh y d ra ta tio n  de la  dicétone sa tu rée  et par 
hydrolyse de deux  d i-énolates (B (a4). C(a4). 
Là di-cétone in sa tu rée  (III)  est ob tenue  
par oxy d a tio n  des di-énolates. On a isolé 
un  4-m onoénol c rista llisé  (II) de la dicétone 
sa tu rée  (IV) e t en a fa it la preuve de s tru c 
tu re  e t de configuration . Trois au tre s  diéno- 
la tes e t un  m onoénolate stéréoisom ère 
ex is ten t, m ais n ’o n t pas é té  isolés à l ’é ta t 
pur. L ’a-brom océtone (V) su b it une réduction  
en 1.4 e t une énolisa tion  réductive  en 1.4.
2-l-bu\yl-l. 4-dimésitylbutanedione - 1 .4 .4-ênol 
(a,) (V I); F. 197° p a r condensation  de 
ch lorure  de f-bu ty lm agnésium  avec la 
d im ésity lbu tèned ione  (V II). On désigne les 
deux  m onoénols é tudiés avec les le ttre s  a4 
et b„ où les chiffres in d iq u en t la  position  de 
l’hydroXyle; les tro is diénols son t désignés 
p a r les le ttre s  A, B e t C; pour exprim er le 
ra p p o rt des configurations des diénols avec 
les m onoénols, on a jo u te  aux  m ajuscules 
les désignations du m onoénol correspondan t 
(p. ex. d i-énolate  A (a4). 2-t-butyl-1.4-dimési- 
tylbulanedione-1.4  (IV) F. 112° par t r a i 
tem e n t alcalin  de l ’énol V I. 3-t-bulyl-2.5- 
dim ésilylfurane  (II) F. 132° par action  de 
HC1 sur la f-b u ty ld im ésity lbu taned ione  (IV). 
4-bromo-3-t-butyl-2.5-dimésitylfurane  (V III ) 
F. 186°-187° pa r chauffage de la brom odi- 
cétone (V) avec l ’anhydride  acé tiq u e  e t 
l ’acide sulfurique, puis pa r b ro m u ratio n  de 
(II). 2-l-bulyl-l. 4-dimésilyl-2-bulènedione-l. 4 
(IX ) par tra item en t a lcalin  de la brom odi- 
cétone (V) F. 115°. La réd uction  avec le Zn 
d an s l ’acide acé tique  donne le fu rane  (II).
3-bromo-2-t-bulyl-l. 4-dimésitylbutanedione-1. 4 
(V), se décom pose en tre  100° e t 125°, sans F. 
L ’énolisation réductive  de (V) avec CH.M gl 
donne (VI). La réd uction  de (V) avec Zn 
donne la dicétone sa tu rée  (IV). Le di- 
énolate A{a,) (X) se form e dans la réac tion  
en tre  C H sMgI e t le fu rane  (I). On n ’a  pas 
pu le carac té riser; son hydrolyse donne le 
m onoénol-a4 (VI). Le monoénolale-at (X I) 
peu t ê tre  p réparé  p ar l ’action  de C H 3MgBr 
su r la brom odicétone (V). Le diénolale-B (b,)
(X II)  se form e au cours de la réaction  en tre  
CH3MgJ ou le brom ure de m esity lm agnésium  
e t le m onoénolate-a4 (VI). Le monoénolate-b,
(X III)  se form e par la réac tion  de CH.M gJ 
ou du brom ure de m esity lm agnésium  avec 
(IV). La réac tion  procède p ar é tapes et 
donne fin a lem en t-le  di-énolate-C(b,) (XIV ). 
L ’énolisation  réductive  de (V) im p liquera it 
une coord ination  en tre  le Mg et l ’oxygène 
du carbonyle  et probab lem ent, en mêm e 
tem ps avec le B r en a avec fo rm ation  d ’un 
anneau  de chélation .

-CH-C-O —y- Mg-X 

B r - À

-C=0—Ui-A/ v
1  - 5 m §  \-CH-Br A  \ r

H-C C-COC.Hn
Il II 

C.Hn-C C-CH.
\  /  : -

( I )
\ /  : 

O

H-C C-C( CHS)S,
Il II 

C,H„-C C-C.Hj,
\ /

O (II)

C,Hu COCH=CCOC.Hu C,HnC0CH2CHC0C ,H,

(III) .(CH.). (IV)

C.HnCOCH—CHCOC,Hu 

(V) Br C

C(CH3)3

COC„Hu

-CH-C(CH3)3H-C- 
II

C,Hu-C-OH (VI)
Br C(CH3)3 

C,HuCOCH=CHCOC9Hu (VII)

Br-C C-C(CH3)3

C sHn-C C-C,HU 
\ /

(VIII) O

C.H11COCH=CCOC»Hn 

(IX) ¿(CH3)3

C,Hn-C-OMgI

H-C-C-C(CH3)3

COC.Hu 

H-C-¿H-C(CH3)3 

C.H„-C-OMgI (X) C „Hn-C-OMgX (XI)

XMgO-C-C «Hjx COC.Hu
H-C-C-C(CH3). H-C-¿H-C(CH3)3

C.Hu-C-OMgX (XII) XMgO-C-C .Hn (XIII)

XMgO-C-C ,HU 
II

H-C-C-C(CH„)a 

XMgO-C-C .Hu (XIV)

S u r  u n  îo r m ia te  b a s iq u e  d e  î e r  ;
D u b r i s a y  R. e t G u i l l e m i n  A. (C. R .,  1944, 
218, 355-356). —  D ans une é tude su r la 
corrosion des m étaux  p ar le m éthanol e t ses 
p roduits d ’oxydation , les au teu rs o n t observé 
la 'p ro d u c tio n  d ’un p ro d u it jaune , bien cris
tallisé, qui p eu t être  préparé  de la façon 
su ivan te  : dans un  ballon, on verse 1 litre  
de m éthanol, 5 à 10 g de fer e t 1 c m 3 H C 0 2H 
e t on fa it b a rb o te r un  cou ran t d ’a ir sec. 
On a jou te  peu à peu de nouvelles q u an tités 
de HCO.H. On o b tien t de fines aiguilles 
jaunes qui réponden t à la form ule : 

(H C 0 2)F e(0C H 3)2.
D ans la solution de ce corps dans un  acide 
dilué, on p e u t caractériser les ions ferriques 
m ais pas d ’ions ferreux. Les au teurs pensen t 
que ce p rodu it est iden tique au dim éthoxy- 
ferriform iate  ob tenu  p a r H o f f m a n n  et 
B u g g e  [Ber. dlsch. Chem. Ges., 1907, 40, 
3674) p a r une to u te  au tre  m éthode. Le dimé- 
thoxyfo rm ia te  ferrique ne p eu t fondre sans 
se décom poser. Il e st insoluble dans H 20 , 
un  peu soluble dans le  m éthanol e t dans 
divers so lvants organiques. Il s’hydrolyse au 
co n tact de l’eau en d o n n an t d ’abord  du 
form iate basique rouge H C 0 2F e (0 H )2 e t 
CHsOH, puis si la réaction  se prolonge on 
o b tien t du form iate neu tre  (H C 0 2)3Fe e t 
Fe(O H )s. M. M ARQUIS.

E le c tro ly se  de  m é la n g e s  av ec  u n  
n i t r a t e  d ’a d ip a te s ,  d e  lé v u la te s  e t  d e  
(3 - iso a m y lo x y -p ro p io n a te s  ; F i c i i t e r  Fr. 
e t H e r n d l  J . (Helv. Chim. Acia, 1942, 25, 
229-240). —  L ’électrolyse d ’un m élange 
d ’ad ip a te  de Na e t de n itra te  de Na fou rn it 
les d in itra te s  de butane-diol-1.2, de bu tan e- 
triol-1.2.4, de butane-trio l-1 .2 .3  e t de bu tan e- 
tétrol-1.2.3.4 (éry thrite). Ces n itra te s  p ren 
nen t naissance à p a r tir  du  p ro d u it norm al 
d ’électrolyse de l ’acide adipique, le butène-1 
qui est hydrolysé à l ’anode en butane-diol-1 .2  
e t au ssitô t transform é en n itra te . L ’action  
oxydante  à l ’anode de P t  en electrolyse de 
n itra te  provoque l ’in troduction  d ’au tres  
hydroxyles e t forme les b u tane-trio ls e t 
l ’é ry th rite . P a r electrolyse d ’un m élange de 
lévulate e t de n itra te  de Na, l’acide lévu- 
lique est oxydé en acide succinique, lequel 
form e u ltérieurem ent les d in itra te s  d ’é thane- 
diol e t  de butane-diol-1.4, puis ensu ite  le 
d in itra te  de b u tan e -trio l-1.2.4. L ’électrolyse 
d ’un m élange de n itra te  e t de P-isoamyloxy- 
prop ionate  de Na donne le n itra te  de l’é th e r 
di-isoam ylique du butane-trio l-1 .2 .4 .

(Allem and.) m . m a r q u i s .

S u r  le  p r o d u i t  d ’a d d it io n  d e  l ’a c id e  
(3 -é la éo s té a riq u e  a v ec  l ’a n h y d r id e  m a -  
lé iq u e  ; R i n k e s  I. J . (Rec. Trau. Chim. 
Pays-Bas, 1943, 62, 557-560). —  E n tra i ta n t  
le p ro d u it d ’add ition  de l ’acide (3-élaéostéa
rique avec l ’anhydride  m aléique p a r la 
poudre de Zn e t (H O ).B a à 360o-40(D, on 
ob tien t le 1 -hexyl- 4-hcptylbenzène U .H ,,

E b 10: 185°-187°, F. —  3 2 °, d o n t la synthèse 
a é té  réalisée de la  façon su ivan te  :

CH3(CH3)tCH2O H +  c a n h , —
p -c h 3(ch ,)8c«h4n h 2 —y- p -c h 3(CH2),c,h4i 

Na
p- CH3( CH2)8C6H4I+C H 3(CH3) J —>- p-CH.( CH,)SCH,

E n  chauffan t le l-hexyl-4-heptylbenzèm 
avec une so lu tion  é tendue de M n04K ou en 
l ’o x y d an t p a r C r0 3 dans CH3C 02H, on 
o b tien t de l ’acide térép h ta liq u e .

(A llem and.) m . m a r q u is .

S u r  d e u x  a c id e s  diastéréoisom ères 
b is é p o x y - ( 2 .6 , 8 .5 !) é th y l-5  nonane car- 
b o x y l iq u e -3 ,  C 2H 2I,0 , .  Iso m érisa tio n  et 
s a p o n if ic a t io n  d e  l e u r s  a m id e s  ; B adoche 
M. [C. R ., 1943, 216, 488-490). — Le sel 
C12H i ,0 4Na de l ’acide bisépoxy-(2.6, 8.5,)- 
éthyl-5 nonène 3 carboxylique-3, réduit par 
Ni e t H 2 à la tem p éra tu re  e t la pression 
am bian tes, donne 20 0 /0  d ’acide isomérisé 
(nonène-2) q u ’on p récip ite  par C1H; de la 
solu tion  filtrée on isole p ar extraction à 
l ’é th e r e t  c ris ta llisa tion  fractionnées les 
acides hydrogénés (I) e t  (II), C„HM0,. 
Acide  F. 140°, c ris tau x  massifs; forme 
h y d ra tée  C,2H 2»04.0 H 3, F. 77°-78°; amiè 
Ci2H 210 3N (par action  de NH , sec sur la. 
so lu tion  éthérée  des chlorures d’acides), 
aiguilles feutrées(C 8Hs), F. 84°, donnant à 
70°-95° dans le v ide Ci2H 210 3N, 0,5 CeH,. 
F. 111° (désolvaté). Acide  F. 117°, aiguilles, 
form e h y d ra tée  C12H 20O4.O H 2, F. 86": 
amide, a iguilles, F . 239°-240°. La saponifi
cation  alcaline de ces amides s’effectue, 
comm e on p o u v a it le prévoir, avec isoméri
sa tion , celle-ci, dans le cas de l’amide F. 111°, 
a lian t plus v ite  que la  saponification et la 
précédant. L ’ensem ble des réactions se 
résum e dans le schém a suivant :

C H
Acide 

F. 140e
SOCI2 +  NH3 

C1H
< -

Amide HONa 
F. I I I e

-y- Acide SOC' 2
F. 117e  y

+  NH. Amide 
F. 240'

~HONa

 y

(i)

du

H
CH3-CH-C-CH2-CH-CH-CH2-CH-CH. 

¿O.H CH(CH3)-0—J

-O-
c o 2h

CH.-CH-Í-CH.-CH-CH-CH.-CH-CH, 

H ¿H(CH3)-0—1

Y . MENAGER.

C o n tr ib u t io n  à  l ’é tu d e  d e s  acides d- 
g u lo n iq u e  e t  d - id o n iq u e  ; R e h o r s t  K. ( 
N a u m a n n  A. (Ber. dlsch. ehem. Ges., 1944, 
77, 24-29). —  La y-lactone ti-gulonique * 
été  transfo rm ée p a r H O N a, n i2 en i-gutonw 
de N a  C8H nO ,N a, aiguilles, a0° =  i ' 0’3’ 
d -idonales de N a , a«> =  —  9°-,5, e t de Bt- 
C,-H220 I4Ba -j- 2 H 20 ,  aiguilles, «*Î =■—3°,53, 
on a aussi p réparé  la y-lactonc-A-idonif 
c rista llisée  en tab les, a*e --   52°,6 dam

' .  P . CARRÉ.
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P ré p a ra t io n  d e s  a c id e s  t r a n s -  e t  c is -  
o c ta d é c è n e -9 -d io ïq u e s -1 .1 8  ; H u n sd ie c - 
k e r  H. {Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 185- 
190). — Le brom o-16-hexadécène-9-oate de 
méthyle «, B r-(C H a),-C H  =  CH-(CH ,),-CO,H 
est condensé avec le m alonate d ’éthyle par 
Na en un acide Iricarbonique, F. 69°-70°, qui 
est déc. à 200° en COa et dans l'acide dicar- 
bonique COaH -(C H a),-CH  =  CH-(CH ,),-COalI 
F. 99°,5-100°:3, ester mélhylique, F. 32°- 
33°,5, É b„, : 205°-208°; ce diacide est tran s
formé par H ,0 , en acide ocladécanediol-9.10- 
dioïque-1.18,
COaH-(CHa),-C H O H -C H O H -(C H ,),-C O aII, 

F. 158°,5-159°,5, et par MnO.K dans l 'acide 
ocladécanediol-9.10-dioïque-1.18 isomère, F. 
122°,5-123°,5; l ’acide diol F. 158°,5-159°,5 
esit transformé par BrH en un dibrom ure, 
tpii, par l ’action de Zn fournit l'acide 3-octa- 
décène-9-dioique-1.18, F. 69°-70°. L ’acide 
bromohexadécénoïque, F. 42°, est oxydé par 
MnO.K en acide bromo-16-hexadécanediol-9. 
10-oique-l, F. 90°-92°. e t par LIaOa en acide 
bromo-16-hexadécanediol-9.10-oïque-1, F. 107°- 
108°; ce dernier, traité  par l ’acétate d ’Ag, 
puis hydrolyse, fournit un trioxyacide F. 
126°, identique avec l ’acide a-aleuritique 
naturel. L’acide iribromopalmitique, F. 33°, 
obtenu à partir de l ’acide a-aleuritique, 
traité  par Zn, donne l ’acide 3-bromn-hexa- 
décène-9-oïque-l, dont l ’ester mélhylique Eb, : 
178°-185°, est condensé avec l ’ester malo- 
nique en un acide tricarbonique déc. en COa 
et acide dicarbonique dont l ’ester mélhylique, 
Eba : 198°-205°, conduit aussi à l ’acide 3-octa- 
décène-9-dioiqüe-1.18, F. 69°-70°.

p. CARRÉ.

COOCsHs

ue h spæ 
fflli! is

C o n d en sa tio n s. X V I. A c y la tio n s  e t  
a lco y la tio n s d iv e rse s  d e s  é n o la te s  so -  
d iq u es  d ’e s te r s  a lip h a tiq u e s .  M é th o d e s  
p o u r  la  sy n th è se  d ’e s te r s  3 -c é to n iq u e s  
a .a -d is u h s t itu é s  e t  de  c e r ta in s  a u tr e s  
c o m p o sés ; H udson  B. E. J r  e t F Ia u se r 
C.A. (./. amer. chem. Soc., 1941, 63, 3156- 
3162). — On a transform é plusieurs esters 
en leurs énolates sodiques à l ’aide de sodium  
triphénylm éthyle (I) et on a étudié leurs 
réactions d ’acylation et d ’alcoylation. On 
décrit la préparation de I sur une grande 
échelle. On prépare les énolates sodiques en 
m élangeant des solutions éthérées de I et 
des esters. La form ation de l ’énolate est 
indiquée par la disparition de la couleur de I. 
La réaction suivante a lieu :

,(C,H,),CNa+H-C-COOR — >-
I

Na[C-COOR] +  (CeH,),CH

L ’acylation de l ’énolate sodique que l ’on 
¿B®#" n isole pas, avec l ’ester même, a lieu à t.

ordinaire. L’isovalérate d ’éthyle donne ainsi 
- 1 {sovalérylisovatérale d’élhyle E b ls : 118°-119°.

L énolate de f-butylacétate (II) donne, avec 
le n-butyrate d ’éthyle un m élange d ’esters

jipjMSfpétoniques. 11 donné avec la n-valéronitrile  
I ci-acélal-n-valé- ■acélyl-n-ualéronitrile E b„ : 96°-97°, formé 
probablement par la réaction su iv an te :

; 'CH,(CH.),CHaCN +  Na[CHaCOOC(CHa)a] — >-
Na[CHa(CHa)aCHCN] +  CH3eOOC(CH3)3 |¡’fall & Q

d#*' ̂  CHs^ ^OC(CHj) +  Na[CH3(CH,),CHCN] - > -
ch3cochcn

n o m

’ = "*/ L ’énolate sodique d ’éthyl isobu ty rate  
¡Milh lonne avec l ’oxalate d ’éthvle Va-élhoxalyliso- 

..Mwotûurate ri'MhnU i7 h  • l è o o . i o o »  ________, i-lél: 'utyrate d’éthyle E b „  : 122°-123°, semicar- 
g s '  iazone F. 97°. R endem ent 61 0/0.
‘ !.Ü>

+  Na[C(CHj)3COOCaHj] — >-
c o o c .h 5

COC(CH,)2COOC,H6

COOCaHs
+  NaOCjH,

HCOOCjHj +  NaJC(CH,)2COOCaH,] —>-
HeOC(CH3)aCOOCaH5 +  NaOCjHj

R C ^g , +  Na[CR,COOC2H3] — >-.
RCOCRiCOOCaHs +  NaCl

a-acélyt - isobutyrate d ’éthyle E b ls : 75°-76°; 
rx-n-butyryl-isobulyrate d’éthyle E b 7S0 : 183°- 
184°; oi-isobutyryl-isobulyrale d ’éthyle E b a„ : 
109°-111°; a-benzoyl-isobulyrate d ’élhyle E b ls : 
146°-148°; oL-propionyl-mélhylélhylacélate d ’é
lhyle E b lt : 98°-100°; a.-isovaléryl-élhyl-mé- 
thyl-acétate d ’élhyle E b ls : 116°-1Ï9°; a-ben- 
zoyl-mélhyl-élhyl-acélate d’éthyle E b 18 : 164°; 
a-benzoyl-diélhylacétate d ’élhyle E b a0 : 175°- 
177°. Cette m éthode sem ble la m eilleure 
pour la p répara tion  d ’esters 3-cétoniques 
a .a -d isubstitués; le rendem ent varie  de 
51 à 74 0/0. La condensation  de l’iso b u ty rate  
d ’éthyle avec le chlorocarbonate d ’éthyle 
donne 75 0/0 de dimëlhylmalonale de diéthyle 
'E b „  : 88°, diamide  F. 267°-268°.

CjH5OCOC1 +  Na[C(CH,)2COOC,H6
C2HsN2CC(CHa),COOCaH5 +  NaC

Dibutyrylacélate d ’éthyle E b , : 117°-122°
p ar condensation  de l ’énolate sodique 
d ’acé ta te  d ’éthyle avec le chlorure de n- 
b u ty ry le . Le même énolate donne avec le 
chlorure de propionyle 15 0/0 de propionyl- 
acétale d ’éthyle E b a : 73°-76° e t 39 0/0 de 
dipropionyl-acéiate d’éthyle E b , : 98°-100°. 
L ’énolate sodique de l ’isovalérate d ’éthyle 
donne avec le ch lorocarbonate d ’éthyle 
13 0/0 d 1 isopropylmalonate de diéthyle
E bu : 98°-108° e t 29 0/0 de 2-mélhyl-
propanetricarboxylaie-1.1.1 de triéthyle E b15 : 
150°-152°. L ’énolate sodique de l ’iso b u ty rate  
d ’éthyle, donne avec l ’isoéyanate  de phényle 
l ’a..<x-climélhylmalonanilide d ’élhyle F. 47°-48°.

C,H,N=C=0 +  Na[C(CH3)2COOC2HB]
Na[C6H,NCOC(CH,)2COOCaH5]

C,H5NHCOC(CH3),COOC2H6

—V
acide

L ’énolate sodique de l ’isovalérate d ’éthyle 
donne avec le benzènesulfonate d ’éthyle 
l ’a-éthylisovalérate d ’èlhyle Eb : 163°-166°.

C3HsOSOaCsH5 +  N[CHCOOCaHs] —>-

¿H(CH3)3 
C2HjCHC00CaH5 +  N a0S02C,H5

¿H(CH3)2

Le même énolate donne avec l ’a-brom o- 
iso b u ty ra te  d ’é thyle  30 OJO de télraméihyl- 
succinale d ’éthyle E h :  238°-240°; anhydride  
lélramêlhylsuccinique F. 145°-146°

O CH,

CaH,OC—Ci—Br +  Na[C(CH3)2COOCaHs] —>-

CH,
O CH, CH3 

C,H,OC-C (1-— COOC.Hs +  Na Br

CH, CH,

Avec l’oxyde d ’éthylène on ob tien t 55 0/0 
d ’x.ct-dimehylbutyrolactoneEb : 195°,5-197°,5.

CH2-CH2 +  Na[C(CH,)2COOC2Hs)
VO

CH,

Le mêm e énolate ne donne que 16 0/0 
d ’a-formylisobutyrate d’éthyle Eb : 165°-168°, 
semicarbazone F. 163°-164°. Les énolates 
d ’éthyl iso bu ty rate , d ’é thy l m éthy léthy la- 
cé ta te  e t. d ’é thy l d ié th y lacé ta te  donnent 
avec des chlorures d ’acides les esters 3- 
cétoniques correspondants. Les énolates 
d ’acé ta te  d ’é thy le  e t d ’isovalérate d ’éthy le  
donnent p rincipalem ent les esters diacylés.

NaOCHoCH.C-COOC.Hj — >- 

CH,
CH,
ICH.-CH.-C C=0 +  NaüC.H,

¿H,

L e m é c a n is m e  d e  r é a c t io n s  d ’é l im i
n a tio n . I .  L a  d é c o m p o s itio n  d e  b a s e s  
q u a te r n a i r e s  d ’a m m o n iu m  e t  d ’e s te r s  
d e  x a n th a te  ; S te v e n s  P. G. e t R ichm ond 
J . H. (J . amer. chem. Soc., 1941, 63, 3132- 
3136). — La décom position du pinacolyltri- 
m éthylam m onium  hydroxyde (I) à 100°-160° 
donne 52 0/0 de Fam ine m ixte (II) e t 
d ’alcool m é th y liq u ee t 48 0/0 de f-bu ty lè thy- 
lène e t trim éthy lam ine. A 30° les p roduits 
de réaction  son t 100 0/0 de f-buty lé thylène 
e t de trim éthy lam ine.

(i-C,H,CH-CH,)+ OH ■
IN(CH,), ( I )

>- 52 0/0 i-CiH.CH-CH, +  CH,ÜH

N(CH,)a

- >  48 0/0 Z-C4H8CH=CH2 +  (CH,),N

 100 0/0 Í-C ,H,CH- CH, +  ( CH,),N

La form ation  de rad icaux  libres peut être 
exclue pour cette  réaction, pu isqu’elle au ra it 
donné lieu à la naissance de néohexane e t de 
trim éthyl-cyclopropane que l ’on n ’a pas 
trouvés. 11 n ’y a pas, non plus, d ’oléfînes 
a y an t subi de transposition ; ceci élimine 
la possibilité d ’une scission en tre  l ’azote e t le 
carbone, a v an t l ’é lim ination de l ’hydrogène 
en 3. Les au teu rs pensent q u ’il y a d ’abord 
form ation d ’une liaison hydrogène intermolé
culaire en tre  l ’hydrogène en 3 e t l ’anion 
e t que le proton est ensuite  com plètem ent 
enlevé.

Le m onoxan tha te  du 2.3-butylènegl.ycol 
donne, p ar décom position, un th iocarbonate  
cyclique (III) , de la m éthyl-éthyl-cétone e t 
du mét.hyl m ercap tan .

CH, CH 

O '
>-x . /  

C = S ^

i-C H ,

CHOHCH,
/  .

CH,CH-COHCH,

CH,CH-CHCHa

: O

C+SH

S-CH,

- >  CH,CHaCOCH, +  COS +  CH,SH 

- y  CH.CH-CHCH, q- ZCH,CH-CHCH.
/  \  CH,SH

Ox ,0  Sv ,o

(III)

Ici aussi on adm et la fo rm ation  d ’une 
liaison hydrogène, puis perte  d ’un proton, 
suivie d ’une scission carbone-oxygène. Le 
x a n th a te  de benzhydryle donne le diphénvl- 
m éthane, le té trap h én y lé th an c  et CSa. 
Pour les x an tlia tes  arom atiques on pense à 
l ’existence de rad icaux  libres. Pinacolylamine  
E b „ , : 103°-104°, par réduction  de pinacolone



110 C H IM IE  OR G A N IQ U E 1945

avec le fo rm iate  d ’am m onium ; pinacolyldi- 
mèlhylamine  E b 7S9 : 129°-130°; M onoxan-
thate de 2 .5-butylène-glycol à p a r tir  du 
glycol, en présence de Na e t CS2, puis 
m éth y la tio n  avec C H 3I. Thiocarbonale (III)  
huile rouge-orange E b„: 87°. Benzhydryl- 
xanthate, à p a r tir  du benzhydrol avec CS3, 
en présence de Na. puis m éth y la tio n  avec 
CH„I.

C Æ C H - 'f  ^

c=s

L c h 3

(C,H5)2CH- +  (-OCSSCH,) —y  CS, +  H- +  Z

A ' H -A
(C,Hi)!CHCH(C,Hs)2 (C«Hj)3CH.

D é te rm in a t io n  d e s  c o n s ta n te s  d e  d i s 
so c ia tio n  d e  q u e lq u e s  c h lo ru re s  d ’é n o l-  
b é ta ïn iu m ;  G u s t a f s s o n  C. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1944, 77, 66-69). —  La constan te  
de dissociation du chlorure de dim èlhyl-1 .1 - 
dioxo-3.-5pipéridinium  :

[(CHs)2N(CH2-C O )2CH2]Cl 
est K =  1,51. Les chlorures de diméthyl-
1 . l-dioxo-3.5-bromo-4..., e t iodo-4..., F. 202°- 
205° e t 170°, son t com plètem ent hydrolyses 
e n  solution aqueuse. p. c a r r é .

L a  s é p a ra t io n  d e s  a m in o a c id e s  p a r  
c h r o m a to g ra p h ie  d e  l e u r s  c o m p le x e s  de 
c u iv re ;  W i e l a n d  T. e t F r e m e r e y  H. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 234-237). —  La 
chrom atographie des com plexes de Cu des 
am inoacides su r gel de S i0 2, perm et de 
séparer les am inoacides dans l ’ordre su ivan t 
de vitesse de dépôt, serine, glycine <  oxy- 
proline <  alanine <  valine, proline, leucine, 
m éthionine. p . c a r r é .

S u r  la  s y n th è s e  d e  l a  5 -a la n in e  ;
R u g g l î  P. e t  B u s i n g e r  A. (Helv. Chim. 
Acta, 1942, 25, 35-39). —- Les au teu rs on t 
é tud ié  divers procédés de synthèse  de la 
(3-alanine à p a r tir  de l ’acide cyanacétique. 
Le m eilleur procédé consiste à  hydrogéner 
le cy an acé tate  n eu tre  de potassium  en pré
sence d ’une solu tion  d ’am m oniaque dans 
CHaOH e t de nickel R aney à 80° e t  sous 
une pression de 130 atm osphères. On o b tien t 
ainsi un  rendem en t de 75 0/0 en (3-alanine 
pure cristallisée.

(A llem and.) m . m a r q u i s .

S u r  le s  n i t r i l e s  m a lé iq u e  e t  f u m a -  
r i q u e ;  J e n n e n  J .  (Bull. soc. chim. Belgique, 
1937, 46, 199). —  On p eu t ob ten ir le n itrile  
m aléique p ar action  du cyanure cuivreux

L a  r é a c t io n  d e  W u r z - F i t t ig .  I  ; S i r k s  
J . F . (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 
193-196). —  L ’au teu r é tudie  la condensation 
du  1.3-dibrom opropane,' du 1.2-dibromo- 
propane e t du 2 .3-dibrom obutane avec le  
brom obenzène en présence de Na. Dans le 
cas du 1.3-dibrom opropane, on o b tien t le
1.3-diphénylpropane. Avec le 1.2-dibromo- 
propane, il se form e su rto u t du propylène 
e t avec le 2 .3-dibrom obutane du pseudo
butylène. La synthèse des paraffines nor
males diphénylées p ar condensation des 
paraffines dibrom ées avec le brom obenzène 
en présence de Na n ’est possible que si les 
2 atom es d ’halogènes occupent les deux 
positions term inales. Si les 2 atom es d ’halo
gènes se tro u v en t sur 2 atom es de C voisins, 
il  y  a enlèvem ent de ces 2 atom es d ’halo-

sur le diiqdoacétylène-cis E b la =  99°-99°,5 
F. 32°,2-32°,6. Soluble dans l ’é ther, l ’alcool, 
le benzène, l ’acétone; peu soluble dans l’eau 
froide. L ’au te u r donne des tab leau x  de 
constantes, d e t n, à différentes tem pé
ra tu re s ; on y  peu t co n sta te r que l’ex alta tion  
de ré frac tion  m oléculaire du systèm e à 
double conjugaison =  C —  C =  C —  C =  est

double p ra tiq u em en t de celle qui est due 
aux  systèm es qui ne renferm ent q u ’une 
conjugaison -ÿ- C =  G —  C = .  P a r action

de l’acide sulfurique le nitrile fumarique  
donne le diamide fumarique  (F. 309°) tand is 
que le nitrile maléique fou rn it l’am ide acide 
ou acide malamique  F. 172°-173°. P a r action  
de la soude en présence de N 0 3Ag, il sem ble 
que le n itrile  m aléique donne une com binaison 
m étallique, tan d is que le n itrile  fum arique 
ne d onnerait rien.

M. BACKÈS.

S u r  le s  n i t r i l e s  m a lé iq u e  e t c i t r a -  
c o n iq u e ;  B r u y l a n t s  P. e t J e n n e n  J. 
(Bull. soc. chim. Belgique, 1937, 46, 197). —  
Le p rodu it ob tenu  p a r v an  de S trae ten  e t 
Dewolf pa r action  de P 20 B su r l ’am ide 
m aléique n ’est pas, comme l ’o n t cru ces 
auteurs, le nitrile  m aléique, m ais Vimide 
m aléique. De même pour l ’am ide c itra- 
conique. M. BACKÈS.

S y n th è se  e t  é tu d e  r é f r a c to m é tr iq u e  
d e s  n i t r i l e s  s a tu r é s  a -m é th y lé s  ; d e
H o f f m a n n  C. e t B a r b i e r  E. (Bull. soc. 
chim. Belgique, 1936, 45, 565). —  Le m élhyl- 
cyanacé tate  d ’é thyle  sodé est tra ité  par 
l’é th e r haloïde brom é qu i correspond au 
radical R que l ’on v eu t in troduire  dans la 
chaîne; l’ester alcoyl-m éthyl-cyanacétique 
obtenu e s t saponifié p ar H Ô K  alcoolique; 
l’acide cyanacétique-m éthyl-alcoylé est en
suite  mis en liberté  e t d istillé  sous p res
sion rédu ite , de façon à le décarburer. 
Eb. des esters alcoyl-mélhyl-e’ianacétnques : 
R -C tC H ^C N lC O ^ .H * . —  R---C.H,, E b ,2 =  
840-85°; -C 2H „  E b 17 =  96°-97°; -C 4H 9,
E b :„ ,  =  105°-106°; -G 5H u , E b 10,„ =  118°- 
119°; -C»Hla, E b ,,., =  132°-133°; -C ,H ,5, 
Ebjo.s =  143°-144°; -C „H l7 E b 10,8 =  155°- 
156°: -C „H 12, E b „  5 =  167°-168°; -C 19H 21, 
Eb,ï =  180°-181°; -C 13H 25; Eb,„,s =  204°-205°. 
— F. des amides « méthylés : 
R -C H (C H s)-C O N H ;. —  R=CH„ 126°,8; 
-C 2H„, 111°,4; -G H „  79°,6; -C ,H 0, 69°,2; 
-C 5H „, 78°,8; -C .H u , 80°,8; C 7H.„, 76°,4; 
-C „H 17, 81°,4; -C „H I9, 85°,4; -C 10H 2l, 91°,2; 
-C ,2H in. 96°,8. —  Constantes des nitriles 
a méihylés :  R=CH„, E b 7H)1 =  103°,4;
d!5 =  0,77525; d f  =  0,76059; n(5 =  1,37365; 
n f  =  1,37553; n f  =  1,38003; n f  =  1,38356; 
n f  =  1,36724; n f  =  1 36904; n f  =  1,37353;

COMPOSÉS ARO M ATIQU ES

gènes avec form ation d ’un hydrocarbure  
non-saturé.

(Anglais.) m . m a r q u i s .

R e c h e rc h e s  s u r  la  fu s io n  a lc a l in e  d e s  
a c id e s  b e n z è n e - s u lîo n iq u e s  ; F i e r z - D a - 
v i d  H. E. e t S t a m m  G. (Helv. Chim. Acta, 
1942, 25, 364-370). —  La fusion alcaline de 
l’acide benzène-disulfonique-1.3 vers 350° 
avec un excès d ’alcali de 100 0/0 donne 
80 0/0 de résorcine avec un  peu de phénol. 
L ’acide benzène-disulfonique-1.4 donne 5,0/0 
de résorcine avec un peu  de phénol. La 
fusion alcaline de l ’acide phénolsulfonique- 

.1-4 ne donne p ra tiq u em en t pas de résorcine. 
L ’acide chlorobenzènesulfonique-1.4 donne 
un très m auvais rendem en t en résorcine. Le 
chlorophénol-1.4, p ar fusion alcaline à  280°

n f  =  1,37685. — R -C ïH s, E b „ „ 2 =  125°/2;
-fis =  0,79128; d f  =  0,77780; n f  =  1,38998;
ni5 =  1,39195; n f  =■ 1,39667; n f  «- 1.40042;
n f  =» 1,38370; n f  ■= 1,38562; n f  => 1,39021;
n f  »  1,39517. R=CsH 7, E b 7,9)0 =- 146°,6; 
d f  =  0,79747; d f,  =  0,78472; n f  =  1,40001: 
n f  =  1,40204; n f  =  1,40688; n f  =  1,41070; 
n f  =  1 ,39387;n f  =  1,39588; n f  =  1,40058: 
n»» =  1,40439. - R=G.H9, E b 7a4,8 =  164°,8:
d[° =  0,80384; d f  =  0,79169; n f  =  1,40842; 
n],5 =  1,41046; n f  =  1,41545; n f  =  1,41941: 
n f  =  1,40266; n f  =  1,40467! n f  =  1,40965; 
n f  =  1,41345. —  R -G iH n, E b 7tl)8 =  184°,8;

■ d f  =  0,80823; d f  =  0,79644; n f  =  1,41469: 
n f  =  1,41680; n f  =  1,42187; n f  =  1,42585; 
n f  =  1,40906; n f  =  1,41121; n f  =  1,41616; 
n f  =  1,42007. R=G«H1S E b 10 =  85°,4; 
d f  =  0.81214 ; d f  =  0,80074; n f  =  1,42020; 
n f  =  1,42226; n f  =  1,42745; n f  =  1,43165; 
n f  =  1,41466; n f  =  1,41675; n f  =  1,42184; 
n.l' =  1,42599. —  R=G,Hit, E b 49 =  99°,9; 
d f  =  0,81561 ; d f  =  0,80442; n f  =  1,42452; 
n f  =  1,42669; n f  =  1,43191 ; n f  =  1,43591; 
n f  =  1,41937; n f  =  1,42145; r i f  =  1,43046; 
n f  =  1 ,43473 .— R=CiH 1„ E b 10 =  115°',4: 
d f  =  0,81851 ; d f  =  0,80757; n f  =  1,42840: 
n f  =  1,43057; n f  =  1,43588; n f  =  1,44008; 
n f  -  1,42310; n f  =  1,42543; n f  =  1,43046; j 
n f  =  1,43373. — R -C .H 19, E b „  =  133°,4; 
d f  =  0,82128; d f  =  0,81031; n f  =  1,43171; 
n f  =  1,43387; n f  =  1,43920; n f  =  1,44349: 
n f  =  1,42633; n f  =  1,42843; n f  =  1,43374; 
n f  =  1,43790. — R=Cl9H 21, E b 12 =  146°,3; 
d f  =  0,82380; d f  =  0,81316; n f  =  1,43443: 
n f  =  1,43669; n i 5 =  1,44205; n f  =  1,44647; 
n f  =  1,42923; n f  =  1 43150; n f  =  1,43668.
—  R=C12H 26, E b 12 =  170°,6; d f  =  0,82765; 
d f  =  0,81707: n f  =  1,43931; ni,5 =  1,44152; 
n f  =  1,44696; n f  =  1,45117; n f  =  1,43389; 
n f  =  1,43618; n f  =  1.44145.

A p a r tir  de ce- ré su lta ts  l ’au teur calcule 
la constan te  réfrac tom étrique  du groupe 
C H a; il co nsta te  ainsi q u ’en général cette 
constan te  e s t un  peu plus faible que celle 
q u ’on déd u it des n itriles norm aux.

M . B A C K È S .

donne su r to u t du phénol à côté de dioxy- 
d iphényle  et d ’acide form ique. La fusion 
a lcaline de l’acide naphtalène-sulfonique-- ¡v
vers 310°-330° donne 50 0 /0  de naphiol-2- g

(A llem and.! m . m a r q u i s .

. S
L a  p r é p a r a t i o n  e t  le s  p ro p r ié té s  des 

t r o is  n - h e x y l- c r é s o ls  i s o m è re s  et de J)
l e u r s  d é r iv é s  c h lo r é s ;  S a h  P. P. T. et ^
A n d e r s o n  H. H. (J . amer. chem. Soc., 1946 m,
63, 3164-3167). —- On estérifie les trou a
crésols isom ères avec le chlorure d e ’caproyle ^
et en p répare  les n-hexoyl-crésols par b g,
tran sposition  d e  Fries. La réduction de 
C lem m ensen d o n n e  les n-hexylcrésols. Paf Si
1 action  de S 0 2C12 on en prépare les n- g,
hexylcresols m onochiorés que l ’on obtient |.
aussi dans une deuxièm e série d ’essais par fj
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chloruration des crésols, estérification  avec 
le chlorure de n-caproyle, etc. n-caproales 

■lli de: o-crésol Eb : 263“-264°; m-crésol Eb :
280“-283°; p-crésol Eb : 268°-270°. 4-chloro-
o-crésol Eb : 280“-283°; 4-chloro-m-crésol

’ Eb : 286“-288” ; 2-chloro-p-crésol E b  : 283°-
285°; 6-n-hexoyl-o-crésol E b, : 131°-132° 
b-n-hexoyl-m-crésol Eb„ : 135°-137°; b-n-

5 hexoyl-p-crésol E b, : 132°-133°; 4-chloro-6-n-
;ii hexoyl-o-crésol E b , : 149°-151°; 4-chloro-6-n-

hexoyl-m-crésol E b, : 152°-154°; 2-chloro-b-n- 
hexoyl-p-crésol E b , : 150“-152°. 6-n-hexyl-

f s o-crésol Eb, : 130°-132°; 6-n-hexyl-m-crésol
Eb, : 132°-133°; 6-n-hexyl-p-crésol Eb, : 134“- 
135°; 4-chloro-6-n-hexyl-o-crésol E b , : 140“- 

: ; 142°; 4-chloro-6-n-hexyl-m-crésol E b , : 150°-
152°; 2-chloro-6-n-hexyl-p-crésol E b, : 137°- 
139”.

S u r  le s  p o ly m è re s  d u  m é th y lc h a v ic o l. 
Le 1 .5 -d ian y sy l -  4 -  m é th y l  -  p e n tè n e  -1  ;
V a n  d e r  Z a n d e n  J . M., d e  V r i e s  G. et 
W e s t e r h o f  P. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas. 
1943. 62, 383-392). —  L ’étude de la struc tu re  
du produit F. 47° obtenu au cours de la 
polymérisation du m éthylchavicol p ar la 
chaleur m ontre que ce composé est un 
dimère du m éthylchavicol. C’est le 1.5-dia- 
nisyl-4-méthyl-pentène-l

I H . O - /  V c H r C H .C H s .C H .G H ,^  ) -O C H „  

¿H,

Au cours de cette recherche, les nouveaux 
composés suivants ont été préparés : acide 

' $-anisoyl-n-butyrique F. 70° (oxime F. 138°);
. acide ti-m ethri-y-hydroxu - y - a n isy l-n -b u ly-

rique dont la laclone F. 93°; acide i>-méthyl-y- 
anisyl-n-bulorique F. 29° (amide F. 101°); 
ester êlhylique de l'acide a-méthyl-Ç>-anisyl- 
propionique Ebs : 150°-155”; alcool a-méthyl- 
§-anisylpropylique E b, : 126°-127°; bromure 
a-mélhyl-ii-anisyl-propylique E b, : 134“-136°; 
ester diélhylique de l'acide (2-mèthyl-3-anisyl- 

•• : propyl)-malonique E b „  : 220°; acide v-méthyl-
S-anisyl-n-valérique F. 84°-85”; 1.5-dianisyl- 
4-méihyl-1.2-dibromopenlane F. 132°.

(Français.) m . m a r q u i s ,

S u r  la  p o ly m é r isa tio n  d u  m é th y lc h a 
vicol e t de  l ’é th y lc h a v ic o l. L e 1 .6 -d ia n i-  
sy l-h e x ad ièn e  1.5 e t le  1 .6 -d ip h é n é ty l-  
h e x a d iè n e -1 .5 ; V a n  d e r  Z a n d e n  J .  M., d e  
V r ie s  G . et W e s t e r h o f  P .  (Bec. Trav. Chim. 
Pays-Bas, 1943, 62, 283-288). —  L’é tude par 
la voie analytique e t p ar la voie syn thétique 
du produit F. 166° obtenu lors de la polym é
risation à 150° du m éthylchavicol m ontre 
'ï)16 ce composé est le Î.6-di-anisyl-hexa- 
diène-1.5. En étud ian t de la même façon le 
produit F. 156° obtenu lors de la polyméri- 
sation à 150°-160° de l ’éthylchavicol, on l’a 
identifié comme é ta n t le 1.6-diphénéthyl- 

tW hexadiène-1.5. Ces deux composés ne sont 
pas des dimères mais des substances qui 
pourraient se form er à p a rtir  des dimères 
par perte de 2 atom es de H.

(Français.) m . m a r q u i s ,

M ode d e  sy n th è se  d 'é th e r  s -o x y d e s  
p h é n o liq u e s  ; P a j e a u  R. (C . B ., 1944, 218, 

P®;' 236-238). —• L ’alcoylation des composés 
arom atiques au m oyen d ’alcool e t de S 0 4H 2 
est influencée p ar la n a tu re  des substituan ts 

. dans le noyau. Les radicaux NO,, N H ,, 
i f f ,  SO,H con trarien t la réaction tandis que les 
iss®“' halogènes, les groupem ents alcoyle e t hydro- 
jjJ • xyle orientent les substitu tions ultérieures 

en para. Dans ce trava il, l’au teu r donne les 
ÿtfli* résultats obtenus au cours de recherches 
j##-' sur la condensation d ’un alcool e t d ’un 
pjKÇ éther-oxyde phénolique en présence de 
1a ï-' S 0 4H 2. On opère de la façon su ivan te  : 
jri; 400 g de S 0 4H 2 d =  1,70 sont in troduits en 
ptif 1 dem i-heure dans un  mélange de 1 mol. 

jue1 d ’éther-oxyde e t 0,5 mol. d ’alcool, agité et 
trie &

m aintenu à 70° pen d an t 1 heure. Le ren
dem ent en dérivé para e st de 40 à 50 0/0 
par rap p o rt à l ’alcool. Dans ces condi
tions. l ’alcool isobutylique forme avec 
l’anisol, le p - m éthoxytertiobutylbenzène 
C„Hi«0 e t avec le phénétrol, le p-éthoxy- 
tertiobu ty lbenzène C „H lsO. Le radical iso- 
buty le est isomérisé en te rtio b u ty le  : si l ’on 
substitue  l’alcool bu ty lique  tertia ire  à 
l’alcool isobutylique on o b tien t les mêmes 
corps comme le confirm e l’iden tité  des 
spectres R am an. L ’alcool bu ty lique sec. e t 
l’anisol donnent le p-m éthoxybutyl-sec.- 
benzène Ci,H160 . Avec l ’alcool benzylique, 
il se form e le p-m éthoxybenzylbenzène 
C,4H ,40 . Dans la condensation du  cyclo- 
hexanol e t de l ’anisol, on recueille outre le 
p-m éthoxycyclohexylbenzène C13H ,80 , une 
solution de ce dernier dans son isomère 
ortho. L ’alcool isobutylique e t l’oxyde de 
phényle donnent le p-phénoxy tertio  bu tyl- 
benzène. Ainsi la su b stitu tio n  d ’un radical 
alcoyle à un  atom e de H du noyau benzé- 
nique p eu t s’effectuer au m oyen d ’alcool e t 
de S 0 4H s dans le cas où le noyau renferm e 
un groupem ent alcoxy : c’est une m éthode 
pe rm e ttan t de réaliser aisém ent la synthèse 
d ’éthérs-oxydes phénoliques à p a rtir  de 
corps possédant déjà cette  fonction.

M. MARQUIS.

S y n th è se  de  la  v é r a t r y la c é to n e , de  la  
g ayacy l a cé to n e  e t de  l e u r s  a c id e s  a - s u l -  
fo n iq u e s  ; v o n  W a c e k  A. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1944, 77, 85-90). —  La vératrylacétone, 
ou dim éthoxy-3.4-phénylacétone, E b ,0: 159°- 
163°. a été  préparée avec un rendem ent de 
37 0/0 de la  théorie, à p a rtir  de l ’é ther mé- 
thy lique de l ’isoeugénol, par l ’interm édiaire 
du dibrom ure, de l ’œ-oxy-3-bromure e t de 
l’oxyde A r-C H -C H -C H ,; acélate, F. 45°-47°,

E b ,z =  188°-190°; dérivé a-bromé, acélate de 
ce dernier, F. 100“-101°; acide <x-sulforiique, 
F. 165”-167°. La gayacytacélone, ou oxy-4- 
m éthoxy-3-phényl-acétone, Eb,„ : 171“-172”, 
a été  transform ée en acide a-sulfonique cor
respondan t, F. 147°-149°, sel de N a  : 

C „H ,30 ,S N a  +  H ,0 ,
F. 230°-232”; a-acélylgayacyl-a-acéloxyacétone, 
F, 95°-96°. p. c a r r é .

S u r  la  c o n d e n s a tio n  de  la  b u ta n o n e  
avec  le s  a ld é h y d e s ;  H a e u s s e e r  H. et 
B h u g g e r  C. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 
152-158). —  La condensation de la bu tanone 
avec l ’aldéhyde cinnam ique fourn it la mé- 
lhyl-3-phényl-6-hexadiénone-2,

C ,H S-C H  =  C H -C H  =  C(CHa)—CO-CHj, 
F. 71”-72°, E b 20 =  I88°-190°, semicarbazone, 
F. 229°-231°, phénylhydrazone, F. 167°-170°, 
oxydée par ClONa en acide méthyl-1 -phényl- 
4-buladiène-1.3-carbonique-l, F. 158“-160°, 
hydrogénée en méthyl-3-phényl-6-hexanone-2, 
E b , : 130°-131°, semicarbazone, F. 95°-97°, 
puis en mélhyl-3-phényl-6-hexanol-2, E b. : 
120°-121°. La bu tanone  e t l ’aldéhyde p-mé- 
thoxycinnam ique donnent la mélhyt-3-p- 
méthoxy-phényl-6-hexadiénone-2, F. 91 ”-92°. 
semicarbazone, F. 216°-218”; phénylhydra
zone, F. 156°-158°. L ’aldéhyde crotonique et 
la bu tanone fournissent la méthyl-3-hepla- 
diène-3.5-one-2, oxydée par ClONa en acide 
a-m éthylsorbique, F. 93“-95°.

p. c a r r é .

L ’o x y d a tio n  d e  l ’a c id e  p h ta l iq u e  p a r  
le  p e r m a n g a n a te  de  p o ta s s iu m ;  L é m a n  
A. e t D e l a n n o y  M . (C. B., 1944, 218, 322- 
324). —  Les tau x  d ’oxydation  perm anga- 
nique de l ’acide ph talique varie  énorm é
m ent su ivan t tes conditions. On ob tien t 
l’oxydation  presque to ta le  avec S 0 4H 2 en 
quan tité  suffisante, m ais très dilué. E n  milieu 
faiblem ent acide, p H  in itial de 1,8, l ’oxyda
tion commence vers 45°, est déjà rapide à

60°, a tte in t le m axim um  presque im m édia
tem en t à 75” e t im m édiatem ent à ¡’ébulli
tion. E n  milieu fo rtem ent acide, pH  initial 
de 0,8, l ’oxydation  est nulle à 60° e t ne 
comm ence que vers 80°, avec une v itesse 
plus faible qu ’en milieu faiblem ent acide; 
le m axim um  n ’est a tte in t  qu ’après 15 à 
20 m inutes de chauffage à 80” ou à l’ébulli- 
tion. Il sem ble donc q u ’il faille adm ettre  
deux m écanism es différents d ’oxydation 
su ivan t l’acidité faible ou forte du milieu. 
La réaction prim aire pourra it être : d ’une 
p a r t  la fixation de deux hydroxyles sur une 
double liaison e t form ation d ’un a-glycol 
dérivé du cyclohexadiène, d ’au tre  p a rt 
l’hydroxylation  d ’un atom e d ’hydrogène du 
noyau e t form ation d ’acide hydroxyph ta- 
lique. m . m a r q u i s .

Q u e lq u e s  n o u v e a u x  s e ls  e t  e s t e r s  d es 
a c id e s  d in itro -3 .5 -o x y -4 -b e n z o ïq u e  e t 
n i t r o - 5 - o x y - 4 - a m in o - 3 - b  en zo ïq u e  ; N E-
v o l e  J .  (Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 61- 
64). —  Dinilro-3.5-oxy-4-benzoales de : Na, 
C ,H .O ,N ,N a2, existe  sous 2 form es, jau n e  et 
rouge. A m , jaune  + 2  H 20  au-dessous de 60“, 
rouge +  0,5H 2O au-dessus de 80”, déc. à 140“ 
en acide e t  N H „ S r  +  3H 20 ,  M g +  2H-40 , 
Cu, anhydre, Pb +  3H 20 ;  esters, mélhyiique, 
êlhylique, propylique, F. 46“; butylique, F. 
59“., La réduction  de l ’acide par Am2S 
fourn ît l ’acide niiro-5-oxy-4-amino-3-ben- 
zoîque, F . 237°, dérivé N-acélylé, F . 243“; 
ester m é’hylique, F. 149“; dérivé N-acétylê de 
ce dernier, F. Î7 0 ”; ester êlhylique, F. 121“; 
dérivé N-acélylé, ester propylique, F. 91°; 
dérivé N-acélylé, F. 114“; ester butylique, 
F. 88“, dérivé N-acélylé, F. 126°; l’acide libre 
e t son ester m éthylique on t été diazotés et 
copules avec le phénol dans les azolques 
C ,H 4NOa-N  =  N -C ,H 30  e t C8H „N 03-N  =  
N-C„HsO, rouges. p . c a r r é .

S u r  la  ré s o lu tio n  e t  le s  p r o p r ié té s  de 
la  fo rm e  m é s o ïd iq u e  d u  l - p h é n y l - 1 .2 -  
d ia m in o p ro p a n e  ; F r o e n t j e s  W. e t D ij- 
k e m a  K. M. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 723-728). —  La séparation  com 
p lète  de la forme méso e t de la form e racé- 
mique du l-phényl-1.2-diam inopropane peut 
être  réalisée à l ’aide des perchlorates de 
nickel. La form e mésoïdique a été  résolue 
en ses isomères optiques pa r la crista llisa 
tion  fractionnée des b ita rtra te s  dans CHsOH. 
Les p icrates des deux isomères optiques 
fonden t à 222°.

(Anglais.) M. MARQUIS.

S u r  l a  c o u le u r  e t  l a  c o n s t itu t io n  de 
q u e lq u e s  d é r iv é s  b e n z é n iq u e s  a m in é s .  I ;
H e e r t j e s  P. M., B a r k e r  R. e t V a n  K e r - 
k h o f  J .  C. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 737-744). -— Les au teu rs ont 
déterm iné les spectres d ’absorption  des 
composés su ivan ts : N -dim éthylaniline, N- 
diéthylaniline, N -dipropylaniline, p .p '-té - 
tram éthy ld iam ino-triphénylm éthane (leuco- 
v e rt m alachite), p p ’-tétraé thv ld iam inotri- 
phénylm éthane (leuco-vert brillan t), pp'- 
té trapropyld iam inotriphénylm éthane (leuco- 
v e r t propylm alachite), pp '-té tram éth y ld ia- 
m inotriphénylcarbinol (base carbinol du 
v e r t m alachite) e t o n t étudié le com porte
m ent spectrographique de ces dérivés dans 
des solutions aqueuses acides. Les auteurs 
é tud ien t égalem ent les changem ents de 
co n stitu tion  qui o n t lieu lors de la form ation 
des colorants du triphény lm éthane  par 
l ’addition  d ’acide à une base carbinol.

(Français.) m . m a r q u i s .

S u r  l a  c o u le u r  e t  l a  c o n s t itu t io n  de  
q u e lq u e s  d é r iv é s  b e n z é n iq u e s  a m in é s .
I I ;  H e e r t j e s  P. M., V a n  K e r k h o f  J .  C. e t 
d e  V r i e s  K. A. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 745-752). —  Dans ce mémoire, les 
auteurs donnent quelques règles sur l ’in-
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fluence du groupem ent dim éthylam ino, in tro 
d u it dans le triphény lm éthane  e t son carbinol, 
su r le spectre d ’absorption . Ces règles e t le 
com portem ent spectroscopique des com 
posés m entionnés dans des solutions aqueuses 
acides conduisent à la conclusion que dans 
le changem ent de co n stitu tion  qui a lieu 
lors de la fo rm ation  des colorants basiques 
du triphénylm éthane, l ’atom e C cen tra l, un 
groupe basique e t  le noyau phénylique qui 
porte  ce groupe jou en t un  rôle.

(Français.) m . m a r q u i s .

R e m p la c e m e n t  d u  m é th o x y le  p a r  
l ’é th y le  d a n s  le  d im é th o x y -2 .3 -b e n z o -  
n i t r i l e ;  R i c h t z e n h a i n  H .  [Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1944, 77, 1-6). —  Tandis que la 
réac tion  de CH„MgBr sur le dim éthoxy-2.3- 
benzonitrile conduit à la d im éthoxyacéto- 
phénone a tten d u e, la réaction  de C,ITsMgBr 
donne principalem ent 1 ’élhyl-2-méthoxy-2- 
benzonilrile, F. 35°, E b ,,. :.102°, avec un 
peu de dimélhoxy-2.3-propiophénone, E b 0,2 : 
97°-98°, dinitrophénylhydrazone, F. 136°-137°, 
e t  de méthoxy-2-éthyl-2-propiophénone, E b 0)2 : 
82°-84°, l ’éthyl-2-m éthoxy-3-benzonitrile a 
été hydrolyse en amide, F. 114°, acide, F. 
121°-122°, ' mélhoxy-2-élhyl-3-aniline, E b I2 : 
121°, éther monométhylique de l'élhyl-2- 
résorcine, E b lt : 110°-118°, dinilrobenzoale, 
F. 122°, e t éthyl-2-résorcine, F. 98°-99°, 
diacétaie, F. 68°, ce qui dém ontre  sa consti- 
tituon . La su b s titu tio n  de RO par C2H 5 se 
produ it égalem ent dans le cas du mélhoxy-
3-allyloxy-2-benzonitrile, E b 0,«: 113°, obtenu 
p ar d ésh ydrata tion  de Voxime de l'élher 
allylique de l'o-vanilline, F. 51°, e t du mé- 
ihoxy-3-benzyloxy-2-benzonilrile, E b t : 177°, 
ob tenu  à p a rtir  de l ’éther benzylique de l ’o- 
vanilline, F. 45°, p ar l ’in term édiaire de son 
oxime, F. 80°. La réaction  de C2H 3MgBr sur 
le mélhoxy-3-acéloxy-2-benzonilrile, F. 49°, 
E b0,s : 104°, est norm ale, e t fou rn it la  pro- 
piophénone correspondante, p . c a r r é .

L a  p r é p a r a t io n  d u  4 - a m in o - l  .2 -é th y -  
lèn e d io x y b e n z è n e  e t  de  q u e lq u e s  colo
r a n t s  a z o ïq u e s  q u i e n  d é r iv e n t  ; H e e r t j e s  
P. M . e t D a h m e n  E .  A . M . F .  (Rec. Trau. 
Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 620-624). —  Des
crip tion  de la p répara tion  du 4-am ino-l.2- 
é thylènedioxybenzène p ar réduction  catho 
dique du composé 4-m ononitré correspon
d an t. Ce composé am iné se laisse facilem ent 
diazoter e t pa r copulation  avec différents 
composés azoïques : acide y, acide chromo- 
tropique, acide H , acide R, on o b tien t des 
nouveaux colorants azoïques de tein tes 
b rillan tes e t d ’une bonne solidité.

(Anglais.) m . m a r q u i s .

S u r  le s  s e ls  de  p b é n y lh y d r in d é n iu m  
d e  l ’o x y -o x o -d iiso h o m o g é n o l e t  d e  l ’o x y -  
o x o -d iis o e u g é n o l ; M ü l l e r  A. e t  S z a b o  L. 
S. [Ber. dtsch. Chem. Ges., 1944, 77, 6-12). —  
Sels de dimélhoxy-5.6-méthyl-2-acétyl-3-[di- 
m éthoxy-3.4-phényl)-l-hydrindénium [deVoxy- 
oxo-diiso-homogénol) : sulfates,

C22H 250 5 .SO jH,
F. 210°, form e un monohydrate F . 217° et 
un dihydrale, F. 215°, e t :

c 22h 25o s . s o 4h  . s o 4h 2,
F. 220°; chlorures, C22H 23OsC1 +  2H 20 , 
F. 137°, e t C22H 25OjCÎ. HC1, F . 135°; chloro- 
f errate, C22H 2i0 5C l.FeC l3, F. 190°, chlorozin- 
cale, F . 184°, chloromercurate, F. 184°, chlo- 
restannile (C22H 2SOsCl)2SnCl2, F. 208°; bro
mures, C22H 260sB r - f  2H»0, F. 210°, 
C22H ,50 5R r . IIB r, F. 210°; iodures,

C«HaiO,I +  2 ,5H 20 ,
F. 153°, C22H 25O J .H I ,  F. 143», nitrate, 
F. 118°, chlorate, F. 105°, perchlorate, F. 224°, 
periodate, F. 170°-172°. Sels de mélhoxy-5-

L a  ré a c tio n  de  l ’a c id e  a c é tiq u e  s u r  la  
p h é n y lh y d ra z o n e  de  l ’a ld é h y d e  fo rm iq u e  ;
H e s s e  L. e t B a r k e  A. [Ber. dtsch. chem. Ges., 
1944, 77, 95-99). —  La réaction  de l ’acide 
acétique sur la phénylhydrazone de l ’aldé
hyde form ique fo u rn it une substance 
C9H 120 2N 2, F. 168°, qui do it ê tre  considérée 
comm e la N -m éthyl-O -acétyl-p-aminophényl- 
hydroxylamine  N H 2-C«H4-N(CH3)(O.CO. CHS), 
chlorhydrate, F. 135° (déc.); en effet la sapo
nification e t la désam ination  de ce tte  subs
tance  donne la  N-méthylphénylhydroxyl- 
amine, F . 138° (déc.), dérivé O-acëtylé-N- 
acélylé, Cn Hi,OsN2 +  SCjHeCL, inf. 300°, 
dérivé benzylidénique du dérivé O-acétylé, 
F. 183°; l ’oxydation  de l ’hydroxylam ine ci- 
dessus donne de la  quinone.

p . CARRÉ.

L ’in f lu e n c e  d u  g ro u p e  m é th y le  d a n s  
le  s y s tè m e  p . p ’- b i s - ( d i a r y lm é th y l ) - d i -  
p h é n y le ;  M ü l l e r  E. e t H e r t e l  E. (A n n . 
chem., 1944, 555, 157-186). — Tandis que le 
p.p '-b is-(d iphénylm éthyl)-d iphényle est d ia
m agnétique, son p rodu it de su b s titu tio n  par 
deux groupes m éthy le  en ortho dans le di
phényle, le p.p'-bis-[diphénylmélhyl)-dimé- 
thyl-2 .2'-diphényle  (I), est param agnétique, 
ce qui indique que (I) a la con stitu tio n  d ’un 
b irad ica l;. (I) est ob tenu  à p a rtir  de la 
méthyl-3-iodo-4-benzophénone, F. 78°, con
densée par Cu en d im éthy l-2.2'-dibenzoyl- 
4.4'-diphényle, F. 156°, condensé à son tour 
avec C6H sLi en bis-4.4'-[diphènyloxyméthyl)- 
diméthyl-2.2'-diphényle, F. 177°, e t p ar le 
chlorure d ’acéty le en bis-4.4'-[diphénylchlo- 
roméihyl)-diméthyl-2.2'-diphényle, F. 210°- 
213°, iequel +  Ag donne (I). Le p.p'-bis-

CHa
 /  _

(C«Hs)2C—^  'y  y —C(CeH5)2

(I) CHa7

[diphénylmélhyl)-dimélhyl-3.3'-diphényle est 
égalem ent param agnétique, donc à l ’é ta t  de 
b irad ical; il a été  obtenu à p a r tir  du dimé- 
th y l-3 .3 '-d ip h é n y ld in i tr i le -4 .4 ',  qui, avec 
C ,H 6Li. conduit au diméthyl-3.3'-dibenzoyl- 
4.4’-diphényle, F. 1579, lequel est transform é 
successivem ent en bis-4.4'-[diphényloxyme- 
thyl)-dimélhyl-3.3'-diphényle, F. 197°, puis 
en bis-4.4'-[diphénylchloroméÜiyl)-diméthyl- 
3.3'-diphényle, F. 205°-206° (déc.), qui est 
tra ité  p ar Ag. Le bis-4.4'-[phényl-o-iolylmé- 
lhyl)-diphényle [(CHa-CeH^tCoHajC-CaH.— ]2 
est d iam agnétique e t do it répondre  à la

COMPOSÉS A N O Y A U X  CON DENSÉS

o x y -6-m éihyl- 2-acélyl- 3-[oxy- 4 -m éthoxy-3 - 
phênyl)-l-hydrindênium  (de l ’acé ta te  d ’oxy- 
oxo-diisoeugénol) : sulfate C20H 21O5 .S 0 4H,
F. 235° chlorure C2<,H230 5C1, F. 225°; bromure, 
F. 245°; nitrate, F . 230°-232°, perchlorate, 
F. 210°-214°. p . c a r r é .

S u r  la  d é g r a d a t io n  d e s  s e ls  c a r b é -  
n iu m s  d e  l ’oxy  -  oxo  -  d iiso h o m o g é n o l ;
M ü l l e r  A. e t R i c h t e r  P. [Ber. dtsch. chem. 
Ges., 1944, 77, 12-16). —  Le sulfa te  de dimé- 
thoxy  - 5 .6  - m éthy l - 2 - acé tyl - 3 - (d im éthoxy-
3 .4 -phényl)-l-hydrindénium  est oxydé p ar 
H 20 2 en a-oxyvératryl-$-veralrylo-propyl-mé- 
thylcélone, C122H 260 , ,  F. 129°-Î30°, mêlhane- 
sulfonale, F. 152°-153°, transform é par 
H O N a à 15 0/0, d ’abord  en oxy-2-télramé- 
thnxy- 6 .7 .3 ' .4 '-  méthyl- 3 - acélyl - 4 - flavane 
C22H 2,0 „  F. 95°, phénylhydrazone, F. 208°- 
210°, puis scindé en acide vé ratriq u e  e t 
dimélhoxy- 5. 6- méthyl - 2 -é thy l- 3-coumarone, 
F. 29°-30°, picrate, F. 94°-96°; cette  dernière 
est oxydée p ar CrO, en oxy-3-dimélhoxy-5.6- 
mélhyl-2-coumarone, F. 128°-130°, laquelle

co n stitu tion  d ’une d iphénoquinone; on 1 ob
tien t à p a rtir  du p.p '-dibenzoyldiphényle, 
condensé avec le brom ure d o-tolvle-Mg en 
p .p ’-bis-6-phényl-o-iolyloxy méthyl) -diphényle. 
F. 245°; e t pa r l ’in term édiaire  du p.p'-bis- 
[phényl-o - tolyl-chlorométhyl) - diphényle, F.
246°,5 (déc.). Le bis-4.4'-[phényl-m-tolylmé- 
thyl)-diphényle, est égalem ent diamagnétique. 
il es t ob tenu  de m anière analogue, par l'in
term édiaire  du p.p'-bis-[phényl-m-lolyl-ox!i- 
méthyl)-diphényleB F. 88°,5, e t du p.p'-bi.i- 
[phényl - m - lolylchlorométhyl) - diphényle, F.
1659-166». p . c a r r é .

S u r  l ’a b s o r p t i o n  u l t r a v i o l e t t e  d e  la 
b e n z o ï n e  e t  s u r  u n e  c o m b i n a i s o n  d e  la 
b e n z o ï n e  a v e c l  ’a l d é h y d e  f o r m i q u e  ;Schau- 
e n s t e i n  E . [Ber. dtsch. chem. Ges., 1944. 77.
19-22). —  L ’é tude  du  spectre d ’absorption 
de la com binaison de CHaO avec la benzoïne 
e t la com paraison de ce spectre  avec ceux 
de la d ibenzylcétone, de la désoxybenzoïne 
e t de la benzoïne, indique que cette  combi
naison a pour co n stitu tio n  :

C(H s-C (O H )(C H 2OH)-CO-C„Ht. 
e t non C eH ^C fO H jtC H O J-C H O H -C .lL .

p . c a r r é .

O b t e n t i o n  d e s  t h r é o -  e t  é r y t h r o - d i -  
p h é n y l - 1 , 2 - c h l o r o - 2 - é t h a n o l  p a r  e s t é r i 
f i c a t i o n  c h l o r h y d r i q u e  i n d i r e c t e  d e  l ’h y -  
d r o b e n z o ï n e  e t  d e  l ’i s o h y d r o b e n z o î n e ;
R e u l o s  D. e t L e  T e l i .i e r  S. (C. R., 194.3. 
217, 698-700). —  E n  fa isan t agir à froid 
SOCl2 sur l ’hydrobenzoïne e t sur la <11- 
isohydrobenzoïne, on o b tien t les esters sul
fu reux  cycliques b ien cristallisés fondant 
respec tivem en t à 171° e t à 84°. En chauffant 
ces sulfites en so lu tion  dans le dioxane en 
présence de la q u a n tité  théorique de gaz 
ch lorhydrique, on o b tien t les chlorhydrines 
fondan t respectivem ent à 77° (exhydroben- 
zoïne-cis) e t à 47° (ex df-isohydrobenzoïne- 
trans). La ch lorhydrine  éry th ro  (cis) est 
transform ée p ar H O K  en époxyde tram. 
l ’oxyde de stilbène  F. 69°; de même la 
ch lo rhydrine  th réo  [trans) donne avec 
H O K  un époxyde cis, le ¿./-oxyde d ’isostilbène 
F. 42°. E n  fa isan t agir C.15P sur les chlorhy
drines, on o b tien t les deux dichlorures de 
stilbène  co rrespondants : la chlorhydrine 
é ry th ro  [cis) co n du isan t au dichlorure méso 
(cis) F . Î93° e t la  ch lorhydrine  thréo [transi 
au d.Z-dichlorure F. 95°. Ainsi dans l’estéri- 
fîcation ch lorhydrique  de ces 2 chlorhydrines 
p ar C1BP, il n ’y a u ra it pas inversion de 
W alden. m . m a r q u i s .

est hydrogénée sur Pd  en diméihoxy-2.6-mé- 
ihyl-2-coumarone, F. 95°-96°.

p . c a r r é .

F o r m a t io n  d e  d é r iv é s  de  la  phénylin- 
d é n o n e  e t  de  l ’a n th r a q u in o n e  p a r  oxyda
t io n  c h ro m iq u e  d u  d iiso h o m o g é n o l ; M0l- 
l e r  A. [Ber. dtsch. chem. Ges., 1944, 77, 159-
163). — L ’oxy d a tio n  de„ roxyoxodiisohomo-
génol p ar C r0 3 ou pa r M nO,K fournit l 'oxy-
l-d im éthoxy-5 .6-oxo-3-méthy l-2-(diméthox\j-3-
4-phényl)-l-hydrindène  (I), F. 151°-152°, 

C:H30 |'/ x , ,CO

c h 3o [  J . J c h - c h 3

(I) ^CsHa(OCH3)2

désh y d raté  par H O N a en dimélhoxy-S.G-im- 
thyl-2-[dimélhoxy-3. 4 -phényl) -1  - indénone-2. 
F. 195», oxime, F. 220°-222°, oxydée pat 
Ç r0 3 en télraméthoxy-3.4.3'..4'-pyruvyl-6-ben- 
zophénone ou pyruvyl-5-véralroyl-4-véralr<À,
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(C H ,0)!C ,H 2(CO .CO . CH8)-C O -C 8H 8(OCH8) 
F. 134°, condensé avec l ’o-phénylène-diam ine 
en une quinoxaline  C2,H a,OsN3, F. 240°-242°, 
ce vératroy lvéra tro l, tra ité  par SOjH, con
centré dans l ’acide acétique, donne le sut/aie 
de lélramélhoxij-2.3.6.7-oxy-9-anlhrone, qui 
est hydrolyse e t oxydé en télraméllwxy-
2-.3 .6.7-anlhraquinoue. p . c a r r é .

L 'a u t o x y d a t i o n  d e s  h y d r o c a r b u r e s  s u r  
l e s  p e r o x y d e s  d e s  d é r i v é s  d u  b e n z è n e ;
H o c k  II. et L an g  S. ( lier, dlsch. chem. Ges., 
1944, 77, 257-264). —  P ar Faction de l ’oxy
gène, à la lumière u ltrav io le tte , sur certains 
hydrocarbures, on a obtenu des peroxydes : 
avec l 'isopropylbenzène C ,HuO., E b ,,, : 53°,

:: déc. à 165°-170° sans détoner, sel de N a
C»HnO,Na +  4H aO, rédu it p ar le sulfite en 
dim éthyl-phénylearbinol, scindé p ar S 0 4H 3 
à 10 0/0 bouillant avec form ation de phénol; 
avec le diphénylmélhane Ci8H 120 3, F. 51°, déc. 
à partir de 135°, rédu it en benzhydrol, scindé 
par S 0 4H, à 10 0/0 avec form ation d ’aldéhvde 
benzoïque; e t avec la té tra lin e , la scission 
acide du peroxyde a donné de l ’acide v-(o- 
oxyphényl)-butyrique. L ’au to x y d a tio n  de 
l ’indène a donné un composé (CI8H laO)n, 
de l’acide melilotique, e t du trans-hydrin- 
dène-glycol. p . c a r r é .

Q u e l q u e s  r é a c t i o n s  d e  d é r i v é s  n a p h t a -  
l é n i q u e s ;  M o u s s e r o n  M . e t N g u  y e n  P h u o c  
Du (C. i?., .1944, 218, 281-283). —  Par 
Faction du chlorure d ’acétyle sur le dihy- 
dronaphtalène-1.4, on o b tien t d ’abord une 
cétone a-chlorée qui, p ar déchlorhydration  
avec la dim éthylaniline conduit à une cétone 
éthylénique a ou 13, E bu : 170° correspondant 
à la forme (I) ou (II). Avec le dihydronaph- 
talène-1.4, le chlorure d ’acétyle donne une 
cétone éthylénique (III) E bu  : 173°-175°; 
semicarbazone F. 176° qui, p ar oxydation, 
fournit l’acide d ihydronaphtalène-3.4-car- 
bonique-2 F. 118°. Le m alonate d ’éthyle 
sodé a été mis en réaction avec : le dibromo-
2.3-dihydronaphtalène-1 .4 (form ation de 
naphtalène); le dibrom o-1.2-dihydronaphta- 
lène-3.4 (on a isolé un acide dihydronaphla- 
lène-acélique F. 80°) e t le dibromo-2.3- 
naphtane (form ation d'acide (octahydro- 
naphlène-l)-yl-malonique-3 F. 187°). En fai- 
sant réagir le form aldéhyde sur le chloro- 
m éthyl-l-naphtalènem agnésium , on ob tien t 
le naphlyl-êthylol-1 F. 61°. C 0 2 donne avec 
le chlorom éthyl-l-naphtalènem agnésium  une 
réaction norm ale. La chIoro-2-tétralone-l, 
chauffée 3 heures avec du m éthy late  de Na 
donne le dihydroindène-1.2-carboxym éthyle- 
1 ; la chloro-3-tétralone-2 donne dans les 
mêmes conditions le dihydroindène-1.2-car- 
boxyméthyle-2 (carbamide F. 117°) :

/ / \ / \   1C O C H j -COCHj

p. est,- 

¡W*

S
it#
il«*
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% / \ y  (i) (H)

^ / \ /  (IU)
M. MARQUIS.

S u r  u n  p e ro x y d e  de d é c a lin e  c r is ta l l i s é  ;
C rieg ee  R. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 
22-24). — La décaline fixé l ’oxygène à 110°, 
pour form er le peroxyde de trans-décalyle-9, 
C,0H 18O2, F. 95°-96°, dérivé benzoylé : 

C ^ H .,0 .,
F. 67°-68°, hydrogéné sur P t en Irans-déca- 
lol-9, F. 52°-53°; il p a ra it se form er un per
oxyde isomère qui n ’a pu être  obtenu cris
tallisé. p. CARRÉ.

S y n th è se  d u  p e n ty l -  e t  h e x y l- a - n a p h -  
to l ;  C h i  Y. F. e t J a n g  C.  T .  (J. amer. chem. 
Soc., 1941, 63, 3155-3156). — On a condensé 
l ’a-naphtol avec les acides valérianique,

isovalérianique e t n-caproïque pour ob tenir 
les 2-na'phtyl-alc,oylcétones correspondantes; 
p ar réduction  d ’après Clemmensen on en 
prépare les 2-alcoyl-naphtols. 2-n-pentanoy.l- 
a-naphlol Eb, ; I60°-168°, F. 75°,5-76°,5,

> oxime F. I 15°-117°, semicarbazone F . IG3°- 
165°. 2-i-penlanoyl-a-naphlol E b , : 150°-155°, 
F. 65°-66°,5 oxime F. 149°-151°, semicar
bazone F. 213°-215°. 2-n-caproyl-a-naphlol 
E b, : 180°-186°, F. 62°-63°, oxime F. 97°-99°, 
semicarbazone F. 183°-184°. 2-n-pentyl-a- 
naphtol E b , : 130°-135°, F. 45°-46°,5; 2-i- 
pentyl-a-naphlol E b , : 135°-140°; 2-n-hexyl- 
oL-naphtol E b , : 155°-165°. F. 42°-43°.

P u r i f ic a t io n  d ’a n th r a c è n e  ; D e r m e r  O.
C. e t K i n g  J .  (J . amer. chem. Soc., 1941, 
63, 3232). —  On transform e l ’an thracène 
en anhydride  anthracène-9.10-endo-a. g-suc- 
cinic[ue, p ar réaction  avec l ’anhydride 
m aléique. Après recristallisation  du produit 
de condensation  on le décom posé par 
chauffage avec de la chaux  sodée. On ob tien t 
50 0/0 d ’an th racène  fortem ent fluorescent, 
F. 217°.

S u r  l ’a c c ro is s e m e n t  o r ie n té  d e s  c r i s 
ta u x  de  s u b s ta n c e s  s u s c e p t ib le s  de  fo r 
m e r  d e s  c o m p o sé s  g e n re  q u in h y d ro n e  ;
W i l l e m s  J .  (Ber. dtsch. chem. Ges., 1944, 77, 
17-19). —  La cris ta llisa tion  de l ’anthracène 
dans la  ligroïne est orientée par le chloranile; 
il en est de même du pentachloro- e t du pen- 
tabrom ophénol e t de la pentachloraniline.

p . CARRÉ.

D iè n es  d e m i-c y c liq u e s  e t  l e u r  a p p lic a 
tio n  à  la  sy n th è se  de  co m p o sés  p o ly n u 
c lé a ire s  ; B a c k e r  H. J .  e t V a n  d e r  B i j  J . 
R. (Bec. Trav. chim. Pays-Bas, 1943, 62, 
561-579). —  Les au teu rs donnent des mé
thodes de p répara tion  améliorées pour le 
v inylcyclopentene e t le vinylcyclohexène. 
La .synthèse du 1-vinylcycloheptène-l a été 
réalisée de la façon suivante : en tra ita n t le 
tertio am y la te  potassique par la cyclohepta- 
none en présence d ’acétylène, on ob tien t le
1-élhynylcycloheplanol-l, F. 13°, 5G4°. Ce 
composé hydrogéné en présence de Pd-COsCa 
donne le 1-vinylcycloheptanol-l, E bu  : 80°- 
84°, qui, chauffé avec SO ,K H , fourn it le
1-vinylcycloheptène-l, E bu  : 48°. Le 1-éihy- 
nylcyclooctanol-1, F. 41°-42°, obtenu par 
Faction du te rtioam yla te  potassique sur la 
cyclooctanone en présence d ’acétylène a été 
hydrogéné en présence de Pd-C O sCa. En 
chauffant le p roduit de la réaction  avec 
S 0 4KH, on o b tien t le 1-vinylcyclooclène-l, 
E bu  : 76°. 2.3-Triméthylène-l. i-d ioxo -th iacy- 
clopenlène-3 s’ob tien t en chauffant en tube 
scellé le 1-v inylcyclopentene-1 avec S 0 2 dans 
l ’éther, F. 73°,5-74°, avec décom position. 
C ette sulfone tra itée  par B ra dans CCI, donne 
le 2.3-trimélhylène-l. l-dioxo-3.4-dibromothia- 
cyclopentane, F. 126°. E n  tra i ta n t  la sulfone 
par HOK, on o b tien t le 2.3-lrim éthylène-l.l- 
dioxo-thiacyclopenlène-2 F. 162°-163°. En 
chauffant le 1-vinylcyclohexène-1 avec S 0 2 
dans l ’éther, on o b tien t la sulfone b ru te  qui 
ne cristallise pas e t qui est identifiée à l ’é ta t 
de dibrom ure : 2.3-télraméthylène-l.l-dioxo-
3.4-dibromo-lhiacyclopenlane, F. 135°. En 
tra ita n t la sulfone b ru te  non saturée  précé
dente par HOK, on o b tien t le 2.3-télraméthy- 
lène-l.l-dioxo-thiacyclopentène-2, F. 87°-88°.
2. 3 - Penlamélhylène - 1 . 1-dioxo-tliiacylcopen- 
tène-3 action de SOs sur le 1-vinylcyclohep
tène-l en présence d ’une trace  de pyrogallol, 
F. 41°-42° avec décom position. E n tra ita n t 
cette  sulfone par B r2, on o b tien t le 2.3-penta- 
méthylène-1 . l-d ioxo-3 .4- dibromothiacyclopen- 
tane F .  125°-126°. P ar Faction de H O K  sur 
la sulfone, il se form e le 2.3-penlaméthylène-
l.l-dioxo-Îhiacyclopenlène-2, F. 62°,5-63°,5.
2.3-Hexaméthylène-l.l-dioxo-thiacyclopentène- 
3 action de SO» sur le 1-vinylcyclooctène-l, 
F. 61°,5-62°,5. Ce composé tra ité  par Br, 
donne le 2.3-hexaméthylène-l. l-dioxo-3.4-di-

bromo-thiacyclopenlane, P. 127°. Le 1-vinyl- 
cyclopentène-1, le 1-vinylcyclohexène-l, le
1-vinylcycloheptène-l e t le 1-vinyl-cyclooe- 
tène-1 lixcnl chacun une m olécule d ’anhy
dride m aléique en d o nnan t les composés sui
van ts : acide 1.2.3.6-télrahijdro-3.4-lrimclhy- 
lène-u-phlaiique, F. 191°-i92é. Anhydride-1.2. 
3.6-lélrahydro-3.4-tétraméthylène-o-phtalique, 
F. 52°,5-53°,5, qui, hydrolyse, donne l 'acide 
F. 131°-132°, cristaux  monocl iniques 
a :  b :  c =  2,024: 1 : 1,027, g =  75°58’. 
Form es : a =  J 100 I ; r  =  ( 101 [ ; q̂  =
J 011 (. Anhydride 1.2.3.6-tétrahydrô-3.4-pen- 
laméihylène-o-phtalique, F. 137°-138°, qui, 
hydrolyse, donne l’acide cristallise avec 
0,5H 2O, F. 193°-194°. A nhydride 1.2.3.6- 
tèlrahydro-3.4-hexamélhylène - 0 - phtalique, F. 
131°-i32°, qui, hydrolyse, donne l ’acide 
F. 152°-153°. P ar l ’addition  d ’une m olécule 
de 1-vinylcyclopentène-l, de 1-vinylcyclo- 
hexène, de v inylcycloheptène e t de vinylcy- 
clooctène à la benzoquinone, 011 a obtenu 
les composés suivants : 5.6-triméthylène-
5.8.9.10-télrahydronaphtoquinone-1.4, F. 94°- 
95°; 5 .6 -  létraméthylène- 5. 8.9.10 -télrahy dro- 
naphioquinone-1.4, F. 84°,5-85°,5; 5.6-penia- 
métliylène-5.8.9 .1 0 -tétrahydronaphtoquinone-1 . 
4, F. 101°-102°; 5.6-hexaméthylène-5.8.9.10- 
lélrahydroquinone-1.4, F. 84°-86°. La fixation 
de deux molécules de diènes sur la benzoqui- 
none donne naissance à des octahydroan- 
thraquinones. Les composés suivants on t été 
préparés : 1.2.5,6-bis-triméthylène-1 .4 .5 .8.1 1 .
12.13.14-oclahydroanlhraquinnne-9.10, F .1920- 
194°. Par recristallisation  dans CH8C 0 8H, 011 
o b tien t un isomère F. 285°-286°. 1.2.5.6-bis- 
tétraméihylène-1.4. 5. 8. 11. 12 .13.14-octahydro- 
anlhraquinone-9.10, F. 202°-204°. L ’oxyda
tion de ce composé p ar 0 2 en présence de 
b u ty la te  de Na donne la 1.2.5.6-bis-lêtramé- 
thylène-anthraquinone-9.10, F. 225°-226°. La 
réduction  de ce composé pa r la m éthode de 
Clemmensen donne le 1.2.5.6-bis-létraméthy- 
lène-9,10-dihydroanlhraquinone, F. 1790-18Ô°. 
La déshydrogénation de ce composé p ar Se 
donne le 1.2.5.6-létraméthylèneanlliracène, F. 
196°-197°. 1.2.5,6-Bis-pentaméthylène-1.4.5.8.
11.12.13.14-octahydroanthraquinone-9.10, F. 
173°-174°,5. L ’oxydation  de ce com posé en 
solution alcaline donne la 1.2.5.6-bis-penta- 
mélhylèneanthraquinone-9.10, F. 156°,5-157°, 
qui, rédu ite  par la m éthode de Clemmensen, 
fourn it le 1.2.5.6-bis-pentaméthylène-9.10-di- 
hydroanthracene, F. 234°-235°. 1.2.5.6-Bis- 
hexaméthylène-1.4.5.8.11.12.1 3 .14-oclahydro- 
anthraquinone, F. 177°-178°,5. L ’oxydation  
de ce composé donne la 1.2.5.6-bis-hexamé- 
thylène-anthraquinone-9.10, F. 224°-225°. La 
réduction  de ce composé par la m éthode de 
Clemmensen donne le 1.2.5.6-bis-hexamélhy- 
lène-9.10-déhydroanlhraquinone, F. 203°-204°.
1.2-Trimélhy lène-1 .4 .1 1 .1 2 -télrahy droanlhra- 
quinone, F. 203°-204°. 1.2-T ri méthylène-1.4.
11.12-tétrahydroanthraquinone-9.1 0 , addition  
d ’a-naphtoquinone au 1-vinylcyclopentène-l, 
F. 119°,5-120°,5. L ’oxydation  de ce composé 
en solution alcaline donne la 1 .2 -lrimélhylène- 
anthraquinone-9.10, F. 126°, 5-127°, 5, qui, 
rédu ite  p a r  Z n  et N H 8 fourn it le 1.2-trimé- 
ihylèneanthracène, F. 102°-103°. On a obtenu 
de la même façon les composés su ivan ts :
1.2-tétraméthylène-l. 4.11.12- télrahy droanthra- 
quinone-9.10, F. 102°-103°, c ris taux  m ono
cliniques a : b : c =  0,820 : 1 : 0,698, g =  
66°49’, formes a =  ] 100 \, 9 =  1 011 |, 
m =  j 110 ¡. 1.2-Tétraméthylèneanthraquinone- 
9.70, F. 156°-157°; 1.2-télramélhylèneanthra- 
cène, F. 104°,5-105°,5. 1.2-Penlaméthylène- 
1.4. 11 .12- télrahydroanthraquinone-9 .10 , F. 
113°-114°; 1.2-pentamélhylèneanthraquinone- 
9.10, F. 109°-110°; 1.2-pentaméthylèneanthra- 
cène, F. 114°-115°. 1.2-Hexamélhylène-1.4.11. 
12-tétrahydroanthraquinone-9.10, F. 103°,5- 
104°,5; 1.2-hexaméthylèneanthraquinone-9,10, 
F. 124°,5-125°,5; 1.2-hexamêthylèneanthra- 
cène, F. 136°,5-137°,5.

(Français.) m . m a r q u i s .
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L ’u n io n  la b i le  d e  l 'o x y g è n e  a u  c a rb o n e . 
In f lu e n c e  d e s  s u b s t i t u a n t s  e n  a ; c a s  d u  
m é th y le ;  D u f r a i s s e  Ch., M e l l i e r  M . Th. 
e t  R a g u  G . (C. R ., 1944, 218, 121-122). —  
L ’é tude concerne les m ésodiphénylanthra- 
cènes m éthylé  en 1 e t d im éthylé  en 1.4. La 
présence des m éthyles p e rtu b e  la photoxy- 
dation  de ces corps. Les rendem ents en pho
tooxydes son t m édiocres (25 à 50 0/0). Les 
dissociations son t irrégulières, se fon t à une 
tem p éra tu re  un  peu abaissée (170°) e t ne 
donnent pas de rendem ents élevés en oxygène 
(60 0/0 environ). Les au teu rs d iscu ten t sur 
la cause de ce tte  influence des m élhy les; elle 
p ourra it ê tre  due à une action  inductrice 
propre su r le systèm e m ésomère de l’an th ra- 
cène, ou pour une p a r t, à une action  directe 
du m éthy le  su r la fonction peroxydique.

M. MARQUIS.

S u r  le s  f lu o ré n y lid e s  e t la  t r a n s p o s i 
t io n  d e  S te v e n s  ; W i l t i g  G . e t F e l l e t s - 
c h i n  G . (A n n . Chem., 1944, 5 5 5 ,  133-145). —  
Le bromure-9 de fluorényle, F. 102°-103°, 
forme avec la trim éthy lam ine  le bromure de 
jluorényltrim élhylamm onium , F. 193°-194°, 
iodure correspondant, F. 180°-182° (déc.), 
est transform é par C„H,Li en triméhyl- 
amm onium-fluorénylide-9  (I), d o nnan t avec

/  \  (+)
\ -----<( /N( CHa)

/  \  ( JT
\ ___/  (!)

/ ■
\ _

- / / N[(CH3-C,Hs)(CHa)!]Rr

_ < \H
_ /  <” )

lores, b rillan tes, F. 230° (non corr.), peu 
soluble dans l ’alcool, soluble avec fluores
cence violet-rouge dans C8H*; picrate, fines 
aiguilles orangées, F. 191°. Ainsi la cycli
sa tion  de Scholl ne donne pas des composés 
à cycle hexagonal comm e cet au te u r le pen
sait. m ais des p rodu its à cycle pen tagonal.

/ X

CO | H

\ ^ \  \ ^ \

LJ G)

/ / \

Cl,Al 
 >-

OCIL

/ A / /

Zn

GuHls, huile incolore assez fluide, Ebu : 
168°-170°, s tab le  à l’a ir e t  à la lumière, 
d o n n an t avec le trin itro-1 .3 .5-benzène une 
com binaison m oléculaire, aiguilles soyeuses 
jau n e  orange, F. 135° (déc..);

2° La phénalanone-7 (II , H au lieu de 
CH,), huiie jaune , E b u  : 180°-185°, traitée 
p a r ±e chlorure de benzylm agnésium  donne 
par d istilla tion  le benzyl-7-phénalêne (IV) 
C !0H j 6, liquide fluorescent très altérable par 
polym érisation . La cyclisation  e t déshydro
génation  de ce carbure  p a r le procédé de 
Ruzicka e t Hôsli condu it p a r l ’intermédiaire 
du p icra te , fins c ris tau x  b run  rouge, F. 
157°-158°, à l ’indéno 1.2 (7'.8')-phénalène 
(VI), fines aiguilles jau n â tre s , F. 185°, 
do n n an t dans CSH , une in tense  fluorescence 
bleu violacé. Il s’est donc p rodu it une cycli
sa tion  pen tagonale  au  lieu de la cyclisation 
hexagonale a tte n d u e  en benzo-3.4-pyrène(V).

( i l ) OH (III)
Y . MENAGER.

CH, 

CH —C—R

CH, CH,
O \ /

s /  8X\
|7  9

V

T e r t - b u t y l a t i o n  d e s  h y d r o c a r b u r e s  
a r o m a t i q u e s  à  p l u s i e u r s  n o y a u x ;  B uu
H oi Ng. Ph. e t C a g n i a n t  P. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1944, 7 7 ,  121-126). —  La conden
sa tion  du  p h én an th rène  avec le chlorure de ^  ,.
ferl-butyle, p ar C13A1, fo u rn it le di-tert- N\ /  
butylphénanlhrène (C32H 3C), F. 102°-103°, 
picrate, F. 204°, oxydé pa r CrO* en ierl-buiyl- 
3-phénanlhrènequinone, F. 186°-187°, con
densée avec l ’o-phénylènediam ine en une 
azine C31H 30N 3, F. 232°; cette  quinone a été  
rédu ite  dans l ’hydrocarbure  co rrespondant 
F. 54°. Le fluorène a donné le di-terl-butyl- 
fluorène (I), F. 122°, picrate, F. 151°-152°,

CH*

(T)

/ \ / \
^  4 / \  3 // 

(II) \ / /

H*C CH*
\ /
/ \

c h 3
/ / \ /  \ / / '

/ / \ / x  A -/

\ -----( 7  N ( CH,),
I /  CH,- C«H,

\ ___/  (III)

l ’eau l'hydrate de fluorényl-9-lriméthylammo- 
nium . (I) est transform é par CH5I en iodure 
de (mélhyl-9-fluorényle)-9-lriméthylammoniàm  
F. 149°-153°, e t p ar le brom ure de benzyle 
en bromure de benzyl-9-fluorényllriméihylam- 
monium  déc. à 175°. Le brom ure-9 de fluoré
nyle est transform é p ar la benzyldim éthyl- 
am ine en bromure de fluorényl-9-benzyIdimé- 
thylam m onium  (II), F . 153°-156°, qui, par 
l ’action  de C,H»Li, fou rn it la  (benzyl-9- 
fluorényl)-9-diméihylamine  (III) , F. 98°,5- 
99°,5, pa r unp transposition  analogue à celle 
signalée p ar S t e v e n s  (Chem. Soc., 1932, 69, 
1932) dans le cas du  brom ure de dim éthyl- 
benzylam m onium . p. c a r r é .

S u r  u n e  n o u v e l l e  s y n t h è s e  d e  d i b e n z o -  
1 . 2 . 7 . 8 - i I u o r è n e  ; B u u -H o l e t G a g n i a n t  
P. (C. R ., 1943, 2 1 6 ,  299-301). —  La m éthode 
de Scholl pour la cyclisation des cétones 
arom atiques en benzan thrones (cuisson avec 
Cl,Al) a été  appliquée à la mélhoxy-4-dinaph- 
lyl-l.l'-célone  (I) C33H lt0 3, beaux  c ris taux  
incolores, F . 120° (alcool), Eb*,, : 264°, 
soluble en orangé dans SO ,H s concentré ; ce 
corps a été p réparé  p ar condensation  à froid 
du chlorure de l ’acide a -naphtoïque (E b i,: 
171°-172°) avec l’a-m éthoxynaplita lène en 
solution n itrobenzénique e t en présence de 
C1,A1; la cétone (I) ne se d im éthy lé  pas par 
chauffage avec B rH  à 48 0/0 dans l ’acide 
acétique, m ais se dissocie q u an tita tiv em en t 
en acide a-naphto ïque e t a-naphto l. La 
cuisson de (I) à 120°-145° p en d an t une heure 
avec C1,A1 pulvérisé donne l ’hydroxy-3- 
dibenzo-1.2.7.8-fluorLne (II), non isolé à 
l’é ta t  pur, m ais d on t la d istillation  su r poudre 
de Zn a donné le dibenzo-1.2.7.8-fiuorene 
(III), C3,H 14, lam elles rectangulaires inco-

/ \  / \  .

((.:H,),C  ̂ y -  jC(CH3)*
(I) '  CH,

p ro du it d ’addition  avec le trin itrobenzène, 
F. 161-162°, oxydé en di-lerl-bulyl-2.7- 
fluorénone-9, F. 107°, oxime, F . 191°, sem i
carbazone, F. 267°, hydrazone, F. 152°, céta- 
zine  C43H 4,N 3, F. 246°. Le pyrène fo u rn it le 
di-ierl-bulyl-3.8-pyrène. F. 206°, picrate, F. 
220°, p rodu it d ’addition  avec le tr in itro 
benzène, F. 259°-260°. Le fluoranthène donne 
un di-lert-bulylfluoranlhène, F. 149°-151°, 
picrate, F. 275°; e t le carbazol, un  di-terl, 
bulylcarbazol, F. 228°, picrate, F. 209°-210°- 
p rodu it d ’addition  avec le trin itrobenzène, 
F. 224°, dérivé nitrosé, F. 126°.

p . c a r r é .

N o u v e lle s  é tu d e s  s u r  le  n o y a u  p h é n a -  
la n iq u e  ; B uu-H oï e t G a g n i a n t  P. (C. R ., 
1943, 2 1 6 ,  346-348). —  1° La cyclisation des 
acides « -[n ap h ty l-l]  propioniques donne en 
général un  m élange de la phénalanone 
a tten d u e  e t de la phénalanone ré su lta n t de 
sa déshydrogénation, quand  celle-ci est 
possible; la cyclisation donne la phénalanone 
seule q u and  il n ’y  a pas d ’hydrogène en bonne 
place. On a préparé  l'acide a-[naphtyl-l]- 
a.a- dimélhylpropionique (I, 'R  =  CÔ,H), 
C15H IS0 3, grosses plaques tran sp aren tes , F. 
98°-99°, E b. ; 225°-230°, en sapon ifian t p en 
d a n t tro is jours p ar H O K  alcoolique l ’am ide 
(I, R =  CONHa), ob tenu  lui-m êm e par 
action  de N H 3Na sur la cétone (I, R =  
C O .C .H ,), C-iH3„0, c ris taux  prism atiques 
brillan ts , F . 75°. L ’acide (I) a été transform é 
en chlorure pa r action  de SOCl3 en solution 
chloroform ique e t le chlorure cyclisé par 
CLA1 à 0° : on a ob tenu  seulem ent la dimé- 
thyl-8.8 phénalanone (II), C i,H 140 , liquide 
v ixqueux  incolore, oxime F. 161°. La cétone 
(II) e st réductib le  p ar le procédé de Clem
m ensen en dim éthyl-8.8-phénalane (III),

(III) / \ / /  (IV) I II I
% / \ *

/  '  /
/  r  ■V'' 9' „ \.
I 2'

/ \ / v >

x / \ / / \ / ^

I II I(V) \ / \ / /

/ X

N I/ (V I)

MENAGER.

S u r  l e  p r o d u i t  d e  d é g r a d a t i o n  de 
l ’a n h y d r i d e  b e n z o - 1 . 9 - a n t h r o n e - 2 - d i -  
c a r b o n i q u e - 5 . 1 0 ; Z i n k e  A., H e r z o g O .  et 
S k r a b a l  R. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1944,77 . 
272-278). —  L ’anhydride  benzanthrone-
dicarbonique, chauffé à 300° avec la chaux 
sodée, perd  CO, e t  donne l'acide benzo-1.9- 
anihrone-2-carbonique-5 (I), F. 324°, réduit

O

\ /
OH
I ,C-CO,H

/ \ /

\ / COjH

\ / \ /  

¡ I

CHOH

•NO,

(I) O (II)
par Zn am algam é +  C1H en C18H „0„ F. 
253°-254°, brom é en un dérivé bromé-10, F 
336°, transform é par NO*H dans l’acide 
acétique en un dérivé dioxyniiré  C ,,H ,0 ,N  
c ris ta llisan t avec 1 mol de nitrobenzène, F 
280°, e t  avec 1 mol H ,0  F. 280° e t 2 mol 

twA t2,95° ; ce dern ier, chauffé à 150' 
avec NOjH fu m an t donne de l ’acide trimel 
litique, e t  t ra ité  pa r H O N a n/2, donw 
oloa  0 l ( I I )C l’H *O ' N +  2 H ,0 , F. 268°

P . CARRÉ.
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L ’u n i o n  l a b i l e  d e  l ’o x y g è n e  a u  c a r b o n e .  
E x p é r i e n c e s  d ’o x y d a t i o n  à  l ’o b s c u r i t é ;  
e s s a i s  p r é l i m i n a i r e s  ; D u f r a i s s e  C., B a - 
d o c h e  M. e t B u t l e r  C. L. (C. R .,  1943, 216, 
345-347). -— Les au teu rs font connaître  les 
résultats d ’une expérience, poursuivie pen
dant sept- ans e t  demi e t qui confirm e le 
rôle essentiel de la lumière dans les phéno
mènes d ’addition de l’oxygène au x  an th ra- 
cènes e t naphtacènes. Du rubrène en solu
tion dans C .H, pur a été in tro d u it e t con
servé à l’obscurité en atm osphère d ’oxygène 
dans un récipient en re la tion  avec un tube 
manométrique : après se p t ans e t demi, la 
solution de rubrène paraissait in tac te  e t  le 
peu de O, m anquant, rapporté  au rubrène, 
n’aurait été que de l ’ordre de 10 0/0 de 
molécule, ce qui a u ra it a ttrib u é  à  la lumière

solaire directe, qui p ro du it la même consom 
m ation  en quelques m inutes, un effet accélé
ra teu r de plus de 100.000. Mais to u tes  les 
expériences de contrôle faites depuis, soit 
pour tro u v er un  cata lyseu r à la réaction 
obscure, so it pour activer l 'oxydation  par 
élévation de tem pérature, aboutissen t à  la 
même conclusion : le rubrene ne s ’oxyde pas 
à  l’obscurité. y . ' m é n a g e r .

L ’u n io n  la b ile  de  l ’o x y g èn e  a u  c a rb o n e . 
E x p é r ie n c e s  d ’o x y d a tio n  à  l ’o b s c u r i té  
to ta le  ; D u f r a i s s e  C., L e  B r a s  J .  e t A l l a is  
A . (C. R .} 1943, 216. 383-385). —  Les expé
riences o n t porté  sur : l’anthracène CuH„, 
le m ésodiphénylanthracène C28H ,8, le naph- 
tacène C18H la, le m ésodiadiphénylnaphta- 
cène CaoHao, le m ésodiadicarbethoxym éso-

diadiphénylnaphtacène C3oH 28 0 4, le méso- 
triphénylnaphtacène Cs»Hal e t  le té traphé- 
nylnaphtacène ou rubrène C,aH a8. On a 
m ain tenu  six ans à l’obscurité to ta le  e t au 
con tact de Oa pur sous une pression in itiale 
voisine de 1 atm osphère, 5 cc de solutions 
de ces corps dans 1 é ther, CS2 e t C„H„, con
ten an t 1 5 .10~6 mol. e t pouvan t absorber 
théoriquem ent 3,36 cc de Oa. Des observa
tions, com pte tenu  de l ’oxydabilité  des sol
van ts, il ressort que la form ation des photo
oxydes n ’a pas eu lieu de m anière appré
ciable dans un  certain  nom bre d ’expériences 
ef reste  fo rt douteuse dans les au tres, de 
sorte que l’addition  de 0 2 au x  an thracènes 
e t naph tacènes sem ble être  une réaction 
essentiellem ent photochim ique.

Y . MENAGER.

COMPOSÉS ALICY CLIÇU ES

S u r  q u e l q u e s  e s t e r s  c h a u l m o o g r i q u e s  
e t  h y d n o c a r p i q u e s  d e s  a c i d e s  c i n n a m o y l -  
o x y c a r b o n i q u e s  e t  l e u r  e f f i c a c i t é  d a n s  l e  
t r a i t e m e n t  d e  l a  l è p r e ;  B u r s c h k i e s  k  
(Ber. d.sch. chem. Ges., 1944, 77, 90-94). —- 
Le chloracétate d’hydnocarpyle, Eb„,i =  180°- 
190°, est condensé avec le cinnam ate  de Na 
en cinnamoylglycolale d'hydnocarpyle, E b0,o» ■ 
240°-245». L’acide cinnamoylglycolique, F. 
128°, chlorure d’acide, F. 71 »-72», a été 
transformé en cinnamoylglycolale de chaul- 
mogryle, Eb0,8t : 245°-250°. Le laclale de 
chaulmoogryle, Eb0,0j : 180°, donne un dérivé 
cinnamoylé, Éb0,i : 240°-250°; e t Voxyisobu- 
lyraie de chaulmoogryle, Eb„,i : 195°-205°, un 
dérivé cinnamoylé, É b0,81: 240°-250°. Le 
dérivé cinnamoylé du ricinoléate de chaul
moogryle n ’a pu être distillé. Le phènylgly- 
colale et le salicylale de chaulmoogryle, E b0,i : 
220°-230°, Eboa : 224°-226°, on t été t ra n s 
formés en dérivés cinnamoylés, E b0,os : 280°- 
290°, et Eb0,i : 250°-260°. Ces dérivés cinna
moylés sont efficaces contre la  lèpre du R at.

p . CARRÉ.

C o n t r i b u t i o n  à  l ’é t u d e  d e  l ’a c t i o n  d e  
l ’e a u  d e  b r o m e  s u r  l e s  c o m p o s é s  é t h y -  
l é n i q u e s .  A c t i o n  s u r  l e  c y c l o h e x è n e ;
S w a r t s  F .  (Bull. soc. chim. Belgique, 1 9 3 7 , 
46, 13). — L ’action d ’une solution aqueuse 
de brome, additionnée de brom ure de p o tas
sium, sur le cyclohexène fournit du dibrom o- 
1.2 cyclohexane, de l ’ortho bromocyclo- 
hexanol et un dérivé dibromé de l’oxyde de 
cyclohexyle, qui résulterait par conséquent 
de l ’addition sim ultanée de 2 m olécules de 
cyclohexène à l ’anhydride hypobrom eux, 
lequel doit donc exister à  l ’é ta t libre dans 
l’eau de brome :

Dibromocyclohexane,F . =  2°,8; a!<?= 1,8125;
1,7867; n;’ =  1,54945; n f  =  1,55303; 

n f  =  1,56221.
F, 27°,5; Eb22 —
n f  =  1,5178; nf,0 =  1,5209; n f  =  1,5272.— 
Oxyde de bromocyclohexyle, F. =  70°;
Ebls =  195»; E bsa =  203»;

M. BACKÈS.

L a  s t r u c t u r e  d e  l a  c a n t h a r i d i n e  e t  l a  
s y n t h è s e  d e  l a  d é s o x y c a n t h a r i d i n e  ;
W o o d w a r d  R. B. et L o f t f i e l d  R. B. (J. 
amer. chem. Soc,, 1941, 63, 3167-3171). — 
On confirme le squelette  carbonique de la
cantharidine (I) proposé p ar des trav a u x
antérieurs par la synthèse de la desoxycan- 
Iharidine (II). La can tharid ine mêm e serait 
Vanhydride exo-3.6-endoxo-1.2-diméthylcyclo- 
hexane-1.2-dicarboxylique (V III). La conden
sation d ’anhydride d im éthylm aléique avec 
le butadiène, à 200° dans le benzène, donne 
l’anhydride III  que l ’on saponifie en acide 
c.is-1,2-diméthyl- A,-cyclohexène-1.2 - dicarboxy- 
lique (IV) F. 202°,4. La brom uration  donne

Orlhobromocyclohexanol, 
103»,5; d f  =  1,4747;

la brom olactone V F. 198“,5-199°. A nhydride 
(III)  F. 99°,2-99»,6. L ’anhydride donne 
avec l ’anhydride dim éthylm aléique un  com 
posé m oléculaire F . 64»-65°. La brom uration 
de I I I  donne l ’anhydride  4.S-dibromo-1.2- 
dimêthylcyclohexanc-1.2 - dicarboxylique (VI) 
F . 179°-180°; de l ’eau-m ère on re tire  l ’anhy
dride 4-bromo- 1.2-di mélhyl- A,-cyclohexène-1.2- 
dicarboxylique (V II) F. 89°-90°. Désoxycantha
ridine  (II) F. 129°-129°,2 pa r hydrogénation  
cata ly tiq u e  de IV. Acide dihydrocanlharique 
F. 274°-275° par hydrogénation  de I avec 
PtO .. Pour I, on d iscute deux struc tu res 
(V III) e t (IX ) dans lesquelles le noyau 
anhydride  est ernlo (IX ) e t exo (V III) par 
rap p o rt au  pont 3,6-oxydique. Après une 
discussion de la question on adopte  la 
form ule V III .
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i  "• CO —
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B ic y c lo h e x y lid è n e -2 .2 ’ su lfo n e ; G r u m - 
m i t t  O. e t H e l b e r  C. (J . amer. chem. Soc., 
1941, 63, 3236). —  Synthèse par chaufiage 
à  100°, sous pression de dicyclohexényl, 
(di-Ai,^-cyclohexène) e t SO, liqu ide; cris
ta u x  incolores F. 76°-77°.

S u r  la  sy n th è se  d ié n iq u e  a u  m o y e n  de 
l ’o x ÿ b u ta d iè n e ;  M e e r w e i n  H. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1944, 77, 227-234). —  La benzy- 
lidène-acétophénone est condensée avec la 
dypnone, en présence de C2H cONa, à  — 5°, 
en lriphényl-1.3.5-benzoyl-6-cyclohexène-2-ol-l, 
déshydraté p ar C1H anhydre  dans l ’acide 
acétique en triphényl-2.4.6-dihydro-2.3-ben- 
zophénone, F. 140°-141», laquelle  est oxydée 
par le té trac é ta te  de Pb en lriphényl-2.4.6- 
benzophênone, F. 169», e t est scindée par

HO K +  P b 0 2 à  280°-290» en acide benzoïque 
e t triphényl-1.3.5-benzène. La condensation 
de la benzylidène-acétophénone avec l ’a- 
m éthyl-g-éthylacroléine fourn it le dimélhyl- 
3-phényl-4- benzoyl- 5-cyclohexène - l -o l- 6, F. 
144°-145°, dérivé acélyté, F. 139°-140°,' dérivé 
benzoylê, F. 164°-166°, transform é p ar une 
trace de HONa dans CH40  en diméthyl-1,3 
phényl-4-benzoyl-5-cyclohexène-2 ou 3-ol-6, 
F. 155°-156°; dérivé acélylé, F. 131»-132»; 
dérivé benzoylé, F. 147°-148°; ce dernier 
cyclohexène est oxydé par CrO, en diméthyl- 
1.3-phényl - 4 -  benzoyl - 5-cyclohexène( ?)-one-6, 
F. 132»-133°, ne donnan t pas de coloration 
avec Cl,Fe, scindée pa r la ba ry te  à 2 0/0 
en acide benzoïque e t dimèlhyl-1.3-phényl-4- 
cyclohexénone-6, huile, E b i, : 169°-i70»,
oxime, F. 179°-180°, semicarbazone, F. 193°- 
194°; les deux cyclohexénols son t déshydra
tés p ar C2HjOK dans l ’alcool bouillant en 
d im éthy l-1. 3 -phényl-4-benzoyl- 5 -cyclohexa- 
diène, F. 86°-87°, lequel e st scindé e t oxydé 
par PbOi +  HONa, à 220°-240°, en acide 
benzoïque e t dimèlhyl-2.4-diphènyle, E b»  : 
144°-145°. P. CARRÉ.

C o m p o r t e m e n t  i d e n t i q u e  d e s  o i s -  e t  
t r a n s - p h é n y l - 1  - c h l o r o - 2 -  c y c l o h e x a n o l s -  
1  d a n s  l e u r  d é s h a l o g é n a t i o n  m a g n é 
s i e n n e .  P r é p o n d é r a n c e  m i g r a t r i c e  e x c l u 
s i v e  d u  r a d i c a l  p h é n y l e ;  T i f f e n e a u  M., 
M u »s T c h o u b a r  B. e t L e  T e l l i e r  S. (C. R ., 
1943, 217, 588-591). —  L ’étude de la désha
logénation m agnésienne des cis- e t Irans- 
phény l-l-ch lo ro -2 -cyclohexano ls-1  m ontre 
que ces deux halohydrines se com portent 
toutes deux d ’une m anière identique, c ’est- 
à-dire avec form ation de phénylcyclohexa- 
none pa r m igration exclusive du phényle et 
par conséquent sans m odification de cycle. 
Dans lé  cas de la chlorhydrine Irans, l’in
fluence de la capacité  affinitaire du phényle 
l ’em porte sur celle qu ’exerce la position 
spatiale  qui est défavorable dans ce cas. 
Les au teu rs pensent que la question m érite 
d ’être approfondie. m. m a r q u i s .

S u r  q u e l q u e s  e s t e r s  c é t o n i q u e s , e s t e r s  
é p o x y d i q u e s  e t  c é t o n e s  a c t i f s  d e  l a  s é r i e  
c y c l o h e x a n i q u e ;  M o u s s e r o n  M. e t G r a n - 
g e r  R. (C. R., 1944, 218, 358-360). —  Acide 
mélhyl-4-cyclohexanone-3-carboxylique-l actif 
par carbonata tion  de la m'éthyl-3-cyclo- 
hexanone sodée, F. 115°, [a ]889 =  +  88°, 
[« ].„  =  +  95», [«]„„ =  +  118»,5 (C,HsOH, 
concentration 1,5 0/0). M èlhyl-3-(èpoxy-l.l- 
élhyloate d'éthyle)-l-cyclohexane È b,, : 136°, 
<4, =  1,027, n » =  1,4543, [a]s4, =  +  32», 1. 
M élh y l-3 -  époxy -1.1 - mélhyl-1,-éthyloale d’é- 
Ihyle)-1-cyclohexane E b15: 144°, dm =  1,007, 
n » =  1,4542, [a]546 =  —  9°,9. La décom
position therm ique de cet acide donne un 
mélange de m éthyl - 3 - éthylone - 1 - cyclo- 
hexanes isomères : 80 0/0 de l’isomère B
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don t la sem icarbazone F. 195°-196° e t une 
plus faible q u an tité  de l’isomère A d on t la 
sem icarbazone F. 160°. Ces 2 cétones on t 
été  obtenues en condensan t l ’é th an al avec 
les m éthyl-3-chlorom agnésyl-l-cyclohexanes 
e t o x y dan t les alcools. Méihyl-3-élhylone-l- 
cyclohexanes : Forme A  dls — 9,906, n ' { =  
1,4455, |ja]H. =  +  8°,01, [a ],,, =  +  6°,74; 
Forme B d,„ =  0,902, ri'J’ =  1,4469, [a ]„ . =  +  
7°,4Io [a]57e =  +  6°,24. M élhyl-3-(époxy-l. 
li-é thyl-li - éihijloale d ’éthyle) - 1  - cyclohexane 
Ebis : 151°, d2S =  1,004, n D5 =  1,4585, 
]a ]M, =  —  10°,3. La décarboxylation  donne 
les méthyl-3 - (propylone - l^-l-cyclohexanes : 
forme A  da =  0,895, n'i° =  1,4459, [a.]S48 
=  +  9°,39, [ a]579 =  +  7°,89, semicarbazone 
F. 136°; forme B  d2S =  0,901, nf,° — 1,4454, 
[« ]... =  +  4°,95, [ œ]s79 =  +  4°;16, semi
carbazone F. 114°. M. MARQUIS

R e c h e rc h e s  d a n s  l a  s é r ie  d e s  c y c lite s . 
V I. S u r  la  c o n f ig u ra tio n  d e  l a  m é s o -  
in o s ite , de  l a  sc y lli te  e t  d ’u n  in o so se  
o b te n u  p a r  vo ie  b io c h im iq u e  (sc y llo -  
m s - in o s o s e )  ; P o s t e r n a k  Th. (Helv. Chim. 
Acta, 1942, 25, 746-752). —  L a cyclite obtenu 
p ar réduction  de l’inosose de K luyver est 
identique à la scyllite na tu re lle  tirée  du foie 
de requin . L ’inosose, ob tenu  par K luyver 
p a r l ’action  de l ’acé tobacter suboxydans sur 
la m éso-inosite, oxydé p a r M n 0 4K en pré
sence d ’une p e tite  q u an tité  de COaN a2 donne 
l’acide d.Z-idosaccharique. Cet acide a été 
identifié en p rép aran t les acides d- e t Z-ido- 
sacchariques à p a r tir  des d- e t Z-xyloses. 
E n  m élangeant des q u an tités égales des d- 
e t Z-idosaccharatès de potassium , on ob tien t 
le d.Z-idosaccharate acide de K  (dérivé ben- 
zylidénique F. 245° avec décom position; 
¿.l-dibenzylidène - idosaccharaie de méihyle 
F. 272°). Ces composés son t identiques à 
ceux obtenus à p a r tir  de l ’acide d.l-idosac- 
charique ob tenu  dans l’oxydation  de l’ino
sose (scyllo-ms-inosose). Ces résu lta ts con
du isen t à ad m ettre  pour l ’inosose, pour la 
méso-inosite e t pour la scyllite les form ules 
su ivan tes :

HO

“ . kV

H

À *H(¡> /  o h

C4
H HO ,  

¿H  ¿
Scyllo-ms-inosose

H OH H OH

h ° / o h i \ o R n o / i n i \ R

l l \ H H O / J , i \ H H(j / ! ) H

OH i OH H
méso- inosite Scyll ite

(Français.) M. MARQUIS.

par la poudre de Zn cuivrée e t l’am m oniaque 
conduit à l’acide dieyclohexyl-benzyl-ben- 
zoique (111), CatjHsaOs, fines aiguilles soyeuses, 
F. 194°. La cyclisation par ClaAl du chlorure 
de cet acide en an th ro n e  (non isolée), e t la 
réduction  de l ’an th ro n e  par Zn cuivré e t 
ItO N a concentrée fou rn it le dicyclohexyl-1 .4- 
anthracène (IV), C26t l 3i>, F. 160°-i61°; picrate, 
beaux  c ris tau x  rouge brun, F. 178°-179° 
(déc.). La cyclisation de l ’an thracène, du 
phénanthrène, de l ’acén ap h tèn e 'e t du pyrène 
a été égalem ent é tud iée; 2° la fixation du 
cyclohexène su r le dipliényle, en présence 
de S 0 4H 2, donne du dicyclohexyl-4.4' diphé- 
nyle, F. 202°, Ebi„ : 270°-290°, d o n n an t par 
déshydrogénation  p a r Se le qualerphényle 
(V). On o b tien t aussi le cyclohexyl-4-diphé- 
nyle, F. 75°, E b i2 : 207°-2Ï0°, d o n n an t de 
même le terphérujle. Ce dernier, tra ité  p a r le 
cyclohexène en présence de S 0 4H . e t à 50°, 
a donné : a) un m élange de monocyclohexyl- 
terphényles, E b 12: 280°-300°, où do it p ré
dom iner le dérivé para  car la déshydrogéna
tion  donne très facilem ent (V); b) un  peu 
de dicyclohexyl-4.4'-lerphényle (V II), Ca„Ha4, 
paillettes incolores, F. 300°, E b 2,6 : 270°, 
déshydrogénable en quinquiphényle  (VI), 
très peu connu jugqu’ici.

/ / y  y  y  / /  y  y  y

(VI)

/ "
\_

\
= / \ = /  \ = /  \  /\ =

(VII)
Y . M ENAGER.

D e l ’e m p lo i d u  c y c lo h ex èn e  d a n s  la  
sy n th è se  d e s  c a r b u r e s  a r o m a t iq u e s  p o ly 
n u c lé a i r e s  ; B u u -H o ï e t  C a g n i a n t  P. (C . 
B ., 1943, 216, 381-382). —  1° E n  em ployant 
S 0 4H 2 dans la condensation de C«He avec le 
cyclohexène à une tem p éra tu re  de 50°, ou 
en fixant du  cyclohexène su r le cyclohexyl- 
benzène, les au teu rs o n t préparé  en grande 
qu an tité  le dicyclohexyl-1.4-benzène (I), F. 
102°-103°, E h«  : 192°-195°. Ce carbure  réagit 
à froid su r l ’anhydride  p h ta lique  dans C8H 8 
et en présence de ClaAl en d o n n an t l’acide 
dicyclohexyl-benzoyl-benzoîque (II) C28H aoOa, 
fins cris taux , F. 207°-208°, d o n n an t une 
coloration  orangée avec S 0 4H 2. La réduction

É tu d e  s u r  le s  m a t i è r e s  v é g é ta le s  
v o la t i le s  X V I. S u r  la  p ré s e n c e  de  la  
p -m e n th a d iè n e .1 .4  (8 ) -o n e - (3 )  ( p ip é r i -  
té n o n e )  e t  d e  l a  p - m e n th a d iè n e - 1 .8 (9 )-  
o ne  (3) ( iso p ip é r i té n o n e )  d a n s  l ’e s se n c e  
de  m e n th e  p o u lio t m a ro c a in e  ; N a v e s  
Y. R. {Helv. Chim. Acta, 1942, 25, 732-745). 
—  Dans une essence p rovenan t du Maroc 
e t préparée à p a rtir  de jeunes pousses 
de m enthe pouliot, on a trouvé  environ 24 0/0 
d ’un m élange de p-m enthad iène-1 .4 (8)- 
one (3) (pipériténone) e t de p-m enthadiène-1. 
8 (9)-one (3) (iso-pipéritone) accom pagné de 
62 à 64 0/0 de d-pulégone e t 2 à 4 0/0 de 
pipéritones. La pipériténone s’isomérise 
aisém ent en thym ol. Son hydrolyse donne 
de l ’acétone e t de la 1-m éthyl-cyclohexène- 
1-one (3). La réduction  de son hydrazone, 
selon K ishner-W olff, perm et d ’ob ten ir du 
A4-carène. Dans un mém oire u ltérieur, l ’au 
teu r donnera l ’identification  de la p ipérité
none e t de l’iso-pipériténone p a r l ’absorption  
u ltrav io le tte  e t par les spectres R am an.

(Français.) m . m a r q u i s .

S u b s ta n c e s  à  o d e u r  d e  v io le t te .  X I 
S u r  l a  d é g r a d a t io n  d e  l ’i ro n e  p a r  l ’ozor 
e t  l ’a c id e  c h ro m iq u e  ; R u z i c k a  L., Se 
d e l  C. F., S c h i n z  H. e t P f e i f f e r  M. (Hel 
Chim. Acta. 1942, 25, 188-205). —  L ’oxydi 
lion  p ar CrO„ des p rodu its d ’ozonisation d 
l ’irone fo u rn it un  m élange d ’où l’on a isol
3 ac id es : I o L ’acide d.Z.a.a.ß-trimethylgh 

jue, F . 113°-114°; 2° l ’acide ß.ß.Y-trimetarique,
fhylpim élique F. 58°-60°, [a ]D =  -f- 46' 
cet acide chauffé à 300° donne une céton 
[semicarbazone F. 205°-206°) E b ,„ : 126°-128' 
[<x]D =  — 23°, dl4 =  0,9103, n,f =  1,456 
don t le dérivé benzylidénique huileuj 
ozonisé donne un diacide C„H160 4 F. 122° 
123°, [oc]D =  +  7°,4 (sol. alcoolique ; 
3,8 0/0) lequel chauffé à 300° donne un 
cétone E b s0 : 86°-87° (semicarbazone F. 221° 
222°). C ette  cétone form e un dérivé benzyly 
dénique d o n t l ’ozonisation donne l’acid 
d -trim éthy lsuccin ique; 3° une diacide C9HnO 
F. 90°-92° d on t la form ule probable est (I 
Ou (II) ; il donne, chauffé à 300°, une célon 
E b ,0 =  94»-96», [«]„ =  +  76°, dj8 =  0,897- 
n i8 =  1,4395 (semicarbazone F. 221°-222°) 
Le dérivé benzylidénique de ce tte 'cé tone  
ozonisé, fo u rn it un  diacide C8H 140 4 F. 102° 
103“, [«]„ =  +  9“ (sol. CHCls à 4,5 0/0 
qu i d o it ê tre  l ’acide a.a.p-trim éthylgluta 
rique. 11 donne p a r chauffage un  anhydridi 
huileux. Ces fa its  rapprochés de ceux déji 
com m uniqués p e rm e tte n t de penser qui 
l ’irone n a tu re lle  e s t en grande partie  forméi 
d ’une cétone de form ule (III) :

CH3 CHs

V ^C O JI
/

HaC-CH

¿ h 2

CHa CHa
\ /
C

CH3-C H XCH2

CH2-C 02H (I)

c h 2 co2h

¿ 0 2H (II)

CIIa CHa
\ /
C

/ \
CHs-CH CH-CIfcCH-CO-CHj 

CH2 CH
1 11 CH.—CH

(Allem and.)
(II I)

M. MARQUIS.

S u r  l a  p in o c a rv o n e  e t  le s  d e u x  pino- 
c a rv e o ls  d ia s té r é o m è r e s  ; S c h m i o t  H. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 167-172).— 
La réduction  du dibromure de pinocarvone, 
F. 74°, fo u rn it le cis-pinocarvéol, F. 51", 
Ebjso : 217°-218°, aD =  +  55°, acèlale, Ebn«: 
231°-232° (déc. partielle), dibromure, liquide, 
phtalate, huile épaisse, p-nitrobenzoale, F. 104" 
phényl- e t naphtylurélhanes, liquides; ce cis- 
pinocarvéol e st transfo rm é p a r Na en pino- 
cam phone, e t e st oxydé pa r CrOa en isopino- 
cam phène. Le irans-pinocarvéol, F. +  5°, 
E b 76(, : 209°-210°, œD =  —  72°, est isolé de 
l’essence d ’eucalyp tus globulus par l’inter
m édiaire de so n ' phlalale, F. 116°-117°. Le 
p-n itrobenzoate  de iran.s-pinocarvéol est 
hydrolysé un  peu plus rap id em en t (76 0/0 
contre  60 0/0 dans le m êm e tem ps) que celui 
du ‘ cis-pinocarvéol. L ’hydrogénation  des 
deux pinocarvéols su r Ni donne le même iso- 
pinocam phéol. Les essais d ’isom érisation du 
cis e t du irans-pinocarvéol l ’un  dans l’autre 
p ar Na ou p a r l ’a lcoo late  de Al, à 90° (* 
tem p éra tu re  plus élevée on p eu t craindre la 
tran sfo rm atio n  en p inocam phone), n ’ont pa’ 
donné de ré su lta t. p. c a r r é .

S u r  l a  s t r u c t u r e  d e  l a  d y p n o p i n a c o i  
o r d i n a i r e ,  s u r  l ’a -  e t  l a  P - d y p n o p i n i  
c o l i n e  e t  l ’h y d r o c a r b u r e  C 2tH 2! d e  Di 
l a c r e ;  I w a n o w  D. e t  I w a n o w  T. (B( 
dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 173-180). — 
est m ontré que la dypnopinacone ordinai
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répond à la co n stitu tio n  (I), l ’a- e t la  B-dyp- 
nopinacoline, à la  con stitu tio n  (II) e t non

c,H ,> c ' (j:Î c o "c,H‘ Cc h : > Ç - c - c o - c . h ,

¿ a  -

I \ /
-C=CH-C-C

OH

C,H,-fc=CH-C-C,H. C,H,-C=CH-C-C,H,
(1) (II)

CH, C.H, 
C.H.-CH-C-CO-C.H.-CH, w

¿H, \  f t c A c H
H—C.-C.H, C,H,-C^ Jc-C,H,

(III) CH (IV)
CJl.-i-CH— Ć-C.H,

Iffiiift 
isik 
de MD!
paw
HÉ te

(III), et que le dypnopinacolène de D e l a c r e  
(Ann. Chem., 1914, 2, 88) est le dihydro-1.6- 
mélhyl-l-lriphényl-1.3.5-benzène (IV). La dé
shydrogénation de la dypnopinacoline sur 
Se donne en effet la triphényl-2.4.6-benzo- 
phénone((-f CHsSH) F. 167°,5-168°,5, e t non 
la lriphényl-2.4.6-mélhyt-4'-benzophénone, F. 
225°-226°,5. La déshydrogénation sur Se de 
l’hydrocarbure de Delacre fourn it le tri- 
phényl-1..3.5-benzène e t CH,SH.

p . CARRÉ.

S u r la  s t ru c tu re  de  la  m é ro d y p n o p i-  
nacone e t de la  m é ro d y p n o p in a c o lin e  de 
D elacre; I w a n o w  D. e t  I w a n o w  T .  (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 180-185). —  Il 
est m o n t r é  q u e  la m é s o d y p n o p i n a c o n e  d e  
D e l a c r e  (Bull. A c a d .B o y . de Belg., 1891,

I, 12, 476) est le triphényl-2.4.6-pyranol-2, F. 
119o-120°; elle est en effet identique au pro
duit obtenu par condensation du triphényl-
1.3.5-benzène avec le chlorure de benzoyle 
en présence de C1,A1, e t aussi par condensa
tion de l ’acétophénone avec l ’aldéhyde ben- 
zoïque en présence de CI,Fe. Ce triphényl-

i : pyranol est transform é par NH , en Iriphényl-
2.1.6-pyridine, F. 138°-139°, identique avec 
le produit décrit par Delacre sous le nom  de 
mésodypnopinacoline. L ’hydrocarbure  F. 
52°,5-53°,5, obtenu accessoirem ent dans la 
préparation de la m ésodypnopinacoline est 
le dimère du mèlhovinylbemrne, E b ,, • 54°- 
55°, dont la synthèse a été réalisée à p a rtir  
du benzoate d ’éthyle e t de CH,Mgl.

p .  C A R R É .

I s o m è r i e  d a n s  l a  s é r i e  d u  f e n c h a n e ,  
lesdefl B - I e n c h o l  e t  p - f e n c h y l a m i n e  ; H ü c k e l W .,  
î; A® K iN bL E R  H. et W o l o w s k i  H. (Ber, dlsch. 
.T. : chem. Ges., 1944, 77 ,220-227);— L a fenchone 
i a :?• n ’est pas hydrogénée en présence de P t  ou 
«jrwUde PtO,; l ’hydrogénation, en présence de Ni 
5)1,8?;- Raney fournit un mélange d ’a- e t 3-fenchols 
ABU» dans la proportion de 1 à 2. Le Q-fenchol 
irotoiflAf - +  5°,6, D f  =  0,9629, n«s,5 =  1,47780, 
j,liqdfc *5° =  — 23°,38, a été purifié par l ’interm é- 
ipai^'Iiaire de son phlalale acide F. 154°, de son 
itCiOr i-niirobenzoale, F. 81°, ou de son diniiro- 
[jffï )enzoale, F. 157°, e t de son oxalate neutre, 

r ?. 90°, succinale acide, F. 44°; d ’une m anière 
[»générale les dérivés du P-fenchol son t plus 

f. 11» olubles dans les solvants usuels que les 
lérivés de l ’a-fenchol, d in itrobenzoate F. 

:: 41°. La réaction du form iate d ’Am sur la
jte # 1: enchone, ainsi que la réduction  de l ’oxime 
1ï(1iojîp le la fenchone par Na e t l ’alcool, donne un 
donne if1 lélange d ’a- et de p- fenchylam ine con tenan t 
fj!Oi#:eulement 5 0/0 de l’isomère P; la réduction 
iU'ujĴ  e l’oxime par H  sur P t  donne un mélange 
je de Al' lus riche en p, e t con tenan t d ’a u ta n t plus 
Jnp«it%®  ̂9ue réduction est plus rapide (jusqu’à 
jptoiil'jO 0/0); la réduction de l ’oxime sur Ni Raney, 

p. cjKOus 100 atm ., donne environ 50 0/0 de 
■fenchylamine qui a été purifiée p ar l ’inter- 

,j«pj»r;iédiaire de son dérivé benzoylè, F. 164°, 
yimlorhydrale, aD =  —  10°,27, dérivé formylé, 

i Gi&y 124°-125°, dérivé acélylé, F. 159°-160°; on 
0 0  ' étudié la m utaro ta tion  des a- e t p-fenchyl- 
jyjlwhinés. p . c a r r é .

R e c h e rc h e s  s u r  le s  t r i te r p è n e s - 6 3 .  
O x y d a tio n  d u  d ia c é ta te  d e  b é tu l in e  
p a r  l ’a c id e  m o n o p e rp h ta l iq u e  e t p a r  
le  d io x y d e  de  s é lé n iu m  ; R u z i c k a  L., B r e n - 
n e r  M. et R e y  Ed. (Helv. Chim. Acta, 1942, 
25, 161-170). —  E n  oxydan t le d iacéta te  de 
bétuline p ar l’acide m onoperphtalique, on 
ob tien t l 'oxyde de diacélylbèluline F. 198°- 
205°. En chauffant cet oxyde en solution 
alcoolique avec un mélange de dioxane e t 
d ’eau, on o b tien t le diacèloxy-lupanal F. 248°- 
253°. En le chauffant avec une solution 
alcoolique de H O K , il se forme un dioxy- 
lupanal F. 263°-272°. L ’oxydation  de l ’oxyde 
de diacéty l-bétu line p ar CrO, donne un 
m élange des deux acides diacétoxy-lupa- 
n iques stéréoisom ères qui on t été caracté
rises p ar leurs esters m éthyliques e t comme 
p rodu it neu tre  la diacétoxy-norlupanone. 
L ’oxydation  du d iacéta te  de bétuline par 
SeO, donne le diacèloxy-lupénal F. 249°-251°, 
[a ]D =  +  8°,4 (C =  1,01 dans CHC1,). Par 
saponification alcaline de ce composé, on 
o b tien t le dioxy-lupènal F. 254°, [a]D =  — 
2°,5 (C =  1,0 dans CHC1S) (oxime F. 201°). 
L ’oxime tra itée  p ar (CH8C 0)20  donne le 
nilrile de l’acide diacéloxy-lupénique F. 234°, 
[ôc]D =  -f 14°,7 (C =  1,4 dans CHC1,). P ar 
hydrogénation  partielle  de ce nitrile, on 
o b tien t le nitrile de l'acide diacêtoxy-lupa- 
nique F. 275°, [a ]D =  +  12°,0 (C =  0,4 dans 
CHCla). P a r saponification de ce nitrile, puis 
acéty la tion  e t m éthylation , on o b tien t un 
mélange des esters m éthyliques des deux 
acides d iacétoxy-lupaniques stéréoisom ères. 
L ’hydrogénation  cataly tique  du diacétoxy- 
lupénal donne le diacéty l-trioxy-lupane qui, 
acétylé, fournit le Iriacéloxy-lupane F. 140°- 
141°, [a ]D =  —  1°,2 (C =  1,2 dans CHCla). 
L ’oxydation  du diacéty l-trioxy-lupane par 
C2Oa donne l’acide d iacétoxy-lupanique droit. 
Les deux acides dioxy-lupaniques stéréoiso
m ères répondent aux  form ules I e t II :
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HOOC/ X CH,
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/

HaC/ X COOH (II) 
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stéréoisom ères répondan t au x  form ules (I) 
e t (II), « l’acide E » é ta n t l’acide oxy-lupane- 
dicarbonique ( +  ) e t « l’acide A », 1 acide 
oxy-lupanedicarbonique (— ) :

CH,

d )

H

H,C

e x  

L l H
h o o g ^ X h ,

(Allemand.)
( il)

M. M ARQUIS.

R e c h e rc h e s  s u r  le s  t r i te r p è n e s - 6 4 .  
D é g ra d a t io n  d u  d ia c é ta te  de  b é tu l in e  
p a r  l ’ozone ; R u z i c k a  L. e t R e y  Ed. (Helv. 
Chim. Acta, 1942, 25, 171-179). —  Le dia
céta te  de bétu line en solution dans un  mé
lange de CHC1, e t CH8C 0 2C2H , a été tra ité  
pa r O,. La fraction  acide du produ it de 
l’ozonisation a été tra itée  p ar le diazomé- 
th an e  e t on a obtenu Vesler mélhylique de 
l'acide dioxy-bisnor-lupanique F. 268° (dérivé 
diacélylé F. 226°-227°). La saponification 
alcaline du dérivé diacétylé donne l'acide 
dioxy-bis-nor-lupanique  F. 312°. De la frac
tion neu tre  des produits d ’ozonisation, on a 
isolé la diacétoxy-nor-lupanone. En tra ita n t 
cette  cétone par une solution de Br, dans 
HO K, puis par le diazom éthane, on ob tien t 
l’ester m éthylique de l ’acide dioxy-bis-nor-lu
panique. P ar l’action du brom ure de phényl- 
m agnésium  sur l ’ester m éthylique de l ’acide 
dioxy-bis-nor-lupanique, on o b tien t après 
acéty la tion  du produ it de la réaction  le triacé- 
toxy-diphényl-bis-nor-lupane F. 235°-237°. En 
tra ita n t la diacétoxy-nor-lupanone par l’io- 
dure de m éthyl-m agnésium , on ob tien t un 
mélange do n t on peu t isoler pa r chauffage 
avec (CHaCO)aO e t chrom atographie le d ia
cétate de bétu line e t un  isomère de celui-ci, 
le diacétoxy-iso-lupène F. 210°, fa]„ =  +  
15°. La purification par chrom atographie de 
« l'acide acétyl-dicarbonique A  » F. 310° ainsi 
que de son esler dimélhylique F. 182° a 
m ontré que les deux « acides A e t E » é ta ien t 
les acides oxy-Iupanedicarboniques Ca0H 18O5

R e c h e rc h e s  s u r  le s  t r i t e r p è n e s .  65. 
S u r  l ’a c id e  B -é lém o n iq u e  ; R u z i c k a  L. 
e t H a u s e r m a n n  H. (Helv. Chim. Acta, 1942, 
25, 439-457). -— E n tra i ta n t  le mélange 
d ’acides purifié par cristallisation  dans 
l ’alcool, p rovenan t de la résine de Manila- 
Elém i pa r le réactif T de G irard, on a pu 
séparer l’acide-&-élémonique (I) à l’é ta t  pur, 
F. 224°-225°, [a] =  +  46°,2 (c =  0,97 dans 
CHC1») (esler méthylique F. 104°-105°) e t 
l’acide a-élémolique. P ar hydrogénation de I 
dans CHaCO,H en présence de PtO ., on 
o b tien t l’acide dihydro-$-élémolique F. 251°- 
252°, [<%]d =  +  15°,1 (C =  0,82 dans CHCla) 
(dérivé acétylé F. 266°-267°). L ’hydrogénation 
dans les mêmes conditions de l ’ester m éthy
lique de I conduit après acéty la tion  à l 'ester 
méthylique de l'acide acétyl-dihydro-^-êlémo- 
lique F. 137°-137°,5. L ’hydrogénation  ca ta 
ly tique de I en présence de charbon palladié 
donne l'acide dihydro-$-élémonique F. 245°- 
246°, [a]D =  +  37°,5 (C =  1,33 dans CHC1,) 
(oxime F. 233°-234° avec décom position). 
L ’hydrogénation  de I avec le nickel de R aney 
sous une pression de 70 a tm . conduit à 
L’acide dihydro-3-élém onique. La réduction  
de I dans l’alcool isobutylique bouillant par 
Na donne l'acide $-élémolique F. 234°-235° 
(dérivé acétylé F. 248°-249°). L ’hydrogénation 
cataly tique de l ’acide p-élémoiique donne 
l’acide dihydro-S-élémonique. L ’oxydation  
de l ’acide dihydro-B-élémolique p ar CrO, 
donne l ’acide dihydro-B-élémonique. En 
tra ita n t l’acide acétyl-dihydro-p-élém olique 
p ar SOCl,, on o b tien t le chlorure de l'acide 
acétyl-dihydro-$-élémolique F. 178°-179° qui, 
réd u it d ’après Rosem und, donne l'aldéhyde 
acétyl-dihydro-fr-élémolique F. 167°-168°
(oxime F. 93°-95°; semicarbazone). E n  chauf
fan t cette  sem icarbazone avec l’am yla te  de 
Na au-dessus de 200° en tu b e  scellé, on 
ob tien t le dihydro-^-trilélémol Ca„HaaOa F . 
146°-147° (dérivé acétylé F. 146°; dérivé ben- 
zoylé F. 155°,5-156°). L ’oxydation  du dihy- 
dro-B-tritélémol pa r CrO, donne la dihydro- 
&-trilélémone F. 66°-67°. La réduction  de 
l ’ester m éthylique de l ’acide B-élémonique 
par l ’alcool am ylique e t Na donne le B-fri- 
télémidiol Ca0H a»Oa F. 179°-180°, [a]0 =  — 
7° (C =  1 dans CHC1,). La réduction  de 
l ’acide B-élémonique e t de son ester m éthy
lique p ar la m éthode de W olff-Kishner donne 
l ’acide désoxo-b-élémonique F. 236°-237°.

(Allemand.) m . m a r q u i s .

R e c h e rc h e s  s u r  le s  t r i t e r p è n e s .  66. 
N o u v e lle s  o b se rv a tio n s  s u r  l ’in tro d u c tio n  
d e  d o u b le s  l ia is o n s  e t  d e  g ro u p e m e n ts  
c a rb o n y le s  d a n s  le s  n o y a u x  C -E  de  la  
3 -a m y r in e ;  R u z i c k a  L., J e g e r  O. e t 
N o r y m b e r s k i  J .  (Helv. Chim. Acta, 1942, 
25, 457-463). —  E n  oxydan t l ’acé ta te  de 
B-amyrine (I) en suspension dans le dioxane 
pa r SeO, en tu b e  scellé à 200°, il se forme 
l 'acétate de $-amyradiène-dione-ol (II) F. 239°- 
Ce composé est aussi obtenu en oxydan t de 
la même façon l ’acé ta te  de B-amyradiène. 
ol-II ou l’acé ta te  de 8-amyrine. L ’oxydation

D O C . C H IM . 9



de l ’acé ta te  de 8-am yrine p a r H a0„ donne 
un  oxyde de l ’acétate de S-amyrine  (III)  F. 
266°-267°. E n  tra i ta n t  ce composé p a r C1H 
concentré, on o b tien t l ’acé ta te  de (5-amyra- 
diène-ol-II (IV). E n o x y d an t ce dernier 
acé ta te  p ar le té trac é ta te  de Pb, on o b tien t 
l'acétate de (l-amyradiénone-ol (V) F . 258°- 
259°.
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le brom e donne de l ’acide C12H ,0O» e t une 
cétone dibrom ée C12H lsO B r2 F. 97°-98°. E n  
t ra i ta n t  la cétone (I) p a r l ’iodure de m éthy l
m agnésium ,, on o b tien t le 2.5.8-triméthyl- 
bicyclo-[0.3.5]-décanol-(5) F. 83°. E n  d is til
la n t cet alcool su r S 0 4K H , il y  a d ép art de 
H 20  e t fo rm ation  du 2.5.8-trimélhyl-bicyclo- 
[0.3.5}-décène E b 12 : 110°-114°, « 6 °=  1,4865. 
Ce composé déshydrogéné p ar le soufre donne 
le 1.4.7-lrimélhyl-azulene qui a été caractérisé 
p a r son dérivé d ’addition  avec le trin itro - 
benzène F. 177°-178°. De ces recherches, il 
résu lte  que le dihydro-guaiol a la s tru c tu re  
su ivan te  :

" \  .

C H IM IE  O R G A N IQ U E

I
/ V .

(Allem and.)

j^-OH

M. MARQUIS.

R e c h e rc h e s  s u r  le s  s e s q u i te r p e n e s .  
5 1 . S u r  l a  c o n s t i tu t io n  d u  c é d ré n è n e  ;
R u z i c k a  L., P l a t t n e r  P l .  A. e t K u s s e r o w  
G. W . [Helv. Chim. Acta, 1942, 25, 85-95). —  
Le cédrénol a été  ob tenu  à p a r tir  du  cédrène 
n a tu re l ou du cédrène sy n th é tiq u e  p ar oxygé
na tio n  en présence d ’un siccatif au cobalt, 
F . 103°,5-104°. E n  chauffan t le cédrénol 
avec (C H ,C 0)20 , on o b tien t le cédrénène (I) 
E b „  : 122°, nf,0 =  1,5202, df  =  0,9432, 
[ a]D =  +  138°. Chauffé en tu b e  scellé avec 
l’ester d im éthylique de l ’acide acétylène- 
dicarbonique, le cédrène donne un p roduit 
d ’add ition  ÇzlH lt,0 , F. 132°-132°,5, [a ]D 
=  +  83° (C =  1,5 dans CHsOH). La sapo
nification  de ce composé d ’add ition  donne 
un acide dicarbonique CiaH u Ot F. 230°. 
L ’hydrogénation  du composé d ’addition  
donne un  composé C21H 33Ot F. 132°. E n 
t ra i ta n t  le cédrénène p a r B ra dans CHC13, on 
o b tien t le dibrom ure de cédrénène F. 90°- 
91°. Ce dibrom ure tra ité  p a r une solution 
de H O K  dans CH,OH donne un  composé 
Cj.HüjOBr F . 150°. L ’oxydation  du  cédré
nène p a r  M n 0 4K  donne l’acide nor-cédrène- 
d icarbonique F . 212°,5-213°. Chauffé avec 
(CH,CO)20 ,  ce t acide donne u n  anhydride 
F. 127°, 5-128°. L ’acide cédrène-dicarbo- 
nique F . 182° chauffé avec (CH3C 0 )20  
donne un anhydride F. 79°-82° :

R e c h e rc h e s  s u r  le s  s e s q u i te r p è n e s .  
5 3 . S y n th è s e  d u  5 - m é th y l  -  a z u lè n e  ;
P l a t t n e r  Pl. A. e t R o n i g e r  H. (Helv. Chim. 
Acta, 1942, 25, 590-594). —  La réduction  
cata ly tiq u e  du 5-chlorom éthyl-indane en 
présence de charbon  palladié donne le 5-mé- 
thyl-indane  E b u  : 74°, n |n =  1,5332, d f  =  
0,9494, M? =  43,17. P a r l ’action  de l’este r 
diazo-acétique sur ce composé, puis par 
déshydrogénation  e t décarboxylation  du 
p ro du it de condensation , on o b tien t le 
5-mélhyl-azulène liquide b leu  foncé à la tem 
pératu re  ordinaire qui se p rend en m asse 
c rista lline  à —  10° (combinaison avec le 
trinilrobenzène F. 151°,5; picrate F. 110°,5). 
La form ule du 5-m éthyl-azulène e s t la sui
v a n te :

/ Y
(Allem and.) m . m a r q u i s .

A c tio n  de  l ’i s a t in e  s u r  le s  c é to n e s  d u  
g ro u p e  de  l a  s té r in e  ; B uu  FIoi Ng. Ph.
e t C a g n i a n t  P. (Ber: dlsch. chem. Ges., 1944, 
77, 118-121). —  La condensation  de l ’isatine 
avec l ’œ strone, en présence de H O K , fo u rn it 
l'acide cinchoninique (II),. p e rd an t C 0 2 par

/ Y
I II

Y Y /
C H ,

C O , H

H O
C H , ( I )

(A llem and.) m . m a r q u i s .

R e c h e rc h e s  s u r  le s  s e s q u i te rp è n e s .  
5 2 . D é g ra d a t io n  d u  d ih y d ro -g u a io l  p a r  
l ’a c id e  c h ro m iq u e . P r é p a r a t io n  d u  1 .4 .7 . 
t r im é th y l - a z u lè n e  ; P l a t t n e r  Pl. A. e t 
M a g y a r  G. (Helv. Chim. Acta, 1942, 25, 
581-589). -— Lorsque l’on oxyde ’le dihydro- 
guaiol à 70° dans C H ,C 02H par CrO,, on 
o b tien t comme p rodu it neu tre  e t avec un 
rendem ent de 40-50 0/0 la 2 .8-dim éthyl- 
bicyclo-(0.3.5)-décanone-(5) (I) (semicarba
zone F. 206°). Parm i les p roduits acides de 
l ’oxydation , on a isolé un acide dicarbonique 
C hH 20O4 F. 185°. Cet acide p eu t aussi être  
ob tenu  en t ra i ta n t  p ar O, le dérivé benzylidé- 
nique F. 149° de la cétone précédente. P ar 
l ’action  du brom ure d ’isopropylm agnésium  
su r la  cétone (I), on o b tien t le  dihydro- 
guaiène. L ’oxydation  de la cétone (I) p ar

( I )

1945

à 200° fo u rn it le propionate d'androslalriène- 
3.5.7 F. 128°, hydrolysé en androslalricnc- 
3.5.7-01-17 (I), F. 155°-157°. Le sel de pyri-

Y / Y / (D
dinium  précédent a été hydrogéné sur Pt en 
chlorhydrate du propionate d ’androslanol-ll. 
pipérid in ium  C27H 1S0,NC1, chloroaurate, déc. 
à 204°-205°. La cholesténone est transformée 
p ar POC1, +  pyrid ine  en chlorure de choies- 
fadiène-3.5-pyridinium -3, déc. à 220°-225°, 
lequel, chauffé à 100° dans le vide, fournil 
le cholestatriène-3.5.7, C27H 12, F. 67°-69°, 
hydrogéné en cholestane, F. 80°-80°,5.

P. CARRÉ.

S u r  le s  s té r o ïd e s .  X X X III . Sur le 
g lu c o s id e  d e  la  désoxycorticostérone;
M i e s c h e r  K . ,  F i s c h e r  W .  H. e t M eystre 
Ch. (Helv. Chim. Acta, 1942, 25 , 40-42). -  
E n condensan t la désoxycorticostérone avec 
l ’acéto-brom o-glucose en solution dans l’éther 
en présence de carb o n a te  d ’argent, on 
o b tien t le tétraacétyl-3-glucoside de la 
désoxy-corticostérone F. 175°-176°. La sapo
n ification  de ce composé p ar CO,K. dam 
C H,OH donne le (l-glucoside de la désoig- 
corticosterone F. 190°-195°. La solubilité de 
ce glucoside est de 1,2 0/00.

(A llem and.) m . m a r q u is .

C o n tr ib u t io n  à  l ’é tu d e  d e s  acides delà 
b i le ,  a c t io n  d e  l 'a c id e  a zo teu x  sur les 
g ro u p e s  c é to x im e ,  h y d ro x a m iq u e  et 
h y d r a te  d ’h y d ro x a m o x im e  ; S c h e n c k  M. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 77, 29-34). — 
L ’action  de NO„H su r l ’acide dicétohydro- 
xam ique (I) donne de l ’acide bilianique;

O
CH,

co,J
„CH, | ___

HOHN-CO/ \ /
=0

( I )

l ’acide o x im in o -7 -c é to -1 2 -  hydroxamique 
C21H ,« 0 ,N 2 (analogue à I avec N-OH à la 
place de O en 7), tra ité  par NO,H, donne 
14 0/0 d ’acide b ilianique e t 86 0/0 du nilralt 
d’énol (II), déc. à 145°; l ’acide dioximino-

l’action de la Ghaleur. Avec la cliolestanone 
on o b tien t de même l'acide C,BI-L90 2N, 
infusible à 310°, décom posé p ar la  chaleur, 
dans le vide, en CO, e t CmH*„N, F. 193°, chlo
rhydrate, F. 191°, picrate, F. 201°-202° (déc.); 
la cholestanone e t la m éthy lisa tine  donnent 
l'acicle C,6H E10 2N, inf. 310°, décarboxylé en 
C,5H 5lN, F. 176°, picrate, déc. >  230°. Il n ’a 
pas été isolé de p rodu it défini de la-conden- 
sa tion  de l ’isa tine  avec la cholesténone e t 
avec la testosterone. p. c a r r é .

T r a n s fo r m a t io n  d e s  c é to n e s  a,(3-non- 
s a tu r é e s  e n  t r iè n e s  ; M ü l l e r  E., L a n - 
g e r b e c k  A. e t N e u i -i o f f  FI. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1944, 77, 141-152). —  L e  pro
pionate  de testoste rone, tra ité  p ar POC1, +  
pyridine, donne le chlorure du propionate 
d ’androsladiène - 3 . 5 - ol - 11 - p y r i d i n i u m  
C27H „ 0 2NC1, déc. à 260°-270°, lequel, chauffé

O

CH,

CH,

'N
/

CH( CH,)-( CH2)rC0,H

CO,IÏ

c o Y

U-NO,

( I I )

7.12-hydroxam ique (N .011 à la place de 
en 7 e t 12 dans I), donne de l ’acide pern 
trosobilianique déc. à 132° (O en 7 et N,< 
en 12 dans II); l ’acide dioximino-7.12 ( 
l ’hy d ra te  d ’hydroxam oxim e (N .O II en 7 
12, e t C (N H O H ),O H  à la place du grou]
hvrirflYîimimiû . t \ .j . . . . __ i- - J  - - a za  iClv,o
hydroxam ique dans I), donne 
l ’acide pern itrosob ilian ique.

aussi

P. CARRÉ.
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1

R é d u c t i o n s  c o n d e n s a t r i c e s  ; G l a c e t  
- J j ,  ah. (C. R ., 1944, 218, 283-285). —  La réduc

tion de l’acroléine p a r Mg e t CH„COaH 
fournit à côté d ’un peu d ’alcool allylique et 
i ’alcool propylique, un  m élange de deux 
z-vinyl-«.'-hydroxytétrahydrofuranes stéréoiso- 
mères A et B :

C1I2-CH

CHa— CH,

M * , V
JH l

qu’on a pu séparer en acé ty lan t e t  en frac- 
tionnant les acétines. Forme A  E b „  : 77°,9- 

» dansïe 78°, 1, «ô3 =  1,4591, dl3’5 =  1,029; acètine 
'■ 0,4 [E b „  =  85°,5-85°,6, n1D3'5 =  1,4496, d[3’5 =  
ase. F • 1,053. L’hydrogénation de la form e A donne 

ya-éthyl-a-hydroxyléirahydrofurane forme A  
Ebn =  74o,5, n’15 =  1,4422, d \ ^  =  0,998 

ivé acéiylé Eb10: 82°-82°,3, ni,6’5 =  1,4329, 
il,6 =  1,022. Forme B  E b 10 : 79°,7-80°,2, 

■n“ .5 =  1,4581, dj6’5 =  1,028; acètine Eb»„ : 
ii. liiiï87°,3-87°,5, n{? =  1,4471, di7 =  1,0474. L ’hy

drogénation de la forme B donne l’a-éthyl- 
■een'-iJui %’-hydroxyUlrahydrofurane forme B  Ebio : 
stbomte i;76°,5-77°, n J>55 =  1,4390, dp.6 =  0,9976.

L’hydrogénation poussée des form es A et 
liF.lfi-itB donne l’hexanediol-1.4. 
imposé p«( M. MARQUIS.

"-i.13-.hu S u r  q u e lques d é riv é s  c h lo ré s  d u  t é t r a -  
b yd ro p y ran ; P a u l  R. (C. R ., 1944, 218, 
122-124). — En solution dans l’é ther anhydre 
)u mieux dans CCI, à —  10°, le dihydro- 
syran fixe une molécule de chlore 

: - iour donner le dichloro-2.3-tétrahydropyran: 
icde ata

CHj-CBj-CHj-CHCl-CHCl
L J

r v
! /

J-SO,

(III

(ff.OH
>n« 
■il» 
ici de1 
11010 
il lit 
II: dl

àH»

COMPOSÉS H ËTÉR O C Y C LIQ U ES

r e r  F. (Helv. Chim. Acta, 1942, 25, 29-34). —  
P a r l ’action  de CaH a su r la c-hexanone en pré
sence d ’am idure de Na, on o b tien t le c-hexa- 
nol-l-acétylène-1 E b ao : 80°-83° qui, rédu it 
par H a en présence de P t, donne le c-hexanol-
1-éthylène-l E b 19: 75°-77°. Ce composé, 
tra ité  p ar PB r,, donne le brom ure de c-hexy- 
lidène-éthyle. P a r condensation de ce bro
m ure avec la trim éthylhydroquinone en pré
sence de ClaZn, on o b tien t le 5.7.8-trimélhyl- 
2 .2 -pentaméthylène-6-oxychromane (I) huile 
visqueuse fo rtem ent réductrice qui a été 
isolée sous form e d 'allophanate F. 184°-186°.

P ar l’action  de Br„P su r l’acé ta te  de 
A5-17-vinyl - 3f, 17i - dioxy - androstène, on 
ob tien t le bromure-21 de At-3t-acétoxy-an- 
droslène - 17 - élhène - [17-[20]) qui, condensé 
avec la trim éthy lhydroquinone en présence 
de ClaZn donne le spiro-2-15.7,8-triméthyl-6- 
oxy-chromane]-17'[ 3'-oxy-Ab-androslène] (II) 
F . 226°-228° qui e st fo rtem ent réducteur e t 
qui, comme le tocophérol, peu t ê tre  dosé 
colorim étriquem ent p ar ClaFe e t l ’a-dipy- 
ridyle. P ar l’action  de CaH a sur la m éthyl- 
pentadécyl-cétone en présence d ’am ylate  de 
K, on ob tien t le 3-méthyl-ocladécine-(l)-ol- 
(3) F . 25°. P a r réduction  partielle  de ce 
composé, il se form e le 3-mélhyl-octadécène- 
(l)-ol-(3) E b 0), : 155°-159°, F. environ 27°. 
Ce composé, tra ité  p ar BraP, donne le 1- 
brom o-3-m éthyl-octadécène-(2) qui, sans pu
rification u ltérieure, a été condensé avec la 
trim éthy lhydroquinone en présence de ClaZn. 
L ’huile obtenue a été purifiée par Chroma
tographie e t on a isolé le 2.5.7.8-iëlramélhyl-
2-penladécyl-6-oxy-chromane (III)  F. 68° :

C H IM IE  O R G ANIQ UE 119

CHa 
HO | CH,

\ / 4

■ au 1'* Eb2l> : 89°-90°, d\l - 1,322; ni7 =  1,49582, 
if li Distillé sous la pression norm ale avec la 

iiéthylaniline, ce dichlorure perd  une molé
cule d ’hydraeide en donnant Vépoxy-1.5- 

CH, ihloro-2-pentène-l E b ,80: 141°, djf =  1,158, 
ni,6 =  1,47573. Avec CHaONa en présence 

' —■ i ’un excès de méthanol à 0°, le dichlorure 
_  ionne le mèlhoxy-2-chloro-3-Ulrahydropyran 

Ebao =  78°-79o, d\ |  =  1,149, n i8 =  1,45562. 
Le dichloro-2.3-tétrahydropyran donne f a d 
ement par condensation avec les organo- 
magnésiens, des alcoyl- ou aryl-2-chloro 3- 
tétrahydropyrans. Avec le chlorure de N- 
butylmagnésium, on ob tien t le butyl-2 - 
:hloro-3-télrahydropyran E b i, : 116°, d]îj =  

il aïs’1,024, «J,5 =  1,46619. Avec le brom ure de 
fjraitépiiïphénylmagnésium, il se forme le phényl-2- 
jniqMtl!' 'Moro-3-tétrahydropyran F. 39°,5-40°,5, Ë b i, :
, ]45:; I'a'ïif-153°-154°. Si le dichloro-2.3-tétrahydro- 

jyran  est laissé au contact de H aO à la 
température ordinaire, il se forme un éther- 

! C», 3xy d e

CH2-CH2-CHa-CHCl-CHa-0-CHa-CHCl-CHa-CH2-CHa

CH,
Il I lC /C H a—CH2̂ ,  t. 

h  / X ^ / ^ C H , —CHa> LHa

H3C ¿ H a ( I )

HO CH,
W N c h , CHa

Jp,__
/ \ / / \ /H,C

\ /¿Ha°

(II)
CH,
| CH,

N î'V 'N c h ,

I CH,
\ / \  / \

OH

H,C
\ f /  N /  I

¿ H , °  Ĥs 
(Allemand.)

C-(CH,)u-CH,

(III)

M. MARQUIS.

F. 108°. Si l’hydrolyse est faite à chaud ou 
;n présence d ’agent alcalin, le dichlorure 
passe rapidement en solution e t ce tte  solu
tion présente tous les caractères des aldé
hydes. En la tra itan t par l ’hydroxylam ine, 
m a pu obtenir l ’oxime du tétrahydro fu r- 

jli ural Ebu : 118°-119°. P a r l ’action d ’une 
ifl solution faiblement acétique de m ono
ids îhloro-urée sur le dichlorure, il se forme 
*  hydroxy-2 - chloro -3  - iétrahydropyran E baa : 

123°-125°. m . m a r q u i s .

¡0 1 N ouvelles sy n th è se s  de  d é r iv é s  d u  
:h ro m an e  a y a n t  u n e  s t r u c tu r e  s e m b la b le  

p ÿiH. celle d u  to co p h é ro l ; K a r r e r  P. e t K e h -

dérivè iriacétylé, F. 161° e t 123°; perchlorate 
de l'éther diméthytique, F. 184°. O xy-7-mê-

0=1

C.H,
^ V \

! I Hc H 
OH O (I)

lhoxy-S-diphényl-2.4-benzopyrylium, picrate, 
F. 245°-248°. Anhydro-oxy-7-mélhoxy-6-di- 
phényt-2.4-benzopyranol, F. 184°; éther mé- 
thylique du diméthoxy-&.7-diphényl-2.4-ben
zopyranol, F. 122°-123°. p. c a r r é .

P o u v o ir  d 'a d d i t io n  de  l a  su lfo n e  d e  
b u ta d iè n e  (S u lfo n es  de  th io p h a n e  s u b s 
t i tu é e s  e n  p o s i t io n  3 ) ;  B a c k e r  H. J . et 
S t r a t i n g  j .  (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 815-823). —  La sulfone cyclique 
que l ’on ob tien t p ar l ’action de 8 0 , sur le 
butadiène s’isomerise en milieu alcalin, la 
double liaison 3.4 se déplaçant vers la posi
tion 2.3. O utre cet isomère, il se forme le 
3-hydroxy-l.l-dioxolhiophane F. 80°-81°, dont 
la s tru c tu re  est dém ontrée dans ce num éro. 
Ce composé doit prendre naissance par addi
tion  d ’eau à la sulfone non saturée, p roba
blem ent à la sulfone isomère. P ar Inaction 
de l ’oxyde argentique fraîchem ent précipité 
sur le 3 .4-dibrom o-l.l-d ioxothiophane ou par 
le dédoublem ent du 3-hydroxy-4-brom o-l.l- 
dioxothiophane, on ob tien t le 3-hydroxy-l.l- 
dioxo-ihiacyclopenlène-4 Eb„„ : 158°. Ce com
posé rédu it MnO.K e t donne un acétate 
F. 111°,5-112°,5 qui, hydrogéné, engendre un 
composé identique à l’acé ta te  du 3-hydroxy- 
1.1 -dioxothiophane. 3-M èlhoxy-l. 1-dioxothio- 
phane s’o b tien t soit par l ’action  de ICH, sur 
le 3 -hydroxy-l.l-d ioxo th iophane  en pré
sence d ’oxyde de Ag sec, soit par l ’addition  
de CHaOH à la butadiènesulfone ou à son 
isomère Eb„,oi : 115», n *6 =  1,4830. P ar l ’ad 
dition  de butadiènesulfone à une solution 
d ’isopropylate sodique, on ob tien t le 3-iso- 
propyloxy-1.1-dioxothiophane E b0,2:1 1 7 ° e t 
une petite  q u an tité  de 2.5-diisopropylidène- 
l.l-dioxo-ihiacyclopeniène-3  F. 266°. Ce pro
d u it s ’est formé aux  dépens de la bu tad iène
sulfone e t de l ’acétone qui se trouve comme 
im pureté dans l ’alcool isopropylique. L ’alcool 
te rtiobu ty lique  ne se fixe pas à la bu tad iène
sulfone. Il se forme au cours de la réaction 
une p e tite  q u an tité  de sulfone isomère, du 
3-hydroxy-l.l-d ioxoth iophane  e t un trimère 
de la butadiènesulfone C12H I8OaSa, F. 171°,5- 
172° répondan t à la form ule I. Dans la pré-

OaS

S u r  le s  d é r iv é s  d u  b e n z o p y ry liu m , 
o x y la tio n  e t  m é th y la t io n ;  B r o c k m a n n  H. 
et J u n g e  H. (Ber. dtsch. chem. Ges., 1944, 77, 
44-53). —  Vanhydro-oxy-l-diphènyl-2.4-ben
zopyranol CjiHuO,, F. 211°, cristallise avec 
0,5 CHaO ou C2H sOH, H aO, e t C„H8, il forme 
avec la chloranilhydroquinone un produit 
d'addition  2C2iH ,aQ2 -j- C2H 20 2C14, F. 180°- 
186°; son diacélate existe sous deux formes, 
a, F. 120°, e t p, F. 167°; éther éthylique du 
dérivé acétylé-7, F. 110°-112°, picrate, F. 188°- 
191°, perchlorate, F. 120°; dérivé benzoylé-7, 
F. 138°; perchlorate, F. 198°; dérivé méthylé-7, 
F. 82°; picrate, F. 172°; perchlorate, F. 237°- 
238°; acétate de ce dérivé m éthylé, F. 168°; 
mélhoxy - 7-diphényl- 2 .4 - benzopyrylium, F. 
157°-158°. Dérivés Iriacétylé, F. 168°-170°, 
e t iribenzoylé, F. 189°. Ether mélhylique du 
diacétoxy-5.7..., F. 162°-163°. Anhydro-dioxy- 
7.8-diphényl-2.4-benzopyrylium  (I), F. 269°,

paration  du 3-hydroxy-l.l-d ioxoth iophane, 
il se forme un produ it secondaire, le bis-1 . 1 - 
dioxo-thiophane-3-éther F. 161°,5-162°. L ’al
cool allylique se fixe à la butadiènesulfone 
isomère en présence d ’ally late  de Na en don
nan t le 3-allyloxy-l.1-dioxothiophane  E b 8,a : 
139°-139°,5. P ar addition  de pen taéry tlirito l 
à la butadiènesulfone isomère, il se forme le 
létrakis-l.l-dioxothiophane-3-éther de' penla- 
érylhrilol F. 222°,5-223°,5, bipyram idës té tra - 
gonales a :  c =  1 : 1,887, forme : j 101 j 
Angle : (101) : (101) =  56° 6'. P ar addition 
d ’éthy lm ercap tan  à la butadiènesulfone en 
présence de m ercaptide sodique, on ob tien t 
le 3-éthylthio-1.1-dioxothiophane E b0,a : 132°,5- 
133° qui donne avec Cl,Hg une com binaison 
moléculaire F. 104°-105°. P ar addition  de 
pipéridine à la butadiènesulfone, il se forme 
le 3-pipéridino-l. 1-dioxothiophane F. 51°- 
51°,5. (Français.) m . m a r q u i s .



U n e  s y n th è s e  d e  l a  p y r r o l iz id in e ;  Ga-
l i n o v s k y  F. e t R e i c h a r d  A. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1944, 77, 138-140). —  L 'a-pyr- 
roylacélale d'éihyle, F. 71°, hydrogéné sur 
PtO j, condu it à l'acide $-(a-pyrrolidyl)-pro- 
pionique (hydrogénation  de CO e t du  noyau 
du pyrrol), lequel, chauffé à 200°, fourn it 
l'a-pyrrolizidone, d o n t la réduction  électro- 
ly tiq u e  donne la pyrrolizidine, l ’a-pyrroli- 
dy lprop ionate  d ’éthyle, chauffé à 220°, 
donne égalem ent la pyrrolizidine avec perte  
d ’alcool. p . c a r r é .

L a  t r a n s f o r m a t io n  th e r m iq u e  d e  q u e l
q u e s  l - ( c h lo r o p h é n y l ) -  e t  l - ( b r o m o p h é -  
n y l ) - p y r ro le s  ; W i b a u t  J .  P. e t D h o n t  J . 
(Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 272- 
282). —  P a r d istilla tion  sèche d ’un mélange 
d ’acide m ucique e t d ’une aniline halogénée, 
les pyrro les su ivan ts o n t été  obtenus : l-( 4- 
chlorophényl)-pyrrole F. 88°-89°; l-(3-chloro- 
phényl)-pyrrole F . 52°-53°; l-(2-chlorophényl)- 
pyrrole Eb : 132°-135°; l-(3-bromophényl)- 
pyrrole F. 63°-64°. E n pyrogénan t le  l-(4- 
chlorophénylj-pyrro le à 700°, on o b tien t un 
C -(4-ch lorophényl)-pyrro le  F. 135° qui est 
iden tique au 3-( 4-chlorophényl)-pyrrole dont 
la  syn thèse  a été  réalisée en condensant 
l ’ester 4 - ch lorobenzoylacétique, l ’oxyde 
d ’é thy le  a.g-dichloré e t N H ,. La réduction  
du  2-(4-chlorophényl)-pyrrole p a r la poudre 
de Zn e t C1H donne la  2-(4-chlorophényl)- 
pyrroline  Ebu, : 136°-138° (picrate F. 161°- 
162°) qui, réd u ite  p a r  H., fourn it la 2-( 4- 
chlorophénytypyrrolidine, Éb,„ : 124°-127°. La 
tran sfo rm a tio n  therm iq u e  du l-(3-chloro- 
phényl)-pyrro le  donne le 2-(3-chlorophényl)- 
pyrrole F. 71°; 2-(3-chlorophényl)-pyrroline 
E b I9 ; 147°-150° (picrate F . .177°); 2-(3-chlo- 
rophényl)-pyrrolidine  E b iS : 138°-141°. La 
pyrogénation  du l-(2-chlorophényl)-pyrrole 
à 700° donne le 2-(2-chlorophényl)-pyrrole 
E b 0,o« : 102°-105°; 2 -(2 -chlorophènyl) - pyrro- 
line Ebm : 129°-132° (picrate F. 163°-164°);
2 -(2-chlorophényl)-pyrrolidine E b ,0 : 122°-130° 
La py rogénation  du  l-(3-brom ophényl)-pyr- 
role donne le 2-(3-bromophényl)-pyrrole F. 
78°,5-79°; 2-(3-bromophényl)-pyrroline E b u : 
157°-160° (picrate F. 152°); 2-(3-bromophé- 
nyl)-pyrrolidine  E b i, : 153°-155° (picrate
F'. 147°-148°).

(A llem and.) m . m a r q u i s .

S u r  le  c is - in d ig o  ; H e l l e r  G. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1944, 77, 163-167). —  Le cis- 
indigo, lam elles m icroscopiques (le Irans- 
indigo-cristallise en aiguilles), est obtenu par 
action  de HONa, vers 0°, sur l ’oxalyl- ou 
le  d iacétylindigo ; oxime, F. 205°-206°.

p . c a r r é .

S e ls  b a s iq u e s  à  fo n c tio n  b é ta ïn e  d a n s  
l a  s é r ie  d e s  p y r id in iu m s  q u a te r n a i r e s  ;
G a u t i e r  J .  A. e t  L e r o i  E^,(C. R ., 1944, 218, 
200-201). —  Les au teu rs é tu d ien t la form a
tion  des sels basiques (II) dans la série des 
bis-pyridinium s en fa isan t varie r systém a
tiquem en t la longueur de la chaîne carbonée 
en tre  azotes (CHS), ainsi que la n a tu re  de 
l ’halogène, X  =  CI, Br e t I. Pour cela, les 
brom ures on t d ’abord  été préparés en con
den san t l ’acide n icotinique avec les carbures 
u-dibrom és sym étriques (de C„ à C6). U lté
rieurem ent un  procédé d ’o b ten tion  p a r  voie 
détournée s ’est révélé plus p ra tiq u e  : il est 
basé su r la  facile condensation  de l ’am ide 
n icotinique avec les dibrom ures d ’alcoyle, 
suivie de l ’hydrolyse du  dibrom ure de bis- 
carbam ino-pyrid in ium  obtenu  en sel de 
b is-carboxypyrid inum  {I) ou (II). E n  pos
session des brom ures quaternaires, il était, 
facile d ’ob ten ir les béta ïnes correspondantes :
0 0 0 0 

OaC-CsH 4N -(C H 2)"-NCsH 4-COa p a r désha
logénation au  m oyen de OAg„; puis à p a r tir  
des bis-bétaïnes, on régénérait p a r t r a i te 
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m ent avec les divers hydracides, les sels 
qua ternaires respectivem ent chlorés, brom es 
ou iodés. Or la  n a tu re  des sels obtenus, 
représentés p a r les form ules générales (I) 
ou (II) varie  su iv an t q u ’on fa it dans ces 
form ules X  =  Cl, Br ou I, n  =  2, 3, 5 ou 6. 
On vo it que la s tab ilité  du  sel n eu tre  norm al
(I) c ro ît:  1° Q uand s ’allonge la chaîne mé-

C H IM IE  OR G A N IQ U E

X

J t= C 6H4CO.H
(CH2)n<

x n = c ,h 4c o 2h

X

X
(I)

,N =C 6H4C02 
(CH2) /  +  XH

"N N ^C bILCOH,

X (II)

thy lén ique; 2° quand  on passe de l ’iode au 
brom e puis au  chlore. m . m a r q u i s .

S e ls  q u a te r n a i r e s  a n o r m a u x  d a n s  la  
s é r ie  d e s  b a s e s  b i s - p y r id in iu m s  d é r iv é e s  
d e  l ’a c id e  n ic o t in iq u e ;  G a u t i e r  J .  A. e t 
L e r o i  E. (C. R ., 1943, 216, 669-670). —  La 
condensation  de l’acide n icotin ique e t  des 
d ihalogénures d ’éthylène e t de propylène 
conduit à des sels de bis-P-carboxypyridi- 
n ium  auxquels on do it a ttr ib u er, non la 
co n stitu tion  norm ale représentée  p a r la for 
m ule (I) m ais une co n stitu tio n  m onobétaï- 
nique représentée  pa r la form ule polaire (II) 
qui ne préjuge pas de la position de la liaison 
béta ïn ique. Ces sels anorm aux  son t t ra n s 
form és p a r OAga en bis-bélatnes ( II I )  d on t 
ils peu v en t ê tre  considérés comm e les sels 
basiques 2B, X H . Ils p résen ten t une stab ilité  
rem arquab le  de la liaison bétaïn ique, ne 
d o n nan t pas les sels norm aux  (I) mêm e p ar 
ébullition avec les acides concentrés ; de même 
les b is-bétaïnes (II I )  ne fixent q u ’une molé-

/  X X ^h 2o c  (T) x  co2h

( - I p - ’. ~  L(c<
(+ ) (■+)

(C02)C,HJN-(CH2)B-N-C5Hi-C 0 2H j 
( I I )

CCh(L ) (~  ChC

\  N-(CHa)„ -N ^  
( + ) ( ? )

( I I I )

cule d ’hydrogène e t ne donnen t que les sels
(II), jam ais les sels (I). Les essais d ’o b ten 
tion des sels (I) p a r voie détournée (passage 
p ar les sels norm aux de bis-P-carbam inopy- 
ridinium ) o n t été in fructueux . L ’in te rp ré ta 
tion  de ces fa its  conduit à envisager dans 
les sels basiques l’existence d ’une liaison 
bétaïn ique privilégiée, sans dou te  p a r une 
liaison croisée d ’un cycle à l ’au tre  d ’une 
même molécule, l ’atom e N e t le COsH con
jugués é ta n t em prun tés respec tivem en t à 
chacun de ces cycles; la même disposition 
se re tro u v e ra it dans les bétaïnes.

Y . M ENAGER.

D es q u in o lé in e s  s u b s t i tu é e s .  I .  S y n 
th è s e  d e s  2 -  e t  3 - ( a - q u in o lé y l ) - p h é n a n -  
t h r è n e s ;  B u u -H o i Ng. Ph. e t C a g n i a n t  P. 
(Rec. Trav. Chim. P ays-Bas, 1943, 62, 519- 
522). —  Acide a.-(2 -phénanlhryl)-cinchoni- 
nique condensation  de l ’isa tine  avec le
2 -acé ty lphénan th rène  en présence de FIOK, 
F. vers 278°-280° avec perte  de C,02. Cet 
acide chauffé dans un vide de 1 à 2 mm 
donne le 2 -(a-quinoléyl)-phénanlhrène F. 190°. 
Ce composé oxydé par C r0 2 donne la 2-(a-

quinoléyl)-phénanthrène-quinone-9.10  F. 241».
242° qui, condensée avec 1 o-phenylenedia- 
m ine fo u rn it la 2 '-(a-quinoleyl)-1 .2 .3.4-n. 
benzophénazine F. 274°., On a préparé de la 
m êm e façon la série su iv an te  de composés; 
acide a-(3-phénanthryl)-cinchonmique F. 268» 
avec décom position; 3-(a.-quinoléyl)-phénan- 
thrène F. 138°; 3-(>x-quinoléyl)-phénanlhrèm. 
quinone-9.10 F. 223°; 3-(a-quinoléyl)-1.2.3j. 
dibenzophénazine F. 262°.

(Français.) m . m a r q u is .

D es q u in o lé in e s  s u b s t i tu é e s .  I I .  Syn
th è s e  d e  n o u v e lle s  2-arylquinoléines;
B u u -H o i Ng. Ph. e t C a g n ia n t  P. (pu 
Trav. Chim. P ays-Bas, 1943, 62, 713-718). — 
Le l-acéty l-4-cyclohexylbenzène (préparé en 
fa isan t agir CFLCOCl sur le cyclohexylben- 
zène en présence de ClaAl) se condense avec 
l ’isatine en présence de H O K  alcoolique en 
d o n n an t Vacidc 2-(p-cyclohexyl-phényl)-cin- 
choninique F. 279°-280°. Cet açide décar- 
boxylé dans le vide donne la 2-(pi-cyclohexÿl)- 
quinoléine F. 135°. E n  décarboxylant le, 
acides 2-a-naphtyl-cinchoninique F. 214» 
(dégagem ent de gaz) e t 2-p-naphtyl-cinclio- 
nin ique F. 240°, on ob tien t respectivemenl 
la 2-a-naphtyl-quinoléine F. 90°-91° (picrak 
F. 187°) e t la 2-$-napht.yl-quinoléine F. 176»- 
177° avec su in tem en t p réalable. En faisanl 
agir CHaCOCl su r l ’anthracène à 0” en 
m ilieu benzénique en présence de Cl,Al on 
o b tien t le 2-acétyl-anthracène F. 188°, qui se 
com bine avec l ’isa tine  en donnant ïaeidt
2-$-anlhryl-cinchoninique  F. 240°. Cet acide 
décarboxylé dans le vide donne la 2-p-ai 1- 
thryl-quinoléine F. 180°. Acide-2-(2'-pyrémjlr 
cinchoninique condensation  du 3-acétylpy- 
rène avec l’isatine, se décompose au-dessus 
de 300°. D écarboxylé, il donne la 2-(3'-pyri- 
nyl)-quinoléine F. Î45>°. Acide 2-(2'-chrysémjl\ 
cinchoninique, condensation  du 2-acétyl 
chrysène (F. 144°) avec l ’isatine, se décom
pose au-dessus de 262°; décarboxylé il donne 
la 2 .2/-chrysényl-quinoléine F. 185° (picrab 
F . 225 0 ). I l i . Q u in o lé in e s  2 - s u b  s titu ées, dé 
r iv é e s  d u  f lu o r a n th è n e  e t  d u  thionaph 
tè n e ;  Ib id . (Id ., 719-722). —  E n faisant agir 
CHaCOCl sur le fluoranthène en solu
tion  dans C-S2 à froid,, on obtient le VI 
acêiyl-fluoranthène  F. "68° (semicarbamt
F. 240°, oxime F. 166°). La transposition de 
B eckm ann, effectuée sur l ’oxime précédente, 
conduit au 12-acétylamino-fluoranthène. La 
condensation  du 12-aCétyl-fluoranthène avec 
l ’isa tine  donne Yacide 1 2 '-fluoranihyl-cmk- 
ninique  ne fond pas au-dessous de 310“ qui 
décarboxylé dans le v ide fournit la 
rantliyl-2-quinoléine F. 136° (picrate F. ver» 
242°). P a r condensation  du 3-acétyl-thio- 
n-aphtëne avec l’isa tine  en milieu alcalin, 011 
obtient, l'acide 3'-thionaphtyT2-cinchoniniqm 
F. 229°-230° (décom position) qui, décarb"-
xylé, donne la 3’-thionaphtyl-2-quinoUim
F. 186° (picrate F. 201®). m . m a r q u is .

S u r  u n e  r e m a r q u a b le  fo rm ation  de 
l ’is o c a rb o s ty r i le  à  p a r t i r  de  l ’isoquino- 
l é in e ;  W ib a u t  J . P. e t H aaijm an  P- )'■ 
(Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943. 62, 466- 
468). —  E n chauffan t l ’isoquinoléine avec® 
ca ta lyseu r N i.A L03 en lube scellé à 340°- 
350°, on ob tien t une p e tite  quantité  d’iso- 
carbostyrile F. 210°. Il ne se forme pas df. 
M-s-isoquinoléyle.

(Anglais.) m . m a r q u is .

S u r  la  r é d u c t io n  c a ta ly t iq u e  de qiwl" 
q u e s  a lc a lo ïd e s  d u  g ro u p e  de  la  spar- 
t é i n e , c o n te n a n t  u n  g ro u p e  lac tam e  ou 
p y r id o n e  ; G a lin o w sk y  F. e t S t e r n  E 
(Ber. dtsch. chem. Ces., 1944 , 77, 132-138). 
La N-méthyl-oc-pyridone e t la N-n-butyR 
pyridone, son t hydrogénées sur P t0 2, rey 
p ectiveinen t en N -m étyhlp ipérid ine et N' 
b u ty lp ipérid ine . La cytisine est réduite en 
ielrahydrodésoxycytisine (I), F. 70°-71°-
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CH, CHa
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■.yanure
.  'oxyan'agj'u.tJLv. i v w n m .  *«  ,<

L’aphyllidine est réd u ite  en d-sparléine. La 
istit-i .i-oxyspartéine, soumise à la dégradation  
t J j i ’Hofmann. conduit à la f-N-m éthyloxy- 
c2 v a r t é i n e - p - c a r r é .
¡943,8,1 1
'kniiifij L ’un ion  la b ile  d u  c a rb o n e  e t  d e  l ’o x y -  
* 1,1 ni gène. Le m éso  d ip h é n y la z a n th ra c è n e -  a ;
V  É t i e n n e  A. (C. H., 1943, 217, 694-696). —  
* HOKilc L’auteur a préparé le diphényl-9.10-azan- 

• l hracène (1) F. 289°-290° en rédu isan t le 
Cd’iiiquinol correspondant F. 248°-250° obtenu 

¡rt ¡.p.lui-même avec difficulté par action  de 
in feï CeHsMgBr sur l’azanthraquinone. Ce corps 
Antea un spectre d’absorption sem blable à celui 
Uifijdu diphényl-9.10-anthracène. Irrad ié  à la 
tes! y lumière solaire en solution suliocarbonique, 
nt F. y. il se transforme dans la p roportion  de 
%5¡r90 0/0 en un photooxyde (II). Ce dernier 
îMlit chauffé restitue à l’é ta t  libre ju sq u ’à 95 0/0 
rantiiv.de son contenu d ’oxygène.

v -
CH, |\/\o H,C

\ / \ / / Â „

D érivés q u in o lé iq u es  à  p a r t i r  de  
’a ldéhyde d im è re  de l ’a ld é b y d e  c ro to -

¿g^oique.; Jacq u es  J. (C. R ., 1944, 218, 202- 
•cs e! ;:~03). —  Une molécule du dim ère de l’aldé- 
;» _£;byde crotonique (I) se combine avec 2 molé- 
■ -, cules de p-toluidine en donnan t le composé
 CaaH a,ONa (II) F. 179° avec décom position

partielle. Ce composé est dissous dans l’eau 
et SO,H, concentré, puis tra ité  p ar H O N a; 

F( £ i l  se forme CuHtlO,N (III) F. 192»-193» 
/ /  mais dont la structure pourra it aussi b ien 
.y ^ - être (IV) ou (V). En tra i ta n t  ce composé

CH,

W / \ / \  V V / v / X
(VI) NH CH, (V II) N CH,

à l’ébullition par C1H étendu, on o b tien t la 
base Cu H alON (VI) F. 105°-106» sous forme 
de son ch lo rhydra te  (picrale F. 197°-198°). 
C ette base e t ses sels réduisent NO„Ag à 
froid. Dans l’cau-m ère a y an t abandonné le 
chlorhydrate  précédent, on o b tien t après 
addition  de HO Na la quinoléine C15H,,ON
(VII) F. 135° (picrale F. 217°-218°). Cette 
base ne réd u it pas NO,Ag mais donne avec 
ce dernier un  composé d ’addition  :

Ci6H 17ON.NO,Ag'. M. MARQUIS.

S u r  q u e lq u e s  n o u v e a u x  h é té ro cy c le s  
a z o té s  c o n d e n sé s  ; B uu-H oï e t C a g n ia n t 
P. (C. R ., 1943, 216, 447-449). —  Les auteurs 
o n t préparé par action  de l ’isatine en milieu 
a lcalin  (ou de la m éthyl-5 isatine) : à pa rtir  
de l’acénaphténone, l ’acide berizo-1 1 . 1 2  aza- 
13-fluoranthènecarboxylique-10 (I), Ca0H uO 2N, 
aiguilles jaune clair, sel de K  peu soluble; -— 
décarboxylé en benzo-11.12 aza-13 fluoran- 
thène (II), C „H UN, aiguilles ou paillettes 
jau n â tres, F. 177°, E b1)a : =  240t>-250°, chlo
rh y d ra te  jaune  vif, p icra te  jau n e  insoluble 
alcool; à p a rtir  de l ’acénaphténone (et de 
la m éthyl-5 isatine), l ’acide méthyl-5'-benzo- 
11.12 aza-13 fluoranthène - carboxylique -1 0  
( III), CaiH i,O sN, aiguilles jaunâtres, sel de K 
très peu soluble; décarboxylé en méthyl-5' 
benzo - 11.12 aza - 1 3  fluoranthène (IV), 
CaoH 13N, aiguilles, F. 169°, E b 2-f 250°, chlor
hy d ra te  jaune  vif, p icra te  jau n e  insoluble 
alcool; à p a rtir  de la m êthyl-3 aeénaphté- 
none-1, l’acide méthyl-7 benzo-11.12 aza-13 
fluoranthène-carboxylique-10 (V), C^H ^OîN, 
poudre à peine jau n â tre ; décarboxylé. en 
méthyl-7 benzo-11.12 aza-13 fluoranthène 
(VI), Ca,H laN, p a ille ttes incolores, F. 172°, 
E b -q 250°, ch lorhydra te  jaune  vif, p icrate 
aiguilles jaunie c itron;, à p a rtir  de la té tra - 
hydro -3 '.4 '.5 '.6' benzo-3.6 indanone-1, 
l’acide têtrahydro-3'.4' .5' .6' dibenzo-2.3.6.7
aza-4 fluorène-carboxylique-1 (VII),

CaiHivOaN,
poudre presque incolore; —  décarboxylé en 
lélryhydro-3' A ' .5' .6' dibenzo-2.3.6.7 aza-4 fluo- 
rène (V III), CaoHuN, paillettes irisées, 
F. 188°, E b a,s v- 280°_, ch lorhydra te  jaune 
clair (déc. vers 190°), p icrate aiguilles jaunes; 
à p a rtir  de la phénylalanone-7 , l’acide 
benzo-6.7 aza-8 benzanthrène-carboxylique-5
(IX ), CaiH u OaN, poudre jaune v e rdâtre ; 
décarboxylé en benzo-6.7 aza-8 benzanlhrène
(X), CaoH laN, aiguilles incolores brun issan t 
à l’air, F. 137°, E b , 280°', chlorhy
d ra te  jaune, p icrate jaune orange insoluble 
alcool; à p a rtir  de la m éthyl-1 phénylalanone- 
7, l ’acide méthyl-4 benzo-6.7 aza-8 benzan
thrène-carboxylique-5 (X I), CmHuCLN, poudre 
jau n â tre ; décarboxylé en méthyl-4 benzo- 
6.7 aza-8 benzanlhrène (X II), déjà connu;
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à p a r tir  du  céto-1 octahydro-1.2.3.4.5.6.7.8 
an th racèn e , l 'acide hexahydro-2' .3 ’ .4’ .5' .5.6 
benzo -2 .3  aza - 1 2  tèlraphène - carboxylique 
(X III) , C!2H ,,O a, poudre incolore; —  décar- 
boxylé en hexahydro-2' .3' .4' .5' .5.6 benzo-
2.3 aza-12 lélraphène (X IV ), C21H I9N, prism es 
incolores, F. 104°, ch lo rhydra te  jau n e  vif, 
F . 170°-172°, p icra te  aiguilles jau n e  d ’or; — 
à p a r tir  de la té tan th rén o n e , l’acide dihydro-
5.6 benzo-1.2 aza-12 Ulraphène-carboxylique-7 
-(XV), C22H ls0 2N, poudre ja u n â tre ; —  décar- 
boxylé en dihydro-5.6 benzo-1.2 aza-12 lêlra- 
phène (X V I), C32H 13N, aiguilles incolores, 
F . 187°, E b  -r 310°, ch lorhydra te  jaune 
orange, p icra te  jau n e ; —  déshydrogéné par 
la litharge à chaud en benzo-1 . 2  aza- 1 2  
lélraphène (X V II), C22H 1SN, aiguilles ja u 
n â tres, F. 202°, ch lo rhydra te  aiguilles 
orange, p icra te  orangé. Tous les acides 
cinchoniniques ainsi obtenus son t très peu 
solubles, instables à chaud ; leurs sels alcalins 
son t égalem ent peu solubles. Les composés 
hétérocycllques décarboxylés son t très bien 
cristallisés, peu solubles dans l’alcool, dis
tillan t sans décom position; leurs chlorhy
d ra te s  e t leurs p icrates son t insolubles dans 
l ’eau.

Y . M ENAQER.

P y ra z o lé n in e s  e t  l e u r  r é a r r a n g e m e n t  e n  
p y ra z o le s .  I ;  V a n  A l p h e n  J .  (Bec. Trav. 
chim. P ays-Bas, 1943, 62, 485-490). —  P ar 
l ’add ition  de d iphényldiazom éthane à l ’ester 
d im éthy lique de l ’acide acétylène-dicarbo- 
nique, on o b tien t l 'ester diméthylique de 
l'acide 3 .3  - diphényl - pyrazolénine-dicarbo - 
nique-4.5 (I), F . 93° avec dégagem ent de gaz. 
P a r hydrogénation  de ce composé, on ob tien t 
l ’ester diméthylique de l'acide 3.3-diphényl- 
pyrazolidine-dicarbonique-4.5, F. 162°, qui 
p eu t ê tre  déshydrogéné p ar NOaH ou HgO 
en d o n n an t l ’ester d im éthylique de l ’acide
5.5-diphényl-A 2-pyrazoline-dicarbonique-3.4. 
E n  chauffant I avec une q u a n tité  égale de 
CH3C 0 2H, de (CH8C 0)20  ou d ’anhydride  
m aléique, on o b tien t l'ester diméthylique de 
l'acide 3.4-diphènyl-pyrazole-dicarbonique-1.5
(II), F. 150°. E n  t ra i ta n t  ce dernier composé 
ou I avec SO ,H 2 concentré, on o b tien t 
l'ester mélhylique de l'acide 3.4-diphényl- 
pyrazole-monocarbonique-5, F. 218°, don t la 
synthèse a été réalisée par l ’addition  de phé- 
ny ldiazom éthane à l ’ester m éthylique de 
l ’acide phénylpropiolique. E n  fa isan t bouillir 
les composés I ou II avec une solution alca
line dans CH„OH, on o b tien t 1 'acide-3.4- 
diphényl-pyrazole-monocarbonique-5, F. 272°. 
Cet acide chauffé au-dessus de son po in t de 
fusion donne une dicétopipérazine (III) F. 
257° qui, chauffée de nouveau, fo u rn it du
3.4-diphénylpyrazole. E n  rédu isan t II par 
Zn e t CHaCOüH, on o b tien t l'ester diméthy
lique de l'acide 3.4-diphényl-pyrazolidine-di- 
carbonique-1.5, F. 150°, qui tra ité  par NOaH 
donne l'ester diméthylique de l ’acide 2-nilroso-
3. 4-diphényl-pyrazolidine-dicarbonique-1 .5 ,  
F. 131°. E n  tra i ta n t  le diphényldiazom éthane 
p a r l ’ester m éthylique de l ’acide phénylpro
piolique, on o b tien t l ’ester méthylique de 
l’acide 3.3.4-lriphényl-pyrazolénine-monocar- 
bonique-5, F. 102°, avec dégagem ent de gaz. 
E n  chauffant ce composé avec l ’anhydride  
m aléique, on o b tien t l'ester mélhylique de 
l'acide 3. 4.5-triphényl-pyrazole-m onocarbo- 
nique-1, F. 191°, avec dégagem ent de gaz.

CJÎ.C CC.H„
Il II 
C N

o / V  
A ko

/  \  /N C
Il II

C«H,C CC.H, (III)
(Anglais.) M. MARQUIS.
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E n  chauffan t ces deux derniers composés 
avec une solution alcaline dans CHsOH ou 
en les t r a i ta n t  p ar S 0 4H 2 concentré, on 
o b tien t le 3.4.5-triphénylpyrazole, F. 265°. 
P a r l ’add ition  de d iphényldiazom éthane à 
l ’ester m éthylique de l ’acide propiolique, on 
o b tien t l ’ester méthylique de l ’acide 3.3-diphé- 
nylpyrazolénine-monocarbonique-5 qui, par 
fusion, pa r tra item en t p ar S O j H 2 ou par 
recristallisation  dans CHsOH donne l ’ester, 
m éthylique de l ’acide 3.4-diphényl-pyrazole- 
m onocarbonique-5.

P y razo lin .e s  e t  l e u r  r é a r r a n g e m e n t  en  
p y ra z o le s .  I I ;  V a n  A l p h e n  J .  (Bec. Trav. 
Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 491-496). —  P ar 
l ’add ition  de diphénylènediazom éthane à 
l’ester d im éthylique de l ’acide acétylène- 
dicarbonique, on o b tien t l'esler diméthylique  
de l'acide 3.3-diphénylène-pyrazolénine-dicar- 
bonique-4.5 F. 110“ avec décom position. 
Ce composé, tra ité  p ar SO .H , concentré 
donne l ’ester méthylique de l'acide 3.4-di- 
phénylène-pyrazole-monocarbonique-5 F. 298°. 
E n  chauffant la pyrazolénine précédente 
avec CHaC 0 2H, il se form e un peu de l ’ester 
m éthylique de l ’acide 3.4-diphénylène-pyra- 
zole-m onocarbonique-5 e t l ’esler diméthylique 
de l ’acide 2.3-diphénylène-pyrazole-dicarbo- 
nique-4.5 F. 136°. P ar add ition  de diazofluo- 
rène à l ’ester m éthy lique de l ’acide phény l
propiolique, on o b tien t l'ester méthylique de 
l’acide 3.3-diphénylène-4-phényl-pyrazolénine- 
monocarbonique-5 F. 141°, avec dégagem ent 
de gaz. En chauffan t ce composé avec 
CHjCOjH, on ob tien t l ’ester méthylique de 
l'acide 3 .4-diphénylène-5-phényl-pyrazole-mo- 
nocarbonique F. 159°. E n  le t r a i ta n t  par 
S 0 4H 2 concentré, il se form e le 3.4-diphé- 
nylène-5-phénylpyrazole F. 245°. P ar add i
tion  de diazofluorène à l ’ester m éthylique 
de l ’acide propiolique, on o b tien t l ’ester 
mélhylique de l'acide 3.3-diphénylène-pyra- 
zolénine-monocarbonique-5 F. 91°, avec dé
gagem ent de gaz qui, chauffé avec CH3C 0 2 
donne l ’ester m éthy lique de l ’acide 3.4- 
diphénylènepyrazole-m onocarbonique-5.

(Anglais.) M. MARQUIS.

A '- p y r a z o l i n e s  ; V a n  A l p h e n  J .  (Bec. 
Trav. Chim. P ays-Bas, 1943, 62, 334-336). —  
Des A '-pyrazolines dans lesquelles la double 
liaison est située en tre  les 2 atom es de N 
peuvent ê tre  peéparées pa r l ’add ition  de 
d iphényldiazom éthane à l ’ester d im éthylique 
de l ’acide citraconique e t à l ’ester trim éthy- 
lique de l ’acide aconitique. Ces composés, 
chauffés au-dessus de leur po in t de fusion, 
p erden t de l ’azote en d o nnan t des dérivés 
du cyclopropane. Ester diméthylique de 
l'acide 3-mélhyl-5,5-diphênyl- Ax-pyrazoline di- 
carbonique-3.4 F . 123° avec dégagem ent 
d ’azote; ester diméthylique de l'acide trans-
2 -m é th y l- 1 . 1  - diphényl - cyclopropanedicarbo- 
nique-2.3 F. 115°. Ester triméthylique de 
l'acide 3-carboxymélhyl-5.5-diphényl-Ax-pyra- 
zoline dicarbonique-3.4 F. 107° avec dégage
m ent de gaz. Le d iphényldiazom éthane se 
com bine d irectem ent avec l ’anhydride c itra 
conique avec dégagem ent de N 2 en d o n nan t 
l'anhydride de l'acide cis-3-mêlhyl-l.-diphê- 
nyl-cyclopropane-dicarbonique-2.3 F . 148°.

(Anglais.) M. M ARQUIS.

C o n tr ib u tio n  à  l ’é tu d e  d e s  p té r id in e s ;
W i e l a n d  H. e t L i e b i g  P . (A nn . Chem., 1944, 
555, 146-156). —  La réduction  électro ly tique 
de la leucoptérine (I) fou rn it la  désoxy-8-

N = C -O H

r u s
HNzC, -C—N=C-OH

. la 4 i
HN-----C—N=C-OH

10 9 (I)
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leucoptérine (CH à la place de C .O H  en 8) 
avec un  rendem ent de 13 0/0 de la théorie. 
La thio-2-triam ino-4.5.6-pyrim idine est con
densée avec l ’acide oxalique, à 240°, en thio-
2-amino-6-dioxy-8.9-pléridine. L ’oxy - 2 - dia- 
m ino-4.6-pyrim idine est nitrosée en un 
dérivé nitrosé qui e st réd u it par l ’hydrosul- 
fite en oxy-2-triamino-4.5.6-pyrim idine, sul
fate C jH jO N j-SO ,H 2 +  H 20 ; cette  dernière 
est considérée avec l’acide oxalique en 
trioxy-2.8.9-amino-d-ptéridine  ou isoleucop- 
léririe, laquelle  est transform ée par PC15 en 
chloro-2-am ino-6-diam ino-8.9-pléridine, qui, 
p ar l ’action  de IH  donne l ’amino-6-dioxij- 
8.9-pléridine. La dioxy-diam ino-4.5-pyrim i- 
dine est condensée avec l ’acide glyoxylique 
(pris sous la form e de bisulfitique), en dési- 
minoxanthoptérine C6H 40 3N4. Les temps de 
décoloration d ’une p rép ara tio n  d ’enzyme de 
foie de bœuf, re la tiv em en t à celui donné par 
la xan th in e  (2 m inutes) son t respectivement 
de : xan th o p té rin e , 5 m in., désiminoxan- 
thoptérine, 30 m in, leucoptérine  e t désoxy- 
8-leucoptérine, plus de 300 m inutes.

p . CARRÉ.

R e c h e rc h e s  s y n th é t iq u e s  avec la  m é- 
s o p h y l lo c h lo r in e ; F i s c h e r  H. et B a i .az 
F. (A nn . Chem., 1944, 5550 81-93). —  L’ester 
de la m ésophyllochlorine est bromé en un 
dérivé dibromé C33H 3, 0 2N4B r2, F. 157°, 
lequel e st transform é p ar le cyanure cuivreux 
dans la quinoléine bouillante, en esters de la 
monocyanomésophyllochlorine, F. 204°, et de 
la dicyanomésophyllochlorine, F. 226°, le 
mêm e dérivé dibrom é chauffé dans l’acide 
acétique bo u illan t additionné d ’hydroqui- 
none donne l ’ester de la bromo-6-mésophyllo
chlorine C33H 3, 0 2N4Br, F. 162°, lequel 
s ’o b tien t en chauffan t le diester e, de la 
brom o-6-m ésoisochlorine à 100°, ce dérivé 
brom é-6 est transfo rm é par le cyanure cui
v reux en ester de la cyano-6-mésophyllochlo
rine, C34H 39 0 2 N3, F. 205°, qui, chauffé avec 
IH  dans l ’acide acétique, donne l'ester de 
la cyano-6-phylloporphyrine, C34H s,0 2Nb, F. 
259“, haemine CaiH 8SOsNtFeCl, F. 293«. 
L ’é ther m éthy lique de la phyllochlorine, 
chauffé avec Ag2Ô dans le dioxane, ou avec 
la solution d ’un peroxyde dans l ’éther, est 
transform é en ester de la dioxyphyllochlorine 
C33H 330 4N4, F. 169°, ram ené à l ’é ta t d’ester 
de la  phyllochlorine C33H 3B0 2N4, F. 188°, par 
ébullition  de sa solu tion  dans l ’acide acé
tique, ester mélhylique de la dioxymésophyllo- 
chlorine, C33H 40O4N4, F. 131°; ester de la 
monoacétylmésophyllochlorine , C2IH420,N4l
F. 149° P . CARRÉ.

É th e r  é th y liq u e  de  l a  p u rp u rin e - la c -  
t o n e - 7 ,  u n  p r o d u i t  d ’a llo m é r is a tio n  du 
c h lo ro p h y llid e  a  ; F i s c h e r  H. etPFEiFFEnH. 
(A nn . chem., 1944, 555, 94-110). — L’éthyl- 
chlorophyllide, dissous dans l ’alcool absolu, 
abandonné tro is jours à l ’air, repris par l’éther 
en présence de C1H pour élim iner Mg com
biné, fou rn it l'éther éthylique de la purpurine- 
lactone-7, C39H 44 0  7 N4, F. 262“, sel complexe 
de Zn , C3»H420 ,N 4Zn, F. 190°; éther mélhy
lique correspondan t F. 266“; l ’é ther éthylique 
est hydrogéné sur Pd en éther éthylique de la 
mésopurpurinelactone-7, C39H 40O 7N4, F. 255“, 
sel complexe de Z n , déc. à 140°-150°. Le mé; 
thy lchlorophyllide  a +  b a été  transformé 
de même en ester diméthylique de l'éther élhy-
lique de la phaeoporphyrine-a-,-laclone,
C ,.H „ 0 ,N 4, F. 285°. L ’éthylchlorophylüde 
a +  b, hydrogénée sur Pd, puis tra itée  parla 
quinone dans l ’alcool, est transform ée en 
éthoxy-10-mésoéthylphaephorbide . C3tH4t0 4Ni, 
F. 264°; sel complexe de Z n  du méso-méthyl 
phaeophorbide a C3,H 3BOsN 4Zn, déc. à 150°, 
qui a été transform é dans l ’alcool +  quinone 
en élhoxy-1 0 -méthylphaeophorbide a, 

C33H 420„N 4,
F. 320°; divers sels com plexes de Zn ont été 
isom érisés de m anière analogue.

p . CARRÉ.
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Propriétés et structure de la sulihé—
moglobme ; N i j v e l d  H. A. W . (Bec. Trav. 
C him . P a y s -B a s , 1943. 6 2 .  293-294). —  
L auteur décrit le colorimètre photoélec
trique et le spectromètre photoélectrique qui 
lui ont serti pour ses recherches sur la sul- 
fhémoglobine. L'observation de M i c h e l  
(J. Biol. Chem.. 1938, 126. 323 que SHb 
contient par équivalent un atome de S de 
plus que l'hémoglobine normale a été con
firmée par l'analyse de SHb préparée in vivo. 
Ce soufre en excédent peut être enlevé par 
Br. mais pas par un acide ou un alcali. Le 
poids moléculaire de SHb est le même que 
celui de l'hémoglobine normale 68000 . Par 
l’action d’un acide dilué sur SHb, il se sépare 
une quantité de fer cinq fois plus grande que 
dans le cas de l’hémoglobine normale fer 
facilement détachable . On donne les spectres 
d’absorption d’un certain nombre de dérivés 
de SHb. Fe{CN ; .K, oxyde Fe bivalent de 
SHb en Fe trivalenl. Le composé ain-i 
obtenu peut être appelé ferrisulfhémoglobine. 
On a calculé approximativement le potentiel 
d’oxydation du système SHb-ferri SHb. Par 
l’action de CNK sur la ferrisulfhémoglobine. 
le soufre en excédent de SHb est enlevé. Le 
spectre du composé obtenu ressemble beau
coup à celui de la eyanhémoglobine. On 
observe un phénomène analogue pour la 
porphyrine et l’hémochromogène préparés à 
partir de SHb. Le composé obtenu par 
l'action de H.O, et SHNH, sur l’hémoelobine 
n’est pas. comme l’avait supposé Michel, de 
la sulfbémoglobine, mais est probablement 
identique avec le verdohémochromogène 
trouvé par Jung. L’auteur décrit une série 
d’expériences qui montrent que l’équation 
empirique de formation de SHb est la sui
vante : Hb +  SH. — O- =  SHb +  2H,0. Il 
donne une explication du fait qu'il est 

t impossible de transformer plus de 75 0/0 de 
Hb en SHb. L’auteur émet une hypothèse 
sur la structure de SHb.

(Anglais. m. marquis.

Quelques recherches récentes dans 
le domaine des cycles azotés sulfurés ; 
Witets H. Bull. soc. chim. Belgique, 1937, 

i 46, 27). — Conférence faite à l’Assemblée 
générale de la Société chimique, le 
7 février 1937. Exposé d’ensemble de travaux 
déjà publiés sur l’action de quelques réactifs 

i azotfe(hydroxylamine.semicarbazide, hydra- 
zines, etc.) sur les acides earbodithioïques.

M. BACKÈS.

2-aminO —4—m éfhylt.hia yrd p-tmliami r\ a—
- 5 et quelques dérivés ; Backer H. J. et de
* J o x g e  J. (Bec. Trav. Chim. P ays-B as. 1943,
* 62. 163-166). — Par addition d’acide chloro- 

sulfonique au 2-acétylamino-4-méthylthia- 
zole, on obtient le 2-aeélylamino-4-mélhyl- 
lhiazole-suijochlorure—5 ;I F. 159“-160° et 
comme produit secondaire, Yacide 2-acétyl-

- arnino-4-mêthyllhiazole-8ulfoniquc-5. En fai
sant passer un courant de NH, dans une 
solution du sulfochlorure précédent dans la 
pyridine. on obtient la 2-acélylamino-4-mé-

i» IhgllhiazoU-sulfam idc-i F .230°-231 °. En c hauf-f ,  n I ___ : ___  ,

- ‘ ,  a u u j u u u  n i  i  a  i  a n i l i n e ,  u  s e
forme la 2-acélylamino-4-mélhyllhiazolesulia- 
nilide-ô F. 198°-199°. Par ébullition avec C1H 
dilué, ce composé donne la 2-amino-4-mé- 
IhgUhiazoU-sul/anilide-S F . I35“-136®. En 
chauffant I avec la 2-aminopyridine dans la 
pyndîne, on obtient la 2-( 2 -acétylamino-4'- 
méU iyllhiazoleo'-sulfamido-pyridine F. 229®- 
230° qui, hydrolysée par C1H dilué donne 
la 2-{2'-amino- l'-mélhyllhiazole-ô'-sulfam ido - 
pyridine F. 208°-209°. En chauffant le 
2-amino-4-méthylthiazolr dissous dans la 
pyridine avec L on obtient la 2- 2'-acétyl- 
am ino-T-m élhyllhiazole-5'-suljam ido - 4 -m é-  
thylihiazole F. 235“-236“,5 qui, traitée par

C1H dilué donne le 2-{2'-am ino-l'-m élhyllhia- 
z o te -ô'-suljamido)-l-m élhyllhiazole. petites ai
guilles se décomposant vers 241°. Ces nou
veaux composés sont sans action sur des 
Souris blanches infectées par des pneumo
coques. (Français-:) m . m a r q u i s .

Sur les combinaisons isostères et de 
structures analogues. XV. Sur l ’amide 
de l ’acide thiazole-5-carbonique ; E r l e n -  
m e y e r  H.. S c h m i d  E. et K l e i b e r  A. (Helv. 
Chim. Acta. 1942. 25. 375-376). — En trai
tant le chlorure de l’acide thiazole-5-carbo- 
nique par N'H, concentré, on obtient Yamide 
de F acide lhiazole-5-carbonique F. 196°. 
Cette amide peut aussi être obtenue en dis
solvant l’ester éthylique de l’acide thiazole- 
5-carbonique dans l’alcool et en saturant 
cette solution par XH, gazeux à — 20°. Au 
bout de 10 jours à la température ordinaire 
dans un autoclave, la plus grande partie de 
l’amide formée cristallise. Le diagramme de 
fusion du système amide de l’acide thiazole- 
5-carbonique-amide nicotinique déterminée 
par la méthode de Rheinboldt montre 
l'existence d’un eutectique sans indication 
de formation de cristaux mixtes.

(Allemand.) m . m a r q u i s .

Sur les composés isostères et de 
structures analogues. XVI. Recherches 
sur le 4—oxy-benzothiazole ; E r l e n m e y e r

H. et U e b e r w a s s e r  H .(H e lv . Chim. A d a , 
1942. 25. 515-521,. — En chauffant l’ani- 
sidine dans C1H étendu avec SCNNH,, on 
obtient la 2-méthoxy-phényl-thiourée. En 
traitant ce composé par Br,*dans CH Cl,, on 
obtient le 2-amino-4-mélhoxy-benzothiazole 
F. lo2°. En diazotant ce dernier composé, 
on a obtenu le 2-chloro-4-mélhoxy-benzolhia- 
zole F. 66° et le 2-bromo-4-méthoxy-bemo- 
Ihiazole F. 71°. En traitant le 2-chloro-4-mé- 
thoxy-benzothiazole par P et IH, on obtient 
le 4-oxy-benzolhiazole. En traitant Foxy-4- 
benzoüüazole en solution dans SO,H, con
centré par l’oléine à — 10°, on obtient 
Yaeide Y-oxy-benzolhiazole-disulfonique (a, 7 ¡. 
En laissant en contact l’oxy-4-benzothiazole 
avec 50,H. concentré à froid pendant 2 jours, 
on obtient Yacide 4-oxy-benzolhiazole-suljo- 
nique-7 qui, dissous dans HONa et traité 
par I. dans IK fournit Yacide 4-oxy—5-iodo- 
benzolhiazolesuljonique - 7. La 2-méihoxy - 5 - 
chloro-phényllhiourée F. 144°-145° a été 
préparée de la même façon que la 2-méthoxy- 
pbénylthiourée. U se forme comme produit 
secondaire la y.S '-2 .2 '-d im éthoxy-S ’.ô-dichlo- 
rophényllhiourée F. 165“-166°. La 2-méthoxy- 
5-chloro-çhénylthiourée traitée par Br, dans 
CHC1, donne le 2-amino-Y-mélhoxy- 7-chloro- 
benzoihiazole F. 203°. En diazotant ce com
posé, on obtient le 2.7-diehloro-T-mcthoxy- 
benzothiazole F. 124° et le 2-bromo-4-méthoxy- 
7-ehloro-benzothiazole F. 141°-142°. Par dé
shalogénation partielle de ce dernier com
posé, on a obtenu le 2-éihoxy-4-mélhoxy-7- 
chloro-benzoihiazole F. 87°-88° et le 4-mé- 
ihoxy-7 -chlorobenzolkiazole F. 92“-94®. En 
traitant ce dernier composé par HBr dans 
CHjCO.H, on obtient le 4-oxy-7-chlorobenzo- 
Ihiazole F. 211° (avec sublimation). En trai
tant ce composé dissous dans HONa par
I, dans IK. on obtient le 4-oxg—5-iodo-7- 
clüoro-benzoihiazole F. 195° avec décompo
sition. (Allemand.) m .  m a r q u i s .

Recherches sur la  chimie de structure. 
V. Sur le cyclohexéno -thiazole ; E r u e n -  
m e y e r  H. et S i m o n  M. (Helv. Chim. Acla, 
1942 . 25, 362-364). — Par condensation de 
la 2-bromo-cyelohexanone avec la thiofor- 
mamide, on obtient le egdohexèno-thiasole 
(I), huile incolore, Eb„ =  126“-127“ (picrale 
F. 183“-184°; oxalale F. 112°). :2-Méthyl- 
cgdohexéno-thiazole, condensation de la 2- 
bromocyelohexanone avec la thioaeétamide,

Eb,. =  146®-148“ (picrale F. 123“-124“), 
En chauffant en tube scellé le 2-méthyl- 
cyclohexéno-thiazole, le diméthylamino-ben- 
zaldéhyde et CI,Zn, on obtient le 4-diméïhyl- 
amino-styryl-fr-cyclohexéno-lhiazole F. au-des
sus de 190° avec décomposition. 2-\Iercaplo- 
cyclohexéno-lhiazole condensation de la 2-bro- 
mo-cyelohexanone a vec le dilhiocarbamale 
acide d ’am m onium  F. 176°.

(Allemand.)

Recherches sur la chimie de structure. 
VI. Sur une scission réductrice du 
5 -  phényl -  4 - méthyl -  thiazole ; E r u e n -  
m e y e r  H. et S i m o n  M. (Helv. Chim. A d a , 
1942. 25. 528-530). — Le 5-phényl-4-méthyl- 
thiazole a été obtenu en condensant 1’*- 
bromo-a-phényl-acétone avec la thioforma- 
mide, Eb„: 134°-135° (picrale F. 147°). La 
réduction de ce composé par Na en solution 
alcoolique donne du l-phényl-2-méthylami- 
nopropane hexachloroplaiinaïe F. 198°-199°) 
et SH, suivant la réaction:

ÜCV-C
H.C-C tR

\ / /N

+ SH =
ILC.-CH,

H,C-<iH CH,
X /

N

h

-4-H.S

( A l l e m a n d . )  m . m a r q u i s .

Dérivés iodés des thiodiazolines du 
formaldéhyde ; W u y t s  H. e t  D e s h o m m e s  
W. (Bull. soc. chim., Belgique, 1937, 46. 
231). -—  Par a c t i o n  d e  l ’i o d e  e n  s o l u t i o n  
c b l o r o f o r m i q u e  s u r  l e s  t h i o d i a z o l i n e s  d u  
f o r m a l d é h y d e  o n  o b t i e n t  d e s  d é r i v é s  p e n t a -  
i o d é s ;  c e u x - c i  l i b è r e n t  f a c i l e m e n t  d e  l ’io d e  
e n  d o n n a n t  d e s  d é r i v é s  t r i i o d é s  ; i n v e r s e m e n t  
l e s  d é r i v é s  t r i i o d é s  a b s o r b e n t  f a c i l e m e n t  d e  
l ’i o d e  a v e c  f o r m a t i o n  d e  p e n t a i o d é s .  i -phényl 
ir-lhio-p-toluyl-hydrazine : F. 92°-93°. P hényl
3-naphiyl ë-lhiodiazole-1.3.4 : d é r i v é  p e n t a -  
io d é  : F. 1 1 8 ° ;  iriodé F. 1 4 5 ° ,5 .  Diphényl-3.5  
Ihiodiazole-1.3.4 : penlaiodé F. 98“; triiodé 
F. 1 5 1 “,5 .  Phényl-3 paratolyl-5 Ihiodiazole- 
1.3.4 : penlaiodé F. 1 0 9 “ ; triiodé F. 1 0 6 “- 1 0 8 ° .  
Phényl-3 benzyl-5 lhiodiazole-1.3.4 : penla
iodé F. 5 5 “- 5 7 ° ;  Iriiodé F. 8 5 “ .

M . B A C K È S.

Préparation de quelques 2-amino- 
sélénazoles ; B a c k e r  H. J. {Bec. Trav. Chim. 
Pays-Bas, 1 9 4 3 , 62. 5 8 0 - 5 8 4 ; .  — E n  f a i s a n t  
r é a g i r  l a  s é l é n u r é e  a v e c  l a  c h l o r a c é t o n e  e t  
H,Ô, o n  o b t i e n t  l e  chlorhydrate de 2-amino-4- 
mélhylsélénazole ‘F. _ v e r s  1 8 9 °  {picrate s e  
d é c o m p o s e  v e r s  2 2 5 °  . 2-Amino-4-élhglsélé- 
nazole, a c t i o n  d e  l a  s é l é n u r é e  s u r  l a  1 - c h lo r o -  
b u t a n o n e - 2 .  F. 5 1 “- 5 2 °  (dérivé acétylé F. 1 2 5 ° -  
1 2 5 “, 5 ;  picrate F. 2 2 tl°  a v e c  d é c o m p o s i t i o n  . 
2-Amino-4.o-diméthylsélénazole a c t i o n  d e  l a  
s é l é n u r é e  s u r  l a  3 - c h l o r o b u t a n o n e - 2  F. 108®- 
1 0 9 “ (chlorhydrate F. v e r s  2 2 7 “ ; dérivé acétylé 
F. 1 5 5 ° - 1 5 5 ° .5 ;  picrale F. 2 5 7 “ a v e c  d é c o m 
p o s i t i o n  . E n  f a i s a n t  a g i r  l a  b r o m o p i n a c o l i n e  
s u r  l a  s é l é n u r é e ,  o n  o b t i e n t  l e  bromhydrale 
de 2-amino-4-lertiobutylsélénazole F. 1 9 6 “ ; 
2-amino-4-lertiobutylsélénazole F. 9 8 ° .5  [dé
rivé acétylé F. 1 6 0 “ ,5 ,  picrale F. 2 1 2 “- 2 1 3 ° .  
2-Amino- 4. ë-létraméthylène-sélénazole a c t i o n  
d e  l a  s é l é n u r é e  s u r  l a  2 - c h l o r o e y c lo h e x a n o n e  
F. 1 2 5 “,5 - 1 2 6 °  dérivé acétylé F." 1 4 1 “ ; picrale 
F. v e r s  2 4 0 “ a v e c  d é c o m p o s i t i o n  . 2-Amino-
4-phényUélênazole, a c t i o n  d e  l a  s é l é n u r é e  s u r  
l a  b r o m a c é t o p h é n o n e  F. 1 3 2 “  (dérivé acdylé  
F. 1 9 6 “,5 - 1 9 7 “ ,5 ;  picrate F. 1 9 8 “- 2 0 0 °  a v e c  
d é c o m p o s i t i o n  . 2-Amino-4-p-ehlorophényl-sé
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lénazole, action  de la  sélénurée sur l ’w-p- 
chlorophénylsélénazole, action  de la sélénurée 
su r l ’co-p-dichloracétophénone F. 160°-160°,5

(dérivé acélylé F. 263°-264°; picrate F. 245°- 
248° avec décom position). 2.2'-D iamino-di- 
4.4'-sélénazole, action  de la sélénurée sur la

C H IM IE  OR G A N IQ U E

1.4-dibrom obutanedione F. 215° avec dé
com position (picrate F. 254° avec décompo
sition). (Français) m . m a r q u i s .

1945

Sur l'équilibre de polycondensation du 
d-glucose en présence d ’acide chlorhy
drique comme catalyseur; F r a h m  H. 
(A nn . chem., 1944, 555, 187-213). —  La 
n a tu re  des p rodu its de polycondensation du 
glucose p ar C1H dépend de" la concen tra tion  
in itiale  du glucose; la polym érisation  est 
d ’a u ta n t  plus prononcée que la  concen tra
tion  in itiale  est plus élevée. Il ne se form e 
pas de p rodu it de n a tu re  anhydride, e t  la 
p robabilité  de fo rm ation d ’anhydride  in terne 
est très faible; la  présence de produits non 
réducteurs dans le condensât s ’explique par 
des liaisons 1.1. La constan te  d ’équilibre de 
cette  condensation  dépend de la concen tra 
tion  de C1H; cette  constan te  n ’augm ente que 
légèrem ent ju sq u ’à 18 0/0 de C1H, elle aug
m ente rap idem en t de 18 à 40 0/0. La na tu re  
des p roduits form és a été  déterm inée p ar 
3 é thy la tion  e t fractionnem ent dans le vide 
des composés m éthylés ju sq u ’au tétraose, 
puis du tétraose  à l ’octaose pa r dé term ina
tion  du poids m oléculaire de la p artie  non 
distillée e t ex trap o la tio n ; on re trouve  ainsi 
85 0 /0  du glucose condensé, ju sq u ’à l ’octaose. 
E n p a rticu lie r avec C1H à 40,8 0/0, à 20°, e t 
une concentra tion  mol. in itiale  de 4 m ol. de 
glucose, on trouve  à l ’équilibre, 14,8 0/0 de 
glucose, 15,9 0/0 de disaccharide (dont 7 0/0 
d ’a-glucosido-6-glucose, 2,3 0/0 d ’a-glucosido-
4-glucose, 2,3 0/0 d ’a-glucosido-3..., 2,1 0/0 
d ’a-glucosido-2..., e t 1,6 0/0 d ’a-glucosido-1...) 
15,6 0/0 de trisaccharide. p . c a r r é .

Sur la forme aldéhydique du maltose 
(maltose peracétylé) ; N o w a k o w s k i  A. et 
M r o c z k o w s k i  Z. (C. R ., 1944,218, 357-358). 
—  Les essais faits par les au teu rs m o n tren t 
que des deux m éthodes principales qui con
du isen t au  m altose peracétylé, la voie indi
recte p ar le m ercaptal conduit seule au bu t. 
On o b tien t le décaacéta te  de l’aldéhydo- 
m altose n ’e x is tan t que sous une forme 
optique, car l’atom e de carbone asym étrique 
du groupe a ldéhydique a disparu .

M. MARQUIS.

Les produits d ’hydrolyse acide du 
saccharose-phosphate;« C o u r t o i s  J .  e t 
R a m e t  M . (C. R .t 1944, 218, 360-362). — 
Les au teu rs o n t fractionné le saccharose- 
phosphate  de baryum  p a r p récip ita tion  soit 
p a r  CHsOH, soit p ar C2H ,O H  : les diverses 
fractions obtenues on t sensiblem ent le m ême 
pouvoir ro ta to ire  dextrogyre . L ’hydrolyse du 
saccharose-phosphate par l’acide oxalique 
est com plexe. Elle fourn it à côté d ’un mélange 
de glucosephosphate e t cfe fructose, fa it 
déjà connu, du glucose e t un  fructosephos- 
phate  en proportions moins considérables 
que celles des deux prem iers corps.

M. MARQUIS.

Synthèse du glucósido toringine; Z e m -  
p l e n  G., B o g n a r  R. e t M e c h n e r  J .  (Ber. 
dtsch. chem. Ges., 1944, 77, 99-108). —  La 
chrysine est condensée avec l ’acétobrom o- 
glucose en téiracélyl-dioxy-5.7-flavone-gluco- 
side ou lélracétyltoringine ( I ) :

C2,H 2>0 12 +  0,5C2H 5OH,
F . 181°, <x*> =  —  40°,5 acéty lé p a r l ’anhy
dride acétique +  pyrid ine en pentacétylto- 
ringine, F. 196°; l ’hydrolyse de (I) par 
H O N a à 3 0/0 donne la  toringine.

C„H,„0„ +  1.5H.O,
F. 242°, hydrolysée en chrysine. dérivé dia- 
cétylé, F. 199°,5. La toringine, m éthylée par 
le su lfa te , de m éthyle, puis hydrolysée p ar

G LU CID ES

C1H, donne la mèlhoxy-7-chrysine ou oxy-7- 
mélhoxy-5-flavone, F. 280°-282°. La chrysine 
est aussi obtenue p ar condensation  de la 
m éthyl-2-phloracétophénone avec l ’anhy
dride benzoïque e t le benzoate de Na. L a  
condensation de la m éthyl-2-phloracétophé- 
none avec l ’aldéhyde benzoïque fo u rn it la

CO OH

o

CH -----------

H-i-O-CO-CH. 

CH,-CO-0-¿-H

H-C-O-CO-CH,

H - ¿ --------------
(I) ¿Ha-O-CO-CHj

(d ioxy-4'.6 '-  mélhoxy - 2 ' - phényl) - styrylcélone, 
F. 178°, hydrogénée sur Pd en (d ioxy-4 '6 ’- 
mélhoxy-2'-phényl)-phènylêihylcèlone, F. 189°; 
c e tte  dernière est cyclisée p a r C1H en oxy-7- 
méthoxy-5-flavanone C j.HuOi +  H aO, F. 217° 
La m éthyl-2-phloracétophénone est con
densée avec l ’acétobrom oglucose en méthyl- 
2 - phloracétophénone - lélracélyl - glucoside, F . 
168°, hydrolyse p ar H O K  en (dioxy-4'M '- 
mèlhoxy -2 '  - phényl) - slyryl - célone - glucoside, 
am orphe, hydrogéné en... phénytélhylcélone 
CmH mO» +  0 ,5H 2O, F. 168°; le té trac é ty l-  
glucoside ci-dessus, tra ité  pa r l ’aldéhyde 
benzoïque +  HO K, donne 1’oxy-1 -mélhoxy-
5-flavanone-glucoside C22H 240» +  1,5H20 , F. 
213°, do n t l ’hydrolyse acide donne Voxy-7- 
mélhoxy-b-flavanone, F. 218°,5. L ’oxy-7- 
m éthy l - 5 - flavanone - té tracé ty lg lu co sid e , 
brom é, puis soumis à l ’action  de l ’u ltrav io le t, 
perd en p a rtie  B rH , donne 2 p roduits : l ’un, 
acéty lé  en CsoHsoOio, F . 177°-178°, qui est 
hydrolysé p a r H O N a en oxy-2-méthyl-5- 
flavone ou mélhyl-5-chrysine, F. 280°; l ’au tre  
qui e st la dibromo-6 .8-mélhoxy-b-acétoxy-7- 
flavone, F. 213°, saponifié p ar HO Na en 
dibromo-6 .8-oxy-7-méihoxy-5-flavone, F. 288°, 
laquelle  est m éthylée p ar le d iazom éthane en 
dibromo-6 .8-dimélhoxy-5 .7-flavone, F. 251°.

p . CARRÉ.

Sur le scilliroside, un poison spécifi
quement actif contre les rongeurs, 
extrait de la scille rouge ; S t o l l  A. e t 
R e n z  J .  (Helv. Chim. Acta, 1942, 25, 43-64). 
—  Ces au teu rs donnen t un  bref aperçu 
bibliographique des trav a u x  tra i ta n t  de la 
toxicité  de la scille rouge pour les rongeurs. 
Ils o n t pu ex tra ire  de la scille rouge, à côté 
du glucoside actif sur le  cœ ur déjà connu, 
un  au tre  glucoside doué d ’une grande 
toxicité  pour les rongeurs, le scilliroside 
CjjHjîOu, prism es taillés en biseau, F. 168°- 
170° avec décom position, [ oc]̂ 0 =  —  59°, 1, 
soluble alcools inférieurs, dioxane, éthylène- 
glycol, C H ,C 02H, difficilement soluble acé
tone, H.O e t au tres so lvants. Il donne une 
réaction de L ieberm ann p assan t du  vio let 
au v e r t puis au b leu-vert. La saponification 
alcaline du  scilliroside m ontre  l’existence 
d ’un anneau lactonique non  sa tu ré . L ’hydro 
lyse du  scilliroside pa r un  acide m inéral 
donne un  aglucone e t un  sucre qui a été 
identifié comm e é ta n t le glucose. E n  tra i ta n t  
le scilliroside p a r (C H ,C 0,)20  dans la p y ri
dine, on o b tien t le télra-acétyl-scilliroside, 
prism es allongés F . 199°, [«]|° =  — 48°,4.

On a préparé de la m ême façon le lélra- 
propionyl-scilliroside  F. 188°, [al?,0 =  —
47°,4 e t  le tétra-benzoyl-scilliroside F. 168°- 
170°. P a r hydrogénation  du  scilliroside en 
présence d ’un cata ly seu r au  Pd, il y a fixa
tion  de H , e t  d ép art d ’un  reste  acétylé. On 
ob tien t le composé Cs0H ieOia F. 284», [a]?° =  
+  34° qui donne une réaction  de Liebermann 
passan t du  rose-violet au  v e rt brunâtre. La 
courbe d ’absorp tion  du  scilliroside dans 
l ’u ltra -v io le t e s t iden tique à celle de la 
proscillaridine A. Ces deux  composés doivent 
donc avo ir une stru c tu re  très voisine.

(A llem and.) m . m a r q u i s .

Le noyau lactone du scilliroside ;
S t o l l  A. e t R e n z  J .  (Helv. Chim. Acla, 
1942, 25, 377-391). —  Le scilliroside traité 
p ar H O K  en solu tion  C H sOH ou par le 
m éth y la te  de Ba donne l ’esfer méthylique de 
l'acide désacélyl-scilliroside (I) amorphe, 
jau n e  clair, soluble alcool, rédu it NO,Ag 
am m oniacal. Cet este r p ar acéty lation  pyri- 
dique donne un  dérivé hexa-acélylé amorphe, 
F. 130°-140°; il donne une phénylhydrazone 
am orphe, un  dérivé quinoxalique (avec l'o- 
phénylène-diam ine) égalem ent amorphe. I est 
isomérisé p ar C H ,C 02H en solution CH,OH 
en ester méthylique de l’acide désacèlyl-iso- 
scilliroside am orphe, do n t l’acétylation con
d u it à un  dérivé pentacélylé, prism es hexago
naux , F.. 242°, [a] =  —  46°. L ’hydrogéna
tion  de ce dérivé (oxyde de P t  d ’après Adam) 
fourn it p a r  fixation de 3 H 2 e t perte d'un 
acéty lé  un p ro du it c ris ta llisé  (II), F. 138°, 
[a ] | =  —  5°,6; pa r désacéty lation , on ob
tie n t un  ester méthylique F . 228°, [a];,u =  — 
25°; l ’acide correspondant C8oH46Oio cristallise 
en aiguilles F. 210°, [a]„u =  — 26°. Ces 
résu lta ts  peu v en t s’expliquer en partant de 
la form ule (III)  pour le scilliroside:,

H C O  COOCHj

¿H ¿=0
\ /

[ \  / \  CHa
ClsHgoOi

/ OH ( I)

/
CH

CH2-CH2-COOCH,

\
C27H3SO ii

/ \ CHS

' /  \ /
( II)  O

CisHaoOt

O 
/  \

CH CO

C ¿-OCO- CH,

/ l ? \
13 16
14 15

OH

(Allem and.)

(III)

M. MARQUIS.
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Sur l'oxydation du xylane par l ’acida 
périodique, hydrolyse du xylane oxydé ;
J a y m e  G. e t S a t h e  M. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1944, 77, 242-248). —  L ’hydrolyse du produit 
d’oxydation du xylane (par l ’acide pério
dique), fournit de l ’aldéhyde glycérique, du 
glyoxal, séparés p ar l ’in term édiaire de leurs 
oximes, dans les proportions de 48 de la 
première pour 62 du second, et. du m éthyl- 
glyoxal. p. c a r r é .

Sur les produits d ’oxydation du xylane ;
J a y m e  G. e t S a t r e  M. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1944, 77, 248-257). —  L ’étude des polym ères 
aldéhydiques formés pa r oxydation  du 
xylane au m oyen de l’acide périodique a été  
faite par oxydation par l ’eau de Br en pré
sence de COjBa; on a ainsi ob tenu de l ’acide 
d-glycérique, ce qui confirm e la présence de 
l’aldéhyde glycérique. L ’hydrogénation  des 
mêmes produits aldéhydiques sur Ni Raney 
a donné de la glycérine e t du glycol, ce qui 
correspond à l ’aldéhyde glycérique e t au 
glyoxal trouvés p ar hydrolyse.

p . CARRÉ.

Sur la concurchine ; B e r t h o  A. (A n n . 
Chem., 1944, 555, 214-240). —  La concur
chine, F. 154°, forme un sulfate :

C „H „N , +  0,5SO ,H a, 
un oxalale CsiHjsNs +  0,5CaOaH 2, un car
bonate C2,H 32N2 +  0,5CO3H 2, un iodhydrale 
CüHj.N. +  2IH , une azide :

C11H,!N ,,N ,H , +  1 /4H 30 .
Avec CHjI, elle donne un diiodomélhylate de 
la diméthylconcurchine, C2»H<3N2I2, F. 277° 
(déc.). Elle forme des dérivés oxyoxo avec, 
Vacêloine, F. 256°-257°, \'aldéhyde-a-oxyiso- 
bulyrique, F. 247° (déc.); des dérivés aryli- 
déniques avec les aldéhydes, benzolque, 
F. 205°,5-206°, iodométhylale, F. 254°,5, 
m-nilrobenzolque, F. 201 »-202° (déc.), anisique
F. 193°-194°,5, et salicylique, F. 244°,5-245°, 
iodométhylale,F. 278°, le dérivé salicylidénique, 
très peu soluble à froid dans l ’acétone 
peut servir au dosage de la concurchine, e t à 
sa séparation, on régénère la concurchine 
par hydrolyse au m oyen de ClH2n. La con
curchine forme un dihydrale, F. 302°-303° 
(déc.), qui donne égalem ent un dérivé sali
cylidénique, F. 205°,5 (déc.), en partie
sublimable ainsi que le d ihydrate  lui-m ême; 
on a aussi obtenu un monohydrate du dérivé 
salicylidénique, F. 205°,5, un monohydrale 
de diacélylconcurchine, F. 182°-183° (déc.), 
un alcoolat de diacélylconcurchine C2,H ,2N 20 2,
F. 263°, et un hydrate de dibenzoylconcurchine 
GjjHioNjO. +  l,25H aO. L ’hydrogénation  de 
la concurchine sur PtO„ donne la dihydro- 
concurchine, F. 97°-98°, qui est m éthylée en 
conessine, une hydrogénation plus poussée 
conduit à la dihydroconessine, F. 97°-97“,5.

p . CARRÉ.

Sur la structure de la pelletiérine ;
B e e ts  M. G. J . (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 553-556). — L ’au teu r d iscute les 
possibilités de mésomérie e t de tautom érie 
de la structure a ttrib u ée  par Hess à la 
pelletiérine. L ’hydrogénation cataly tique  de 
la P-(2-pyridyl)-propionaldéhyde dans C1H

DIVERS

dilué donne une q u an tité  de d-conicéine très 
voisine de la q u an tité  théorique. C ette expé
rience, bien que n ’é ta n t pas p robante , cons
titu e  une prem ière indication du fa it que 
dans la pelletiérine une s tru c tu re  bicyclique 
peu t jouer un rôle.

(Français.) m . m a r q u i s .

Fibres à base de protéides de fèves de 
Soja; B o y e r  R. A. (Ind. Eng. Chem., 
1940, 32, 1549-1551). — La prépara tion  des 
fibres comm ence par l’ex traction  avec 
l ’hexane de l’huile contenue dans les fèves. 
On e x tra it ensuite les protéides du résidu 
farineux par des procédés généralem ent 
gardés secrets. L ’un d ’eux utilise une solu
tion de S 0 3N aa à 0,1 0/0, à pFI e t tem péra tu re  
stric tem en t contrôlés. La troisièm e étape 
consiste à préparer la solution visqueuse 
pour filer. La résistance à la trac tio n  de la 
fibre obtenue après un  tra item en t com plet 
est de 80 0/0 par rap p o rt à celle de la laine; 
l’allongem ent à sec est de 40 0/0, à l’é ta t 
hum ide, de 60 0/0 ou plus. L ’eau ne la mouille 
pas aussi facilem ent que la laine ou la fibre 
de caséine, mais elle résiste plus que celle-ci 
à la moisissure.

Plastiques protéidiques de produits 
de fèves de Soja; B r o t h e r  G. H., M a c  
K i n n e y  L. L. e t S u t t l e  W. C. (Ind. Eng. 
Chem., 1940, 32, 1648-1651). —• On disperse 
les protéides de fèves de Soja dans une 
solution de borax e i H O N H , q u ’on chauffe à 
65° e t additionne de formol. Le durcissem ent 
des protéides se p rodu it à un pH  aussi bas 
que possible, mais non au point isoélectrique, 
comme pour les au tres m atières plastiques 
protéidiques. Les m atières plastiques ob te 
nues par lam inage de papier K raft imprégné 
de ce protéide possède des propriétés m éca
niques e t élastiques com parables à celles 
d ’au tres produits similaires, mais la résis
tance à l’eau est très faible e t elles gonflent 
considérablem ent. Toutefois, si Ton place, 
a v an t le lam inage, - des 2 côtés du papier 
des feuilles imprégnées de résines phénoliques 
ou d ’urées, l’absorption  de l’eau est considé
rab lem en t réduite, de 77 à 24 0/0, e t le 
gonflem ent est lim ité aux  bords des feuilles.

Contribution à l ’étude du durcissement 
des résines phénol-formaldéhyde ; Z i n k e  
A. e t Z i e g l e r  E. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1944, 
77, 264-272). —  H ultzsch  a m ontré (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 106) que le dia- 
céta te  de l ’oxyde de oxy-2-méthyl-3-ferf- 
butyl-5-benzyle ne se transform e pas à 250°, 
il ne se form e pas d ’aldéhyde-phénol, il en 
conclut à l’in terven tion  de p rodu it phénol- 
a ldéhydique dans la polym érisation. Ce 
po in t de vue n ’est pas vérifié par les auteurs, 
en effet, le p-toluènesulfonale du p -crésol-
o.o’-dialcool (I), F. 143°, est polym érisé à

O-SCL-CÂ-CHs
CHjOHj |CH»OH

v(I) CH„

OH
c h o / N cho

\ /
CH, (II)

205°-210° dans COa, e t à 210°-240°, il distille 
de la p-crésoldialdéliyde (II), laquelle  d o it se 
form er par l’interm édiaire d ’un po lyéther e t 
non de quinone-m éthide. Le m-xylol a été 
condensé avec le trioxym éthylène, à 160°, 
en dioxy-2.2'-lélramélhyl-3.5.3'.5-diphénylmé- 
lliane, F. 146°; le dim éthyl-2.6-phénol, 
chauffé à  165° avec l ’hexam éthy lène tétra- 
m ine donne le dioxy-4.4'-lélraméthyl-3.5.3'.& '- 
diphénylmélhane, F. 175°. La réaction  de 
CHaO su r le p-ferf-butylphénol, en présence 
de HO Na, fou rn it une résine (Cu H i,0 )„  
acélale, déc. à  290°.. L ’alcool oxy-2-dichloro-
3.5-benzylique, tra ité  p ar B rH  dans CJ-I,, 
donne un pseudobromure C7H 4OCl2Br, F. 98°- 
99°, qui, tra ité  par une solution de COjNaH, 
fourn it le dichloro-3. 5 - qu inone-m éth ide-2 
C ,H tOCl2 polymérisé, F. 180°-182°, e t don t 
le durcissem ent n ’est pas accom pagné de la 
form ation d ’aldéhyde-phénol.

p . CARRÉ.

* Le nitrate d ’amidon, m atière p re
m ière pour laque; K r a u s  A. (Z. ges. 
Schiess. u. Sprengsloffw. Nitrocellulose, 1938, 
38, 152-153). —- L ’am idon; ses sources, sa 
co n stitu tio n ; p répara tion  de l ’am idon n itré ; 
propriétés de ce dern ier : faible viscosité, 
solubilité; em ploi comme laque : énum éra
tion  de nom breux brevets.

* La résine de mélam ine, m atière 
prem ière pour laque; B ö t t c h e r  M. (Z. 
ges. Scheiss. u. Sprengsloffw. Nitrocellulose, 
1943, 38, 120-121). —  La m élam ine, sa for
m ule, sa p réparation , la solution de m éthy- 
lol-am inotriazines éthérifiées dans des sol
v a n ts  organiques, source de laques. B revets 
récents relatifs à  ce tte  classe de produits : 
com binaisons à  la nitrocellulose, aux  résines 
alkydiques. Supériorité p ar rap p o rt aux  
laques uréiques.

* Qualités explosives du peroxyde de 
tricycloacétone ; R o h r l i c h  M. e t S a u e r 
m i l c h  W . (Z. ges. Scheiss. u. Sprengsloffw. 
Nitrocellulose, 1943, 38, 97-99). —  Les p er
oxydes organiques comme explosifs. Le 
peroxyde de tricycloacétone; ob ten tion  du 
trim ère e t du dim ère. Susceptib ilité  au fro t
tem en t e t au choc; effet de la chaleur; essai 
T rauzi; va leur comme détona teu r.

* Propriétés du peroxyde de tricyclo
acétone comme explosif; H e r z  E. von 
(Z. ges. Schiess. u. Sprengsloffw., 1944, 39, 
9). —- R ectification à  l ’article  paru ibid. 
(1943, 38, 97), re la tive  à  une an tério rité  de 
revendication. Em ploi reconnu impossible.

* Sur l 'inflammabilité de quelques 
détonateurs comprimés à  la tem péra-

/■ture ordinaire et à  tem pérature élevée;
S c h m i t t  R. (Z. ges. Schiess. u. Sprengsloffw. 
Nitrocellulose, 1943, 38, 133). —  Influence 
de la com pression sur la susceptib ilité  du 
fulm inate, influence de la tem péra tu re . E xpé
riences faites avec le trin itro triazidobenzol, 
le tétrazène, l ’hexam éthylènetriperoxyda- 
m ine e t le trin itro resorcinate  de plomb.
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* Photosynthèse; J o h n s t o n  E. S. e t 
M y e r s  J .  E. (A n n . Rev. Biochem., 1943, 1 2 ,  
473-492). —  Effets de l ’in tensité  lum ineuse 
e t de X sur la photosyn thèse. T herm odyna
m ique de la réac tion ; m écanism e physique 
en cause. Action de l ’éclairage in te rm itten t. 
Fluorescence. Effets d ’induction . P ho to 
synthèses bactériennes e t au tres. R éactions 
in term édiaires. Théories explicatives des 
fa its  précédents.

* Sur les processus quantiques en 
biologie. Revue; B r a u n  H .  (Biokl. Beibl., 
1943, 10, n° 4, 155 - 158). — In té rê t
d ’in trodu ire  des points de vue de chim ie 
physique en biologie; perspectives ouvertes 
en biologie par la  nouvelle physique.

* Le microscope électronique en bio
logie ; M a r t o n  L. (A nn . Rev. Biochem.,
1943, 12, 587-614). — H istorique; pouvoir 
sép ara teu r; m écanism e de la form ation  de 
l ’image. T echniques de l ’observation ; de la 
p rép ara tion  des échantillons biologiques; 
applications biologiques (m icroorganism es, 
virus, p répara tions histologiques). Em ploi 
du microscope é lectronique ém etteu r en 
biologie.

* L’obtention d ’images électroniques 
hypermicroscopiques de coupes de tissus. 
Le procédé de la coupe « en forme de 
toit », le microtome à ultrasons et le 
procédé de reproduction de la surface 
des tissus ; K r a u s e  F .  (Virchows Arch.,
1944, 312, 346-391). —  É tu d e  théorique et 
expérim entale. Le m icrotom e à u ltrasons 
perm et l ’ob ten tion  de coupes de m oins de 
10~3 mm.

Sur le fractionnement de la gélatine ;
S i g n e r  R. e t M o s im a n n  H. (Heiv. Chim. 
Acla, 1941, 24, 1058-1067). — Les au teurs 
o n t é tud ié  le fractionnem ent d ’une solution 
de gélatine dégradée p ar une hydrolyse pro
longée e t don t la viscosité n ’augm ente pas 
avec le tem ps. Le fractionnem ent a été réalisé 
par p récip ita tion  fractionnée par l ’alcool. Les 
prem ières fractions o n t l ’aspect du mica 
tran sp a re n t tan d is  que les dernières sont 
launes. L ’élasticité  des fractions dim inue de 
fa prem ière à la dernière. Les au teurs ont 
égalem ent fractionné p ar p récip ita tion  par 
l ’alcool une solution de gélatine dans une 
solution d ’urée 4 M . Les viscosités e t les 
capacités de fixation d ’acide des différentes 
fractions ainsi obtenues on t été déterm inées.

(A llem and.) m . m a r q u i s .

Sur les gradients de concentration 
ionique et leur importance biochimique ;
A l m a s y  F. (Helv. Chim. Acla, 1941, 24 , 
1025-1039). —  Mémoire théorique.

(A llem and.) m . m a r q u i s .

Condition de la caséine et des sels, en 
particulier (POi),Ca3 dans le la it; d e
K a d t  G. S. e t V a n  M i n n e n  G. (Rec. Trav. 
Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 257-271). —  A 
l’aide de l ’u ltra-centrifugeuse de Sharples, la 
caséine a été  séparée du la it écrémé sous 
forme d ’un gel absolum ent tran sp aren t. On 
a déterm iné dans ce gel, dans le p e tit- la it 
qui en p rov ien t e t dans le la it p rim itif le 
poids sec e t les teneurs en caséine, album ine, 
Ca, PO ,, acide c itrique, Mg, K, Na, Cl e t 
lactose. D ’après les ré su lta ts  de l ’analyse 
du  lactose e t de Cl, l ’eau liée a été  calculée 
e t  trouvée égale à 0,55 g pa r g de caséine.
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Parm i les au tres  co n stituan ts , seuls Ca et 
PO , son t liés en p a rtie  à la caséine. Si on 
so u stra it du PO , la p a rtie  qui est liée sous 
form e d ’ester dans la caséine e t une q u an tité  
équim oléculaire de Ca, le ra p p o rt m olécu
laire Ca : PO, dev ien t égal à 3 : 2, c ’est-à- 
dire le même que dans ( P 0 4)2Ca2. Ce ré su lta t 
peu t ê tre  in te rp ré té  le plus sim plem ent 
comme ind iq u an t l’existence d ’un com plexe : 
Caséine-PO , =  Ca ...Cas(PO ,)2 ou d ’un com-

x r- ■■ tio  —  Ca —  PO , =  Ca. posé C asem e-PO ,  ç a  P q ‘ _  ç a
(Anglais) M . M ARQÛIS.

Recherches viscosimétriques et opti
ques sur l ’état des solutions de caséine I
et I I  ; N i t s c h m a n n  Hs. e t G u g g i s b e r g  H. 
(Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 434-458 et 574- 
611). —  Les au teu rs é tu d ien t d ’abord 
l ’influence des sels neu tres : C1K, B rK , IK  
e t SO ,N a2 e t de leur concen tra tion  sur la 
double réfraction  « d ’écoulem ent » e t la 
viscosité des solutions de caséinate de Na 
de différentes concentrations. Les résu lta ts  
obtenus m o n tren t que l’on observe plusieurs 
effets indép en d an t l ’un de l ’au tre . Le 
prem ier effet (A) consiste dans l ’affaiblisse
m ent de l ’effet électrovisqueux (v. Smolu- 
chowsky) pa r les petites q u an tités  de sels; 
il se m anifeste p ar un  abaissem ent de la 
viscosité d ’où il résu lte  une d im inution  de 
la double ré frac tion  « d ’écoulem ent ». Le 
deuxièm e effet (B) se fa it sen tir p rincipale
m ent pour les concentra tions élevées de sels, 
mais il s’é tend sur tou te  l ’échelle des concen
tra tio n s étudiées (jusqu’à 0,83 N ). 11 est 
hors de doute que c’est de cet effet que 
dépend le degré de dispersion de la caséine. 
SO ,N a2, CINa e t C1K p roduisen t une agré
gation  de la caséine tan d is  que K B r e t K l 
on t une action  désagrégeante. L ’é tude des 
valeurs obtenues pour la viscosité a m ontré 
que dans tou tes ces solutions les particu les 
de caséine on t une forme allongée, mais 
dans aucun cas ce ne son t des m olécules 
filiform es ouvertes comme l ’im agine Stau- 
dinger. De grosses difficultés qui n ’o n t pas 
encore pu ê tre  surm ontées (polydispersion 
e t volum e d ’h y d ra ta tio n  inconnu) s ’opposent 
actuellem en t à une déterm ination  exacte du 
ra p p o rt des axes. Du fa it que l ’agrégation  
p rodu it une forte augm entation  de la double 
réfraction  « d ’écoulem ent » accom pagnée 
d ’un faible abaissem ent de la viscosité, on 
peu t conclure que les agrégats form és à 
p a rtir  des particules allongées o n t égalem ent 
u n e jo rm e  allongée. A côté des sels m ention
nés ci-dessus, une élévation  de pFI obtenue 
p ar un  excès de FIONa provoque aussi une 
désagrégation. La caséine est très fo rtem ent 
désagrégée dans. des solutions concentrées 
d ’urée. La double réfraction  d ’écoulem ent 
de telles solutions est très faible e t leur 
viscosité spécifique est très élevée. O utre les 
deux effets m entionnés plus h au t, on observe 
encore dans l ’é tude de l’action  des sels un 
troisièm e effet (c). Cet effet ne p eu t être 
observé que sur la double ré frac tion  « d ’écou
lem ent » e t pas sur la v iscosité e t se p ro du it 
pour tous les sels à peu près à p a r tir  de la 
même co n cen tra tio n  ju sq u ’à un m axim um . 
E n  se b asan t sur diverses considérations e t 
un  certa in  nom bre de recherches, on a pu 
é tab lir  que ce m axim um  est lié à un m ini
m um  de gonflem ent des particu les de caséine 
dispersées. P a r une au g m en tatio n  ou un 
abaissem ent du gonflem ent, il n ’y  a que le 
volum e m ais pas la longueur des particules 
qui varie, ce qui est en accord avec l ’hypo

thèse  que les particu les son t formées de 
faisceaux parallè les horizon taux  de chaînes 
pep tid iques. A l ’appu i d ’un ra p p o rt entre 
le gonflem ent e t l ’effet C v ien t le fa it que 
le volum e de gonflem ent de la poudre de 
caséine isoélectrique dans des solutions 
salines de co n cen tra tion  m oyenne où l’effet 
p résen te  son m axim um  passe ne ttem en t par 
un m inim um . Si on d é term ine  ultérieure
m ent la floculabilité de solutions de caséinate 
de Na add itionnées de sels pa r des non- 
é lectro ly tes (acétone, alcool propylique), 
celle-ci p résen te  un op tim um  dans les zones 
de co n cen tra tio n  où l ’on observe l ’effet C. 
Ce ré su lta t  e st aussi en accord avec l’hypo
thèse  d ’un m inim um  de gonflem ent pour les 
particu les de caséine dispersées. Les déter
m inations de la double ré frac tion  d ’écoule
m en t des so lu tions de m osaïque du tabac et 
de b lanc d ’œ uf m o n tren t que l’effet C 
s’observe aussi dans ces cas-là.

(A llem and.) m . m a r q u is .

* Le spectre infrarouge et ses applica
tions dans les sciences naturelles et 
biologiques; L e c o m t e  J . (Paris, 1943. Ad. 
sci. et ind., n° 972). —  L ’au teu r passe rapi
dem ent en revue  les très  nom breuses appli
cations des I. R ., afin  de m ontrer l ’intérêt 
présen té  p a r ce dom aine de radiations. Les 
possib ilités du  spectre  I. R dans les sciences 
n a tu re lles e t biologiques comme dans les 
au tre s  dom aines, ap p ara issen t comme des 
plus étendues. Exem ples d ’applications à la 
m édecine, à la m édecine léga le , à la photo
g raphie  des paysages, à la microphotogra
phie, à l ’é tude de la s tru c tu re  des libres 
tex tile s . Spectres d ’abso rp tion  e t de trans
m ission e t analyse  des corps purs ou des 
m élanges. A ction sur les organism es vivants 
e t sur les végétaux , action  physiologique, etc.

* Sur la « démixtion » liquide-liquide 
de quelques lipoprotides ; L e p e s c h k i n  W. 
(Kolloid. Z ., 1944, 107. 131-134). — Les solu
tions alcalines des com binaisons de protides 
(album ose, géla tine , album ine d ’œuf, hémo
globine), avec la  léc ith in e  e t le cholestérol 
do n nen t par d é sh y d ra ta tio n  au moyen 
d ’acide su lfurique e t de su lfa te  d ’ammo
nium  des p récip ités liquides, d its « fluoïdes », 
d o n t les aspects m orphologiques rappellent 
ceux du p ro top lasm a v iv an t.

* Propriétés des films monomolécu
laires de protéides ; G o r t e r  E. (Ann. Rev.
Biochem., 1941, 10. 619-636). — F a c te u rs  
qui d é te rm in en t les dim ensions e t les pro
priétés de ces films. Inso lub ilité  e t dénatu
ra tio n ; é lastic ité  e t com pressibilité, viscosité. 
Actions de surface en tre  les protéides et 
d ’au tres substances. ,

* Sur l ’emploi de tam pons de force 
ionique constante en chimie des enzymes 
et des protéides ; B r o d e r s e n  R. (Acla pliy-
siol. scand., 1944, 7, n° 2-3, 162-167). — 
M éthode m o n tra n t com m ent les tampons 
doiven t ê tre  com posés pour élim iner les 
effets des changem ents de concentration 
au tres que la co n cen tra tio n  en ion H.

* Considérations sur la notion durH; 
de Clark; V l è s  F. (C. R . Soc. Phys., biol. 
F r., 1944, 28, 110-112). —  L ’au teu r montre 
q u ’il n ’est pas im possible, en p a rtan t de 
données p u rem en t em piriques, d ’aboutir à 
une variab le  dans laquelle  se fasse .une cer
ta ine  com pensation  en tre  le pH  et le poten-
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tiel d ’oxydo-réduction. Cette variable  se 
présente comme plus générale que le rH  de 
Clark qui n ’en est q u ’un cas particulier.

* Mesure potentiométrique de l ’acti
vité de la catalase; W a l k e r  B. S . ( J . am. 
chem. Soc., 1941, 63, 2015-2017). — A pplica
tion de l'électrode à gou tte  de m ercure pour 
la mesure de la vitesse de décom position de 
H2Ob par la catalase.

* Études polarographiques dans le do
maine de la tannerie. I. Sur l'utilisation 
de la polarograpliie dans la chimie de la 
tannerie et sur les polarogrammes de 
solutions aqueuses d ’extrait de Que- 
bracho; V l c e k  K . ,  M a n s f e l d  V . et K r k o s -  
k o v a  D. (Collegium, 1943, n° 5 -6 ,  231-244). — 
Généralités sur les possibilités d ’emploi de 
la méthode polarographique pour l ’analyse 
qualitative et q u an tita tiv e  des tan ins n a tu 
rels. Rérultats obtenus avec l ’exam en d ’un 
extrait de Quebracho sous form e de diffé
rentes solutions; influence du pH , de la 
concentration, 14 lig.

* Études polarographiques dans le 
domaine de la tannerie. I I . Polarogr aphie 
de solutions aqueuses de produits de 
dégradation des tanins : pyrocatéchol 
et résorcinol; V l c e k  A . K . ,  M a n s f e l d  V . 
et K r k o s k o v a  D. (Collegium , 1943, n° 5 -6 , 
245-248). — É tude de l ’influence du pH  et 
de la concentration sur les polarogram m es de 
solutions de pyrocatéchol.

Applications physiologiques de la 
technique de la télévision : un nouveau 
moyen d ’enregistrement des phénomènes 
bio-électriques; B a r a n y  E .  (Acta physiol. 
scand., 1944, 7, n° 2-3, 180-182). — Une 
feuille mince m étallique est placée sur l ’or
gane à étudier; chaque surface élém entaire 
de cette feuille agit comme un p e tit conden
sateur et, sur la surface lib re , il ap p ara ît une 
sorte d’image des charges, modifiée par les 
variations de potentiel de l ’organe, et q u ’un
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* Revue sur la bioluminescence ; H a r 
v e y  E. N . (Ann. Rev. Biochem., 1941, 10, 
531-552). — Etudes biologiques e t physiolo
giques. Analyse chimique de la luciférine, 
extraite de Crustacé Cypridina; les Bactéries 
lumineuses; les inhibiteurs de leur lumines- 
nescence. Mécanisme de cette  luminescence 
intimement liée à la respiration.

* Sur l ’oxydation luminescente de la 
luciférine ; C h a k r a v o r t y  P. N . et B a l l e n -  
t i n e  R . (J. am. chem. Soc., 1941, 62, 2030- 
2031). — Applications de la m icro-analyse 
à la connaissance de l ’ex tra it de Cypridina. 
La luciférine est une substance glucidique 
à un groupe cétonique.

* Sur un nouveau procédé de colora
tion au fluorochrome et sur ses applica
tions. Contribution à l ’étude de l'albu
mine et de la perm éabilité, en pathologie, 
à l ’aide du microscope à fluorescence; 
H a i t i n g e r  M. e t G e i s e r  P. ( Virchows Arch., 
1944,312, 116-137). — Un nouveau colorant, 
le Thiazinrot R (préparé par l ’I. G. Farben 
A. G.) ajouté au sérum  lui confère une fluo
rescence rouge m étachrom atique. E n  com
binaison avec l ’euchrysine, il colore les 
coupes à la paraffine. Il perm et de m ettre  
en évidence à l ’aide du microscope à fluo
rescence l’album ine du sang en dehors des 
vaisseaux. Une m odification du procédé 
perm et la coloration élective m étachrom a
tique des nécroses hyalines.

* Études spectrographiques en rap
port avec la biologie ; H o g n e s s  T . R .

(U. Chicago) e t V a n  P o t t e r  (U. W isconsin) 
(A nn . Rev. biochem., 1941, 10, 509-530). — 
Les m éthodes spectrom étrique e t spectro- 
photom étrique. Mise en évidence de subs
tances inconnues. Dosages. A pplications à 
l ’é tude des enzymes.

* Études au moyen des rayons X de la 
structure de composés intéressant la 
biochimie; H u g g i n s  M . L .  (A nn. Rev. Bio
chem., 1942,11, 27-50). — Protéides fibreux, 
protéides des virus, stérols, glucides, phtalo- 
cyanines, glycérides. B ibliographie.

* Ultram icrom étrie statistique utili
sant les rayons X, a et les neutrons ;
Z i m m e r  K .  G. (Forsch. u. Forlschr., 1944, 
20, 106-108). — A pplication  de ces tech
niques à l’étude des gènes, des bacteriophages, 
des m olécules protid iques. Comparaison des 
résu lta ts obtenus en em ployant différentes 
sources de rayons.

* Cuivre radioactif et mécanisme de 
l ’action cligodynamique ; M a z i a  D. et 
M u l l i n s  L. J .  (Nature, London, 1941, 147, 
642). —  Le cuivre très dilué ag it en v e rtu  du 
pouvoir du protoplasm e de lu tte r  contre  un 
grad ien t de concentra tions en ren d an t les 
ions mobiles, c ’est-à-dire en en augm entan t 
provisoirem ent la concentration .

* Résultats de l ’étude physique des 
cheveux humains chauffés ; L o c h t e  T. et 
B r a u c k h o f f  H . (Biochem. Z ., 1944, 316, 
374-396). — É tude  du raccourcissem ent 
therm ique des cheveux après différents tra i
tem ents prélim inaires, en fonction de la 
tem péra tu re  e t de l ’é ta t  hygroscopique. Mo
difications des propriétés hygroscopiques des 
cheveux sous l ’action  des tem pératures 
élevées. V itesse d ’adsorption  d ’eau dans dif
férentes conditions.

* Nouvelles recherches sur les cheveux 
étirés , particulièrem ent sur les cheveux 
peignés et sur l ’influence de composés 
aromatiques et de terpènes sur les 
cheveux étirés ; L o c h t e  T. e t B r a u c k h o f f
H. (Kolloid Z ., 1944, 107, 135-139). — Les 
cheveux étirés s ’enroulent à leur extrém ité 
si on les pose sur l’eau. Le con tact de g o u tte 
le ttes  grasses empêche cet effet. L ’addition  
à l ’eau de benzène, de toluène) de xylène, 
d ’essence de térében th ine, de cam phre du 
Jap o n  provoque un enroulem ent en spirales 
serrées.

* Étude submicroscopique de l ’os 
humain par la diffraction des rayons X ;
L a m a r q u e  P. e t M e r i n g  J. (J. Radiol. 
Eleclrol., 1942-1943, 25, n° 11, 201-205). — 
Recherches effectuées sur le fémur hum ain; 
tex tu re  orientée des différentes parties de 
l ’os; étude cristallographique du tissu osseux. 
Contrairem ent aux  résu lta ts de Hensiten, 
S traum ann et Bercher, la tex tu re  du collagène 
n ’est pas modifiée à la suite de la destruction  
du constituan t m inéral p ar un  acide; il est 
probable qu ’en chaque point du tissu osseux 
l ’axe ternaire  de l ’ap a tite  se place parallè
lem ent à la direction locale des chaînes 
polypeptidiques du collagène.

* Les variations du potentiel d ’oxyda- 
tion-réduction du milieu intérieur du 
Ver à soie, sont-elles en rapport avec les 
phénomènes d ’histolyse et d ’histoge
nèse? R e i s s  P. e t A c h a r d  G. (C. R. Soc. 
Phys. biol. Fr., 1943,17, 90-91). —  É tude du 
po ten tiel d ’oxydation-réduction avec une 
fine électrode de P t  iridié, in trodu ite  à 
travers les tégum ents dans la chenille, la 
chrysalide et l ’imago de Bombyx mori L. 
Les rH  m esurés définissent une zone critique, 
encadran t la lim ite entre les conditions 
déterm inan t la lyse celles déterm inant la
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synthèse, e t renden t com pte de 
e t de l ’histogenèse.

l’histolyse
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* Sur le comportement d ’antipodes 
sur des surfaces lim ites optiquement 
actives II ; K a r a g u n i s  G. e t N i k o l a i d i s  P. 
(Kolloid Z., 1944, 106, 112-116). —  La 
fixation d ’antipodes optiques sur des surfaces 
de liquides op tiquem ent actives est diffé
rente. Il en résulte des tensions superficielles 
e t des pouvoirs ém ulsifiants différents, d ’où 
une possibilité de séparation  des antipodes 
dans un racém ique. E xplication  des diffé
rences de propriétés organoleptiques d ’a n ti
podes pa r différences dans la fixation sur 
les parois cellulaires op tiquem ent actives.

* Mode d ’action de radiations ioni
santes sur des solutions aqueuses ; D a l e  
W . J., M e r e d i t h  W . J . e t T w e e d i e  M. G. K. 
(Nature, London, 1943, 151, 280-281). — 
L’étude approfondie de l’effet des rayons X  
sur des solutions aqueuses d ’enzym es ou 
d ’autres substances biologiquem ent actives 
m ontre que tous -les phénom ènes observés 
peuven t s’expliquer dans l’hypothèse de la 
form ation d ’un produit interm édiaire issu 
de l ’action de la rad ia tion  sur l ’eau (« eau 
activée »), par exem ple, p roduit qui agit 
ensuite sur la substance dissoute.

* L’étude des niveaux d ’énergie en 
biochimie; S z e n t - G y ô r g y i  A . (Nature, 
London, 1941, 148, 157-159). —  E xam en 
d ’un certain  nom bre de réactions biochi
m iques dont l ’explication profonde serait 
justifiable de la m écanique quan tique ; 
mécanism es de la contraction  m usculaire, de 
l’oxydation enzym atique, struc ture  e t équi
libre des molécules protéiques, etc.

* Modifications de la perméabilité 
des érythrocytes sous l ’action des rayons
X; B u r g e n e r  K .  (Thèse Docl. M éd., 
Berne, 1942).

* Recherches sur la dispersion de la 
lumière par des suspensions d ’érythro
cytes et son utilisation pour la num éra
tion , à la lumière électrique, des globules 
sanguins ; S t e i n m a n n  R. M. (Thèse Docl. 
Méd. Berne, 1942).

* Rapports entre le potentiel d ’oxydo- 
réduction du sang hum ain évolué et la 
glycolyse ; T h i v o l l e  L. e t L e m a i r e  R. 
(C. R . Soc. Phys. biol. F r., 1943,17, 81-82). — 
Le glucose d isparaît en même tem ps que le 
po ten tiel d ’oxydoréduction devient de plus 
en plus négatif. Les dérivés réducteurs 
électroactifs p rovenant de la glycolyse 
in terv iennen t dans l ’établissem ent du po ten
tie l d ’oxydo-réduction du sang hum ain 
évolué.

Influence du pH  et du potentiel d ’oxy
dation-réduction du milieu sur l ’activité 
« in vitro » des protéidases tissulaires 
du Ver à soie ; R e i s s  P. e t A c h a r d  G . 
(C. R. Soc. Phys. biol., 1943, 17, 88-90). — 
L ’activ ité  lytique, in vitro, des protéidases 
tissulaires de Bombyx mori L. dom ine dans 
les m ilieux réducteurs avec un optim um  
très prononcé à rH  7, alors qu ’il y  a tendance 
à la synthèse dans les m ilieux oxydants 
(rH  >  26). Les conditions de synthèse 
ressem blent donc à celle qu’on observe chez 
d ’au tres anim aux, les conditions de lyse 
ont un  pH  plus élevé e t un  rH  plus bas que 
chez les au tres anim aux.

* Conductivité pour les courants à 
haute fréquence et effet diélectrique des 
œufs de Poule frais, fécondés ou non;
R o m a n o f f  A. L. e t  F r a n k  K. (Proc. Soc. 
exp. Biol., N . Y ., 1941, 47, 527-530). — 
E ntre  27,3 e t 54,6 m egacycles, les œufs
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non  fertiles on t une conductiv ité  plus élevée 
que les œ ufs fertiles e t une constan te  diélec
trique  plus faible. La principale différence 
sem ble résider dans l ’album ine.

* Recherches sûr le coefficient-tam
pon du sérum  hum ain norm al ou patho
logique; G e x  M. (Arch, Phys. biol., 1942, 
16, n° 5, 123-201). —  Une bande d ’effet 
tam pon  à pH  6 , 8  correspond à la fois aux  
b icarbonates e t  aux  globulines, une au tre  
à pH  7,3 à la sérine. M odifications des 
com plexes p rotid iques au cours de l ’évolution 
de diverses affections. É tudes parallèles du 
liquide céphalo-rachidien, des exsudats et 
tran ssu d a ts  e t du  sérum d o n nan t des rensei
gnem ents du mêm e ordre. Les globules 
blancs n ’ont pas de com position protid ique 
constante.

* M icrodétermination par électrolyse 
de la somme des cations inorganiques 
dans les liquides biologiques ; H o l m -  
J e n s e n  I. (Acia physiol. scand., 1943, 6,
20-27). —• Bref exam en des p rincipes du 
dosage électro ly tique des cations alcalins 
e t alcalino-terreux. M odification de la m é
thode d ’A dair e t  Keys pour le m icrodosage 
de la somme des cations, dans des échan til
lons sans cendres de liquides biologiques. 
Description de l ’appareil.

* Étude spectrale, dans l ’ultra-violet, 
du sérum  des syphilitiques; G a d r a t  J . ,  
G a r r e t  R. e t P a t r y  M. (C. R. Soc. Biol., 
1943, 137, 650-652). —  Mise en  évidence 
d ’une absorption  plus in tense  avec les sérums 
des syphilitiques q u ’avec les sérum s norm aux.

* Le spectre infrarouge et ses applica
tions dans les sciences naturelles et bio
logiques; L e c o m t e  J .  (Bull. Soc. philom. 
Paris, 1942-1943, 124, 68-123). —  Les 
rad ia tions infra-rouges sont d ’abord consi
dérées comme un m oyen d ’investigation  
(photographie, sous-cutanée, oculaire, m icro
photograph ie; applications botaniques, palé- 
ontologiques, zoologiques, analyse spectrale 
de substances biologiques : cholestérol, oxy- 
hémoglobine, e tc .; é tude des homologues 
e t des isomères, dé term ination  des stru c tu re s  
m oléculaires); elles sont ensuite  envisagées 
q u an t à leur action  sur les organism es v ivan ts 
et les végétaux  : transm ission à trav e rs  la 
peau ou la carapace; absorption  p ar les

Eigm ents végétaux ; rayonnem en t du corps 
um ain; applications m édicales e t ch iru r

gicales.

* Recherches sur l ’excitation de la 
fluorescence des protides; V l è s  F. (Arch. 
Phys. biol., 1943, 16, 137-166). —  Un grand 
nom bre de protides on t une zone d ’exci
ta tio n  de leu r fluorescence très étendue, 
depuis A 220-230 m|j. ju sq u ’au visible; 
d ’au tres on t des plages d ’excitation  lim itées 
ou une excitation  visib lem ent p répondérante  
dans une région spectrale déterm inée; 
d ’au tres  n ’ont aucune zone d ’excitation  
dans l ’échelle étudiée. Ces zones d ’excitation  
sont é tendues au-dessous e t  au-dessus de la 
bande d ’absorption  usuelle de ces substances.

* Problèmes actuels de la microspec- 
troscopie biologique; V l è s  F. (C. B . Soc. 
Phys. biol. Fr., 1943,17, 98-100). —  L ’au teu r 
indique les techniques connues e t expose les 
problèm es auxquels a conduit la spectro- 
photom étrie  u ltrav io le tte  appliquée a l ’élé
m en t cytologique. L ’avenir de ces m éthodes 
dépend de la réalisation  d ’un m icroscope 
achrom atisé pour l ’u ltrav io le t.

* Augmentation de l ’absorption u ltra 
violette du cytoplasme après traitem ent 
aux rayons y et irradiation aux rayonsV ;
M i t c h e l l  J .  S. (Nature, London, 1940,

146, 272-273). —  T echnique de m icrophoto
graphie u ltra -v io le tte  sur la base des m éthodes 
de Caspersson. L ’augm en tation  est a ttrib u ée  
au x  nucléotides e t est accom pagnée, dans 
quelques cas, p ar des réactions positives 
des pen toses dans le cytoplasm e.

* L ’échange d ’ions entre cellules et 
liquide extracellulaire. I. L ’absorption 
de potassium  dans la m em brane cho- 
riale de l ’œuf de poule; K r o g h  A. (Acla 
physiol. scand., 1943, 6, 203-221). —• Procédés 
analy tiques. Technique. É tude de la perm éa
b ilité  e t de la pression osm otique.

* Hémolyse par des solutions hyper- 
toniques de sels neutres; S o d e r s t r ô m  N.
(Acla physiol. scand., 1944, 7, 56-68). — 
La production  de ce phénom ène est sans 
re la tion  avec la soi d isan t im perm éabilité  
aux  cations de la m em brane des éry throcy tes. 
Ces derniers possèdent (observation clinique) 
une résistance norm ale au x  solutions hyper- 
Loriiques de CINa, no tam m ent dans le cas de 
la jaunisse  hém olytique.

* Mélanges d ’indicateurs radioactifs 
pour l ’expérimentation physiologique;
B l u h  O. (Nature, London, 1940, 146, 233- 
234). —  A rgum ents pour ou contre l ’em ploi 
de sels indicateurs.

* Une méthode d ’ultrafiltration par 
centrifugation utilisant des tubes de 
cellophane; R e h b e r g  P. B. (Acla physiol. 
scand., 1943, 5, 305-310). —  Ces tubes, une 
fois mouillés, d ev iennen t perm éables aux  
cristalloïdes; la Vitesse de filtra tion  e t la 
perm éabilité  va rien t avec la ten eu r en 
cellulose de la m em brane.

* La cuticule des Insectes considérée 
comme une m em brane asymétrique ;
H u r s t  H. (Nature, London, 1941, 147, 
388-389). —  Discussion de la na tu re  asy 
m étrique, avec une couche lipidique formée 
de lipides libres à l ’extérieur, d ’après des 
essais sur Calliphora. Im portance théorique 
et p ratique  pour la pénétration  des insec
ticides.

* Perm éabilité de la cuticule d ’in 
secte; W i g g l e s w o r t h  V. B. (Nalurc, Lon
don, 1941, 147, 116). —• N ouvelle confirm a
tion  expérim entale de la thèse de H urst, 
selon laquelle  des « substances apolaires à 
basse constan te  diélectrique » augm en ten t la

■ perm éabilité  de la couche extérieure  lip i
dique de la cuticule (expériences avec 
l ’alcool éthy lique, l ’acétone, GSs, l ’alcool 
bu ty lique , etc.). __

* Sur la structure fine des parois cel
lulaires des végétaux supérieurs ; W e r -  
gin  W. (Biol Z b l ,  1943, 63, n« 7-8, 350-370, 
17 fig.). —  É tude  des filam ents de coton par 
diverses techniques (m icroscope ordinaire, 
polarisant, électronique) : m ise en évidence 
de la s tru c tu re  lam ellaire de la paroi prim aire, 
rép artitio n  de ses co n stitu an ts  : cellulose, 
pectine, hémicellulose, protides, enveloppe 
lipidique e t cireuse); caractères de la m em 
brane secondaire, riche en cellulose e t de ses 
fibres grillagées, nom breux  schém as re la tifs 
à l ’agencem ent des couches, des m icelles e t 
des m olécules.

* Dichroïsme et biréfringence des 
plastes; M e n k e  W. (Biol. Zbl., 1943, 63, 
n° 7-8, 326-349, 11 fig.). —  É tu d e  des chlo- 
rop lastes des Conjuguées (Closterium mono- 
liferum, e tc .); caractères e t d ispersion de 
leu r b iréfringence; mise en évidence de leur 
d ichroïsm e; la biréfringence e t la plasm o- 
lyse; dichroïsm e e t biréfringence des élé
m en ts colorés v ita lem en t à la rhodam ine B. 
E xpériences d ’im bibition  e t de dessèche

m en t. Conclusions re la tives à la structure 
lam ellaire des p lastes : a lte rn an ce  des lamelles 
p ro téid iques avec des lam elles lipidiques 
bim oléculaires; l ’é ta t  de la chlorophylle est 
encore hy p o th étiq u e.

* Réactions photoohimiques dans la
s o i e ;  R u t h e r f o r d  H.-A. e t  H a r r i s  M. 
(J . Bes. liai. Bur. Standards, 1941, 27, 81-88). 
—- La s tab ilité  de la soie à la lumière diminue 
lo rsq u ’on élim ine les cations, e t augmente 
de façon appréciable  lo rsq u ’on in trodu it des 
cations dans la fibre p a r tra item en t avec des 
substances basiques. L ’influence d ’une mé
th y la tio n  varie  selon la n a tu re  du groupe
m ent sur lequel porte  la substitu tion .

* Facteurs diffusants. IB. Influence 
des sels sur l ’action exercée par des 
extraits testiculaires sur la viscosité des 
préparations d ’hum eur vitrée; M ad i- 
n a v e i t i a  J .  e t Q u i b e l l  T .-H .-H . (Biochem. 
J .,  1941, 35, n° 4, 456-460). —  Le temps 
nécessaire à la réd u ctio n  de m oitié de la vis
cosité est inversem ent proportionnel à la 
co n cen tra tio n  de la m ucinase testiculaire. La 
réaction  do it être fa ite  en présence de CINa. 
Pour une basse c de ce sel, le tem ps décroît 
rap idem en t, alors que c de l ’enzyme aug
m ente. T ab leaux  e t courbes résum ant les 
expériences.

* Étude des facteurs de diffusion. 
L ’activité d ’hyaluronidase des extraits 
d e  testicule, des filtrats de cultures bac
tériennes et d ’autres substances capa
bles d ’accroître la perméabilité des tis
sus; M a c  C l e a n  D. e t H a l e  C.-W. (Bio
chem. J .,  1941, 35, n» 1-2, 159-183, 7 fig.).

* La couleur des globules rouges;
B o w e n  E .-J . e t W e b b  D.-A. (Nature, Lond., 
1943, 152, 476-477). —  La couleur jaune des 
globules rouges exam inés isolém ent indique 
la présence d ’une substance possédant un 
fo rt pouvoir d ’ex tin c tio n  dans la région 
bleue du spectre  (Bowen). Pour expliquer 
la couleur de l ’hém oglobine, il faut tenir 
com pte de l ’abso rp tion  considérable qui a 
lieu dans la région v io le tte  du spectre. Étude 
des rad ia tions transm ises p ar des solutions 
plus ou m oins diluées d ’hémoglobine (Webb).

* La couleur des globules rouges;
H a r t r i d g e  H. (N ature, Lond., 1943, 152, 
629). —■ Les globules frais, examinés au 
m icroscope, on t une coloration  jaune ou 
orange plus ou m oins foncée, don t la nuance 
v e rd â tre  ne se re trouve  pas dans les solu
tions diluées d ’hém oglobine examinées à 
l ’œ il nu. Mais il in te rv ien t, dans le premier 
cas, des phénom ènes d ’ab erra tio n  chroma
tique, d on t la correction  rend  aux  cellules 
une coloration pure.

* Les processus de transport d ’énergie 
et leur signification par rapport à cer
tains phénomènes biologiques ; R i e h l  N., 
R o m p e  R., T i m o f é e f f - R e s s o v s k y  N.-W. 
e t Z i m m e r  K.-G. (Proloplasma, 1943, 38, 
105-126). —  R appel de quelques exemples 
de tran sp o rt d ’énergie em prun tés au monde 
inorgan ique; analogie des m u ta tio n s de gênes 
induites p ar les rayons y , de l’inactivation 
des virus e t phages p a r des radiations, de 
l ’in ac tiv a tio n  de l ’uréase p ar les rayons UV, 
avec les phénom ènes de cet o rdre; possibilité 
d ’édifier une « énergétique » biologique sur 
la base d ’une in te rv en tio n  active, dans les 
processus précités, des chaînes de polypep- 
tides.

* Standardisation de l ’expression 
« pression osmotique » ; E y s t e r  H.-C. 
(Science, N . Y ., 1940, 92, 171-172). — On 
p eu t ap p eler pression osm otique la pression 
de diffusion des m olécules d ’eau cherchant

i



* stai :
à traverser une m em brane, elle est ainsi 

;s ¥; définie comme la cause, e t non le résu lta t 
">% de la diffusion. Les term es « déficit de la 

pression de diffusion, tension  d ’asp iration  » 
et « pression osm otique vraie )> deviennent 

F f*  alors superflus.

«1,21,1: * Suggestions concernant l ’unification
des définitions du term e de pression 
osmotique ; H a l l  W .-H . (Science, N . Y., 

»iilitfc 1940, 92, 334). —  L ’au teu r propose une 
'«îiliî, définition tenan t com pte de c e t de p de la 

solution; il demande que la définition com- 
'“Kiiÿ porte le terme « tendance d ’échappem ent ». 
«itilii

* Les applications biologiques des ra -  
Œ fc dioéléments artificiels ; J o l i o t  F. (Bull.

smiift Acad. Méd. Paris, 1943, 127, n° 35-36, 617- 
'lansasi 622). — Revue générale sur l ’emploi des 
Titrés; indicateurs radioactifs en biologie végétale 

■■H,'lu et animale en particulier dans l ’étude du 
60;.. - p métabolisme de P, de Fe, de I, de la v ita- 
lemtilïi mine B,.
'Kpoite
ast,; * Isomorphisme, racémie partielle
pttiB et spécificité physiologique; L e t t r é  H. 
tlttœi: {Ergebn. Enzymforsch., 1943, 9, 1-34). —
delüp Définition et lim ites de la notion  de spéci
fie; ¡jr ficité physiologique. Isomorphisme des com 

posés organiques et leur activ ité  physiolo
gique. Spécificité stéréo-chim ique des fer- 

tsjjg  ments. Importance des substances optique- 
asi'ia' m ent actives dans les phénom ènes biolo- 
sdenfe gicjties. Problèmes soulevés dans le dom aine 

de la biologie et des enzymes.

* Sur le pH de surface des molécules 
d ’ovalbumine et sur l ’erreur due aux 
protéides lors de l ’emploi d ’indicateurs;

. . .  D a n ie l l i  J.-F . (Biochem. J ., 1941, 35, n° 4, 
gWB: 47CM78) 4  pHs =  pH à la surface

de la molécule protidique, différant du pH 
du m ilieu; p lis  peut être calculé à p a rtir  de 
l ’équilibre de Donnan ou à p a rtir  de la m obi
lité électro-cinétique; exem ple de l’ovalbu- 
mine. A pH constant, pHs est fonction de 

fi-a- la force ionique; ex. : titra tio n  d ’ovalbum ine 
obiit, if entre pH . et pH 5,5. Les indicateurs de 

signe opposé à celui du protide sont adsorbés 
ainsi et  indiquent le pHs.

iSEÊi * Électrodes scellées dans des tubes
de verre; V o s b u r g h  W.-C. (Science, N . Y., 

glolitë 1940, 92, 198). — L’immersion de la surface 
lÆ Pt-verre ne donne pas toujours origine à des 

irais®- potentiels erratiques; du sulfate ferreux en 
ooloni* présence de bichromate ne p eu t pas être 
iii«,!.: titré, si le verre employé est. du pyrex, m ais

les données deviennent u tilisables avec du 
l»t« 1® verre mou rem plaçant le pyrex. A utre 
ieatds- exemple analogue, 
fit«#'
#îkjiI0 * Remarques relatives à l ’observation

verticale de l ’effet stéréoscopique au 
photomètre de Pulfrisch ; W o l f f l i n  E. 

transport** (Graefes Arch. wphlal., 1943, 146, n» 3, 431- 
jjjrapjiJ 436). —• La vision stéréoscopique disparaît 
jLjjjsiiï dans la position verticale des axes oculaires. 

E tude expérimentale.

* Fluorescence de la chlorophylle et 
iri*s transfert d ’énergie dans la Diatomée ;
« ri#  D u tto n  H .-J., M a n n i n g  W .-H. e t D u g g a r  

»“ V  B.-M. (J. phys. Chem., 1943, 47, 308-313). — 
V - #  déterm ination  du rendem ent de fluorescence 

J®’...,;: de la chlorophylle pour les X 6000, 5780, 
'Ifriii' ’1 et 4538 A. T en tative  d ’in terpréta tion

; du mécanisme de transfert d ’énergie du 
caroténoïde à la chlorophylle.

(jaUtS" 1 * Contribution à l ’étude des protéides 
du milieu intérieur, T. Le graphique de 

.,.1 précipitation du sérum humain par les
* J J  phosphates ; F l o r k i n  M. et D u c h a t e a u  G.

. : Bu/l. Acad. roy. Méd. Bely., 1943, 8 ,
!, W' j'V 1,0 7, 342-385). — L ’étude critique de la 
otif* i  précipitation du sérum hum ain par les 
rl'fiall
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phosphates, au pH  6,5 e t à la l de 25° fait 
ap p ara ître  l ’existence, dans ce sérum, de 
5 fractions différentes. Les c de ces fractions 
on t été déterm inées pour une série de sérums.

* Recherches quantitatives sur les 
amino-acides et les peptides. XIV. Équi
libres entre les aminoacides et le formol ; 
arginine et lysine; F r i e d e n  E. H., D u n n  
M. S. e t C o r y e l l e  C. D. (J. phys. chem., 
1943, 47, 118-133). — É tude polarim étrique 
des équilibres entre formol e t /(-f-)-arginine, 
e t entre formol e t Z( +  )-lysine. In terp ré ta tion  
qualitative  des résulta ts. Critiques des 
constantes d ’équilibre publiées an térieu 
rem ent pa r d ’au tres auteurs.

* Recherches quantitatives sur les 
amino-acides et les peptides. XIII. Équi
libres entre l ’histidine et le formol ; F r i e 
d e n  E. H ., D u n n  M. S. e t C o r y e l l  C. D. 
(J. phys. Chem., 1943, 47, 85-94). —  É tude 
polarim étrique des équilibres entre l ’histidine 
e t le formol. Calcul des constan tes pour les 
différentes formes ioniques. Comparaison 
avec des valeurs antérieures.

* Effets d ’électrolytes inorganiques 
sur la libération de — SH dans les pro
téides ; B u r k  N. F. (J . phys. Chem., 1943, 
47, 104-117). — Action de divers électrolytes 
m inéraux  sur la libération  de — SH pour 
diverses album ines : ty p e  album ine (oval- 
bum ine), globuline (édestine) ou m ixte 
(lactalbum ine).

* Influence du traitem ent thermique 
sur des solutions de sérumalbumine de 
Cheval cristallisée ; C o o p e r  G. R. e t N e u -  
r a t h  H. (J. phys. Chem., 1943, 47, 383-398). 
—  Com paraison de la d énatu ration  therm iqe 
à 70° C, avec l ’action d ’am ides telles que 
l ’urée e t la guanidine (chlorure) : étude de 
la diffusion, de la viscosité e t de l ’électro- 
phorèse. Rôle du pH  e t de la durée de 
chauffage. Influence sur la taille des molécules 
d ’album ine.

* Interaction des aldoses et des a-ami- 
noacides ou des peptides. III. Détermi
nation des constantes d ’équilibre; K a t -  
c h a l s k y  A. (Biochem. J ., 1941, 35, n° 8-9, 
1024-1027). —  Calcul de la constante  d ’équi
libre de la réaction, en supposant qu ’elle 
est bimoléculaire (glucose et anion d ’amino- 
acide). Les constan tes d ’équilibre obtenues

a r potentiom étrie  entre pH  7 e t 9 concordent
ien  pour les concentrations variées : dans 

le cas des peptides, la grandeur de la cons
tan te  est déterm inée par l ’acide aminé 
term inal avec le NH¡ libre.

* Interaction des aldoses et des amino- 
acides ou des peptides. IV. Pourcentage 
de combinaison; F r a n k e l  M. e t K a t -  
c h a l s k y  A. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 8-9, 
1028-1033). —  La quan tité  du produit 
formé à p a rtir  du glucose e t des acides 
aminés ou peptides peu t être calculée à 
p a rtir  des dépressions du pH , fa it contrôlé 
par des dosages de N de NH,. La quan tité  
de produit formé à l ’équilibre de la réaction 
est faible au pH  inférieur au pi des composés 
am inés, s ’accroît avec le pH  et devient 
m axim a aux  alcalinités fortes.

* Interactions des aldoses et des am i
no-acides ou des peptides. V. Titration 
en retour du système jusqu’à son p H  
initial; F r a n k e l  M. et K a t c h a l s k y  A.
(Biochem. .J., 1941, 35, n» 8-9, 1034-1038). — 
Contrairem ent au x  résu lta ts de Shiga (1938), 
les quan tités d ’alcali, nécessaires pour 
m ain ten ir c onstan t le pH  initial d ’un  mélange 
do glucose et de glycocolle, ne donnent pas. 
l’image du produit de réaction. Le glycocolle 
consomme une q u an tité  m axim um  d ’alcali
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au voisinage de pH  9, la glycylglycine entre 
pH  7,5 e t 8 . In terp ré ta tions.

* Études sur les facteurs diffusants. 
VIII. Réduction de la viscosité des pré
parations d 'hum eur vitrée par l ’acide 
ascorbique et quelques composés diazo ;
M a d i n a v e i t i a  J . e t Q u i b e l l  T.-H .-H . 
(Biochem. J .,  1941, 35, n» 4, 453-455). —  
L ’acide ascorbique e t les composés diazo 
produisent une d im inution progressive de 
la viscosité des p réparations de m ucine 
(Me Clean e t Haie, Favilli). La phénylhy- 
drazine a un  effet analogue, su rto u t en p ré
sence de H s0 2. L ’action de l ’acide ascorbique 
sur des p réparations d ’hum eur v itrée  ne 
suit pas la même loi que les ex tra its  testicu- 
laires ou de venins de Serpent.

* Détermination de la viscosité du 
lait humain et de la sécrétion m am 
m aire avant la naissance ; S c o t t - B l a i r
G.-W. (Biochem. J ., 1941, 35, n “ 3, 267-271, 
2 fig.). —  Technique de m esure de la visco
sité e t des anom alies de viscosité de petites 
q uan tités (1  cm 8) des sécrétions m am m aires 
hum aines; elles se com portent comme des 
solutions vraies. Les données num ériques 
elles-mêmes peuvent varier de 1 0 0  0 / 0  d ’un 
échantillon à l ’autre .

* Viscosité, répartition des protéides 
et « nombre d ’or » des sécrétions de la 
glande m am m aire humaine avant et 
après la naissance ¡ W a l l e r  H., A s c h a f -  
f e n b u r g  R. e t G r a n t  M.-W. (Biochem. J .,  
1941, 35, n° 3, 272-282). —  D éterm ination  
des m odifications qu an tita tiv es e t de la vis
cosité du N to ta l, e t de la ten eu r en caséine 
de ces sécrétions à la fin de la grossesse et 
au début de la lac tation . Description d ’une 
réaction au sol d ’Au dont le ré su lta t est une 
fonction linéaire, du ta u x  de N to ta l des 
sécrétions.

* Mesure de la pression osmotique 
dans les liquides biologiques ; A s c h a f -  
f e n b u r g  R .  (Nature, London, 1943, 151, 
169-170). —  Nouvelles applications d ’une 
technique qui utilise comme m em brane 
sem i-perm éable un sac de collodium, im pré
gné de ferro-cyanure de Gu, rem pli successi
vem ent par le liquide à é tud ier e t p ar une 
solution connue de CINa. É tude du sérum  
sanguin e t du lait.

* Les mécanismes de l ’expansion de 
l ’énergie en physique et en biologie ; M ö 
g l i c h  F . ,  R o m p e  R .  e t T i m o f é e f f - R e s s o v -  
s k y  N. W . (Forsch. u-Forlsschr., 1944, 20,
6-10). —  L ’efïet d ’un rayonnem ent corpus
culaire ou ondulatoire p eu t être observé 
à environ 1 0  à 1 . 0 0 0  a du lieu de son absorp
tion ; il y  a m igration  ou expansion de l ’éner
gie. L ’étude des mécanism es en question a 
été faite sur des phosphores cristallins e t au 
m oyen de la génétique expérim entale 
(m utations). Essai d ’une m ise au point. 
Bibliographie.

* Recherches suivies concernant la 
radio-hémolyse et plus particulièrem ent 
l ’influence exercée sur elle par les sels ;
K a l b e r m a t t e n  M. (Thèse Docl. Méd. denl. 
Berne, 1942).

* Comparaison entre amidon naturel 
et amidon synthétique aux rayons X ;
A s t b u r y  W. T., B e l l  F. O. e t H a n e s  C. S. 
(Nature, London, 1940, 146, 558). —  Les 
diagram m es d ’un am idon n a tu re l e t de 
l ’am idon synthétique obtenu p ar l’action de 
la phosphorylase de la pomme de te rre  sur 
le glucose-Z-phosphate sont essentiellemenl 
les mêmes. Les différents typ es dh dia
gram m es de l ’am idon seraien t dus à des 
conditions légèrem ent différentes de cristal-
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lisation, p lu tô t q u ’à l’action  de phospho- 
rylases légèrem ent différentes.

* S tructure cristalline de l ’oxyhémo- 
globine ; P e r t j t z  M. F. (N ature, London, 
1942,150, 324-325). —  R ésu lta ts de l ’analyse 
aux  rayons X  (projections de P a tte rso n - 
Fourrier) effectuée su r des c ris tau x  d ’oxy- 
hém oglobine de Cheval p rovenan t d ’une, 
solution à 20 0/0 dans l ’alcool. C ristaux” 
hum ides ou séchés à l ’air. C aractéristiques 
de la m aille  élém entaire, renferm ent 4 m olé
cules, e t com paraison avec la s tru c tu re  de la 
m éthém oglobine.

* La cinétique de la m utarotation du 
glucose, catalysée par l ’ion hydrogène 
en solution aqueuse ; J o h n s o n  P. e t M o e l -
w y n - H u g h e s  E. A. ( Trans. Faraday Soc., 
1941, 37, 289-292). —  L ’énergie apparen te  
d ’ac tivation  de la réaction  catalysée excède 
de quelque 2 . 0 0 0  cal. celle de la réaction  
non catalysée à la m êm e tem péra tu re . 
L ’anom alie est p robablem ent seulem ent 
ap p aren te ; l ’énergie réelle d ’ac tivation  de la 
réaction  non catalysée dépasse la valeur 
ap p aren te  pour la réaction  catalysée. La 
s ta tis tiq u e  m oléculaire suggère que la 
m u ta ro ta tio n  catalysée se p rodu it à nu, 
p lu tô t que sous une gaine de so lvant, e t que 
les ions H + son t efficaces.

* Influence de l ’acide phosphorique 
combiné sur le gonflement de l ’amidon 
granulaire; R i c h a r d s o n  W . A. e t L I i g g i n -  
b o t h a m  R .  S. (N ature, London, 1940, 146, 
234). —  L ’acide phosphorique estérifié 
facilite le gonflem ent des grains d ’am idon 
dans une m esure qui dépend de sa teneur, 
m ais l ’effet est m anifeste seulem ent en 
absence d ’électro ly te libre e t quand  la 
longueur de chaîne m oyenne e t la struc tu re  
des granules sont les m êm es.

* Les bases quantitatives de la forma
tion de gelées de pectine en relation avec 
les conditions de p H ; H i n t o n  C. L. (B io
chem. J .,  1940, 34, n» 8 , 1211-1233). —  
N eutralisation  e t constan tes de dissociation 
des p ectin es; rap p o rt en tre  la gélification des 
pectines e t leu r d issociation; com paraison 
des effets des tam pons po tassiques e t sodi- 
ques, m éthode a lte rna tive  pour tro u v er la 
solubilité de la pectine  non ionisée; effet 
d ’une déestérifîcation pa rtie lle ; a spect q uan
t ita tif  du phénom ène de gélification.

Sur la discrim ination entre absorption 
et diffusion dans les m ilieux troubles;
C h a i x  P., F r o m a g e o t  C. e t S a i a s  E. (Bull. 
Soc. chim. biol. [ Trav .], 1943, 25, 1290- 
1303).

Sur l ’utilisation de l ’énergie dans 
l ’assimilation de l ’acide carbonique ;
K o p p  C. (Biochem. Zlschr., 1941, 310, 
191-206).

Sur la théorie du rayonnement mito- 
génétique. VI. Le quartz comme facteur 
accessoire dans les recherches sur le 
rayonnement mitogénétique ; M o i s s e j e -  
w a  M. (Biochem. Zlschr., 1942, 312, 199- 
212 ) .

Recherches polarographiques sur la 
fixation de m étaux lourds aux protéides 
et aux virus protéiques ; P f a n k u c h  E. e t 
H a g e n g u t i i  K. (Biochem. Zlschr., 1942, 
313, 1-10). —  Mise en évidence de la fixation 
aux  protéides de Mn++, Cu++, Ag++, F e++ 
e t de com plexes ferrocitrique et- l'errocyan- 
hydrique.

La viscosité des solutions de pectine 
et ses relations avec le pouvoir gélifiant;
M a l s c h  L. (Biochem. Zlschr., 1941, 309,
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283-296). —  R elation d irecte  en tre  ces deux 
propriétés. La pectine en solution aqueuse 
se com porte comme un colloïde hom éopolaire 
obéissant à la re la tion  de S taudinger. 
N ,p/c est proportionnel au pouvoir gélifiant.

Les fluorescences de la cendre d ’os 
hum ains; H o f f m a n n  J . (Biochem. Zlschr., 
1942, 311, 247-251). —  Fluorescence due à 
U, Fe, Mn e t des restes de corps organiques. 
La fluorescence jaune, re la tiv em en t im por
tan te , t ie n t à la présence de fluorophosphate 
uranocalcique.

Dispersion longitudinale des rayons 
rouges extrêm es, effet Tyndall et poids 
moléculaire des protéides ; L e p e s c h k i n  
W. W . (Biochem. Ztschr., 1941, 309, 254- 
269). —  Absence d ’effet T yndall des pro
téides dans le rouge som bre. E n  lumière 
blanche, il est m axim um  à p a rtir  d ’une 
certaine concentra tion  (9 0/0 ovalb., 2 0/0 
Hb). U présente une re la tion  avec l’h y d ra 
ta tio n  des protéides e t leur P. M ., il augm ente 
fo rtem ent avec la dénatu ration .

L ’électrodialyse des sérum s protéoly- 
sés et de leurs produits de fraction
nem ent; M o d e r n  F. e t  R u f f  G. (Biochem. 
Zlschr., 1942, 311, 196-202). —  La chaleur 
e t l’acide trichloracétique p récip iten t 95 0/0 
N des sérum s an tid iph tériques non protéoly- 
sés e t 70-80 0/0 des sérum s a y an t subi la 
digestion pepsique. Aucune précip ita tion  par 
électrodialyse des sérum s protéolysés e t 
élim ination de 50 0/0 N initial, c e tte  opé
ration  p récip itan t environ 60 0 / 0  de l’ac ti
vité  an tid iph térique  avec des globulines dans 
les sérum s non digérés.

Sur l ’affinité pour les m étaux lourds 
des protéides considérés comme corps 
form ateurs de complexes. II. Influence 
de l ’acidité sur la floculation des pro
téides par les sels d ’argent et la combi
naison de l ’argent aux protéides et à 
des combinaisons organiques azotées ; 
H a a r m a n n  W. e t F r ü h a u f - H e i l m a n n  E. 
(Biochem. Zlschr., 1941, 309,. 13-31). —
III. De l ’influence des bases azotées et 
d ’autres form ateurs de complexes sur 
l ’action de l ’argent sur les amylases; 
H a a r m a n n  W. e t F r u h a u f - H e i l m a n n  E. 
(Ibid., 32-41). — Ag+ précipite inégalem ent 
les divers protéides; il précipite H b e t les 
album ines fo rtem ent, les globulines peu e t 
la gélatine pas (pH optim um  de floc. =  7,5 
pour les premières, 5,0 pour les secondes). 
La fixation d ’Ag aux  protéides augm ente 
avec le p H ; elle est forte sur histidine, leucine, 
tyrosine, très faible sur alanine, glycocolle, 
créatine. Ag ionisé réagissant avec les 
bichrom ates, tandis que les com plexes d ’Ag 
non, m éthode de détection  d ’A g++ dans les 
préparations pharm aceutiques de complexe 
d ’Ag basée sur ce tte  réaction. L ’action  
inhibitrice d ’Ag+ su r l’am ylase pancréatique 
régresse en présence de divers corps qui 
form ent des complexes avec ce ion (thio- 
sulfate, CNK, peptone, thiourée). Les acides 
aminés, sauf la cystéine, son t à ce t égard 
sans influence. L ’am ylase du m alt, plus 
sensible à Ag+ n ’est protégée par les mêmes 
corps qu ’à concen tra tion  plus élevée.

Recherches sur la nature de la déna
turation des protéides basées sur l'étude 
de la réactivité de quelques protéides 
naturels ou dénaturés par la chaleur ;
G u s t a v s o n  K. H. (Biochem. Zlschr., 1942, 
311, 347-373). —  La fixation des sels de Cr 
ou de tan n in  par les kératines, l ’élasfine, la 
fibroïne, la sérum album ine, la caséine e t 
l’ovalbum ine, dénaturés ou non par la 
chaleur, perm et de conclure que les proteides 
fibrillaires p résen ten t lors de leur dén atu ra 
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tion d ’au tres m odifications de struc tu re  que 
les globulaires. L ’a p titu d e  à s’hydrater 
augm ente dans les prem ières e t diminue dans 
les secondes.

Influence du p H  et de la température 
sur la précipitation de quelques pro
téides et de leurs produits de dédou
blement par l ’acétone; J i r g e n s o n s  B.
(Biochem. Ztschr., 1942, 311, 332-340). — 
Les poids d ’acétone nécessaire pour préci
p ite r l’ovalbum ine ou l’édestine diminuent 
avec 1°, au g m en ten t avec gélatine. Peu de 
varia tion  de la concen tra tion  minima pour 
la p récip ita tion  des acides aminés entre 
pH  =  4,5 e t 7,7. V ariations très importantes 
de précip ita tion  des peptones e t des protéides 
selon pH  du milieu.

Sur la pression colloïdoosmotique du 
sérum  du sang en réserve dans la rate ;
G o r e c z k y  L. e t H é t h e l y i  F. (Biochem. 
Zlschr., 1941, 311, 15-18). — La pression 
osm otique des colloïdes du sérum du sang 
splénique est supérieure de 40 mm H,0 
environ à celle du sérum  de la circulation 
générale.

L ’action de composés tensioactifs sur 
les virus protéiques. I ;  P f a n k u c h  E. et 
K a u s c h e  G. A. (Biochem. Zlschr., 1942, 
312, 72-77). — Un ensemble de produits 
abaissan t la tension  superficielle (Cl-NH,- 
benzyl-dim éthyl-octyle, -décyle, -dodécyle, 
-tétradécy le , -hexadécyle, etc.) précipitent 
les virus comm e des protéides inactifs (sérum 
globuline) qui adso rben t les cations des 
« savons artificiels » (savons à cation actif) 
en d o n n an t des complexes électriquement 
neutres qui floculent.

Sur les modifications additives du 
pouvoir modificateur de la tension 
superficielle de dérivés phénoliques ou 
de bases organiques; B e r g s t e r m a n n  A. 
e t  E l b r a c h t  O . (Biochem. Zlschr., 1941, 
310, 64-82).

Recherches microscopiques et hygros- 
copiques sur les cheveux humains en 
extension ou supercontractés ; L ockte 
T. e t B r a u c k h o f f  H. (Biochem. Zlschr., 
1942, 312, 41-59). —  Après avoir confirmé 
les tra v a u x  d ’A stburg , les auteurs précisent 
les conditions d ’extension  e t de supercon
trac tio n  des cheveux  dans l’air sec et à 100“ 
dans la vap eu r d ’eau e t  é tu d ien t la réversi
bilité de ces phénom ènes.

Nouvelles recherches s p e c t r o m é t r i -  
ques, chimiques et colloïdochimiques sur 
les groupes sanguins; G r o h  J . (Kolloid 
Z .,  1944, 107, 67-73). —  La viscosité et le 
pouvoir ro ta to ire  de solutions de sérum- 
g lobuline  tra itée s  p a r les alcalis dilués 
v a r ie n t avec le tem ps, en passant par un 
m axim um . Le tro u b le  observé, en lumière 
rouge, v e rte  ou bleue, passe par deux minima 
successifs. La tension  superficielle va cons
tam m en t en d im in u an t m ais en tendant vers 
une lim ite . Les tem ps s ’écoulant jusqu’aux 
m axim a de la v iscosité e t du pouvoir rotatoire 
e t  au prem ier m inim um  des troubles sont les 
m êm es que ceux de J ’« élévation  alcaline ’ 
signalée p récédem m ent (Kolloid Z.. 194h 
94, 1). Ces phénom ènes son t donc organique
m en t liés. Les règles spectropliotométrique- 
é tablies pour les sérum globulines de sang 
des groupes A e t B s ’exp liq u en t en admettant 
que, p a r faible d ég rada tion  alcaline, les glm 
bulines du groupe sanguin  A donnent <1® 
p articu les d o n t le degré de dispersion est 
tel q u ’elles diffusent la lum ière surtout dam 
le dom aine de longueurs d ’ondes voisin d* 
286 min., alors que les g lobulines du groupe B 
ne fo rm en t pas de p a rticu les de cette  sorte-
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Chimie colloïdale du tissu conjonctif;
L i e s e g a n g  R. E. (KoIIoid Z ., 1944, 107, 210- 
212). — On essaie d ’arriver à une explication  
de la form ation du tissu  conjonctif lors de 
l’évolution de l ’em bryon, sans u tilise r de 
données em pruntées à la téléologie. L ’a n ta 
gonisme, supposé p ar Schade, en tre  les pou
voirs de gonflement de la fibre de collagène 
et de la substance in tercalaire  n ’est pas 
nécessaire pour rendre com pte de la cons
tance de la teneur en eau dans l ’ensemble 
du tissu conjonctif lors des varia tions du 
pH. Cette hypothèse ne concorde pas avec 
les résu lta ts 'quan tita tifs .

A. CHAMPETIER.

N o u v e l l e s  r e c h e r c h e s  s u r  l e s  c h e v e u x  
a l l o n g é s ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  s u r  l e s  c h e 
v e u x  p e i g n é s  e t  s u r  l ’i n f l u e n c e  d e  c o m 
p o s é s  a r o m a t i q u e s  e t  d e  t e r p è n e s  s u r  l e s  
c h e v e u x  a l l o n g é s  ; L o c h t e  T. e t B r a u c k -  
h o f f H .  [Kolloid Z., 1944,107, 135-139). — Le 
peignage n ’entraîne pas de déform ation im 
portante des cheveux. Les cheveux allongés 
s’enroulent quand on les pose sur l’eau, même 
recouverte d ’unecouche grasse mince irisante, 
mais seulement aux points de conlact avec 
l’eau si la couche grasse est assez épaisse 
pour former localement des g o u tte le ttes hu i
leuses. L’addition à l’eau de quelques gouttes 
d ’essence de térébenthine provoque un enrou
lement en spirales serrées des cheveux 
allongés. Il en est de même du benzène, du 
xylène, du toluène, du cam phre du Japon .

A. CHAMPETIER.

Recherches sur l ’état des esters du 
cholestérol et des phosphatides dans le

sérum  sanguin; étude sur l'homogé
néité des cénapses phosphatidostérido- 
protéidiques par ultracentrifugation et 
par électrophorèse ; M a c i i e b œ u f ,  D e l s a l ,  
L é p i n e  e t G u i n t i n i  (Ann. Inst. Pasteur, 
1 9 4 3 ,6 9 ,3 2 1 -3 3 4 ).— A p a rtir  d e là  sérum - 
album ine de cheval, on a pu séparer une 
frac tion  peu soluble dans l’eau à pH 3,9, 
m ais très soluble lorsque le pH  s ’élève au- 
dessus de 6,5, qui est très riche en esters de 
cholestérol e t en phospholipides. C ette  
fraction  a été soumise à [’u ltracen trifuga tion  
e t à l ’électrophorèse. Ni l’une ni l ’au tre  de 
ces deux techniques n ’a perm is de séparer 
les stérides d ’avec les phosphatides qui se 
séd im enten t ou se déplacent avec une même 
vitesse. Comme les ten ta tiv es de fraction
nem ent par précip ita tion  e t dissolution sont 
égalem ent en défaut, on est conduit à con
clure que phosphatides e t stérides sont les 
constitu an ts  d ’un même cénapse album ino- 
lécitho-stéridique. L ’électrophorèse révèle 
cependant que la fraction  étudiée est un 
mélange de deux sous-fractions de m obilités 
inégales, chacune é ta n t homogène à l’élec
trophorèse. Ces deux sous-fractions ne dif
fèrent que pa r leurs proportions relatives de 
phosphatides e t de stérides car le rap p o rt 
phosphore/stéro l est le même. Elles diffèrent 
peu t-ê tre  par la n a tu re  du phosphatide cons
titu a n t, par la na tu re  dé l ’acide gras qui 
esterille  le cholestérol, ou par la n a tu re  du 
su p p o rt p ro téid ique. c. b é c u e .

Sur les constantes physiques du virus 
vaccinal déterminées par ultracentri
fugation; L é p i n e  P., L e v a d i t i  J. e t Giu- 
t i n i  J .  (Ann. Inst. Pasteur, 1944, 70, 133-

206). —- La m éthode de Sm adel e t W all 
perm et de préparer des suspensions de corps 
élém entaires vaccinaux a y an t un degré de 
pureté relative. Ces suspensions con tiennent 
en abondance des corpuscules dépourvus de 
virulence. Au cours de la centrifugation , la 
virulence décroît plus v ite  que le nom bre 
des corpuscules dénom brés e t le nom bre des 
corpuscules contenus dans la dose m inim a 
vaccinogène croît. En ap p liq u an t la m éthode 
de centrifugation, avec contrôle de la v iru 
lence par injections à l ’anim al, on déterm ine 
la co nstan te  de séd im entation  à 2 0 ° 
(5 4 .1 0 -11 cm /sec/dyne), le poids spécifique 
(1,17), le volum e spécifique (0,854), le d ia 
m ètre m oyen ( 2 1 0  mu) e t la m asse d ’un 
corpuscule (8 ,5 .10 -15 g). c. b é c u e .

Sur la viscosité de structure et le pou
voir moussant de la salive humaine ;
H o e p f n e r  H .  (Kolloid Z., 1943, 105, 216- 
223). —  La salive fraîche m anifeste une 
viscosité de structure , à laquelle correspond 
un seuil de pression, e t qui se m ain tien t 
pendan t 24 heures, malgré des changem ents 
chim iques (précip itation  de CO„Ga par 
exemple). Elle se représente par l ’équation 
Ostw ald-de W aele : t(p-y)“ =  k, où t est 
le tem ps, p  la pression, y la pression au 
seuil. Avec le v ieillissem ent y augm ente, n 
se rapproche de 1. On décrit un appareil 
pour l ’é tude des écoulem ents sous des 
pressions faibles (m oindres que 2  cm d ’eau). 
La salive fraîche est to ta lem en t transfo r
m able en mousse. Le pouvoir m oussant est 
voisin de celui d ’une solution de saponine 
à 0,02 %. Il dim inue rap idem en t avec le 
vieillissem ent. a . c h a m p e t i e r .
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* La contraction musculaire; Du b u i s 
s o n  M. (Act. sci. et ind., n° 974). —  La m a
chine musculaire est envisagée ici comme 
le serait une machine créée par l ’Homme, 
dont le fonctionnement présente un aspect 
chimique et un aspect physique. É tude des 
réactions fondamentales de la transfo rm a
tion du glycogène, de la therm ogenèse, des 
changements de pH. Le problème de la 
contraction musculaire paraît se confondre 
aujourd’hui avec celui de l ’excita tion ; il 
montre l’importance du facteur tem ps e t du 
facteur inhibition des protéides.

* Chimie du muscle ; M i l l i k a n  G. A. 
(Ann. Rev. Biochem., 1942, 11. 497-510). — 
Structure du muscle; protéides, m étabo
lisme aérobie, consommation d ’oxygène, v a 
riations du pH. Théories sur la contraction .

* Oxydations et réductions biolo- 
-  giques ; B a r r o n  E. S. G. (Ann. Rev. B io

chem., 1941, 10. 1-30). —  É tude  des m étal- 
loporphyrines, des flavoprotéides, d ’au tres

f ir:. systèmes oxydoréducteurs. Rôle des pro- 
iipyy . téides activants. In tervention  de CO. dans 
hlfijl' la respiration cellulaire. Phosphorylations 
d.pîrJ* et oxydations.
,ia?jpf7s ' ■ .
¡¡¡0 ' * Oxydations et réductions biologiques ;
ipi'W1 B a l l  E. G. (Ann. Rev. Biochem., 1942, 11, 
jjtW 1-25). — Enzymes con tenan t du Fe (cyto- 
ijjnfc“!: chromes, cytochrome-oxydase) ; enzymes con- 
jl'ii'y 'tenant Cu; nucléotide pyridinique (présent 
Deat S ; chez Escherichia coli, etc.); m étabolism e des 

pyruvates, diphosphothiam ine, transam ina- 
j ^ t i o n ,  processus e t ferm ents non encore clas- 
¡0 0 * ^ s . Potentiels d ’oxydo-réduction.
■fflii}®1î J  i

* Oxydations et réductions biologiques ;
^ ¡ j R L ip m a n n  F. (Ann. Rev. Biochem., 1943, 12, 
¿ d e “"-1-26). — T ransform ation de l’énergie d ’oxy- 
^ i r - i a t i o n  en énergie de liaison (microorga- 
m $10  lism es); hydrogénase; protéides con tenan t 
9WIiw-'d::lu fer porphyrique; fer non hém inique e t

au tres protéines con tenan t des m étaux 
lourds; amide de l ’acide nicotinique, th ia 
mine, flavine; fonctions enzym atiques a t t r i 
buées à d ’autres v itam ines; inac tiva tion  
oxydante des enzym es; oxydation  des acides 
gras.

* Mécanisme de détoxication ; S t e -  
k o l  J . A. (A nn. Rev. Biochem., 1941, 10, 
265-284). —  O xydation, réduction, hydro
lyse. Rôles de l ’acide glycuronique, de l ’acide 
ascorbique; form ation de glucosides chez les 
végétaux; in te rven tion  de divers acides.

* Chimie et métabolisme des dérivés 
soufrés; W h i t e  A. (A nn. Rev. Biochem., 
1941, 10. 125-150). —  Dérivés récem m ent 
isolés; présence de S dans les acides aminés 
e t dans les protéides q u ’ils form ent. R ela
tions m étaboliques entre ces corps soufrés 
e t la choline; form ation de m éthionine; sys
tèm es d ’enzym es agissant sur la cystine et 
la cystéinè, en particu lier chez les bactéries; 
rapports ex is tan t entre le m étabolism e de S 
e t celui de Se.

* Chimie et métabolisme des dérivés 
soufrés; A n d r e w s  J . S. (A nn. Rev. B io
chem.. 1943, 12, 115-134). — R éactions des 
dérivés soufrés; m éthodes analy tiques; déri
vés soufrés récem m ent isolés ou syn thétisés; 
présence de dérivés soufrés dans diverses 
substances biologiques; m étabolism e, cysti- 
nurie, a rth rites  e t m étabolism e du soufre; 
action des dérivés soufrés sur la glycém ie; 
rapports en tre  les dérivés soufrés et sélénisés.

* Chimie e t . métabolisme des com
posés phosphores; S o w d e n  J . C. et F i s 
c h e r  H. G. L . (A nn. Rev. Biochem., 1942, 
11, 203-216). — Revue des progrès fa its  en 
1941. Méthodes de synthèse des composés 
du phosphore. É tu d e  divers composés phos
phores.

* Recherches sur la perméabilité des 
membranes vivantes. XII. La pénétration 
de la strychnine injectée en solution dans 
l ’organisme de la Grenouille (Rana ribi- 
dunba Pall.) et l ’équation d ’intoxication 
correspondante ; M a c o v s k i  E .  e t O p r e a -  
n u  Z. (Biochem. Z .,  1944. 316, 359-371). —  
La form ule déduite  de la loi de diffusion de

s
Fick, -r =  K log -g  +  t,, est applicable
aux  solutions de strychnine de concentra
tions variées, injectées à la Grenouille.

* Les processus vitaux périodiques et 
leurs altérations ; S c h l i e p h a k e  E .  (B io k l. 
Beibl., 1943, 10, n» 4, 125-129). —  É tu d e  de 
certains types de phénomènes cycliques, tels 
que l ’alternance des jours e t des nuits, l ’a c ti
v ité  cardiaque. M écanisme des ary thm ies 
pathologiques. Physiologie de l’au tom a
tism e respirato ire. R égulation nerveuse des 
réactions périodiques, etc.

* Croissance et milieu chez « Daphnia 
m agna ». Recherches expérimentales 
concernant l ’action de l ’éclairement sur 
la croissance et le cycle vital ; E d l e n  A . 
(Thèse Doc. Sci. Lund, 1944). —  Analyse 
biom étrique de l ’effet de la lumière e t de 
l ’obscurité. Analyse des courbes de crois
sance au m oyen de la form ule générale de 
Backm an. L ’obscurité continue accélère-la 
croissance e t abrège la v ie; l ’action  sur la 
durée de la vie est su rto u t sensible si elle 
porte  sur la période p répubertaire . L ’action 
de la lumière se superpose en somme à ce 
que l ’on sa it de l ’action de la nourritu re . 
L ’action  de la tem p éra tu re  est aussi de 
même ordre. Discussion sta tis tiq u e  sur les 
facteurs m odifiant les constan tes de l ’expres
sion m esurant le « tem ps organique ».

* Une méthode nouvelle d ’inhibition 
de la croissance des tum eurs chez 
l ’Homme par voie hormonale; R e h n  E.
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(Dlsch. med. W schl., 1944, 70, 143-146). —- 
Une irrad ia tio n  faible du th ym us p ar les 
rayons X  in h ib e rait l ’évolution des tum eurs 
(m étastases) de l ’appareil lym phatique .

* Action exercée par les vitam ines sur 
les altérations de tissus en culture pro
voquées par les hormones sexuelles ;
M ô l l e n d o r f  W. v o n  (W ien . klin . Wschr., 
1944, 57, 105-109). —  La m éthy ltestostérone, 
l ’œ stradiol, le s tilbœ stro l p rovoquent des 
anom alies de la m itose, qui dev iennen t m oins 
fréquentes p ar add ition  au milieu de v ita 
m ines Bi, PP , B«, de lactoflavine e t d ’acide 
ascorbique. Les v itam ines son t sans action 
su r les anom alies provoquées p ar le m éthyl- 
cho lan thrène e t le benzopyrène.

* Antigènes et cancer ; M i c h e e l  F. et 
E m d e  H. (Z. physiol. Chem., 1944, 280, 8 -8  
91). —  Nouvelles observations faites sur des 
Souris de race pure, p o rta n t con jo in tem ent 
une p laie dorsale e t une tum eur provoquée 
p ar l ’in jection  sous-cutanée de benzopyrène; 
les effets inh ib iteurs de la plaie sur le cancer, 
liés à la p roduction  d ’antigène (tissulaire 
ou m icrobien), v a rien t su iv an t les souches 
d ’anim aux en expérience e t su ivan t les doses 
de substance carcinogène adm inistrées.

* Action inhibitrice de croissance de 
certaines substances pures; P o w e l  A. K. 
(N ature, London, 1944, 153, 345). —  R e
cherches effectuées sur des Souris cancé
reuses recevan t des injections de tan n a te  de 
Na ou de Ca, de 1 : 3 :  4 -trih y d ro x y an th ra - 
quinone, de 1 : 2-dihydroxy-5 : 8 -naph taqu i- 
none, etc., to u tes  substances capables de se 
com biner avec des protéides. H ypothèse 
re la tive  à l ’action  em pêchante q u ’elles 
exercent sur la fo rm ation  d ’une charpen te  
tum orale  fibrillaire.

* Les tum eurs malignes provoquées 
chez la Souris par des injections de 
méthylcbolanthrène ; K l a a r e n b e e k  F. 
W. (Thèse Docl. rtiéd. Utrecht, 1942). —  
Mise au po in t d ’une technique d ’in tro d u c
tion  d ’hydrocarbures cancérigènes dans le 
parenchym e pulm onaire. É tu d e  de l ’évolu
tion  des tum eurs chez 14 Souris tra itées; 
elles ap p artien n en t à deux types, les unes 
dériven t de la prolifération  des bronches e t 
des bronchioles, les au tres on t une stru c tu re  
papillom ateuse ou adénom ateuse. Aucune 
d ’elles ne p ro du it de m étastases. Toutes 
peuvent être  considérées comm e malignes.

* Un© revue critique des formules 
recommandées pour la m esure du m éta
bolisme ; G é h e r  F. e t I l l é s y  B. (W ien. 
klin . Wschr., 1944, 57, 109-113).

* La réversibilité des réactions phy
siologiques; K n o o t  F. (M ünch. med. 
Wschr, 1945, 9 1 , 252-254). —  C onsidéra
tions générales sur les réactions réversibles 
in te rv en an t dans le m étabolism e des acides 
gras, des protéides, de l ’acide c itrique, des 
glucides.

* Les oligo-éléments et la santé ; D a l -  
l i n g  T. e t G r e e n  H. H. (N ature, London, 
1943, 151, 28-31). -— Résum é des com m u
nications présentées au 8 e Congrès de la 
N utrition  Society. Maladies des anim aux 
e t des végétaux  ay an t pour cause une carence 
en oligo-élém ents; rép artitio n  de ceux-ci 
dans le sol e t dans les herbages; rôle de Zn 
e t d ’au tres élém ents q u an t à l’activation  
des enzym es; rôle de F dans l’a lim entation  
hum aine; m odes d ’absorption e t d ’élim i
nation des oligo-éléments.

* Fondements chimiques de la crois
sance; B a r c r o f t  J . (Nature, London, 1943, 
151, 402-403). —  Présen tation  d ’un ouvrage

de J .  N eedham  : Biochemisiry and Morpho- 
genesis, Cam bridge, 1942, 785 p. É tude  
de la constitu tion  e t de la n u tritio n  de l’œuf, 
du m étabolism e de l’em bryon, des facteurs 
de croissance. R apports de l’em bryologie 
e t de la génétique. R esp iration  e t m étabo
lism e. L ’ouvrage com porte une très  im por
tan te  bibliographie.

* La valeur de la loi chimique d'action 
de m asses dans le m étabolism e de 
l ’Homme; S c h u t z  A. (Thèse Docl. M éd. 
Berne, 1942).

* Immunochimie ; M a r r a c k  J .  R. (A nn. 
Beu. Biochem., 1942, 21, 629-658). -— Pro 
priétés physiques des an tico rp s; dimensions 
de leurs m olécules; propriétés antigéniques 
des protéides n a tu re ls  e t artificiels. Glucides 
isolés de diverses cu ltu res m icrobiennes. 
Antigènes com plexes bactériens. R éactions 
allergiques p roduites p a r des substances 
sim ples. É tu d e  du com plém ent.

* Communication prélim inaire sur 
l ’extraction d ’un facteur cancérogène à 
pa rtir  du cancer m am m aire prim itif de 
l ’Homme; M e n k e  F. J .  (Science, N . Y ., 
1940, 92, 290-291). —  E x tra c tio n  d ’un 
facteu r d ’un cancer hum ain  prim aire d é te r
m in an t l ’ap p aritio n  du cancer chez l ’anim al 
(Souris)._

* L'élimination du 3 .4-benzopyrène 
chez l ’animal après injection sous-cu
tanée. II. Modifications du benzopyrène;
C h a l m e r s  J .  G. e t C r o w f o o t  D. (Biochem. 
J .,  1941, 35, n» 10-11, 1270-1275). —
Expériences effectuées sur le R a t;  le benzo
pyrène, in jecté  sous la  peau, est p roba
blem ent élim iné p ar les fèces sous forme 
d ’un  m onohydroxybenzopyrène; ap p aritio n  
de tum eurs au voisinage du po in t d ’injection.

* Excrétion de dérivés de certains
hydrocarbures cancérigènes et non can
cérigènes par la bile chez le Poulet ;
C h a l m e r s  J . G. e t  P e a c o c k  P. R. (Biochem. 
J .,  1941, 35, no 10-11, 1276-1282). —
R echerches effectuées avec 10 hydrocarbures 
polycycliques, com parés au 3-4 benzopyrène, 
d on t l ’é lim ination a été  précédem m ent
étudiée ; ils ne se re tro u v en t pas d ans la bile 
sous leur forme prim itive, m ais, pour la 
p lu p art d ’en tre  eux, sous forme de dérivés 
fluorescents.

* Absorption de phosphore radio
actif par la substance nucléaire ; M a r -  
s h a k  A. (Anal. Bec., 1941, 79, suppl. n° 1, 
12-13). —  R echerches effectuées in vitro; la 
substance nucléaire est isolée par voie de 
digestion enzym atique; le tissu  des tum eurs 
re tien t P avec plus d ’avid ité  que le tissu 
hépatique norm al; déductions à tire r  de ce 
fait q u an t à l ’activ ité  m ito tique e t à la ten eu r 
des noyaux  cancéreux en P.

* M athématiques de l ’essai biolo
gique; F i n n e y  D. J .  (N ature , London, 1944. 
153, 284). —  É tab lissem ent d ’une expression 
do n nan t une notion  s ta tis tiq u e  de la réaction  
m oyenne produite  p ar une substance active 
donnée essayée sur un certa in  nom bre d ’an i
m aux.

* Sur la dérivation graphique. Quel
ques-unes de ses applications en chimie ;
M a r t i n e z  M a r t i n e z  R. (Trab. Lab. Bio- 
quim. Univ. Zaragoza, 1941, 2-3, 2e série, 
207-232). —  M éthodes de m esures graphiques 
directes des dérivées. Exem ples. A pplication  
à l ’é tude  de la courbe de fixation de l ’azote 
a tm osphérique p ar les bactéries n itrifian tes 
favorisée p ar certains catalyseurs. Biblio
graphie.

* Production « in vitro » d ’acide gly- 
curonique par des coupes minces de foie 
de Rats ayant reçu du diméthylaxnino- 
azobenzène ; K e n s l e r  G. J .,  f  o u n g  N. F. 
e t  R h o a d s  C . P .  ( Proc. Soc. exp. Biol., N. Y.. 
1941, 48, 22-24). —  La combinaison de 
l ’acide g lycuronique. avec le bornéol est la 
m êm e, in  vitro, dans des coupes de foies 
no rm au x  ou de foies c irrho tiques ou en 
dégénérescence m aligne, à la suite d ’absorp. 
tio n  de d im éthylam inoazobenzène.

* Élimination du 3 .4-benzopyrène 
après injections sous-cutanées I. Benzo
pyrène inchangé; C h a l m e r s  J. G. et 
K i r b y  A. H. M. (Biochem. J .,  1940, 34, 
n° 8 , 1191-1195). —- Après injection de 
benzopyrène au  R a t ou à la Poule, il y a 
é lim ination  dans les excreta  (fèces, urines, 
bile), à cô té  de très faibles quantités de cet 
h ydrocarbure  inchangé, d ’un dérivé fluores
cent.

* Expériences sur la chimiothérapie 
du cancer. IV. Nouvelles expériences 
avec les aldéhydes et leurs dérivés ; Boy-
l a n d  E. (Biochem. J .,  1940, 34, n° 8 , 1196- 
1 2 0 1 ) .—-Essai de c lassem ent, quantitatif et 
s ta tis tiq u e , des su bstances a y an t une action 
su r les tu m eu rs cancéreuses; en particulier, 
é tude de l ’a c tiv ité  de l ’heptaldéhyde, du 
c itra l e t des diacides en dérivant (acide 
m alonique).

* Expérim entation sur la chimiothé
rapie du cancer. Influence des extraits 
de muscle et des bases aliphatiques;
B o y l a n d  E. (Biochem . J .,  1941, 35, n° 10-11, 
1283-1288). —  Une ex trac tio n  acide, à froid, 
prolongée, du m uscle cardiaque permet 
d ’ob ten ir une substance inhibitrice de la 
croissance des sarcom es greffés et des carci
nom es spontanés, chez la Souris. Le corps 
actif, th erm o stab le , n ’est pas précipité 
par l’acide trich lo racétiq u e, m ais l’est par 
l ’acide p h o spho tungstique  ; son activité est 
p robab lem en t liée à la présence de différentes 
bases a lip h a tiq u es ; on exam ine spécialement 
Faction  de la cadavérine .

* Une substance carcinogène hydroso
luble dérivée du benzopyrène-3.4; All-
s o p p  G. B. (N ature , London, 19 42, 150, 
548-549). —  Elle e s t préparée en irradiant 
avec un  a rc  au  m ercure du  benzopyrène-3.1 
dissous dans un m élange benzène-cyclolie- 
xan e: ap p lica tio n  du p ro d u it à des Souris; 
iden tification  chim ique non faite.

* Sur le mécanisme d ’action des car
bures cancérigènes; B u u -H o i (C. R. Soc.
Biol., 1943, 137, 725-727). — Réfutation 
expérim entale  de la théorie  de Fieser el 
W oods, ad o p tio n  d é  celle de Sehmidt, selon 
laquelle  les carbures cancérigènes agissent 
su r certa in s  p rotéides cellulaires à la façon 
de ca ta lyseu rs fav o risan t clivages et trans
positions m oléculaires.

* Sur le poison des ferments qui se 
forme à  p artir  de colorants a z o ïq u e s  
cancérigènes; K u h n  R. e t B e i n e r t  H. 
(Ber., 1943, 76, 904-909). — Le colorant 
azoïque cancérigène, le diméthylaminoazo
benzène, fo u rn it de la N.N-diméthyl-p-phény- 
lène-diam ine, p ar réduction  in vivo; l’oxy
d a tio n  m énagée de ce tte  diam ine donne 
successivem ent un  rad ical libre mériquinoïde 
e t  une d iim incqu inone . C’est cette  dernière 
qui agit su r la carboxylase, comme la 
p-benzoquinone elle-m êm e.

* La formation de tum eurs sous l’ac
tion du benzopyrène chez le Rat et l ’in
fluence de la d-1-leucylglycine et d’un 
régim e alim entaire acide ou alcalin sur 
ces néoformations; S c h a i r e r  E. (Vir■



chows Arch., 1943, 311, n° 1, 149-164). —  
Dans 95 0/0 des cas, l’injection in tram uscu- 

V  laire de solution huileuse à 1,5 0/0 de 
Mit; benzopyrène provoque la form ation de 
>%, sarcome chez le R at. La d.M eucyl-glycine 
V , n’influence pas l’apparition  des tum eurs. La 

croissance de celles-ci p araît accélérée par 
% , les aliments acides e t légèrem ent ralentie 
l%  par les aliments alcalins.
«Hit,.

* Un agent carcinogène sans chaîne 
4% carbonée fermée ; D o d d s  E. G ., L a w s o n  W . 
afeii W. et W i l l i a m s  P. C. (N ature , London, 
Os | 1941, 148. 142). — Activité d ’une solution 
"U, à 0 , 3  0 / 0  d ’isobutyl-éthylstilbène dans le 
èfe benzène, employée en badigeonnage externe 
i lî ( sur les Souris albinos.
tti ilia -

* La contraction musculaire est-elle 
'ai /¡,: essentiellement une combinaison en

zyme-substrat? N e e d h a m  J . ,  K l e i n z e l -  
l e r  A., M i a l l  M., D a i n t y  M., N e e d h a M

idfc D. M. e t L a w r e n c e  A. S. C. (Nalure, 
•lits» London, 1942, 150, 46-49). —  La réception 
œsi®, des stimuli perm ettra it à l ’adénylpyrophos- 
Hij ji. phatase et à son substra t d ’en tre r en contact. 
K̂ - Étude des relations physico-chim iques entre 
ejivjÎ l’adénylpyrophosphate e t la myosine.

* Antagonisme entre les acides bi
liaires et les substances stimulatrices 
du muscle lisse, en particulier l ’h ista- 
mine; E m M e lin  N. (Acla physiol. scand.,

... 1943, 5, 372-379). —- Les acides biliaires
I J l rendent le muscle lisse insensible à l ’action 

de l’histamine, de même qu’ils exercent une 
~ action antagoniste de celle de l’acétyl- 

choline et de la substance P (d’Euler e t de 
Gaddum).

* Le rôle de l ’hyaluronidase dans la 
fécondation; M a c  C l e a n  D. e t R o w l a n d s
I. W. (Nalure, London, 1942,150, 627-628).— 
Action détersive exercée par cet enzyme, 
extrait de divers organes e t tissus, sur l’œuf 
tubaire, et sur la gelée qui l ’entoure. Origine

km testiculaire, non prostatique de l’hyaliiro- 
nidase contenue dans le sperm e; l’oligo- 
spermie, et l’insuffisante production de 
ferment qu’elle entraîne, peu t expliquer 

waoffe certaines stérilités masculines.
Hippo!
(.«' * La répartition de l ’eau dans l ’orga-
fK3rj nisme au cours des œdèmes de dénutri- 
çjii tion; C a c h e r a  R. et B a r b i e r  P. (Paris 
âge le mèd., 1943, 33, 341-344). —■ Le volum e du 
prodœi : plasma est en moyenne de 40 0/0 supérieur 
îwfc’ “ la normale. Mesure des volumes liquides 

par l’épreuve jumelée au rhodanate  de Na 
ui’Ktiii et au bleu Chicago.
Bit«/

- * La mobilisation de l ’eau dans l ’hypo-
thermie profonde; B a r b o u r  H . G ., M a c -  

>Ue de >- K ay E. A. e t G r i f f i t h  W. P. (4m . J .
Phgsiol., 1943, 140, 9-10). —  Chez le Singe 

¡(jiiliis et le Rat exposés au froid, on observe 
jtclin» d ’abord une augm entation de l’eau in tra 

cellulaire, puis lorsque 1° est abaissée au 
point d ’abolir les réflexes contre le froid, 

jjjsr# 5 une accumulation extra-cellulaire.
"coloraî
R. il  ̂ * La mesure de la viscosité sanguine

dans l ’étude de l ’équilibre hydrique;
|eft#  S c iiw a l m  H . et B r o d e r  M. (Dlsch. Arch. 
jyjijdfiklin . Med., 1943, 191, n» 5, 455-470). —  
([ioiifi Mesure com parative de la viscosité du sang 
(IK 0 ; total et du plasma, chez les sujets norm aux 

et a tte in ts d ’œdèmes (néphrite, famine). 
CVs|,#V ariation de la viscosité sous l’effet d ’une 
tl,ÿ.( constriction (brassard) correspondant à 

4 0  mm Hg.

0 l0 y * De l ’importance du déséquilibre 
ieZ le »hydrique chez les opérés; S o u p a u lt  R. 
rfeJAet, W in t r e b f . r t  .J. (Pr. méd., 1944, 52, 
jeo«y 19-20). —  L ’é ta t post-opératoire com porte
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une fo rte 'd ép erd itio n  hydrique (3.500 c m 3 
par jou r en m oyenne).

* Nouvelles recherches sur l ’équilibre 
de l ’eau chez les Grenouilles ; B r u n n  F. 
(4m . J . PhysioL, 1943,140, 20-25). —  É tude 
de l ’influence des an tid iurétiques (différents 
anesthésiques e t narcotiques) ay an t une 
action analogue à  celle e t la p itu itrine  e t 
d é term inan t une intoxication hydrique, 
par conséquent uue augm entation  de poids. 
Action du chlorétone, souvent ajou té  comme 
préservatif à certaines préparations com m er
ciales de posthypophyse.

* Variations du quotient respiratoire 
après adm inistration d ’insuline et de 
glucose à des sujets soumis à un régime 
riche ou pauvre en glucides ; L u n d b æ k  K . 
(Acla physiol. scand., 1944, 7, 1-17). — 
Après adm inistration  d ’insuline, la courbe 
du QR est d iphasique : le QR augm ente 
quand le sucre sanguin dim inue e t reprend 
sa valeur initiale lorsque la glycémie normale 
se ré tab lit. Dans les expériences avec le 
glucose, il est apparu  qu ’une légère réduction 
de glucides dans le régime ne dim inue pas 
l ’allure de la com bustion de ces derniers.

* L ’action du fluor sur les dents de 
Rats rachitiques ; I r v i n g  J . T. (Nalure , 
London, 1943, 151, 363). —  Comparaison 
des effets produits, au niveau de l’incisive 
en croissance par l ’injection sous-cutanée 
de FN a à  de jeunes R ats recevant les uns 
des doses élevées, les au tres des doses 
faibles de Ca. L ’action locale de F semble 
subordonnée à  la ten eu r du sang en P e t 
en Ca.

* Activité de l ’anhydrase carbonique 
et sécrétion gastrique; F e l d b e r g  W., 
K e i l i n  D. e t M a n n  T. (N ature, London, 
1940, 146, 651-652). —- L ’hypothèse de 
D avenport selon laquelle l’anhydrase carbo
nique des cellules gastriques serait respon
sable de la sécrétion de C1H n ’est pas confirmée 
l ’inhibition de l ’enzym e n ’a rrê tan t pas la 
sécrétion.

* Relation entre l ’activité osmotique 
et la teneur en sodium du suc gastrique ;
L i f s i n  N . ,  V a r c o  R. L . e t  V i s s c h e r  M. B .
(Proc. Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 47, 
422-425). — L ’activ ité  osm otique du suc 
gastrique vis-à-v is du plasma est une 
fonction de sa ten eu r en Na.

* L’excitant de la sécrétion gastrique 
de la muqueuse pylorique ; U v n a s  B. 
(Acla physiol. scand., 1943, 6 , 97-107). — 
Trouvé chez le Chat, le Chien e t le Porc. 
L ’agent actif n ’est pas l’histam ine.

* Histamine et sécrétion pepsique ;
B j ô r k m a n  G ., N o r d é n  A . e t  U v n a s  B .
(Acla physiol. scand., 1943, 6 , 108-116). — 
L’histam ine ne stim ule pas les glandes 
pepsiques de la m uqueuse gastrique du Chat 
e t n ’inhibe pas la sécrétion pepsique provo
quée par la stim  dation  électrique du vague.

* Action physiologique de l ’acide acé
tique sur les tissus vivants ; B a r c r o f t  J., 
M a c  A n a l l y  R. e t P h i l l i p s o n  A. (N alure, 
London, 1943, 151, 304). — Chez les R um i
nants, le sang qui a traversé  les parois de la 
panse en activ ité  co n tien t une forte propor
tion de l ’acide acétique absorbé par la 
m uqueuse. É tude du sort de l ’acétate de Na, 
e t du m écanisme de sa d isparition .

* Études expérimentales sur la fonc
tion rénale durant la diurèse sulfatée.
I. Recherche sur la diurèse des Lapins 
après injection d ’une solution hyperto- 
nique de sulfate; Scuou P. (Acla physiol.
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scand., 1943, 6 , 79-90). —  Injection  in tra 
veineuse. A ugm entation de la filtration  
glomérulaire couplée avec une très faible 
réabsorption tubula ire. Énorm e d ila tation  
de tous les tubes rénaux  au microscope, 
exp liquan t l ’énorme débit observé.

* Étude expérimentale de la fonction 
rénale pendant la diurèse due au sulfate. 
XI. Recherches sur la fonction des glo- 
m érules rénaux de Lapin durant l ’in
troduction d ’une solution hypertonique 
de sulfate; S c h o u  P. (Acla physiol. scand., 
1944, 7, 34-50). —  L ’accroissem ent de la 
filtration glom érulaire est favorisé par un 
accroissem ent de la pression du sang artériel, 
par celui du flux du sang rénal, e t par une 
réduction de la résistance due au x  colloïdes 
plasm atiques.

Sur l ’action hémolytique de la lysoci- 
thine; G o r t e r  E. e t H e r m a n s  J . J . (Bec. 
Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 681-686). — 
É tu d e  de l ’action  hém olytique de la lyso- 
c ith ine  sur les chrom ocytes de l ’Homme, du 
L ap in  e t du M outon. On a trouvé que la 
q u a n tité  de lysocithine nécessaire pour 
hém olyser un  globule rouge est suffisante 
pour recouvrir ce globule d ’une couche 
m onomoléculaire. Du fa it que la lysocithine 
modifie la forme (et par conséquent la 
surface) des chrom ocytes av an t que l ’hém o
lyse ne comm ence, aucune vérification très 
précise n ’est possible. La lysocithine em
ployée a été préparée à p a rtir  du jaune 
d ’œuf. Des expériences prélim inaires o n t été 
fa ites avec de la lysocithine préparée à 
p a rtir  de l ’ovolécithine Merck e t on t m ontré 
que le nom bre de chrom ocytes hémolyses 
par une q u a n tité  donnée de lysocithine est 
indépendante des concentrations employées. 
De plus l ’hémolyse par la lysocithine est 
term inée en moins de 15 m inutes même si la 
q u an tité  de lysocithine présente est insuf
fisante pour que l ’hémolyse soit complète.

(Anglais.) m . m a r q u i s .

La respiration des Syncytia formés par 
le développement anormal des œufs de 
Ciona; A n d r e s e n  N., H o l t e r  H. e t Z e u -  
t h e n  ,E. (C. B . Trav. Lab. Carlsberg, 1944, 
25, 67-85). — Les au teurs é tud ien t la cy to 
logie e t la consom m ation d ’oxygène des 
Syncytia formés par l ’inversion de la division 
dans les œufs de Ciona. La resp iration  des 
Syncytia e st seulem ent légèrem ent plus 
faible (15 0/0 environ) que celle des larves 
norm ales du même âge. L ’augm entation  de 
l ’in tensité  respirato ire  e st p ra tiquem ent la 
même que chez 1 s larves norm ales. Ce résu lta t 
m ontre que la form ation des lim ites des 
cellules e t des organes larvaires norm aux 
n ’est pas essentielle pour un accroissement 
régulier de l ’activ ité  respirato ire pendant la 
vie larva ire  de ce tte  espèce.

(Anglais.) m . m a r q u i s .

La respiration de l ’œuf et de l ’embryon 
de l ’ascidie, Ciona intestinalis L.; H o l 
t e r  H. et Z e u t h e n  E. (C. R. Trav. Lab. 
Carlsberg, 1944, 25, 33-65). —  Les auteurs 
donnent quelques observations sur la bio
logie et le cycle d ’existence de Ciona intes- 
tinalis ainsi q u ’un court exposé sur les pro
priétés des œufs de Ciona. Ces œufs con
viennent pour des expériences qui im pliquent 
l’enlèvem ent de la m em brane de l’œ uf e t la 
m anipulation  des œufs nus. L ’isolem ent 
d ’un blastom ère e t de m oitiés d ’œufs à 
l ’aide du m icrom anipulateur au cours des 
premières phases de la division est décrit. 
La consom m ation en CL des œufs entiers et 
des demi-œufs a été mesurée à l’aide du 
m icrorespirom ètre avec des vases d ’une capa
cité  de 0,1 gl. Ses varia tions avec le volume, 
la concentration  saline, les variations biolo
giques e t la fécondation on t été étudiées. La
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com paraison de l ’in tensité  resp irato ire  des 
q u a tre  b lastom ères form és p a r les deux p re
mières divisions de l ’œ uf m ontre q u ’elle est 
égale dans tous, b ien que l ’on a it  des preuves 
m orphologiques e t chim iques q u ’il existe 
des différences im p o rtan tes  de com position 
chim ique dans ces b lastom ères.

(Anglais.) M. M A R Q U IS .

* Teneur en antithrom bine du sang de 
Lapin au cours de l ’intoxication pepto- 
nique; V o l k e r t  M. (Acla physiol. scand., 
1943, 5, 365-367). — Injectée en q u an tité  
suffisante, la pep tone  de W itte  déterm ine 
un  choc chez le L apin  e t il e st alors possible 
de m ettre  en évidence dans le sang une 
fo rm ation accrue de substances sem blables 
à l ’héparine. P a r contre, l ’ad m in istra tio n  
de plus p e tite s  qu an tités  de pep tone  d é te r
m ine une d im inution  de la ten e u r a n ti
th rom bine.

* S ur le problème de la nature chi
mique de l ’antithrom bine ; G r ü n i n g  W. 
(P flü g . Arch. ges. P hysiol., 1943, 247, n° 2-3, 
292-309). —  L ’an tith ro m b in e  du plasma 
p a ra ît être une substance lip id ique ou 
apparen tée  au x  lipides, liée ;i l ’é ta t  norm al 
à une fraction  des a lbum ines du plasm a.

* Les modifications du métabolisme 
de l ’eau au cours de l ’épilepsie expéri
m entale (des animaux) ; B a r a n o v s k i  P. 
[K lin. Wschr., 1944, 23, 21-22). —  Provoca
tion  de l ’épilepsie chez le Chat par injection 
in trav en tricu la ire  de bile. Les tissus perden t 
de l ’eau. L ’anesthésie à l ’é ther empêche ces 
troub les du m étabolism e hydrique.

* Effet de la décapsulation du rein sur 
la composition chimique du sérum  san
guin; D e s b o r d e s  S. e t D u r g e a t  J .  (Ann. 
Biol. clin., 1943, 1, 223-225).

* Le rein artificiel : un dialyseur à 
grande surface ; K o l f f  W. J. et B e r k  
H. T. J. (Acla med. scand., 1944, 117, n° 2,
121-134, fig. h .-t.). —  Cette surface est 
d ’environ 2 0 . 0 0 0  cm2, on l ’in tercale  dans la 
c ircula tion  sanguine des m alades. E lle per
m et d ’élim iner 24 à 40 g d ’urée en 1,5 à 6  h. 
d ’application . Le dialyseur élim ine aussi 
d ’au tres p rodu its du sang, tels que N rési
duel, l ’acide urique, la c réatin ine, l ’indoxyle, 
du su lfam éthy lth iazo l e t au tres substances 
de faible PM.

* Est-il opportun d ’ajouter une subs
tance colloïde aux liquides de transfusion 
sanguine? Remarques au sujet du tra 
vail de A. Engeïhardt; L a n g  K .  e t 
S c h w i e g k  (Chirurg., 1943, 15, 647). —  
G rands avan tages de cette  adjonction , qui 
con tribue  à m ain ten ir dans les vaisseaux 
le liquide transfusé.

* Recherches sur le dextrane et son 
sort après adm inistration parentérale.
I  ; G r ô n w a l l  A. e t I n g e l m a n  B. (Acla 
physiol. scand., 1944, 7, n° 2-3, 97-107). —
II s ’ag it d ’un glucide neu tre  ob tenu  à 
p a r tir  du ju s de B ette rave  ensemencé avec 
Leuconosloc mesenleroïdes. P roprié tés p h y 
sico-chim iques. E m ploi comme substance de 
rem placem ent des protéines sériques dans 
les liqu ides de transfusion.

* Sur le mécanisme de la réaction 
d ’inhibition de la coagulation sanguine 
par la méthylène 33 ’-hydroxy-4-couma- 
rine) ou AP ; D y c k e r h o f f  H. (Biochem. 
Z ., 1944, 316, 397-403). —  L ’A. P. ag it 
seulem ent sur la l re phase de la coagulation 
sanguine, en in h ib a n t l ’action  de la throm - 
bokinase. Son action  su r la coagulation  du 
sang frais e st peu prononcée (excès de 
throm bokinase). L ’action  inh ib itrice  de l ’A.

P. dans la l re phase de la coagulation  est 
1 0 0  fois plus faible que celle du néodym ion, 
1 0 0  fois plus faible aussi que celle de l ’hépa
rine su r la 2 e phase de la coagulation.

* Nouvelles recherches sur l ’effet de 
la tyrosine et des substances connexes 
sur la m aturation des réticulocytes ; G a d
L , J a c o b s e n  E. e t P l u m  C. M. (Acla p hy
siol. scand., 1944, 7 ,  n° 2-3, 244-260). —  
L ’effet, sur la m atu ra tio n , de la tyrosine, de 
l ’adrénaline, de la 3 -paraoxyphénylisopro- 
pylam ine e t de la ty ram ine  n ’est que 1 0  à 
1 0 / 0  de l ’effet des dérivés indoliques corres
p o ndan ts : hallaehrom e, adrénochrom e, etc.

* Les processus prim aires de l ’activité 
des chimio-récepteurs ; E h r e n s v a r d  C. 
(Acla physiol. scand., 1942, 3, suppl. IX , 
1-151). —  Bases physico-chim iques des phé
nom ènes de l ’olfaction, in te rp rétés dans le 
sens d ’une adsorp tion  d ’atom es e t de réac
tions de surface. Rôle joué pa r la stru c tu re  
stéréochim ique des glucides. E x périm en ta
tion  e t théorie. B ibliographie.

* Activité stim ulante exercée sur la 
croissance par des extraits de cellules 
de levures lésées par les rayons u ltra 
violets et par des composants du bios ;
C o o k  E .  S . e t  C r o n i n  A , G . ( N ature, London, 
1942, 150, 93-94). —  A d j o n c t i o n  d e :  a c id e s  
a m i n é s ,  i n o s i t o l ,  t h i a m i n e ,  a c id e  p a n t o -  
t h é n i q u e ,  b i o t i n e ,  v i t a m i n e  B e, l a c t o f l a v i n e ,  
u r a c i l e ,  c h o l in e ,  a c é t y l c h o l i n e ,  a m i n o é t h a n o l ,  
a c id e  n i c o t i n i q u e ,  a c id e  p - a m i n o - b e n z o ï q u e ,  
a u  m i l i e u  d e  c u l t u r e  h a b i t u e l .  L ’a c t i v a t i o n  
p a r  le s  e x t r a i t s  s u b s i s t e .

* Activité mycolytique de prépara
tions de facteur diffusant; M a d i n a v e i t i a  
J ., T o d d  A. R., B a c h a r a c h  A. L. e t C h a n c e  
M. R. A. (N ature, London, 1940 ,146, 197). — 
Le dosage des facteurs d iffusants de p rép a
ra tions de tes ticu le  de T aureau  e t de venin 
de Crotale, au m oyen d ’une m esure sim ple 
de leu r ac tiv ité  m ycoly tique, e st su je t à de 
graves erreurs, car il ne sem ble pas q u ’il y ait 
une corrélation  en tre  le pouvoir diffusant 
e t c e tte  ac tiv ité .

* Accélération de la croissance de 
Leptospira icterohœmorrhagiae par 
l ’acide nicotinique et le chlorhydrate de 
cystéine ; W a r d  T .  G . e t S t a r b u c R  E. B.
(Proc. Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 4 8 ,
19-21). —  L ’acide n icotin ique accélère la 
croissance de Leplospira  quand il a jou te  à 
la dose de 0 , 1  0 / 0  au m ilieu sem i-liquide de 
Noguchi. La cystéine, à  la même concen
tra tion , a un effet sim ilaire, m ais moins 
m arqué.

* L ’absence de vitamines dans un m i
lieu de culture convenable peut-elle 
expliquer l'inhibition de croissance de 
Protozoaires? H a l l  R. P. (Proc. Soc .exp. 
Biol., N . Y ., 1941, 4 7 ,  306-308). —  É tudes 
com parées de la croissance des cu ltu res de 
Glaucoma piriform is dans un m ilieu tém oin 
e t dans des m ilieux  auxquels on ajoute 
certaines v itam ines (riboflavine, am ide "de 
l’acide nicotinique).

Recherches sur l ’ossification. XIII. 
Rôle de la phosphatase dans la calci
fication des os « in vitro » et théorie 
des « fixateurs du calcium »; R o c h e  J . e t 
D e l t o u r  G . H. (Bull. Soc. Chim. biol.
[Trav .], 1943, 25, 1260-1273). —  E xpé
riences sur la fixation in vitro de P 0 4= et 
Ca++ à  p a rtir  d ’ions Ca++ e t so it d ’ions 
P 0 4=, so it de (3-glycérophosphate de Na 
(mg. P X mg Ga =  90 à 50 dans le milieu 
nu tritif) par diverses régions des os em bryon
naires. A ucune fixation de P 0 4r  par le c a r ti
lage hyalin. Le cartilage d ’accroissem ent e t

la m étapliyse fixent au contraire  en abon
dance P e t Ca, beaucoup plus en présence 
d ’ester phosphorique que de phosphates ;i 
pH  =  7.2. La phosphatase  des os a donc 
pour rôle d irec t de rav ita ille r les territoires 
en voie d ’ossification en ion P 0 4-  et, indirec
tem ent, de provoquer un im portan t afflux 
d ’ion Ca++ des hum eurs vers ceux-ci. La 
théorie des « fixateurs du calcium » basée 
sur l’étude de la com binaison des ions Ca++ 
e t P 04= au cartilage articulaire ne traduit 
pas le m écanism e de la calcification osseuse, 
puisque celle-ci n ’a pas lieu dans les zones 
en voie d ’ossification selon les mêmes moda
lités q u ’au niveau de ce cartilage. Contrai
rem ent à l’opinion généralem ent admise, 
la fixation de Ca n ’est, pas la première étape 
de la calcification; celle-ci est au contraire 
régie par la com binaison à l’os de P04 
qui, secondairem ent, provoque celle de Ca, 
comme le m o n tren t les recherches décrites, 
poursuivies à l’échelle q u an tita tiv e  alors que 
les trav au x  an térieurs de Rotison dans ce 
dom aine son t qualitatifs (histochimie).

Sur l ’importance physiologique des 
protéides du sérum  dans la coagulation
W ô h l i s c h  E. et K ö h l e r  V. (Biochem. 
Zischr., 1942, 311, 408-417). —  L’action 
an tith rom bique  de la sérum album ine dispa
ra ît par extr. CHCL, le protéide conservant 
une action protectrice vis-à-vis de la dimi
nu tion  spontanée d ’activ ité  de la thrombine. 
La sérum album ine peu t, en outre, exercer 
une inhibition  sur les protéases détruisant 
le fîbrinogène dans le plasma. De toute 
m anière, les protéides plasm atiques paraissent 
jou er dans la coagulation  du sang un rôle 
indirect non négligeable.

L ’avitaminose K comme cause de la 
diminution de la coagulabilité du sang 
chez des anim aux porteurs de fistule 
biliaire expérim entale; T h a d d e a  S. E.
(Zischr. f. physiol. Chem., 1943, 279, 94- 
95). — La v itam ine K (K aran ),à  la dose de 
4 m g/kg chez le Chien à fistule biliaire, 
empêche les m odifications de la coagulabilité 
du sang provoquée p ar la fistulisation chez 
les tém oins, ou les fa it régresser si on les 
a laissé se développer dans un  stade initial de 
l’expérience où les an im aux  n ’ont pas été 
traités.

Recherches sur l ’effet de l ’agitation 
sur la coagulation du sang ; W ô h l i s c h  E.
!Biochem. Zischr., 1941, 309, 238-245). -  
A ugm entation  de la fixation de la thrombine 
à la fibrine p ar ag ita tion  du sang au cours 
de sa coagulation in vitro.

Sur les constituants cellulaires actifs 
sur la coagulation; W i d e n b a u e r  F. et 
R e i c h e l  C. (Biochem. Zischr., 1941. 309, 
100-107). —  Les tissus an im aux  contiennent 
deux types de corps actifs sur la coagulation 
sanguine q u ’ils favorisent : des lipides 
(/-céphaline e t p robab lem ent d ’autres) et 
des protéides encore mal définies.

Recherches sur la thrombokinase 
sanguine; W i d e n b a u e r  F. et R e i c h e l  C.
(Biochem. Zischr., 1942, 311, 307-310). -  
O bten tion  à p a rtir  de plasma citrate 
(Hom m e, Bœuf, Cheval, Porc) de globuline; 
(précip ita tion  par dialyse) douées d ’activité 
throm bokinasique. Présence dans le plasma 
et le sérum  d ’un précurseur inactif de la 
throm bokinase.

Sur la nature de la diathèse h é m o r r h a -  
gique dans la cholémie ; II ; D y c k e r h o f f  

H. e t M a r x  R. (Biochem. Zischr., 1942, 311,
1-14). —  Au cours de l’ictère par rétention, 
teneur du sang en prothrom bine normale et 
augm entation  du tem ps de coagulation
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aussi bien que d im inution de teneur en 

,S! prothrom bine. Dans le prem ier cas, l’injec- 
tion de v itam ine K ré tab lit le tem ps norm al 

w de coagulation, tand is que l’adm inistration  
per os de prothrom bine est sans influence.

La différence d ’action de substances 
favorisant la coagulation du sang ;
W i d e n b a u e r  F. e t  R e i c i i e l  C. (Biochem. 
Zischr., 1941, 309, 413-417). —  Les deux 

t., types de constituan ts tissulaires (céphalines 
et protéides) accélérant la coagulation du 
sang in vitro o n t chacun un mode d ’action 
particulier. La céphaline p rodu it un  effet 
thrombokinasique (transform ation  de pro
thrombine en throm bine). Tel n ’est pas le 
cas des protéides accélérant la coagulation.

Sur la formation de la thrombine 
active ( l r8 phase de la coagulation du 
sang); D y c k e r h o f f  H. e t M a r x  R. 
(Biochem. Zischr., 1942, 313, 107-128). —  
Confirmation de l ’observation  d ’Eagles, 
selon lequel la prothrom bine en présence de 

. Ca++ se transforme en throm bine par action 
de la trypsine ou de venins de serpents 

“5 ? renfermant des protéidases, mais absence 
de ces enzymes dans tous les ex tra its  d ’or
ganes actifs de la même m anière e t par 
ailleurs certains venins non protéolytiques 
sont actifs. Il existe donc des throm bokinases 

*  douées de pouvoir protéidasique e t d ’autres 
qui en sont dépourvues. Si l’on considère la 
prothrombine comme une association throm - 
bine-inhibiteur, l’activation ap p ara ît comme 
douvant tenir soit à une adsorption de 
l ’inhibiteur, soit à la protéolyse de celui-ci.

L’action de la thrombine, réaction 
sous la dépendance de la force ionique 

mit. du milieu ; A s t r u p  T. (Biochem. Zischr., 
üfc 1942, 313, 229-235). — La transform ation  du 
tes; fibrinogène en fibrine par la throm bine est 

très sensible à la force ionique des solutions 
salines (phosphates, acétates, citrates).

Importance de divers substrats pour 
le métabolisme des tissus; B r o c k  N .,  
D r u c k r e y  h .  e t  L o c h  W . (Biochem. Zischr.. 
1942, 313, 300-316). — Des c o u p e s  d e
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glandes salivaires réagissent à l ’acétylcholine 
par une augm entation  de leur métabolisme 
sùccessivemi n t une ou deux fois lorsqu’elles 
sont placées dans du liquide de Ringer, 
tandis que si celui-ci renferm e des lactates, 
pyruvates, succinates, une succession de 
réponses est obtenue pour une série d ’addi
tions d ’acétylcholine. En présence de lactate  
réponse très forte, que le glucose inhibe.

Sur le m inim um  de dépense azotée 
endogène spécifique et sa couverture 
partielle au moyen du glycocolle ; M e z i n -  
c e s c u  M. D: (Biochem. Zischr., 1942, 313, 
89-100). —  Chez l’Homme recevant un régime 
de base non azoté, l’ingestion de glycocolle 
provoque une augm entation  de la dépense 
azotée endogène minima, laquelle est chez 
l’adu lte  de 2 g N /24 h.

L ’action des ions alcalins et alcalino- 
terreux sur le métabolisme de base ;
B e r t a  L . e t G y o r i  G . (Biochem. Zischr., 
1942, 311, 81-91). —  Chez le R a t l’injection 
de gluconate de Mg (1.5-24 sol 10 0/0) 
provoque en 2  heures une dim inution de 
20 à  40 0/0 du m étabolism e de base, puis 
re tou r à la norm ale ou même augm entation 
du m étabolism e en 3 heures. Aucune m odi
fication par adm inistration  de gluconate de 
Na en injection, dim inution de 10-18 0/0 du 
m étabolism e après ingestion.

Sur l ’action métabolique des porphy- 
rines; S c h u l k e  H. (Biochem. Zischr., 1942, 
311, 146-150). —  Aucune action sur tissus 
de mam m ifère (glycolyse e t fix. 0 2). Sur les 
levures, augm entation  du m étabolism e à  
faible dose, inhibition à  forte, l’irradiation 
U-V renforçan t ces actions.

Sur les relations entre la teneur en 
glycogène et en graisse et le quotient 
respiratoire du foie de R a t; H i n d e m i t i i
H. (Biochem. Zischr., 1942, 311, 340-346). — 
Plus la teneur en glycogène du foie (coupes) 
est élevée, plus Q. R. est bas (r =  + 0,75), 
tandis que l’on observe le rap p o rt inverse 
entre Q. R. e t la teneur en lipides to tau x  
(r =  —  0,43).

CH IM IE  BIOLOG IQUE

G LU CID ES E T  D É R IV É S .
•t de“ *  Métabolisme des glucides ; C o r i  C. F.
E?; et C ori G. T. (Ann. Bev. Biochem., 1941, 
305 10, 151-180). — Synthèse enzym atique des 

glucides; phosphorylation e t oxydation 
di' tion du glucose; oxydation du py ru v a te ; 

absorption intestinale des hexoses; m étabo
lisme du glycogène; intervention  des hor- 

(jlltir mones dans ce m étabolism e; les graisses e t 
UEPjUe métabolisme des glucides.

¡ijjjKt * Métabolisme des glucides; S o m o -  
gyi M. (Ann. Bev. Biochem., 1942, 11, 217- 

,8I: 234). — Digestion, absorption, glycogenèse, 
ifit ^ac tio n s intermédiaires, oxydation. Fac- 
léfi®- ‘/®urs endocriniens (insuline, e x tra it hypo- 

physaire, hormones sexuelles).

r et P Métabolisme des glucides; D e u e l
31), "■J -  J r  {-Ann. Bev. Biochem., 1943, 12, 135- 
J0 . Ibo). — Absorption, glycogenèse, sucre san- 
,! ¿i ? uij1> reactions interm édiaires e t oxydation, 
• f  ?c;“ on de quelques facteurs endocriniens, 
, W; lnuuence des vitamines, glucides e t m étabo- 

psme des corps cétoniques.

* Chimie des glucides et des gluco-
! . a ORMAN A. G. (A nn. Bev. Biochem., 

j  65-90). — Les glucides; les glu- 
. s hydrosoubles y  compris ceux que pro- 
lsent  les bactéries; les glucides des mem- 

lanes des cellules végétales; les hémicellu- 
w® ..[oses, la pectine; l ’acidealginique (ex tra it
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des A lgues); les gommes e t m ucilages; les 
acides uroniques..

* Chimie des glucides ; I s b e l l  H. S. 
(Ann. Bev. Biochem., 1943, 12, 205-232). — 
Glucosides azotés e t composés voisins; 
réactions avec le diazom éthane; composés 
non saturés e t arom atiques p rovenan t de 
substances énoliques; scission alcaline des 
glucosides; dérivés anhydres; esters; réac
tions du type  de la condensation aldolique; 
réaction  de C annizaro; alcools polyhydroxy- 
lés; réactions d ’oxydation , etc.

* Structures cycliques et m utarota
tions des modifications de l ’acide d-ga- 
lacturonique ; I s b e l l  H. S. e t F r u s h  H. L. 
(J. Res. nat. Bur. Standards, 1943, 31, 
33-44). —  On étudie les deux m odifications 
cristallines de l ’acide galacturonique en vue 
de déterm iner leur struc tu re  cyclique. Il 
s’ag it d ’une paire d ’a e t p-pyranose analogues 
au x  a e t S-galactopyranose. P a r oxydation  à 
l ’eau de brome, les deux m odifications 
donnent des lactones op tiquem ent actives 
de l ’acide mucique.

* La constitution du mannane de la 
levure; H a w o r t h  W. N., H e a t h  R. L. 
e t P e a t  S. (J. chem. Soc., 1941, 833-842). —  
On confirme que l ’hydrolyse du m annane 
m éthylé donne en proportions équimolé- 
culaires des tétram éthy l-, trim éthy l- et

Sur la diminution de la dépense de 
fond provoquée par le tissu adipeux 
brun de la Marmotte en hibernation et 
par le prolan; W e n d t  C. F. (Zischr. f. 
physiol. Chem., 1943, 279, 153-168). —
L ’ex tra it acétonique (80 0/0) du tissu adi
peux 'b run  de la M arm otte en hibernation  
provoque chez le R a t un  abaissem ent de
20-40 0/0 du m étabolism e de base. L ’ex tra it 
ad ipeux est hyperglycém iant e t son injection 
est suivie d ’une forte augm entation  du tau x  
sérique de Mg chez le R a t (m oyenne norm ale 
=  3.2 mg 0/0, augm entation  ju sq u ’à
6.4 mg 0/0). L ’action de la thyroxine sur le 
m étabolism e de base est par ailleurs diminuée 
p a r le tra item en t préalable des anim aux au 
prolan, lequel abaisse par lui-même l ’in ten 
sité des échanges gazeux e t augm ente le 
ta u x  de Mg sanguin. Il est probable que la 
substance active de l ’ex tra it lipidique de 
la « graisse brune » de la M arm otte en hiber
nation  joue son rôle dans le sommeil hivernal 
par l ’interm édiaire de l ’antéhypophyse.

Action d ’amines sur les cultures de 
tissus « in vitro » ; L e t t r é  H. e t A l -  
b r e c h t  M. (Zischr. f. physiol. Chem., 1943, 
279, 206-208). —■ NH , e t les bases organiques 
fortes (m éthylam ine e t homologues) provo
quen t in vilro la vacuolisation des fiboblastes 
de Poulet, les bases faibles non. Aucune 
spécificité d ’action pour une aminé p a rti
culière.

L ’oxydation biologique des acides 
gras saturés ou non saturés en Clt et 
CIS; A n n a u  E., E p e r j e s y  A. e t  Z a t h u -  
r e c z k y  Z. L. (Zischr. f. physiol. Chem., 
1943, 279, 66-72). —  Le Q. R. de coupes de 
foie en présence d ’acides gras saturés ou 
non en C16 e t C18 (palm itique, stéarique, 
oléique, linoléique) diminue. En présence 
d ’acide linoléique cet abaissem ent confère 
au Q. R. la valeur correspondant à  la com 
bustion des glucides. Avec C1NH,, dimi
nu tion  plus forte, mais avec C1NH4 +  acide 
linoléique le Q. R. augm ente. L ’acide 
linoléique seul provoque Q. R. />  1, mais 
Q. R. s’abaisse si l’on ajou te  de l’acide 
oléique au milieu.
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dim éthylm annane, dont on déterm ine les 
structures. S tructure probable du m annane 
de la levure.

* Composés au chlorure de calcium 
du d-a-glucoheptose ou d-glycéro-d-gulo- 
aldoheptose; I s b e l l  H. S. e t F r u s h  H. L. 
(J. Bes. nat. Bur. Standards, 1943, 31, 
163-168). —• Ce sucre ressem ble au ci- 
glucose en ce qu ’il forme un composé 
cristallin  défini avec ClECa. É tude  de 
l ’équilibre en solution aqueuse, e t de la 
m utaro ta tion .

* Configuration des nucléosides de la 
purine; G u l l a n d  J .  M., B a r k e r  G . R. e t  
J o r d a n  D. O. (Nature, London, 1943, 151, 
109). —  L e  sucre ex is tan t dans les ions 
nucléosides étudiés peu t-ê tre  du d-ribose, 
m ais il s’agit plus probablem ent du a-xylose.

* La chimie du galactogène extrait de 
Hélix pomatia. Le /-galactose, compo
sant d ’un polysaccharide d ’origine ani
m ale; B e l l  D. J . e t B a l d w i n  E. (J. chem. 
Soc., 1941, 125-132). —  Le galactogène est 
entièrem ent constitué de radicaux galactose; 
il paraît unique, en ce sens qu ’ii con tien t des 
rad icaux  dérivés aussi b ien du d-galactose 
que du /-galactose. Ce dernier sucre n ’a 
ju sq u ’ici jam ais été signalé dans des produits 
d ’origine anim ale.
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* Le I-galactose, constituant d ’un po- 
lysaccharide d'origine anim ale; B e l l D .  
J . e t B a l d w i n  E. {Nature, London, 1940, 
146,' 559-560). —  Ce polysaccharide est un 
tétram éthy l-m éthy l-d-galactoside  e x tra it des 
g landes à album ine d ’H élix pomatia-, les 
au teu rs seraien t ainsi les p rem iers à isoler 
le I-galactose d ’une m atière d ’origine anim ale.

* La constitution moléculaire du gly- 
cogène et de l ’amidon des grains de 
Maïs (Zea Mays) ; H a s s i d  W . Z. e t  M a c
C r e a n d y  R. M . (J. am. chem. Soc., 1941, 
63, 1632-1635). —  L ’ensem ble des propriétés 
du  glycogène e x tra it, le rapproche du gly- 
cogène anim al. E tu d e  du tétram éthylglucose 
qui en dérive.

Sur la nature du « sucre sanguin 
faiblement combiné » ; D u m a z e r t  C. e t 
L é v y  M. (Bull. Soc. Chim. biol. [Trav.], 
1943, 25, 1274-1281). —  Isolem ent du plasma 
sanguin du « sucre faib lem ent combiné » 
p résen t dans les filtrats de déprotéid isation  
trich loracétique e t caractérisation  du glu
cose (glucosazone pure) comme glucide 
libéré p ar son hydrolyse.

Note sur la préparation du chlorhy
drate de glucosamine à p artir des cara
paces de crustacés; D u m a z e r t  C. e t L e h r
H . (Bull. Soc. Chim. biol. [Trav.], 1943, 
25, 1326).

Recherches sur le groupe glucidique 
et sur l ’ozonisation des protéides; G r o h  
J .  e t W e l t n e r  M. (K olloid Z ., 1944, 107, 
141-149). —  On é tud ie  les groupes gluci- 
d iques de l ’euglobuline (précip itable par 
l ’acide acétique) e t de la globuline du sérum  
(précip itée au m oyen de su lfa te  d ’am m o
nium  à 35 0/0 de la sa tu ra tio n ). On ne cons
ta te  pas de différences en ce qui concerne les 
teneurs en glucides pour les divers groupes 
sanguins. La p a rtie  glucidique des deux 
fractions de globuline considérées est de 
n a tu re  différente. Les essais de séparation  
p ar procédé cryo ly tique de Sevag (pour la 
sérum album ine) ou p a r ozonisation (pour 
l’ovalbum ine) o n t échoué. Lors de cette  
ozonisation, la  capacité  de fixation des 
alcalis augm ente, les am ino-acides arom a
tiques, en prem ière ligne la tyrosine, sont 
décom posés, la viscosité augm ente ainsi que 
le pouvoir ro ta to ire , la réaction  du b iu ret 
reste  longtem ps inchangée. Les changem ents 
de v iscosité e t de pouvoir ro ta to ire  peuvent 
ê tre  a ttrib u és  à une transfo rm ation  des 
m olécules de l ’ovalbum ine en colloïdes 
filiform es. a .  c h a m p e t i e r .

* Présence de « sucre combiné » dans 
le lait de femme ; H u s s e t - B i e r r y  M. (C. 
Tt. Soc. biol., 1943, 137, 530-531). —  Le la it 
renferm e un com plexe glucidique d on t une 
p artie  est acidolabile, une au tre  alcalino- 
labile e t une troisièm e acido-stable. Ce serait 
la « substance m ère » du lactose.

L IP ID E S -S T É R O L S  E T  D É R IV É S .
* Métabolisme des graisses; E c k s -  

t e i n  H. C. (A nn . Rev. Biochem., 1941, 10, 
181-196). —  A bsorption  des graisses; des
tinée e t transfo rm ation  des acides gras; rôle 
du  foie, é tudié  en u tilisan t des élém ents 
m arqués. Lipides du sang. Phospholipides.

* Métabolisme des graisses ; C h a r -  
g a f f  E. (A nn . Rev. Biochem., 1942, 11, 235- 
256). —  R eyue. Glycérides e t acides gras, 
phosphatides. Foie e t m étabolism e. Sang et 
tran sp o rt des lipides. Stéroïdes. M éthodes 
analy tiques.

* Métabolisme des graisses ; B u r r  G. O 
e t B a r n e s  R. H. (A nn . Rev. Biochem.’ 
1943, 12, 157-182). —  A bsorption, digesti-

bilité  e t excrétion, acides gras jo u an t un 
rôle essentiel influence des graisses sur les 
au tres  substances a lim entaires; synthèse, 
dépô t e t d isparition  : tissus adipeux, lipides 
du sang, graisse hépatique. U tilisa tion  e t 
m étabolism e in term édiaire . É tudes chim iques 
e t enzym atiques.

* Graisses de Mouton. I. Constituants 
acides des graisses d ’anim aux pauvre
m ent ou abondamment nourris; H i l -  
d i t c h  T. P. e t P e d e l t y  W. H. (Biochem. J .,  
1941, 35, n° 8-9, 932-939). —  Régim es de 
suralim en ta tion  e t de sous-alim entation , 
analyse chim ique de la com position des 
graisses de dépôt, périrénale e t  sous-cutanée.

* Graisses de Mouton. II. Glycérides 
constitutifs des graisses périrénale et 
sous-cutanée chez le même animal ; H i l 
d i t c h  T. P., Z a k y  Y. A. H. (Biochem. J .,  
1941, 35, n° 8-9, 940-951). —  Les graisses 
de dépôt du M outon ressem blent à  celles du 
Bœ uf e t du Porc en ceci q u ’elles sont essen
tie llem en t composées de palm itodi-oléides, 
d ’oléo-palm itostéarides, e t q u ’elles con
tie n n en t peu de glycérides m ixtes. Pas ou 
très peu de trioléide. Com paraison de la 
com position chim ique des graisses de dépôt 
de 3 Bœufs, 2 Porcs e t 2 Moutons.

* Analyse des phospholipides du sang ;
R a m s a y  W. H. M. e t S t e w a r t  C. P. (B io
chem. J .,  1941, 35, n° 1-2, 39-47). —  Des
crip tion  des m éthodes de dosage de la choline 
e t du glycérol dans des solutions lipid iques : 
leur app lication  à  la recherche des phos
pholipides con tenus dans le sang to ta l;  la 
sphyngom yéline forme 56 à  70 0/0 des 
phospholipides to ta u x ; la céphaline est p ré
sen te  en porportion  considérablem ent supé
rieure à  celle de la lécithine.

* Les constituants acides des phospha
tides présents dans la m atière grasse du 
lait de Vache; H i l d i t c h  T. P. e t M a d d i s o n  
L. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 1-2, 24-30). — 
T eneur com parée en ces acides des phospha
tides résiduels du beurre suisse e t du beurre 
anglais. Com paraison avec les m êm es élé
m ents des phosphatides hépatiques (foie de 
Bœuf).

* Métabolisme des stéroïdes. II. Iso
lement du cholestane-3.5.6-triol et 
d ’autres substances à p artir d ’extraits 
de foie de Bœuf; H a s l e w o o d  G. A. D. 
(Biochem., J .,  1941, n° 5-6, 708-711). —  
C aractérisation des produits, ob tenus à  
p a rtir  de la fraction  insaponifiable d ’un 
e x tra it é théré de foie de Bœuf. 11 n ’est pas 
certa in  q u ’ils appara issen t dans le m étabo
lisme interm édiaire.

* Chimie des constituants acycliques 
des graisses et des huiles naturelles ;
H i l d i t c h  T. P. (A nn . Rev. Biochem., 1942,
11, 77-102). —  Revue de certains acides gras 
non satu rés d ’origine végétale. Acides cons
titu tifs  des graisses naturelles. Graisses végé
tales. Graisses des an im aux  m arins, des an i
m aux terrestres .

* Chimie des lipides; T h a n n h a u s e r  S. 
J . e t S c h m i d t  G. (A nn . Rev. Biochem., 1943,
12, 233-250). —  Acides gras sa tu rés e t non 
sa tu rés ; m onoam inom onophospliatides; acide 
g lycérophosphorique des phosphatides; 
acides gras des phosphatides; sphingom yé- 
line; cérébrosides; lip rop ro té ides; m éthodes 
analy tiques; enzym es sc indan t les phospho
lip ides; enzym es agissant sur les p roduits 
de scission des lip ides; m étabolism e des 
lip ides; phospholipides du sang. Acides gras 
des phosphatides; cérébrosides.

* Les glycérides non saturés m ixtes

des graisses liquides. IV. Cristallisation 
à basse tem pérature de l ’huile de Ba
leine; H i l d i t c h  (T. P. ) e t M a d d i s o n  L. 
(J. Soc. chem. Ind ., London, 1942, 61, 169- 
173). —  S éparation  pa r cristallisation car
bonique à —  10°, —  20° e t —  30° (dans 
l ’acétone ren fe rm an t de la neige carbonique) 
de 4 fractions de solubilité  et de composition 
différentes dans un échantillon  d ’huile de 
B aleine austra le . Iden tification  des acides à 
m ultip les doubles liaisons.

* Les stéroïdes; S o b o t k a  H . et B loch
E. (A nn . Rev. Biochem., 1943, 12, 45-80). ~  
Acides biliaires n a tu re ls ; stéroïdes conju
gués : acides choléiques. Phytostérols. Réac
tions chim iques des stéroïdes : oxydation de 
la chaîne latéra le, arom atisa tion  du cycle 1. 
in tro d u c tio n  de groupem ents O H  et de 
doubles liaisons.

* Le métabolisme du (i-sitostérol;
R o s e n h e i m  O . et W e b s t e r  T. A. (Biochem. 
J .,  1941, 3 5 ,  n° 8-9,928-931). — Le métabo
lisme et l ’excrétion du (3-sitostérol dépendent 
d ’un facteu r a lim en taire ; en présence de 
m atière  cérébrale exem pte  de cholestérol ou 
du phrénosine de T hudichum , le (ï-sitostérol 
est hydrogéné e t élim iné sous forme de 
copro-sitostanol. R ela tions entre la structure 
chim ique des stérols, leu r absorption et leur 
élim ination.

* Un facteur alimentaire participant 
à la formation du coprostérol; R o sen 
h e i m  O . e t W e b s t e r  T. A. (Biochem. J., 
1941, 3 5 ,  n° 8-9, 920-927). — Facteur 
therm ostab le , insoluble dans l ’eau, l ’acétone, 
l ’é th e r ou le pétrole, soluble à chaud dans 
l ’alcool à 85 0/0, e x is tan t dans le cerveau 
e t d ’au tres  organes, m ais pas dans le muscle 
ni le lait, indispensable à l ’organisme animal 
pour la tran sfo rm atio n  du cholestérol en 
coprostérol. La substance blanche ,pt un 
échantillon  original de phrénosine de Thudi
chum  sont très  riches en ce facteur.

* Maladies par carence lipidique chez 
le Rat. Relation des acides non saturés 
essentiels avec la formation de tumeurs 
chez les Rats albinos soumis à un régime 
alimentaire norm al ; S m e d l e y - M a c L e a n I .  
e t N u n n  L. C. A. (Biochem. J ., 1941, 35. 
n° 8-9, 983-989). —  Greffes de tissus de 
tum eur de W alker à des R ats, recevant un 
régime norm al, co m p o rtan t de la farine de 
Poisson e t  des to u rteau x . Les tumeurs se 
développen t en l ’espace de 10 à 14 jours. 
É tu d e  du rap p o rt des acides hautement 
insatu rés (brom ures insolubles dans le 
benzène à froid) au poids sec délipidé, 
recherche dans la peau, le foie e t la carcasse, 
et chez les tém oins norm aux.

* Maladies par carence lipidique chez 
le Rat. L ’accumulation de graisse chez 
le Rat privé de graisses ; S m e d l e y - M ac 

L e a n  I. e t H u m e  E. M. (Biochem. J-, 1941, 
3 5 ,  n° 8-9, 990-995). —  Déterm ination des 
lipides to ta u x  e t de l ’acide arachidoniqur 
contenus dans la peau, le foie e t la carcasse 
de R a ts a y an t reçu des alim ents délipides, 
p en d an t 172 à 330 jours. Le R at a besoin 
d ’une ra tion  suffisante d ’acides hautement 
in satu rés pour édifier des tissus neufs, mais 
pas pour m ain ten ir le m étabolism e cellulaire 
norm al.

* Maladie par carence lipidique chez 
le Rat. Influence de la croissance des 
tum eurs sur l ’accumulation de graisses 
et d ’acides poly-non saturés chez le Ra' 
privé de graisses; S m e d l e y  M a c  L e a n  f 
e t H u m e  E. M. (Biochem. J .,  1941, 35 
n° 8-9, 996-1002). —  Des tum eurs de Wallon 
sont greffées sur 7 R a ts  a y an t reçu des 
alim ents exem pts de graisses pendant
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a*
ijjj 97 jours, e t  su r 7 R ats norm aux. 11 y a moins 

de substances lipidiques chez les R ats 
if)j, carencés porteurs de tum eurs, que chez les 
; " Rats indem nes; le tissu sous-cutané est aussi 
Jj, plus pauvre en acides h au tem en t insaturés. 
w  Le Rat semble faire la synthèse de l’acide 

clupanodonique à p a rtir  des acides linoléique 
Idj; ou linolénique.
«k,

* Graisse de porc. V. Glycérides des 
graisses périrénales et du pannicule

m adipeux provenant du même anim al;
312 H il d it c h  T. P. e t P e d e l t y  W. H. (Biochem. 
V  J „  1940, 3 4 ,  n° 7, 971-979). —  É tude de 
v i cet te graisse par fractionnem ent, basé sur 

la différence de solubilité dans l’acétone, 
¿„j Détermination du pourcentage en divers 
id,! triglycérines. Discussion des résultats.

* La constitution de l ’acide arachido- 
nique (communication prélim inaire) ;
D o l b y  D. E .,  N unn L. C. A. e t S m e d l e y -  
M a c l e a n  1. (Biochem. J ., 1940, 3 4 ,  n° 10-11, 
1422-1426). — Les acides organiques formés 
au cours de l’oxydation perm anganique de 
l’acide arachidonique ont été identifiés; une 
formule dans laquelle les 16 atom es term i
naux sont analogues à ceux de l ’acide lino
léique, est proposée.

* Acides biliaires des Elasmobranches
C o o k  J .  W . (Nature, London, 1941, 1 4 7 ,  
388). — Chez Baja et Squalus, ils sont 
constitués surtout par du scymnol. Quelques 

içicsfe caractères biochimiques de ce corps.

Sur l ’importance biologique des acides 
gras supérieurs à chaîne ramifiée. I ;
Buu-Hoi Ng. Ph. et C a g n i a n t  P. (Ztschr. 
f. phijsiol. Chem., 1943, 279, 76-86). —  L ’acide 
phtioïque du B. tuberculeux, dont l’injection 

’ provoque les réactions caractéristiques de la 
granulation tuberculeuse, est un acide gras 
[CHS-(CI-I2),] [CHa-(CH„)x] [CH„-(CH2)2]

C-COOH, 
de constitution encore mal définie. 

1É[CH,(CH,),] [CH,(CH,),] [CHs]C-COOH,
présente la même réaction (Thoorell) tandis 

" “'q u e  l’acide (3.3-di-n-octyl-n-butyrique est 
®  à cet égard sans action. Im portan t ensemble 

’ de synthèses dans la série des acides gras 
• saturés à chaîne ramifiée, en vue d ’obtenir 

des corps actifs biologiquement ou suscep
tibles de présenter une activité thérapeu- 

■ tique. L ’acide a.a-dim éthylstéarique, l’acide 
a.a-diméthyl-éthylcaprylique et une série 

ébiii L- d ’homologues ont été préparés, de même 
que l’acide a.a-diméthyl-chaulmoogryl-acé- 

ls tique (méthode d 'H aller e t Bauer). Les 
¡s-- acides a.a-dim éthylm yristique, a.a-dim éthyl- 

i f®- palmilique e t a.a-dim éthylstéarique injectés 
(intrapérit.) au Cobaye provoquent la form a

is® »1 Lion de granulations tuberculeuses. L’intro- 
luction dans la molécule d ’un second -COOH 

¡renttWiminue l’activité (acide a.a.a’.a’ tétra- 
tiojii1f''néthylsébacique). 11 est probable que 
aisses; - ¡’activité des B. tuberculeux ne tien t pas 
)L tant à l’acide phtioïque qu ’à divers autres 
-  Déicides gras à chaîne ramifiée e t à ses isologues 
faeitil; îthyléniques. Les acides a.a-diméthyllinolé- 

P.lel'jio ^acétique et a.a-diméthylchaulmoogryl- 
jt; 0 - icétique sont en effet particulièrem ent toxi- 
iiufi. tf l u c s  Çt, comme le dérivé déhydrophtfoïque 
le J» ;: emble, d ’après des expériences d ’orientation, 
je:lis* xercer une influence marquée sur l’activité 

ihysiologique de la surrénale, cet organe 
loit. peut-être jouer un rôle im portan t dans 
e mécanisme pathogénique de la tuberculose.

e tec ¿JÉ Sur la composition de la graisse 
juJâ  uiépatique du Lapin normal ou intoxiqué
s a t i n a r  le phosphore; S c h u l t e  K . E .  ( B io - 
$0 0 ' hem. Ztschr., 1942, 3 1 3 ,  78-88). — Chez 
m . - .= nnimo,lx intoxiqués, teneur plus élevée 

to taux  en acides gras saturés e t 
gras libres, rapport plus élevé :

s¡00®. ,es lipides 
(s a acides
gtiisst- I

acide oléique/acide linoléique et absence 
d ’acides polyéthyléniques du type arachi
donique. P robablem ent pas de m odification 
des stérides e t des phospholipides.

Préparation et propriétés de l ’iodure 
d ’ergostérol ; . I e n d r a s s i k  A. (Biochem. 
Ztschr., 1942, 311, 402-407). — A t° o rd i
naire, l’ergostérol mais non le cholestérol ou 
ergostérol, se condense avec L, C^HmOL 
(2 bandes U. V. à 370 e t 298 mia), crist., e t 
dont Ia est dissociable en présence d ’éthanol, 
libérant alors un  dérivé incolore de l’ergo- 
stérol, non décrit ju sq u ’ici.

Sur les constituants de l'am bre gris. 
Isolement d'une paraffine liquide; L e d e -  
r e r  E. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rav.], 1943, 
25, 1239-1242). ■— L ’am bre gris du Cachalot 
étudié renferm e environ 4 0/0 d ’une paraffine 
liquide à chaîne ramifiée. C,8H 38, proba
b lem ent identique au pristane du foie des 
sélaciens.

Sur la mise en évidence de l ’acétyl- 
choline au moyen de la dipicrylamine ;
A c k e r m a n n  D. e t M a u e r  H. (Ztschr. /. 
phijsiol. Chem., 1943, 279, 114-116). — Le 
sel de Mg de la dipricrylam ine (Aurantia) 
Mg[N(C„H2(N 0 2)3)2]2, colorant employé dans 
l’industrie du cuir, précipite l’acétylcholine 
en solution 1 / 1 0 . 0 0 0  en donnant naissance à 
un dérivé C ,H 1I(C)2N . C12H aO,2N 7. Ce corps 
est soluble H 20  0,007 0/0, les dérivés de la 
choline e t de la créatine é tan t plus solubles.

La transformation des acides laurique 
et myristique en acides gras de masse 
moléculaire plus élevée, dans l ’orga
nisme du Rat; K l e m  A. (Felte u. Seifen, 
1944, 51, 184-188). — Des acides,laurique 
et m yristique, où l’hydrogène est partielle
m ent rem placé par du deutérium , sont 
transform és en trig lycérides e t ingérés par 
des R ats m âles ou femelles. Dans tous les cas, 
on re trouve des quan tités décroissantes de 
deutérium  dans les acides gras supérieurs, 
de rang de plus en plus élevé, que l ’on peut 
ex tra ire  de ces anim aux. Ce ré su lta t cons
titu e  une nouvelle preuve de la réversibilité 
de l ’oxydation  g. p . r u m p f .

L’état actuel des recherches sur les 
phosphatides. VI. L ’importance des 
phosphatides en tant qu’éléments de 
jonction (« symplexes » phospholipi- 
diques) ; H a l d e n  W ., H i n r i c h s  H. e t 
S c h i l d e  K. (Fette u. Seifen, 1944, 51, 96- 
100). —  Après avoir passé en revue les 
données analy tiques e t les résu lta ts des tra 
vaux  antérieurs sur des lipoprotides phos
phores natu re ls ou artificiels, les auteurs 

'e x a m in e n t la question de la décom position 
enzym atique des phosphatides e t donnent 
quelques premiers résu lta ts d ’essais person
nels, relatifs aux rapports en tre  la dégrada
tion  des phosphatides e t le rancissem ent.

p .  R U M P F .

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
* Métabolisme des protéides et des 

acides aminés; S c h o e n h e i m e r  R .  e t R a t -  
n e r  S. (A n n . Rev. Biochem., 1941, 10, 197- 
220). —  Aspect général du problèm e. E tude 
spéciale du glycocolle, de la phénylalanine 
e t de la tyrosine, des acides dicarboxyliques, 
des acides aminés soufrés. Acides aminés 
indispensables; d-acide am iné; tran sm éth y 
la tio n ; form ation de la c réatine; décarboxy
lation , en particu lier par les Bactéries.

* Métabolisme des protéides et des 
acides aminés ; M i t c h e l l  H. H. (Ann. 
Rev. Biochem., 1942,11, 257-282). — Théories 
du m étabolism e des protéides. Métabolisme 
du g lu ta th ion , de l ’acide g lutam ique, de l ’ar- 
ginine, de la lysine, de l ’histidine, etc.

G roupem ents m éthy le  labiles. Actions phy
siologiques des protéides.

* Métabolisme des protéides et des 
acides am inés; B o r s o o k  H. e t D u b - 
n o f f  J . W. (A nn . Rev. Biochem., 1943, 12, 
18.3-204). — Théories du m étabolism e des 
protéides; m étabolism e des protides, des 
am ino-acides; form ation de l ’urée; groupe
m ents m éthyle labiles; m étabolism e de la 
choline e t de ses dérivés.

* Ce que deviennent les acides a-ami- 
nés dans les échanges cellulaires ; L i e b
H. (W ien. chem. Ztg, 1944, 47, 73-79). —  
Le processus principal de la dégradation  
des acides a-am inés dans l ’organism e anim al 
sem ble être la désam ination oxydative don
n a n t un acide a-cétonique e t NH,. Il est 
le ré su lta t de l ’action d ’enzym es spécifiques, 
a-am inoacides-oxydases, qui diffèrent pour 
les deux séries d- e t /- d ’acides a-am inés et 
agissent, su ivan t deux m écanism es diffé
rents. Exam en des cas particu liers des 
acides a-aminés arom atiques, de l ’histidine, 
du tryp tophane, des acides am inés hétéro- 
cycliques e t des deux diam inoacides.

* Chimie des amino-acides et des pro
téides ; D u n n  M. S. (A nn. Rev. Biochem.,
1941, 10, 91-124). —  Cette revue envisage 
spécialem ent les trav au x  purem ent chim i
ques. Méthodes de synthèse, réactions chi
miques, dérivés, isolem ent, chimie physique 
des acides am inés; étude des peptides e t des 
protéides.

* Chimie des protéides et des amino- 
acides; E d s a l l  J .  T. (A nn. Rev. Biochem.,
1942, 1 1 , 151-182). —  Dimensions e t formes 
des molécules protéiques. Nom bre e t confi
guration  des groupes électriquem ent chargés 
des acides aminés, des peptides e t des pro
téides. Mise en évidence de la sérine e t de la 
thréonine dans les protéides.

* Chimie des protéides et des amino- 
acides; H e w i t t  L . F .  (A nn . Rev. Biochem.,
1943, 12, 81-92). —  Analyse; hydrolyse des 
protéides; acides aminés soufrés e t leur 
d én atu ratio n ; m atières protéiques con tenan t 
des glucides de carbone.

* Chimie des protéides et des amino- 
acides; H e r w i c k  R. A. e t M a c  F a r l a n e  
A. S. (A nn. Rev. Biochem., 1943, 12, 93-114). 
— G énéralités; struc tu re  des protéides con
jugués; protéides in te rv en an t dans la coagu
lation  du sang; protéides du b lanc d ’œ uf; 
com position du sérum  norm al; électropho- 
rèse des sérum s pathologiques; anticorps, 
toxines e t an ti-tox ines; com position des 
am ino-acides e t constantes de dissocia
tion , etc.

* Importance biochimique d ’amino- 
acides ; D ixon  T. F. (Nature, London, 1944, 
153, 289). — Revue des anciens trav a u x  de 
W illcock e t H opkins, Osborne e t Mendel, 
Rose. T ravaux  récents sur la lysine. L ’ab
sence d ’un am ino-acide créerait une inh ib i
tion  de la protéidogenèse.

* Nature des peptones; F o d o r  P. I. et 
K u k - M e i r i  S. (Nature, London, 1944, 153, 
250). —  E xtension  de la m éthode des au teu rs’ 
(Ibid., 1943,151, 280) qui perm et de calculer 
le rap p o rt (azote clivable to ta l/azo te  sépa
rable par hydrolyse). É tude  de l ’action du 
mélange pepsine-ClH et de la protéidase du 
pancréas sur divers protéides e t peptones. 
A l ’exception  de la caséine le rap p o rt a to u 
jours une valeur voisine de 4 par clivage 
avec la pepsine C1H ou par la protéidase. 
Le ra p p o rt est réd u it à 3 quand  on clive 
successivem ent p ar les deux substances.



* Recherches sur le groupe gluci
diques et sur l ’ozonisation des protides ;
G r o h  J .  e t W e l t n e r  M. (Kolloid Z .,  1944, 
107, 141-149). —  Les teneurs en groupes 
glucidiques de deux  fractions de globu- 
lines p iécip itées du sérum , l ’une par l ’acide 
acétique, l ’au tre  pa r le su lfa te  d ’am m onium  
ne pi éventent pas de différences en ce^qui 
concerne les divers groupes sanguins. Ces 
p a rtie s  glucidiques n ’o n t pu  ê tre  sépa
rées p a r cryolyse, ni (pour l ’ovalbum ine) par 
ozonisation. L ’ozonisation p ro d u it divers 
changem ents chim iques e t physiques, cer
ta in s  de ces derniers p o u v an t correspondre 
à une transfo rm ation  des molécules d ’oval- 
bum ine en colloïdes filiformes.

* Réactions pour établir l'origine des 
gélatines ; S t e i g m a n n  A .  (J. Soc. chem., 
London, 11)43, 62, 206-208). —  R éactions 
basées sur les fonctions aldéhydiques des 
gélatines. Le m écanism e de la fo rm ation  
des groupem ents a ldéhyde au cours de la 
fab rication  des gélatines est inconnu; l ’in 
cubation  à 37° e t à p H  de 7,0 à 7,3 est très 
favorable. La présence de H „0 2 inh ibe cette  
fo rm ation  que n ’e n trav en t pas les phénols, 
et qui p o u rra it ê tre  due à l ’action  de bac
téries ou d ’enzym es.

* La nature des formes soluble et 
insoluble de la gélatine ; G o d d a r d  S. Ç. 
(J . Soc. chem. ïn d ., London, 1942, 61, 17$- 
178). —  La gélatine en co n tac t avec l ’eau 
froide passe len tem en t en solution. La géla
tine  solide recouverte d ’une telle  solution 
est com plètem ent soluble dans l ’eau froide. 
La gélatine soluble est transform ée par la 
chaleur sèche, en une varié té  insoluble même 
dans l ’eau chaude. Il e st suggéré que les 
chaînes latéra les des micelles de gélatine 
son t len tem en t hydrolysées m ême p ar l ’eau 
froide, sans une ru p tu re  quelconque de la 
chaîne principale . La chaleur sèche édifie 
des stru c tu res insolubles plus grandes, com 
p o rtan t des chaînes au tres que celles qui 
é ta ien t an té rieu rem en t hydrolysées.

* La chaleur de combustion des subs
tances contenant de la kératine et leur 
teneur en soufre, avec considération 
spéciale de l ’influence des maladies sur 
la chaleur de combustion des cheveux 
hum ains ; W e h m e y e r  P. (Biochem. Z ., 
1944, 316, 351-356). —  C ette  chaleur de 
com bustion  varie  avec l ’é ta t  de n u tritio n ; 
la teneur en S des poils d ’Hom m e, de Singe 
e t de divers C arnassiers est supérieure à 
celle des poils d ’au tres an im aux ; la teneur 
en S v a rie  avec l ’espèce e t avec l ’âge.

* Synthèse de la d - l-diiodo-4.5- 
(diiodo - 2 ' .  4 '- hydroxy -  3 '- phénoxy) - 4- 
phénylalanine, isomère de la tyroxine 
physiologiquement inactif; N i e m a n n  C. 
e t R e d e m a n n  C. E. (J . am. chem. Soc., 1941, 
63, 1549-1552). —  Synthèse de cet am ino- 
acide, au d ép art de la diiodo-2.6-nitro-4- 
aniline. Le corps form é fond à 202°. Son 
essai est fa it sur le R a t.

* Biochimie de la créatine et de la 
créatinine; B e a r d  H. H. (A nn. Rev. Bio
chem., 1941, 10, 254-264). —  Présence de 
ces substances dans les liquides organiques. 
Origine de la créatine; son rôle physiolo
gique. E xcrétion  e t ré ten tio n  de la créatine 
e t de la créa tin ine; leur in te rv en tio n  dans 
le m étabolism e de l ’eau.

* Biochimie des acides nucléiques, 
des purines et des pyrimidines ; A l l e n
F. W . (A nn. Réf. Biochem., 1941, 10, 221- 
244). —  S tru c tu re  des acides nucléiques e t 
de leurs dérivés. P rép ara tio n  des purines, 
des pyrim idines, des nucléosides e t des nu- 
cléotides; dérivés récem m ent identifiés. Mé-
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thodes d ’analyse. M étabolism e de ces subs
tances.

* TJn complexe îer-cuivre-nucléopro- 
téide dans les tissus anim aux; S a h a  
K. C. e t G u h a  B. C. (N ature , London, 1941, 
148, 595-596). —  30 à  40 0/0 du fer non 
hém atique y  son t contenus. Complexe for
m ateu r possible d ’hém oglobine.

* Isolement de l ’adénine-désoxyribo- 
side à p a rtir  de l ’acide thymonucléique ;
B r a d y  T. G. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 8-9, 
855-858). —  M éthode de K lein modifiée, 
p e rm e tta n t d ’accélérer l ’isolem ent de l ’adé- 
m ine-désoxyriboside qui présente cependan t 
un  P. F. plus élevé que chez K lein : po in t de 
concrétion =  162°-165°, poin t de fusion 
187°-188°.

* Études sur la chimie de la cuticule 
des Insectes. I. Quelques observations 
générales sur certaines cuticules d ’Ar
thropodes, avec considérations spéciales 
sur la caractérisation des protéides ; 
T r i m  A. R. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 10-11, 
1088-1098). —  R echerche des co n stitu an ts  
protid iques, glucidiques e t sulfurés du 
revêtem en t ch itin eu x  des larves de Sarco- 
phaga falculata, de S p h in x  liguslri, de la 
pupe de Sarcophaga, e tc .; les pro tides 
identifiés, n e ttem en t différents du collagène, 
s’ap p aren ten t à  la séricine; discussion 
re la tive  à  la fo rm ation de la chitine à  p a rtir  
d ’un com plexe liquide, gluco-protidique.

* Protéolyse enzymatique. IV. Les 
amino-acides de la phosphopeptone de 
la caséine ; D a m o d a r a n  M. e t R a m a c h a n - 
d r a n  B. V. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 1-2,
122-134). —  Cette phosphopeptone con tien t
3 mol d ’acide g lu tam ique, 3 d ’isoleucine e t
4 de sérine; on dém ontre pa r des m éthodes 
indirectes l ’absence d ’au tres  hydroxy- ou 
d icarboxylo-am inoacides.

* Étude de l ’hydrolyse acide partielle 
de quelques protéides, avec considéra- 
tions particulières du mode de liaison 
des amino-acides basiques ; G o r d o n  A .H., 
M a r t i n  A. J . P. e t S y n g e  R. L. M. 
(Biochem. J .,  1941, 35, n» 12, 1369-1387). —  
É tude  de l ’hydrolyse ch lorhydrique (à 37° 
pen d an t une sem aine) de la laine, de l ’édes- 
tine  e t de la géla tine; cinétique de l ’hydro
lyse acide, étude spéciale des liaisons 
com prenant des restes de cystine, de sérine, 
de thréonine, de proline, d ’hydroxyproline 
e t de NH ,. L ’électrolyse a perm is l ’isolem ent 
d ’une grande proportion  de restes d ’acides 
am inés basiques, sous forme de dipeptides. 
S truc ture  protidique.

* Esters de l ’acide phosphorique.
IV. Acides phosphoryl-hydroxyaminés;
P l i m m e r  R. H. A. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n» 4, 461-469). —  P rép ara tio n  de phospho- 
tyrosine, phosphohydroxyproline, phospho- 
thréonine, phosphosérine e t phosphoisosérine, 
p ar phosphoryla tion  des acides am inés avec 
P 0 4H s -f  P 2Os. L ’acide phosphohydroxy- 
a spartique  n ’a pas pu être p réparé  de cette  
façon. Tous ces esters son t hydrolysés pa r 
C1H N  à 100°; ils résisten t à  H O N a 0,51V ou 
N  à  37°, m ais pas à 100°. Tous son t hydro 
lysés par les phosphatases rénale e t in testinale .

* La structure de l ’acide nucléique 
dans la cellule en division; M a s s o n -  
G u l l a n d  J . ,  B a r r e r  G .-R. e t  J o r d a n  D.-O. 
(N ature, Lond., 1944, 153, 20). —  É t u d e  
c r i t i q u e  d e  l ’h y p o t h è s e  d e  D o n a v a n  e t  
W o o d h o u s e  (Nature, 1943, 152, 509) c o n 
c e r n a n t  l ’a g e n c e m e n t  d e  l ’a c id e  n u c l é iq u e  
e t  d e s  n u c l é o t i d e s  c e l l u l a i r e s ,  d a n s  l e u r  
r a p p o r t  a v e c  l a  d i v i s i o n  d e s  c h r o m o s o m e s .

C H IM IE  B IOLOG IQUE

* Une nouvelle sérum-globuline cris
tallisée. II ; I T o l m b e r g  C. G. (Z. physiol. 
Chem., 1944, 280, 100). —  La nouvelle gl0. 
buline signalée p récédem m ent p ar les auteurs 
dans le sang d ’un su je t a tte in t  d ’arthrite 
chronique, est indép en d an te  des résultats 
positifs de la réac tion  de W assermann. La 
c ris ta llisa tion  est inh ibée dans le sang prélevé 
sous paraffine, ou parcouru  d ’un courant 
faible de C 0 2; le passage d ’un courant d’air 
provoque au co n tra ire  la p récip itation  immé
d iate ; la globuline c ris ta llisé^  contient 6," 
à 7,3 0/0 de try p to p h an e .

* Une nouvelle forme de chromato- 
gram m e utilisant deux phases liquides,
I. Une théorie de la chromatographie
II. Application au microdosage des 
mono-amino-acides supérieurs dans les 
protéides ; M a r t i n  A .-J.-P . et S y n g e  R,. 
L.-M. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 12. 1358- 
1368). —  C hrom atogram m e faisant inter
ven ir non pas l ’adsorp tion  sur une phase 
solide, m ais le p artage  en tre  deux phases 
liquides. Pour rendre  visibles des acides 
incolores, on a jo u te  un  indicateur à l’une 
des phases. Théorie de la chromatographie 
s ’ap p liq u an t à des substances avec isothermes 
de d istrib u tio n  linéaires. Application.

* Étude aux rayons X des composés 
de la 2 .4-dinitrophénylhydrazine avec 
des aldéhydes et des cétones variées, et 
avec des produits libérés à partir des 
hydrolysats de protides par l ’acide pério
dique ; B e l l  F.-O . (Biochem. J ., 1941,35, 
n° 3, 312-314). —  L ’aldéhyde libérée dans 
les hydro lysa ts de g lu ten  au moyen de l’acide 
périodique n ’est pas de l ’acétaldéhyde pure.

* Les dérivés 3.5-dinitrobenzoylésdes 
amino-acides et leur emploi dans la 
séparation des isomères de la leucine et 
de la valine; T o w n  B. W. (Biochem. J., 
1941, 35, n° 4, 578-587). —  Le chlorure de
3 .5-dinitrobenzoyle est un  bon réactif pour 
la  carac té risa tio n  des acides aminés. Les PF 
des dérivés préparés diffèrent considérable
m en t de ceux  de Saunders. On arrive à 
séparer des m élanges d ’isomères de valine 
e t de leucine, au m oyen de la précipitation 
fractionnée à  des pH  différents. Isolement 
d ’un dérivé d ’acide aspartique, dont le sel 
de Na précipite  à p H 4 e t  qui subit l’hydrolyse 
a u x  pH  plus acides que 2. Pas de dérivé 
de la tyrosine.

* Solvants de la zéine. Solvants pri
m aires; E v a n s  G. D. et M a n l e y  H. R.
(In d u slr. engng Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 
33, 1416-1417). —  Les solvants primaires 
de la zéine son t des composés hydroxylés, 
des am inés, des am ides ou des acides. La 
stab ilité  de la zéine dans les solvants simples 
est généralem ent b ien  meilleure que dans les 
so lvants binaires con ten an t de l’eau. Essais 
dans environ 70 solvants.

* Sur le rôle fonctionnel des globulines
B i e r r y  H. (Bull. Acad. Méd. Paris, 1943, 
127, n» 37-38, 637-641). —  Fonction éner
gétique. P a rtic ip a tio n  à la constitution des 
an ticorps.

* Suite des recherches concernant la 
présence d ’histam ine dans les fècesi
M y h r m a n  G. (Acla med. scand., 1943, W  
n° 3, 300-309). —  Chez les sujets normaux, 
le ta u x  m oyen est faible : 0 à 4 Y/cm’; u 
s ’élève à 250 y chez certains asthmatique/ 
(M yhrm an e t T om enius); possibilité d’ev 
tra ire  l ’h istam ine des m atières fécales p«1 
dialyse; origine non seulem ent bactérienne, 
m ais m uqueuse, de l ’histam ine rejetée.

* Rôle de la cystine dans la structure 
de la laine, protéide fibreux; Patte«-
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il, ^  s o n  W. I . ,  G e i g e r  W. B., M i z e l l  L. R. et 
Lu H a r r i s  M. (J. Fies. nal. Bur. Standards, 
nUfi 1941, 27, 89-103). —  De nom breuses pro- 
il£ priétés physiques e t chim iques im portan tes 
île j de la laine sont en étro ite  relation  avec la 
\\, présence de liaisons transversales disulfurées 

entre les chaînes polypeptiqu'es du pro- 
téide. Par action de certains réactifs agissant 
spécifiquement sur cette  partie  de la laine, 
on peut diminuer ou accroître considéra- 

)ji.: blement sa solubilité dans les alcalis.

* Terminologie des acides nucléiques ;
P o l l i s te r  A. W. et M i r s k y  a ,  E. (Nature, 
Lond., 1943, 152, 692-693). —  Les term es 

i  ^ « acide chromonucléique » e t « acide plas- 
monucléique » sont proposés pour rem placer 

w8** respectivement « acide nucléique du thym us » 
p*2 et « acide nucléique de la Levure » ou « ribose » 

) t  et « désoxvribose ».

* Substance de remplacement de 
l ’édestine; V i c k e r y  H. B., S m i t i -i E. L. et

' i[> N o l a n  L. S. (Science, N . Y ., 1940, 92, 
317-318). — On peut rem placer l ’édestine 

* des graines de Lin par une globuline ex tra ite  
de la graine de Cucurbita pepa, facile à se 

late procurer, 
s.

* Note sur les acides aminés présents 
œXiüi dans les pbospbopeptones ; R i m i n g t o n  
“JKs G. (Biochem. J ., 1941, 35, n “ 3, 321-327). — 
s têt® Formules de la N 10 phosphopeptone, en la 
liwcsi; supposant composée uniquem ent d ’acide 
despri glutamique, d'isoleucine, de sérine e t de 
ffefc- H 8P 0 4. La peptone de D am udaran et 
'£2r;. Ramachandran, préparée à p a rtir  d» la

paranucléine, diffère de celle obtenue avec 
la méthode de l’auteur (caséinogène +  tryp- 
sine).

en * Analyse de protéides. B ill. Caséo- 
nères;;i pbosphopeptones ; L o w n d e s  J., M a c a r a
I I -  T. J . R. et P l t m m e r  R. H. A. (Biochem. J .,
■ _ 1941,35, n° 3, 315-320). — La caséo-phospho- 

peptone préparée semble être un octopeptide 
contenant 2 HSP 0 4, 2 mol d ’acide glutam ique 
et 2 mol de sérine. Calculs de PM; au tres 
précisions sur la composition; com paraison 
avec les résultats obtenus par d ’autres 

; auteurs.

* Quelques applications de l ’acide pé
riodique à l ’étude des hydroxyamino- 
acides des hydrolysats de protéides. I. 
Libération de l ’acétaldéhyde et des aldé
hydes supérieures par l ’acide périodique.
II. Détection et isolement de la formal- 
débyde libérée par l ’acide périodique.
III. L’ammoniaque détaché des hydroxy- 
aminoacides par l ’acide périodique. IV.

fi La fraction hydroxyaminoacide de la 
laine. V. « Hydroxylysine » ; M a r t i n  A. J. P.. 
Sy n g e  O. L. M. et B e l l  F. O. (Biochem. 
1941, 35, n» 3, 294-312).

fl HP'*’.
CS*4 * Analyse du protéide de Bence- 
jjli. Jones; D e v i n e  J. (Biochem. 1941, 35,

n° 3, 433-446). — Analyse des acides aminés 
tjia&c* contenus dans un échantillon d ’un protéide 
si de Bence-Jones, obtenu à partir des urines 
41,.-ÿ d ’un m alade a tte in t de m yélom atosejm ise 
jilï’i  au point des connaissances actuelles concer

nant ce protéide.

jfcies w- * Séparation des amino-acides par 
>• leurs sels de cuivre. III. Hydrolyse de la 

,,, jgS gliadine. Recherche sur la fraction dicar- 
boxylique avec isolement d ’acide r-glu- 

jj|j|g;)î| tamique comme produit d ’hydrolyse; 
0 *  Town B. W . (Biochem. J ., 1941, n° 3, 417- 
ii;,p( 432). — Précipitation des d icarboxylates 
0 0 : Protide hydrolyse (gliadine) au  m oyen
ijfiBfüë de baryte e t d ’alcool; l ’acide glutam ique 
l30 t(f obtenu représente 40 à 43 0/0 du protide 

sec; à côté de l ’acide /-glutam ique existence 
¿jjsli’ d ’un autre acide probablem ent racémique 
jÿrîtf

(r-glutam ique). Il ne s’ag it pas d ’un artefact. 
La proportion  des formes r/l - f  =  1/20. 
Isolem ent d ’acide aspartique, de sérine.

* Une nouvelle méthode de séparation 
d ’un mélange d ’acides aminés par 
chromatographie sur du sulfure d ’a r
gent; H a m o i r  G. (C. R . Soc. Biol., 1943, 
137, 734-735). —- É tude de la filtration  de 
solutions pures de la p lu p art des acides 
aminés naturels ; différences de com por
tem en t très nettes.

* L ’adsorption de substances nucléi- 
niques sur oxyde d ’alum inium ; N i e - 
m e r  I-I, e t I r i n t s c h e w  I. (Z. Biol., 1943, 
101, n° 4, 442-445). —  É tude chrom ato- 
graphique d ’ex tra its  de muscle de Veau 
traités par l’acide trichloracétique. Recherche 
des produits de dégradation des nucléo- 
protéides. Mise au point d ’une m éthode 
précise de dosage de N des nucléotides et 
nucléosides.

* Aldéhydes volatils libérés des hydro
lysats de protéides par l ’acide pério
dique ; M a r t i n  A. J . P. et S y n g e  R. L. M.
(Nature, London, 1940, 146, 491-492). —  
On hydrolyse par G1H divers protéides 
(laine, caséine, gélatine, g luten de blé) e t on 
tra ite  par un excès de IÔ 4H dans une solution 
de COJ-INa à  la tem pératu re  ordinaire. 
Dans les 4 cas, on observe un dégagem ent 
d ’acétaldéhyde accompagné, pour le gluten 
seulem ent, de propionaldéhyde. Il est donc 
possible q u ’il se trouve de la p-hydroxy- 
norvaline dans le gluten.

* Nature des peptones ; F o d o r  P. J., 
K u k  S. e t D i a m a n t e - L i c h t e n s t e i n  J. 
(Nature, London, 1943, 151, 290). —  É tude 
des résu lta ts du clivage de divers protéides 
par des protéidases pures. Le m ode d ’action 
de ces agents est établi par des dosages 
d ’azote dans le produit in itial e t dans les 
produits de clivage.

* É tat naturel des protéides dans le 
blanc d ’œuf; Y o u n g  E. G. (Nature, London, 
1940, 145, 1021). —  Des m éthodes de dialyse 
et d ’ultracentrifugation , dém ontrent qu ’il 
existe cinq ou six sortes de protéides 
différents dans le blanc d ’œuf, m ais les 
m éthodes chim iques employées n ’ont, pas été 
capables de les séparer.

* Cycles oxazoline et thiazoline dans 
des protéides; B l a c k n u r n  S., M i d d l e -  
b r o o k  W. R. e t P h i l i p s  H. (Nature, London, 
1942, 150, 57). — Pour expliquer la m éthy
lation  de la laine e t de la soie, il faut adm ettre , 
à  côté d ’une estérification des radicaux 
carboxyle libres, une m éthylation  des chaînes 
peptidiques activées. Ces chaînes sont p roba
blem ent celles qui ont*subi la condensation 
avec les chaînes latérales des acides 3 -hydro- 
xylés, par exem ple la sérine e t la thréonine. 
Les chaînes latérales cystéine libre dans la 
laine réduite  peuven t form er des cycles 
thiazoline de la même m anière que les chaînes 
latérales sérine form ent des cycles oxazoline.

* Recherches sur le fractionnement de 
la caséine ; B a s i l i o s  A. ( Thèse Docl. 
Pharm., Genève, 1942). —- La caséine, 
produit hétérogène, n ’a pu être encore 
séparée intégralem ent dans ses constituan ts. 
F ractionnem ent au chlorure d ’am m onium  
(C herbuliez-Jeannerat) e t à  l ’urée (Groh); 
com paraisons. La paracaséine.

* Sur la teneur en leucine et en valine 
des protéides; R o c h e  J . e t M o u r g u e  M. 
(C. R . Soc. B io l,  1943, 137, 766-767). — 
Ces acides am inés sont très généralem ent 
présents dans les protéides, m ais leur tau x

ne constitue pas un élém ent de classification 
de ces corps.

* Sur la teneur en phénylalanine des 
protéides musculaires et hépatiques et 
sur les réserves azotées du foie ; M i c h e l  
R. e t M o u t t e  M. (C. R . Soc. Biol., 1943, 
137, 765-766). —  Dans tou tes les espèces 
étudiées (Anguille,. Chat,. Chien, Hom ard, 
Lapin, Morue e t R at), cette  teneur, pour les 
protéides m usculaires, est voisine de 4,0 0/0.

* L ’analyse des acides aminés et la 
structure des protéides ; C h i b n a l l  A. C.
(Nature, London, 1942, 150, 127). —  Les 
études aux  rayons X  ont perm is de form uler 
des lois sur la périodicité de la présence des 
restes de glycocolle e t d ’hydroxyproline le 
long de la chaîne peptid ique. Discussion des 
struc tures résu ltan t de ces hypothèses pour 
l’édestine, la 3 -lactoglobuline, l ’ovalbum ine 
et l ’insuline.

* Réactions de la liaison sulfurée exis
tant dans les fibres animales ; S p e a k - 
m a n  J .  B .  (Nature, London, 1941, 148, 
141-142). —  Rôle de cette  liaison dans les 
propriétés physiques des fibres tex tiles 
d ’origine anim ale (cheveux hum ains e t laine).

* Isolement de petites quantités de 
glucosamine et de chondrosamine ;
J o l l e s  Z. E. e t M o r g a n  W . T .  J .  (Biochem. 
J .,  1940, 34, n» 8, 1183-1190). —  Méthode 
pe rm ettan t d ’isoler des quan tités de gluco
sam ine e t de chondrosam ine de l ’ordre de 
10 à  30 mg, basée sur la faible solubilité 
dans l’eau des bases de Schifî; 2-hydroxy- 
naphtylidène glucosam ine ou chondrosam ine; 
bons résultats, même en présence de sucres 
et d ’acides aminés.

* La protéide de la cuticule d ’insecte ;
T r i m  A. R. H. (Nature, London, 1941, 147, 
115-116). —  Ce protéide, qui chez Sarco- 
phaga falculala, en particulier, con tien t 
beaucoup de tyrosine e t de try p tophane, peu 
de glycocolle, ressem ble beaucoup à  la séri- 
cine, e t forme avec la chitine un complexe 
très com pact e t résistant.

* Sur le prétendu rapport existant 
entre la membrane des érythrocytes et 
le fibrinogène; J o r p e s  E. (Acla physiol. 
scand., 1944, 7, 51-55). —- D ’après les teneurs 
en aminoacides des différents protéides 
sanguins, il n ’ex isterait pas de transfo r
m ation  directe du protéide du strom a en 
fibrinogène au cours de la désintégration 
des érythrocytes. La q u an tité  de fibrinogène 
produite au bout de quelques jours, sous 
l’influence des globules sanguins hémolysés 
dépasse de 6  fois celle du protéide du strom a 
libéré p ar hémolyse.

* Comportement des protides des 
muscles striés sous l ’effet d ’un apport 
prolongé et local d ’histam ine; H a r t 
m a n n  K .  (Thèse Docl. M éd., Berne, 1932).

* Protéides, charpentes flexibles et 
organisation cytbplasmique ; W r i n c h  D. 
(Nature, London, 1942, 150, 270-271). —  
L’au teu r ém et ses suggestions sur la na ture  
des associations par lesquelles les unités 
protéiques individuelles form ent la molécule 
protéique e t sur l ’organisation cytoplas- 
m ique, basée sur un assem blage flexible des 
molécules de protéide.

* L’analyse de la kératine des cheveux.
I. Une méthode d ’extraction quantita
tive de la cystine à  partir des hydrolysats 
de kératine; L u c a s  G. G. e t B e v e r i d g e  
J .  M. R. (Biochem. J .,  1940, 34, n» 10-11, 
1356-1366). —  L ’oxyde de cuivre perm et 
d ’extraire q u an tita tivem en t la cystine d ’hy-
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drolysats p ro tid iques; on peu t o b ten ir la 
cystine (ou le ch te  de cystéine) cristallisée 
et pure avec un  bon rendem ent à p a r tir  du 
m ercaptide de cuivre.

* La nature de l'azote aminé des glo
bules rouges; U s s i n g  H. H. (Acla physiol. 
scand., 1943, 5, 335-351). —  Les globules 
rouges con tien n en t a u ta n t d ’acides m ono- 
am inom onocarboniques que le p lasm a; la 
plus grande p a rtie  de ces acides o n t pour 
origine le g lu ta th ion .

* Une albumine cristallisée extraite 
des muscles striés; B a i l e y  K .  (Nature, 
London, 1940, 145, 934-935). —  Lam elles 
incolores, b iréfringentes, de PM voisin de
155.000 (chiffre provisoire), ce qui rapproche 
cette  album ine du m yogène B, isolé précé
dem m ent (1939) p ar Baranowski.

* Sur la signification de la sérum al- 
bumine quant à l ’appréciation et au 
traitem ent des maladies internes et chi
rurgicales; M a j o o r  C. L. H. ( Thèse Docl. 
Méd. Amsterdam, 1942).

* Synthèse de l ’urée dans le foie des 
M am m ifères; K r e b s  H. A. (N ature , Lon
don, 1943, 151, 23). —  Bach e t W illiam son, 
co n sta tan t la form ation d ’urée par le foie 
du R at, à p a rtir  du lac ta te  de NH ,, dans des 
conditions où l ’arginase est inhibée p a r de 
fortes concen tra tions d ’ornith ine, concluent 
que cette  synthèse est possible en l’absence 
d ’arginase. Une analyse poussée des données 
d ’expérience m ontre que la m ajeure partie  
de l ’enzym e présent dans les coupes de foie 
y  dem eure active.

* Contribution à la chimie de la pro
throm bine ; A s t r u p  T. e t D a r l i n g  S .  
(Acta physiol. scand., 1943, 5, 97-102). —- 
Définition de l ’un ité  de p ro throm bine. 
P réparation . La transfo rm ation  de la p ro 
throm bine en throm bine sem ble être une 
transform ation  de globuline en album ine.

* Études sur le séromucoïde et les 
glucides des protéides du sérum ;
R e m i n g t o n  C. (Biochem. J ., 1940, 34,
n° 6 , 931-940). —  Méi hode d ’isolement,
pour avo ir un p rodu it co n stan t ; constitu tion , 
pouvoir ro ta to ire , m éthode pour évaluer 
les sucres non am inés e t la glucosam ine 
dans les m atières pro téiques du sérum .

* Acétylation des isomères optiques de 
la d-benzylcystéine chez le Rat et chez 
l ’Homme; S t e k o l  J .  A. (Proc. Soc. exp. 
Biol., N . Y., 1941,47, 292-294). —  E tu d e  des 
dérivés acétylés de la d- ou d./-benzylcystéi- 
ne recueillis dans l ’usine de R ats ou 
d ’Hom m e a y an t reçu per os de la d-benzyl- 
cystéine. Discussion du postu la t de Knoop 
su r l ’acé ty la tio n  des am ino-acides-

* Formation d ’urée chez les M am m i
fères , sans participation d ’arginase ;B a c h
S. J .  et W i l l i a m s o n  S.  ( N ature , London, 
1942,150, 575-577). —  E xposé de la nouvelle 
théo rie  de Bach (1939) fa isan t in te rven ir 
fa g lu tam ine e t l ’acide g lu tam ique dans la 
lo rm ation  de l ’urée; critique  des conceptions 
fondées su r l ’in te rv en tio n  de l ’arginine.

* Protéides naturels , charpentes 
flexibles et organisation cytoplasmique ;
W r i n c h  D. (Nature , London, 1942, 150, 
270-271). —  N ouveaux schémas présentés 
par l ’au te u r de la théorie  des cyclols. Essai 
d ’in te rp ré ta tio n  de la spécificité im m uno- 
logique e t génétique.

Sur la cynurénine. Physiologie. Cons
titution. Synthèse; B u t e n a n d t  A., W e i -  
d e l  W ., W e i c h e r t  R. e t D j e r g u j i n  W . v o n

(Zlschr. /. physiol. Chem., 1943, 279, 27-48). — 
La cynurénine naturelle , excrétée p ar le 
Lapin après injection de try p to p h an e  ne 
présente pas la s tru c tu re  prévue par K otake 
m ais celle de l’acide o-am inophénacylam i- 
noacétique, isolé à l’é ta t  de sulfate , 
CI0H 1!N ,O ,.S O 1H,.

CO-CH,-CH-COOH

Il donne naissance par chauffage en 
milieu alcalin à l’o-am inoaeétophénone. Sa 
synthèse a été réalisée par les étapes sui
van tes : condensation du  brom ure d ’o- 
n itrophénacyle avec l’ester phtalim idom alo- 
m que (Na) en o-nitrophénacylphtalim ido- 
m alonylester qui, tra ité  par C1H concentré 
en milieu acétique, libère la cynurénine. On 
a préparé le d iacéta te  de cynurénine, le 
m onoacétate de l’anhydro-l-cynurénine, la 
dihydro-f-cynurénine à p a rtir  du p roduit 
na tu re l. Celui-ci présente un grand in térê t 
physiologique, car des trav a u x  antérieurs 
on t m ontré q u ’il possède sur la p igm entation  
des yeux  des insectes (Drosophile de la 
variété  verm illon à œil incolore) une action 
très n e tte , qui doit être ra ttachée  à l’activ ité  
d ’un gène particu lier ( U+) fa isan t défau t 
chez les an im aux  à œil incolore. Ceux-ci ne 
seraient pas capables de réaliser la synthèse 
de la cynurénine, faute du systèm e enzy
m atique auquel se ra ttac h e  la transform ation 
du try p to p h an e  éïi son dérivé. La d ./-cynuré
nine syn thé tique  est à cet égard 2  fois moins 
active que la l (naturelle), laquelle doit être 
considérée comme le corps physiologique
m en t actif sur la production  des pigm ents 
oculaires chez les an im aux  porteurs du gène 
U+. Elle doit être identique à la substance 
m al définie p roduisan t les mêmes effets 
p ren an t naissance dans les cultures dq 
Coryne-Baclerium M ediolanum. La cynuré
nine est un  p rodu it norm al de la transfo r
m ation du try p to p h an e  en acide cynuré- 
nique (tryp tophane  — a-oxytryp tophane 
— cynurénine —>- acide o-am inobsnzoyl- 
pyruvique —>- acide cynurénique), mais une 
partie  de la cynurénine échappe à ce cycle 
et se transform e en pigm ent (om mochrom e) 
en passan t par l’interm édiaire d ’une « su b 
stance CN+"» encore chim iquem ent non 
définie.

Guanylation de protéides ; S c h u t t e  E. 
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1943,279, 59-61). —  
F ixation  de HN =  C(NH.) aux  groupem ents 
aminés libres de caséine e t de lactalbum ine 
par action de S-m éthylisothiourée en milieu 
NH,. Réaction incom plète, une certaine 
q u an tité  de N am iné d em euran t tou jours 
présent en fin d ’expérience.

Obtention d ’acides guanidiques et de 
guanidopeptides ; S c h u t t e  E. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1943, 279, 52-59). —• F ixation  
de HN =  C(NHj*)- à -N H , de nom breux 
acides aminés par la m éthode de K apfham - 
m er e t Mûller (action de S-m éthyl-iso- 
thiourée ou de O-m éthylisourée en milieu 
alcool.); la réaction est impossible avec les 
dérivés N -substitués dans les conditions 
originales, mais souvent possible en milieu 
NH , concentré. La résistance à la conden
sation est d ’a u ta n t plus forte que la basicité 
de l’acide am iné est plus faible. O btention  
du dérivé guanidique de sarcosine, de l’acide 
diglycolam idique e t de son ester d im éthy- 
lique, de l’alanine, de la glycylglycine e t de 
la glycyltyrosine.

La réaction entre les sels de chrome 
et les protéides ; K u n t z e l  A. e t D r ô s -

c h e h  T. (Biochem . Zlschr.. 1942, 312 , 
227-232). —  Comme les sels de Cu, ceux de 
Cr form ent avec les protéides deux types 
de complexes. L ’un d ’eux, analogue au 
complexe avec le glycocolle, renferm e des 
-N H , e t -COOH dans le com plexe; l’autre 
m et en jeu des liaisons pep tid iques. Tous 
deux p rennen t naissance au cours du chro
mage du cuir.

Sur les protéides des sérum s nor
m aux et pathologiques. Recherches 
dans l ’u ltra-v io let; H u r k a  W. (Biochem. 
Zlschr., 1942, 312, 370-389). —  Étude du 
spectre U. V. du sérum , norm al ou dénaturé, 
de 136 suje ts e t des album ines e t globulines 
préparées à p a rtir  de ces sérum s (2.400 cour
bes d ’absorption). Fortes variations de 
l’absorp tion  par g d ’album ine e t  de globuline 
des sérum s norm aux  e t pathologiques tra
d u isan t leur diversité. Essai de classification 
des sérum s d ’après leur spectre  U.-V. : les 
femm es enceintes, les hypertendus et les 
ictériques se différencient assez nettement 
des su je ts no rm aux  e t des au tres cas patho
logiques.

Sur le traitem ent de la laine de 
Mouton par l ’ammoniaque ; S c h ô b e r l  A.
(Biochem. Zlschr., 1942, 313, 214-228). — 
D im inution im p o rtan te  de ten eu r en cystéine 
par tra it, à  N H , avec form ation de petites 
q u an tités SO„ m ais pas de SH,, l’abais
sem ent de la ten eu r en S du protéide étant 
bien inférieur à  celui correspondant à la 
d isparition  de la cystéine. R éaction complexe 
correspondan t d ’une p a rt à  l’hydrolyse de
S-S-cystique avec fo rm ation  de sulfène 
(HOÔC — C H (N H .' —  CH. —  S S — 
CH. —  CH(N H.) —  COOH +  H ,0 
HOO —  C H (N H S) —  CH. — SH +  HOS -  

CH, —  C.H(NH.) —  COOH) 
et, d ’au tre  p a rt, à  celle du thioéther (lan- 
thionine) se fo rm an t égalem ent par action 
de ITONa (H orn. Jones e t  Ringel) :
(2 HOOC —  CH(NHa) —  COOH - >  HOOC 
—  CH(N H.) —  CH, —  S —  CH, — CH(NH.)

—  COO, +  SH.).
H ,S s ’oxyde ensuite  en S 0 4H . par une réac
tion p a rasite .

Sur la composition chimique des 
protéides du sérum  humain. IV. Les 
protéides sanguins dans les maladies 
fébriles aiguës ; B a l i n t  P. e t B a l i n t  M.
(Biochem. Zlschr., 1942, 313. 192-200). -  
49 plasm as on t été fractionnés par SO,Na, 
en six globulines ou album ines e t les globines 
des m êmes sangs o n t été préparées. Le 
dosage de tyrosine, try p to p h an e , cystine. 
arginine, histid ine tra d u it  l ’existence de 
v aria tions individuelles de composition très 
im portan tes, m ais il n ’a pas été possible de 
différencier n e tte m e n t les protéides des 
sangs norm aux de celles des sangs patho
logiques.

Sur le mécanisme de la réaction de 
T akata; B a l i n t  P. e t B a l i n t  M. (Biochem. 
Zlschr., 1942, 313, 201-213). —  Les sérums 
(81 cas) p ré sen tan t la réaction  de Takata, 
on t en général un ra p p o rt A /G  bas et sont 
riches en euglobulines, m ais on n ’y décèle 
pas de m odification systém atique de la 
com position en acides am inés de leurs 
protéides. L ’add ition  de globulines à un 
sérum  rend la réaction  positive e t celle 
d ’album ines à  un sérum  la p résen tan t la fait 
d isparaître . Cette réaction  ne fa it donc que 
tradu ire  des m odifications de la répartition 
des protéides" sériques en tre  les diverses 
fractions que SO .N a. p e rm et de dissocier.

Isolement de p-éthylphénol à partir 
de l ’urine de Jum ent gravide ; L e d e r e b

E. (Bail. Soc. Chim. biol. ]Trau.], 1942,
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25, 1237-1238). — Isolem ent du phényl- 
uréthane du p-éthylphénol e t de l’acide 
p-é thylphénoxyacétique en dérivant. Terme 
interm édiaire de la dégradation de la tyrosine 
par les bactéries intestinales.

Sur l ’acide urocaninique; E d l b a c h e r  
S. et H e i t z  F .  (Ztschr. f. physiol. Chem., 
1943, 279, 63-65). —  L ’acide urocaninique 
a provenant de Thistidine se transform e par 
irradiation u ltra-v io le tte  en > une forme b 
dont le n itra te  e t le picrolonate ont des 
PF différents de ceux du dérivé a.

Sur la préparation de la sarcosine ;
Sc h u t t e  E. (Ztschr. f. physiol. Chem., 
1943, 279, 61-63). —- O btention dans un 
premier tem ps du m éthyl-am ino-acéto- 
nitrile (m éthode de J a y  e t Curtius) qui, 
saponifié dans un second tem ps par (OH).Ba 
donne la sarcosine.

P IG M E N T S  E T  D É R IV É S .
* Pigments de nature animale ; D r a b - 

kin D. L. (A nn. Rev. Biochem., 1942,11, 531- 
568). -— Revue des trav au x  depuis quatre  
ans. É tude des porphyrines; des pigm ents

1st biliaires, des m étalloporphyrines. D éterm i
nation de la sensibilité m agnétique des fer- 
roporphyrines (technique e t résultats).

* Pigments de nature animale ; Ri
m i n g t o n  C. (A nn. Rev. Biochem., 1943, 12, 
425-446). —  Hém oglobine; hémoglobine et 
méthémoglobine; myoglobine. Porphyrines. 
Pigments biliaires : leur m étabolism e; étude 
physiologique e t pathologique.

* Chimie des substances rétiniennes ;
H e c h t  S. (Ann. Rev. Biochem., 1942, 11, 
465-496). — Revue sur le pourpre ré tin ien  
(spectre d ’absorption, concentration , sensi
bilité). Nature, chimique du pourpre (solubi
lité, préparation). R égénération. Pigm ents 
divers (porphyrine, porphyropsine).

* Études sur le cytochrome c. I .  Puri
fication électrophorétique du cytochrome 
c et sa composition en amino-acides ;

: T h e o r e l l  H. e t A k e s s o n  A .  ( J . am. chem.
Soc., 1941, 63. 1804-1811). — Le cytochrom e 
c du cœur de Vache ou de Cheval est débar- 

fc) rassé de l'hémine, puis purifié par électro- 
phorèse. On fait l’analyse du fer, du soufre, 

is les des amino-acides; le cytochrom e con tien t 
probablem ent 96 molécules dont 22 de lysine. 

¡13, Détails de l ’hydrolyse.

* Études sur le cytochrome c. II. Pro
priétés optiques du cytochrome c pur 
et de quelques-uns de ses dérivés ;
T h e o r e l l  H. et A k e s s o n  A .  (J. am. chem. 
Soc., 1941, 63. 1812-1818). — Spectre
d’absorption entre 4000 et 7000 À du ferri- 
cytochrome pour différentes valeurs du p H ; 
comparaison avec le spectre de l’hémine. 
Action des cyanures, de l ’acide fluorhydrique, 
de l’oxyde de carbone. Le cytochrom e c 

. jjjj n ’est pas autooxydable e t pour les valeurs 
'■*' physiologiques du pH , aucun composé avec 

CO ou GNU n ’est réalisé. — III. Courbes de 
titrage; idem, 1941, 63, 1818-1820). —  
Titrage du cytochrome c e t du ferricyto- 
chrome. Les constantes de dissociation pour 
les groupes histidine-im inazole se trouven t 
en dehors de la région norm ale de pH  : 5,5 
à 8,5. Une explication théorique en est 
donnée. — IV. Propriétés magnétiques 
du cytochrome c ferreux et ferrique ; 

p s;: T h e o r e l l  H. (J. am. chem. Soc., 1941, 63, 
neis1 1820-1827). — D éterm ination  de la suscep- 

tib ilité  m agnétique pour le cytochrom e c, 
lit le ferritocychrom e, le fluorure, le cyanure, 
f df " Essai de constitu tion  du cytoflchrom e.

¿sol > * Chimie et physiologie de la dégra
de; 1 dation des pigments sanguins; Siedel
m i

W. (W ien . Chem. Z,g, 1944, 47, 17-20). — 
Exposé à la séance de la Deutschen Chem. 
Ges., W ien. 10 oct. 1943. Localisation ré ti
culoendothéliale de l ’érythrocytolyse. Ses 
produits son t les pigm ents biliaires. Méca
nisme chim ique de la form ation de bilirubine 
et biliverdine à p a rtir  d e l ’hém atine. T rans
form ation des pigm ents biliaires dans l ’in
testin .

* Chimie et physiologie de la dégrada
tion du pigment sanguin ; S i e d e l  W . (Ber. 
1944, 77 A, 21-42). —  Exposé d ’ensemble. 
La chim ie des pigm ents biliaires et le méca
nism e de leur form ation par ouverture  du 
cycle des porphyrines; dégradation  et syn
thèses. La réaction  de Gmelin. Les pigm ents 
urinaires norm aux et pathologiques.

* Sur le pâlissement à  la lumière et 
les spectres d ’absorption des pigments 
visuels; L o e v e n i c h  H. K. e t v o n  S t u d n i t z
G. (Z. vergl. Physiol., 1943, 30, n° 2, 157-180, 
11 flg.). —  E tu d e  spectrographique des 
étapes de la dégradation  des pigm ents 
ex tra its  de diverses rétines (Grenouille, 
Poussin) adaptées à l ’obscurité, e t exposées 
à l ’action  de la lumière. C aractérisation, par 
leurs bandes d ’absorption, des trois pigm ents 
rétin iens rouge (658 mu), jaune (572) e t 
bleu (482) déjà identifiés; mise en évidence, 
dans les solutions acides, d ’une quatrièm e 
substance, don t l ’absorption  se situ e  à 
environ 700 mn-

Chromoprotéides ; R o c h e  J . (Phar
macie, 1943, 1, 298-303).

* Oxydation couplée de l ’acide ascor
bique et de l ’hémoglobine. II. Formation 
et propriétés de la choléglobine ; L e M- 
b e r g  R., L e g g e  J . W . e t L o c k w o o d  W. H. 
(Biochem. J ., 1941, 3 5 ,  n° 3, 328-338). —  
P réparation  de choléglobine e t de choléhé- 
m ochrom ogène au m oyen de l ’oxydation 
couplée d ’hémoglobine et d ’acide ascorbique; 
spectre d ’absorption de ces composés. La 
« pseudohémoglobine » de B arkan et Schales, 
est de la globine-cyane-cholém ochromogène 
ferreuse dénaturée.

* Oxydation couplée de l ’acide ascor
bique et de l ’hémoglobine. III. Étude 
quantitative de la formation de la cholé
globine. Détermination de l ’oxydation de 
l ’hémoglobine et de l ’acide ascorbique; 
L e m b e r g  P., L e g g e  J . W . e t L o c k w o o d  
W. H. (Biochem. J ., 1941, 3 5 ,  n° 3, 339-352). 
— Méthode spectrophotom étrique pour la 
m esure de la ten eu r en choléglobine des 
m élanges de choléglobine e t d ’hémoglobine, 
e t par conséquent, pour l ’évaluation de la 
v itesse de form ation de la choléglobine. 
É tude de la form ation de la choléglobine.

* Oxydation couplée de l ’acide ascor
bique et de l'hémoglobine. IV. Le « fer 
labile » dans le sang et son augmentation 
au cours de la formation de choléglobine ;
L e g g e  J . W . e t L e m b e r g  R. (Biochem. J ., 
1941, n° 3, 353-362). —  Le sang e t des 
solutions d ’hémoglobine contiennent 5 à 
6  0/0 du Fe to ta l sous forme de « Fe labile »; 
environ 2/3 de ce Fe se séparent en présence 
de O, e t en l ’absence de substances réduc
trices; le 1/3 re stan t se sépare aussi dans les 
gaz inertes e t dans CO. Ces faits confirm ent 
des résu lta ts de B arkan e t Schales. D ’au tres 
faits signalés sont en con trad iction  avec les 
conclusions de ces auteurs.

* Oxydation couplée de l ’acide ascor
bique et de l 'hémoglobine. V. Étude sur 
la formation de pigments biliaires à  par
tir  de la choléglobine et du verdohémo- 
chromogène et sur leur isolement à  par
tir  des érythrocytes ; L e Mb e r g  R ., L o c k -

w o o d  W. H. e t L e g g e  J . W . (Biochem. J .,  
1941, 35, n° 3, 363-379). —  M éthodes 
q u an tita tiv es pour l ’isolem ent des pigm ents 
biliaires des solutions con tenan t de l ’oxy- 
hémoglobine, e t pour leu r dosage spectro
photom étrique e t  colorim étrique ; on en 
re trouve environ 85 0/0. É tude des pigm ents 
biliaires obtenus à p a rtir  des é ry throcytes 
laqués de Mouton e t de Bœuf.

* Myohémoglobine dans l ’urine des 
victimes de raids aériens blessées par 
écrasement; B y w a t e r s  E. G. L ., D e l o - 
r y  (G. E .), R i m i n g t o n  C. e t S m i l e s  J. 
(Biochem. J .,  1941, 35, n° 10-11, 1164-1168). 
—  E xam en spectroseopique, u ltra -filtra tion  
e t u ltra-cen trifugation  des urines. Mise en 
évidence de m yohém oglobine; présence 
d ’hème dans les tubes rénaux, vérifiée 
histologiquem ent.

* Rôle des phospholipides dans les 
solutions de pourpre rétinien; B r o d a  
E .-E . (Biochem. J .,  1941, 35, n° 8-9, 960- 
964). — Teneur en lipides, protides e t grou
pem ents prosthétiques du pourpre rétinien. 
Influence de la présence de phospholipides 
sur la courbe de photosensibilité  de la 
ré tine  hum aine.

* Chimie de surface des caroténoïdes.
I. Astacène; D a n i e l l i  J .-F . e t F o x  D.-L. 
(Biochem. J ., 1941, 35, n» 12, 1388-1395). —• 
L ’astacène dissous dans le benzène est jau n e ; 
si la solution est émulsionnée avec de l ’eau, 
la couleur vire au rouge. Le pH  e t la concen
tra tio n  saline n ’agissent pas sur ce phéno
mène. É tude spectrale de ce virage. Mesures 
de la pression de surface e t du potentiel de 
surface des couches m onomoléculaires d ’as- 
tacène seule et mélangée à  l ’acide oléique.

* Pigments sanguins et substances 
voisines ; (Nature, Lond., 1943, 152, 714- 
716). —  Compte rendu d ’une séance de la 
Biochemical Society. Exposés de D. Keilin, 
Munro Fox H., H ill R., H artree  E. F., 
O’Brien J . R. P., R im ington C., etc ., concer
n an t les pigm ents tétrapyrro liques (propriétés 
de la porphyrine, variétés d ’hémoglobine, 
pigm ents végétaux, constitu tion  e t activ ité  
de la catalase, synthèse e t dégradation  de 
l’hémoglobine, conditions de la production 
pathologique de porphyrine).

* Le « jaune indicateur » ; K r a u s e  A.C. 
(A nn . J . Physiol., 1943, 140, 40-44). — 
Le « jaune  ind ica teur », ainsi dénomm é par 
Lythgoe (1937), est une des substances qui 
p rennent naissance paT l’action de la lumière 
sur le pourpre rétin ien . L ’au teu r donne la 
technique qu ’il emploie pour l ’ex tra ire  des 
rétines de Bœuf e t sa com position chim ique 
probable.

* Le noircissement des pommes de 
terre cuites ; N u t t i n g  H. e t P f u n d  M. C. 
(Science, N . Y ., 1940, 92, 356). —- Le spectre 
d ’absorption  UV des pom mes de te rre  cuites, 
devenues noires, diffère de celui des non 
cuites; le spectre, qui n ’est pas celui de la 
m élanine, ressem ble à  celui des flavones.

* Réactions de l ’hémoglobine et de ses 
dérivés avec la phénylhydroxylamine et 
le nitrosobenzène ; K e i l i n  D. e t H a r t r e e  
E. F. (Nature, London, 1934,151, 390-391). — 
Form ation d ’un complexe en tre  deux m olé
cules de phénylhydroxylam ine e t une 
molécule d ’hém ine; la présence de Oa 
accélère beaucoup la form ation  de ce 
composé, qui est cependan t plus stable en 
absence de O,. Réactions de ce complexe. 
Composé analogue, m ais non identique, 
avec la m ethém oglobine. La phénylhydroxy
lam ine se trouve oxydée en nitrosobenzène 
qui p roduit lui-même d ’au tres dérivés.



* Extension de la méthode de spec- 
trophotométrie et stabilité des dérivés 
de l ’hémoglobine; B u r k e r  K. [Pflüg. 
Arch. ges. Physiol., 1943, 247, n° 2-3, 194- 
203). —  E n  u tilisan t une m éthode spec- 
tropho tom étrique  particu lièrem ent sensible, 
l ’au teu r p e u t m ettre  en évidence la parfaite  
stab ilité  de solution de Hb, H b -0 2 e t Hb-O H.

* Spectre d ’absorption de l ’hémoglo
bine en solution et dans les érythrocytes ;
K e i l i n  D. et H a r t r e e  E. F. (Nature, London, 
1941,148, 75-77). -—■ L ’absence de la bande y 
pour l’hémoglobine in traglobulaire est due 
à un  sim ple phénom ène optique, te n a n t au 
caractère des surfaces de séparation  de 
l’hémoglobine e t du m ilieu am bian t.

* Propriétés du cytochrome c ; K e i l i n
D. e t H a r t r e e  E. F. (Nature, London, 1940, 
145, 934). —- É tude des m odifications 
q u ’apporte , dans le spectre d ’absorption  du 
cytochrom e c, le tra item en t p ar le sulfate 
de dodécyl-sodium . Les observations confir
m era ien t l’hypothèse selon laquelle  le protéide 
e t le g roupem ent p rosthétique dans le cy to 
chrome c, aussi b ien que dans d ’au tres 
composés n a tu re ls hém atine-pro téine, sont 
réunis p ar plusieurs liaisons de stabilités 
très inégales.

* Spectres d ’absorption des colorants 
du Safran; P o g g i o  F. e t S a n z  M u n o z  M. 
(A n . F is. Quim. M adrid, 1942, 38, 257-264). 
—  Séparation  chrom atographique des cro- 
cétines. É tu d e  des spectres d ’absorption  des 
3 fractions. Leurs courbes e t la courbe du 
co loran t to ta l du Safran. l re frac tio n : caro- 
ténoïdes (a, g, y-carotènes, lycopène, zéaxan- 
tin e  e t crocétines); 2 e frac tion  : azafrinal; 
3e fraction  : picrocrocine.

Recherches polarographiqu.es sur l ’a- 
drénochrome; W i e s n e r  K. (Biochem. 
Zlschr., 1942, 313, 48-61).

Sur la biochimie d ’Eidamella spinosa ;
E n d e r s  C. e t T h e i s  K .  ( Biochem. Zlschr.,
1941, 309, 202-211). —  Le pigm ent rouge 
d 'E . spinosa  est un  chrom oprotéide ne se 
fo rm ant q u ’en présence d ’oses e t de protéines 
ou de peptones. Il précipite par divers réac
tifs des protéines e t  l’on en a séparé un g. 
prosthétique Coloré de na tu re  inconnue, 
décoloré par Br, par NO .H, Zn-HCl (recolo
ration  par I2).

Sur les ferroporphyrines de la surré
nale; H u s z a i c  1. (Biochem. Zlschr., 1942, 
312, 330-338). —  La corticosurrénale ren 
ferme la cytochrom eoxydase e t les cyto- 
chromes a, b e t  c e t une au tre  ferroporphy- 
rine, se com binant à GO e t abso rban t entre 
b e t c. La m édullosurrénale ne renferm e que 
du cytochrom e b e t  une au tre  ferropor- 
phyrine, se com binan t à GO e t p a rtic ip an t 
p robablem ent à l’oxydation  de 6 ; elle ne 
renferm e pas de cytochrom eoxydase, mais 
une peroxydase.

Recherches sur les cytochromes ; B e c h - 
t o l d  E. (Biochem. Zlschr., 1942, 313, 270- 
288). —  O btention  à pa rtir  de la myoglobine 
de p roduit ab so rb an t à X =  550 e t 520 mil, 
comme le cytochrom e c. L ’au teu r considère 
comme dém ontrée la transform ation  réver
sible d ’un de ces pigm ents en l’autre .

L 'absorption du cytochrome a dans 
la ligne m usculaire latérale de certains 
poissons; B e c h t o l d  E. (Biochem. Zlschr.,
1942, 311, 211-212). —  Le muscle latéral 
rouge (ligne latérale) de nom breux Telé- 
ostéens est coloré par du cytochrom e a.

Remarques sur un travail de E. 
Bechtold et K. Pfeilsticker : Transfor
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mation réversible de la myoglobine en 
cytochrome ; T h e o r e l l H .  (Biochem. Zlschr.,
1941, 310, 422-423). —  R éfu ta tion  du trava il 
de ces au teu rs, m o n tran t que les produits 
qu ’ils o n t obtenus à  p a rtir  des deux chrom o- 
protéides son t des m élanges d ’hémochro- 
mogènes d on t la form ation ne correspond pas 
à  la transform ation  réversible de l’un des 
chrom oprotéides en l’au tre  (cf. J . Roche).

Combinaisons de la myoglobine ;
K i e s e  M. et K a e s k e  H. (Biochem. Zlschr.,
1942, 312, 121-149). —  É tu d e  spectrogra- 
phique com parée d ’Hb e t de MyOHb et 
de leurs dérivés (CO, NO, CN, F, SCN). 
E n  général ceux de M yoHb ont un spectre 
décalé de 5-10 mu vers le rouge p ar rap p o rt à  
ceux d ’Hb. M yoHb forme avec la pyridine 
e t l’hydrazine des com binaisons que ne 
forme pas H b, se dissocie (Hèm e +  globine) 
plus facilem ent q u ’Hb en présence d ’urée 
e t se combine à  0 2 12-14 fois, plus rap idem ent 
q u ’Hb. O btention  de verdom yoglobines dans 
les mêmes conditions que p o u r les verdo- 
hémoglobines.

L ’absorption de la myoglobine et ses 
modifications dans les radiations de 
600 à 655 m y  et les dérivés verts de la 
myoglobine ; B e c h t o l d  E. (Biochem. 
Zlschr., 1942, 311, 426-447). —  E n présence 
de n itrites, apparition  d ’une bande à  
X =  630 my. et, après add ition  d ’hydrazine, 
form ation de dérivés verts analogues aux  
verdohém ochrom ogènes.

L ’u r o t h i o n ,  d é r i v é  p t é r i d i n i q u e  à  
g r o u p e  g l y c o l i q u e  t e r m i n a l  ; K o s c h a r a  
W. (Zlschr. f. physiol. Chem.. 1943, 279, 
44-52). —  L ’urothion, CnH^OaNgS., donne 
à chaud, en présence SO.,H , 85 0/0, une 
réaction colorée rouge cerise analogue à 
celle carac té risan t certains thiophénols et 
présente, à  froid, une fluorescence verte , 
beaucoup moins forte que celle de la xantho- 
ptérine en solution NaOH 0,5 N . O btention 
d ’un dérivé tétraacéty lé. Présence d ’un 
groupe N H 2. Spectre à  deux bandes (X =  
380 my e t 280 my), comme avec la xan tho- 
p térine e t la lactoflavine. T raité  par I 0 4H, 
il donne un aldéhyde G10H 9O 2N 2S2 avec 
perte  de CH 20 . C’est p robablem ent un corps 
du type  des ptéridines, ren ferm an t un  cycle 
de pyrim idinazine avec une chaîne latérale 
avec un groupe -CHOH-GH.OH term inal.

V IT A M IN E S -H O R M O N E S .
* Que savons-nous actuellement de la 

chimie des vitam ines? E r l a n d s e n  L. 
(Tidsslr. K jem i. Bergu. M elall., 1943, 3, 
105-108). — C onstitu tion  des v itam ines A,, 
A*. A8, B i , B2, B3, Bg, G, D,, D 2, Dg, D 4, 
Ds, D ,, E, F, G, H , H ’, K ,, K 2, P, du fac teu r 
an ti-pellag reux  e t de l ’acide pan to thén ique .

* Hormones; K e n d a l l  E. C. (A nn . Beu., 
Biochem., 1941, 10, 285-336). —  T hyroxine; 
horm one cortico-surrénale, progestérone, 
œ strogènes, androgènes, horm ones hypo- 
physaires.

* Chimie des horm ones; P f i f f n e r  J . 
J . e t K a m m  O. (A nn. Rev. Biochem., 1942,11, 
283-308). —  R evue lim itée aux  horm ones 
stéroïdes. R elation  en tre  la s tru c tu re  e t l ’effet 
physiologique. H orm ones androgènes, œ s
trogènes, progestérone, stéro ïdes de la su rré
nale e t urinaires. Dosage chim ique.

* Chimie des hormones; F r a e n k e l - 
C o n t r a t  H . (A nn . Rev. Biochem., 1943, 12, 
273-304). —  H orm one thyroïd ienne. Insu
line. Horm ones an té-hypophysaires. H or
m one lactogène. H orm one th y réo trope. H or
m one cortico-surrénale. Horm ones de crois
sance e t du m étabolism e. H orm ones gonado-
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tropes. H orm ones post-hypophysaires. Ré- 
nine. Horm ones stéroïdes.

* L ’activité biologique des produits 
d'oxydation du tocophérol; D i s g w a y  R. 
R., D r u m m o n d  J . G. e t W r i g h t  M. D. 
(Biochem. ./., 1940, 34, n° 12, 1569-1573). — 
Les produits d ’oxydation  de l’a-tocophérol 
par NOsAg et FeC]„, adm in istrés per os, à la 
dose de 5 m g, à des R ats , son t inactifs; 
l ’oriho-quinone obtenue p ar oxydation ni
trique  conserve une activ ité  biologique 
re la tivem en t élevée.

* Isolement à  l'é ta t pur de l ’hormone 
gonadotrope hypophysaire ; S h d e l o v s k y  
T., R o t i i e n  A., G r e e p  R. O., V a n  D y k e  H. B. 
e t C h o w  B. P. (Science, N . Y., 1940, 
92, 1 7 8 - 1 8 0 ). —- Isolem ent de l ’hormone 
gonadotrope du P o rc : na tu re  protidique; 
PM =  90.000 env. ; pH : 7,45; pureté mise 
en évidence pa r l ’électrophorèse (appareil 
de Tiselius) e t l ’ultracen trifugation , par la 
recherche de la constan te  de solubilité; la 
dose m inim a active su r le R a t ç f  immature 
hypophysectom isé est de 1 y g de N ou
6,7 y g d ’horm one.

* Purification de l ’hormone gonado
trope hypophysaire ; Li C. H., S i mp son  
M. E. e t E v a n s  H. M. (Science, N. Y., 
1940, 92, 355-356). —  Comme Shedlovsky et 
Coll in d iquen t des propriétés très différentes 
pour leu r horm one lu té in isan te  purifiée, les 
au teu rs énum èrent ici les caractères chimiques 
e t de spécificité biologique de leur prépa
ration .

* Gonadotrophine sérique. I. Prépa
ration d ’un concentré stable à  partir du 
sérum  de Jum ent gravide ; R i m i n g t o n  C, 
et R o w l a n d s  I. W. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 5-6, 736-748). —  M éthode de préparation 
dans laquelle  les pro téides inactifs sont 
précipités par l ’acide métaphosphorique; 
adsorp tion  du principe actif sur acide 
benzoïque; ob tention  d ’une poudre dont 
l’activ ité  est de 27 U l/m g. Traitement 
u lté rieu r de ce tte  poudre. Propriétés chi
m iques de la substance active.

Sur la constitution de la biotine du 
jaune d ’œuf. XXXIIIe mémoire sur les 
substances de croissance des végétaux;
Kôgl F., V e rb e e k  J . H ., E r x le b e n  H. et 
B orc . W. A. J .  (Zlschr. /. physiol. Chem., 
1943, 279, 121-139). —  L ’oxydation de la 
biotine par le té traa c é ta te  de Pb donne un 
acide sulfocapronique dérivé de l’acide 
a.p-d im éthy l-n-bu tyrique, ce qui permet 
d ’a ttr ib u e r à  la b iotine (a) la formule :

NH—— CH-COOH

| / S\
0 =c. CH CH2 CH,

194S

NH   CH---- C H - CH—CH3

com pte tenu  de recherches antérieures.

Sur la ß-biotine. XXXIVe mémoire 
sur les substances de croissance des 
végétaux; Kögl F. et Ham E. J. ten Ham
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1943, 279, 140- 
152). —  Alors que la biotine du jaune d’œuf 
(a) condu it par oxydation  à l’acide a.ß- 
d im éthy l-n -bu ty rique , celle isolée du foie 
e t  du la it (ß), donne naissance dans les 
mêmes conditions à l’acide adipique. La 
constitu tion  des deux  biotines n ’est donc pas 
la même. Le frac tionnem en t chromatogra
phique des ex tra its  de foie perm et de séparer 
Ja ß-biotine, d o n t l’ester m éthylique a été 
cristallisé (F =  252°, [«]£! =  -)- 92° (en 
solution 1 0 /0  en H O N aO .l N pour la biotine 
libre). La différence avec le p ro d u it œ réside



1945 CH IM IE BIOLOG IQUE 143

dans la chaîne latérale fixée au cycle sulfuré 
(-C H j-C H .-C H , au lieu de -C H (C H ,(-C H „ 
au  a pa r rap p o rt à S e t  non en fi).

* N a tu r e  c h im iq u e  de  l a  « g e lé e  
ro y a le  » ; T o w n s e n d  F. G. e t  L u c a s  C. G.
(Biochem. J ., 1940, 3 4 ,  n» 8 , 1155-1162). —  
Étude des constituan ts chim iques de la gelée 
royale, produit de sécrétion avec lequel est 
nourrie la fu tu re  reine d ’A beille; le facteur 
actif provoquant le développem ent sexuel 
se trouve dans la fraction éthéro-soluble.

C H IM IE  V É G É T A L E .
* D is t i lla tio n  de  to c o p h é ro ls  a  p a r t i r  

de l ’h u ile  de  S o ja ;  Q u a c k e n b u s h  F. W ., 
G o t t l i e b  H. L. e t S t e e n b o c k  H. (Induslr. 
engng Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 3 3 .  1276- 
1278). •— D ans un  appareil à d istillation 
moléculaire cyclique l ’a-tocophérol distille 
quantitativem ent avec un  m axim um  de 
distillation à 147° C. D ans les m êm es condi
tions, les tocophérols de l ’huile de Soja 
distillent, avec un  m axim um  légèrem ent 
plus bas. On peut rap idem ent ob tenir des 
distillats con tenan t de 14 à 18 0/0 de 
tocophérols.

* Iso le m e n t d e s  c o n s t i tu a n ts  in s a p o n i- ' 
fiables des t i s s u s  d e  p la n te s  v e r t e s . A m é 
lio ra tio n s d a n s  le s  m é th o d e s  d e  d é sh y 
d ra ta tio n  d es fe u ille s  d e  L u z e rn e ;  M o r - 
g a l  P .  W., P e t e r i n g  H. G. e t  M i l l e r  E. J .
( Induslr. engng Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 
33. 1298-1312). —- En trav a illan t su r une 
grande échelle, on a isolé des constituan ts 
autres que le carotène : xan thophylle, stérols, 
chlorophylle. Séparation pa r le procédé à 
l’hydroxÿde de Ba. Le concen trâ t insapo- 
nifiable contient 60000 U l/g  de v itam ine A. 
Effets de l’irradiation.

* C a ro tén o îd es  de l 'h u ile  de  P a l m e . 
A d d en d u m  à  l ’a r t ic le  de  H u n te r  e t  S c o tt  
d an s  ce jo u rn a l;  W i l k i n s o n  H. {Biochem. 
J ., 1941, 35, n® 7, 824). —  Les ré su lta ts  
obtenus avec le fi carotène laissen t penser 
que la pureté de l ’échantillon standard  é ta it 
seulem ent de 90 0/0.

* L es c a ro tén o îd e s  d e l ’h u ile  de  P a lm e .  
Iso le m e n t d es p ig m e n ts  l ip id iq u e s  
d ’u ne  h u ile  de P a lm e  « S h e rb ro  » ; H u n 
t e r  R. F. e t S c o t t  A. D. (Biochem. J .,  1941, 
3 5 , n° 1-2, 31-38). — Étude chrom atogra- 
phique de cette  huile, après saponification; 
présence de a , fi e t Y-carotènes, accompagnés 
de lycopène, de néo-lycopène, de néolutéine 
de néo-Y-carotène; description d ’un nouveau 
caroténoîde interm édiaire en tre  a e t fi. 
Hypothèses touchant le mode de form ation 
biologique de ces substances.

* L a n o rn ic o tin e , a lc a lo ïd e  p r é d o m i
n a n t  d a n s  c e r ta in s  T a b a c s  ; M a r k w o o d  
L. N. (Science, N . Y., 1940, 204-205). — 
Nicoiiana labacum M aryland : ex traction  
de la to talité  des alcaloïdes; 95 0/0 son t de 
la nornicotine.

* « Can n a b is  in d ic a  ». V II I .  N o u v eau x  
analo g u es d u  te t r a h y d ro c a n n a b in o l  ¡ R u s 
s e l l  P .  B . ,  T o d d  A .  R . ,  W i l k i n s o n  S . ,  
M a c d o n a l d  A .  D .  et W o o l f e  G .  (J . chem. 
Soc., 1941, 826-829). —• Synthèse e t  essais 
de nouveaux dérivés substitués du te trah y 
drocannabinol. Certains sont considérable
m ent plus actifs (haschich) que le té trah y - 
drocannabinol, d ’au tres ont une activ ité  
négligeable.

* L a  c y stin e  e t  la  m é th io n in e  d a n s  
c e r ta in e s  e sp è ce s  de  p la n te s  d 'h e r b a g e s ;
S m i t h  A .  M .  e t  T o n g  W a n g  {Biochem. J ., 
1941, 3 5 ,  n® 3, 404-412). —- Isolem ent des 
protides de 63 échantillons de Trifolium  
repens, Daclylis glomerala, Lolium  perenne 
el Phleum pratense. Ces protides contien-

nen t 15-43 0 /0  de N to ta l du végétal. É tude 
de la rép artitio n  de S (sous forme de cystine, 
de m éthionine e t SO,) dans les p réparations 
obtenues.

* Alcaloïdes ; C r a i g  L. C. (A nn. Rev. 
Biochem., 1942, 11, 569-594). —  Àcide sene- 
cique, m onocrotalique. Lycosine, calycan- 
th ine , curare, alcaloides d ’Erylhrina, d ’Ery- 
irophleum. de solanum, de l ’opium, de la col
chicine, de l ’aconit, de la vératrine , de l ’ergot. 
Groupe de la  strychnine.

* La constitution des alcaloïdes des 
strychnos ; H u i s g e n  R .  (Pharm. Ind .,  1944, 
11, 383-388). —  Mise au  point. Les résu lta ts 
expérim entaux  sur la co n stitu tio n  de la 
strychn ine  ne disent encore rien  sur le sque
le tte  hydroarom atique. É tude  de la vomieine 
e t de la vom ipyrine.

* Le comportement de Scopulariopsis 
brevicaulis v is -à -v is  de la choline;
S i m o n s  C. (Biochem. J .,  1941, 35, n» 7, 749- 
754). —- Ë tu d ed u  mécanism e d ’une m éthy la
tion  possible de AssOa en trim éthy larsine  par 
cet orga- nism e; les résu lta ts d ’expériences 
enseignent que la choline n ’est pas transfo r
m ée, dans le m ilieu, en ses homologues 
inférieurs.

* Étude biochimique des m icro-orga
nismes. Synthèse de la caténarine 
(1.4.7,5-tétrahydroxy -2 -m éthylanthra - 
quinone), produit du métabolisme de 
certaines espèces d ’Helminthosporium; 
A n s l o w  W. K .  e t R a i s t r i c k  H .  (Biochem. 
J .,  1941, n® 8-9, 1006-1010). —  Synthèse 
de ce p roduit identique à la caténarine.

* La chimie du germe de Seigle. VI. 
L ’allantoïne et autres substances extrac- 
tibles par l ’acétone; I h d e n  A .  J . e t 
S c h e t t e  H. A. (J . am. chem. Soc., 1941, 
61, 2486-2487). —  La substance ex tra ite  par 
l ’acétone chaud (représen tan t 1 0 / 0  du total) 
du germe de Seigle dégraissé est formée de 
phospholipides (42 0/0), de saccharose 
(55 0/0) e t d ’allantoïne.

* A propos d ’un pigment jaune exis
tant dans certaines urines pathologiques ;
L e  G a c  P. (Bull. Soc. sci. Bretagne, 1942, 
18, n® 3-4, 81-84). —  L ’au teu r n ’est pas 
fixé su r l ’origine de ce pigm ent, qui appa
ra îtra it  dans certaines urines. Il s’ag ira it 
peu t-ê tre  d ’un dérivé coloré de m édicam ents, 
ou d ’une m odification d ’un co n stitu an t 
hab itue l.

* Chlorophylle-phéophytine : coeffi
cient de tem pérature de la vitesse de 
formation de phéophytine ; M a c k i n n e y
G. e t J o s l y n  M. A .  (J . am. chem. Soc., 1941,* 
63. 2530-2531). —  La constante  de vitesse 
plus grande dans le cas de la  chlorophylle  a 
que dans le  cas de la chlorophylle 6  ne peut 
être  expliquée p ar une plus grande réactiv ité , 
m ais il est possible q u ’il existe un  empêche
m ent stérique dans le  cas de la chlorophylle b. 
Considérations su r la stab ilité  de la fixation 
du m agnésium .

* Recherches sur les pigments des 
Champignons. XV. Sur la phomazarine.
I I ;  K ô g l  F .  e t O u a c k e n b u s h  G .  W .  ¡Rec. 
Trav. chim. Pays-Bas, 1944, 63, 251-260. — 
L ’étude des p roduits de l ’oxydation , par 
CrO„ de la  triaeéty lphom azarine conduit à 
considérer la phom azarine (colorant jaune 
rougeâtre  de Phoma terrestris) comme une 
aza-l-an th raq u in o n e  p o rtan t comme subs
titu a n ts  un  carboxyle e t deux hydroxyles 
sur le cycle pyrid ique, un  hydroxyde, un 
groupe m ethoxy  e t un  rad ical rc-butyle sur 
le cycle benzéiiique. Parm i les nom breux 
isomères possibles, on ind ique la struc tu re  
la plus vraisem blable.

* Analyse chimique de l ’huile de 
pépins d ’Orange ; M i n g o  M .  d e , F e r -
n a n d e z  O. e t T o l e d a n o  A. (A n. F is. Quim., 
M adrid, 1943. 39, 181-208). — É tu d e  com
plète des constan tes physico-chim iques de 
ce tte  huile. Proprié tés des acides gras 
liquides e t solides.

* Les constituants de l'huile essen
tielle d ’herbe aux Chats. I. L ’acide 
népétalique, la népétalactone et les com
posés dérivés ; M a c  E l v a i n  S. M .,  B r i g h t
D. e t J o h n s o n  P. R. (J. am. chem. Soc., 1941, 
63, 1558-1563). —  L ’acide tiré  de l ’huile 
essentielle de Nepela caiaria L. est un dérivé 
trisu b stitu é  du cyclopentane avec les grou
pem ents -C H j, —COOH e t —CH(CHj)CHO.

* Isolement de l ’ester méthylique de 
l ’ecgonidine à p artir des graines de 
coca; M a t c h e t t  J .  R. e t L e v i n e  J .  
(J. am. chem. Soc., 1941, 63, 2444-2446). —  
Cet alcaloïde narco tique a é té  isolé des 
graines de Erylhroxylon coca e t de Erylhroxy- 
lon novogranh,ense. Il es t.id en tiq u e  à l’ester 
préparé à p a rtir  de la cocaïne naturelle .

* Recherches sur le liège. I. Sur 
l ’existence de glycérol; R i b a s  I. e t 
B l a s c o  E. (A n . F is. Quim., M adrid, 1940, 
36. 141-147/. —  Les produ its de la saponifi
cation  du liège na tu re l, technique e t purifié 
con tiennen t du glycérol, caractérisée par 
les triporan itrobenzoate, tribenzoate, tri-oc- 
nap lity lu réthane, triphény lu réthane , corres
pondants.

* Recherches sur le liège. II. Déter
m ination quantitative du glycérol 
existant; R i b a s  I. e t B l a s c o  E. (A n. F is. 
Quim. M adrid, 1940, 36. 248-254). —  Semi- 
m icrom éthode par oxydation  avec Cr.O ,K .
4- SO ,H „ ou par la ' m éthode de Zeisel- 
F an to  qui transform e le  glycérol en iodure 
d ’isopropyle.

* Sur la désorganisation du bois de 
Pin au moyen d ’hydrate de chloral et 
une combinaison de la  lignine et du 
chloral ; O g a i t  A. (Cellulose-Chem., 1944, 22,
15-19). —  La désorganisation par l 'h y d ra te  
de chloral en présence de faibles q u an tités 
d ’acides m inéraux  donne un résidu cellulo
sique pauvre en lignine, une fraction  aqueuse 
glucidique réductrice e t une fraction  lignine 
co n tenan t du chlore. La p a rtie  de cette  
fraction  soluble dans CH Cl, (15 à 20 0/0 du 
poids du bois) constitue  un composé lignine- 
chloral où 1 mol chloral est fixée p a r 3 groupes 
phénylpropane de la  lignine.

* Contribution à la connaissance des 
propriétés chimico-colloïdales de l ’hu
mus. Extraction au dioxane et frac
tionnement de la lignine du bois de Pin ;
P e r r e n o u d  H. (Kolloid Z ., 1944, 107, n® 1,
16-41). —  L ’ex traction  au  dioxane bou illan t 
à 0,17 0/0 de C1H conduit à l ’isolem ent des 
2/3 de la lignine du bois (soit 13 0 /0  du poids 
sec), à l ’é ta t  pur, dispersable en  solutions 
aqueuses de p H  6,5. V itesse d 'oxydation  
après tra item en t sulfurique log y  =  log k  +  
n log l; (y =  nom bre de m illi-atom es gram m es 
de O fixés p ar g  de lignine, & e t n  constantes, 
l =  tem ps). L ’acidité du produ it d ’oxydation 
est proportionnelle  à y. L ’adsorption  de solu
tions dans le dioxane sur 0 >A1. p e rm et de 
séparer une fraction  n o n . éluable, une frac
tio n  éluable soluble dans l ’éther e t une 
éluable insoluble dans l ’éther. L a dialyse 
déterm ine le  poids m icellaire, à peu près 
homogène =  2300. B ibliographie.

* Hydrogénation catalytique de la colo
phane; B e r m e j o  L., G o m e z  A r a n d a  V. e t 
M a r t i n  P a n i z o  F. (Combustibles Zaragoza, 
1941,1, 15-19). —  R apports entre la  com po
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sition  des p ro d u its  n a tu re ls e t celle des hydro
carbures. Colophane e t acide ab ié tique . Essai 
de berg in isa tion  au laborato ire  : rendem ent 
(70 0/0 environ), frac tionnem en t du p ro d u it 
ob tenu  en essence légère, p ro d u its  m oyens 
(cycliques e t arom atiques) e t fraction  lourde 
(polycycliques dissous).

* Dosage des alcaloïdes d ’Ephedra;
B o s c h  A r i n o  (Farmacognosia, M adrid , 1943, 
2, n° 2, 101-106). —  M éthode com m ode, 
rap ide e t précise. T echnique. R ésu lta ts 
exprim és en éphédrine.

* Note prélim inaire sur la teneur en 
alcaloïdes d'Adenocarpus interm edius ;
R i v a s  I .  (A n. F is. Quim . M adrid, 1 9 4 2 , 3 8 ,  
1 9 7 - 1 9 8 ) .  —  Annonce d ’études générales sur 
les alcaloïdes des Papillonacées.

* Note sur la teneur des alcaloïdes 
d ’Adenocarpus hispanicus ; S a n t o s  A .  et 
A l b i n a n a  T. (A n. F is. Quim. M adrid, 1941, 
37, 624-627). —  E tu d e  q u a n tita tiv e . Pour
centages des alcaloïdes liquides, solides, 
to ta u x  de la p lan te  fraîche e t de la p lan te  
sèche.

* Le mucilage de carragheen ; P e r c i - 
v a l  E. G. V. e t B u c h a n a n  J . (Nature, 
London, 1940, 145, 1020-1021). —  É tu d e  de 
la na tu re  des glucides obtenus pa r ex trac 
tion  à l ’eau chaude de ce varech , e t de 
leurs p roduits d ’hydrolyse e t de m éth y la 
tion . L ’ex tra it se rait essentiellem ent cons
titu é  p ar un  sel de Ca, l ’atom e Ca se rv an t à 
réun ir les chaînes de restes glucidiques.

* Isolement de dérivés du rhamnose 
chez Ulva lactuca; P l a n t  M. M. T. e t
J o h n s o n  E. D. (Nature, London, 1941, 
147, 390). —  Présence d ’un glucide à base 
de rham nose.

* Une m atière colorante rouge extraite 
des feuilles vertes des épinards ; M a r s - 
d e n  R. J. B. (N ature, London, 1942, 150, 
580). —■ O bservation culinaire de cette  
substance rouge; aucune réaction chim ique; 
aucun  isolem ent à l ’é ta t de pureté.

* Une substance colorée en rouge 
extraite des feuilles vertes d ’épinard ;
B a k e r  H. G. (Nature, London, 1942, 150, 
689). —  E xplication  de la rem arque précé
dente de M arsden par une re la tion  chromo- 
gène-redoxase.

* Les pigm ents d ’iris  pseudacorus;
O ’C o n n o r  W , F. e t  D r u m m  P. J . (Nature, 
London, 1941,147, 58). —  É t u d e  p r é l i m i n a i r e  
sur l e s  d i f f é r e n t s  c a r o t é n o ï d e s  a u x q u e l s  
I . pseudacorus d o i t  s a  c o u l e u r .

* Lignine; H i b b e r t  H. (A nn . Bev. Bio- 
chem., 1942, 11, 183-202). —  Progrès récents 
de la chim ie de la lignine. H ydrogénation  du 
bois e t de la lignine. Aspects biochim iques 
de la form ation de la protolignine.

* Action des bases organiques azotées 
sur la lignine de Maïs ; F i s h e r  E. e t Bo- 
w e r  R. S. (J. am. chem. Soc., 1941, 63, 1881- 
1883). — A ction de la m onoéthanolam ine 
en m ilieux divers su r la lignine des tissus 
en vue d ’ex tra ire  ce tte  dernière.

* Études sur la lignine et les composés 
voisins. LIII. Isolement de vanilloyl- et 
syringoylméthylcétones à p artir des pro
duits d'étbanolyse du bois d ’érable;
K u l k a  M., H a w k i n s  W . L. e t H i b b e r t  H. 
(J. am. chem. Soc., 1941, 63, 2371-2374). —  
Isolem ent à l ’é ta t  pu r de ces deux cétones 
présentes dans la fraction  soluble dans le 
bisulfite. Séparation  q u a n tita tiv e  après con
version en sels de nickelglyoxim e.

* La karakine, glucoside de « Coryno- 
carpus laevigata » et l ’acide hiptagé- 
nique; Ga r t e r  C. L. (J. Soc. chem., Ind ., 
London. 1943, 62, 238-240). —  La karak ine 
ressem ble beaucoup à l h ip tag ine  q u a n t à 
ses p roprié tés chim iques. Leur com m un p ro 
d u it d ’hydrolyse, l ’acide h ip tagén ique, serait 
l ’oxime de l ’acide a ldéhydoglycénique. Un 
second p ro d u it d ’hydrolyse de la karakine 
est l ’am inoglucose ou l ’am inom annose.

* Les constituants de la m em brane 
chez les Champignons; U l r i c h  R. (Beu. 
M ycol., Paris, 1943). — C onstitu tion  ch i
m ique, réactions u tilisab les en m icroscopie 
e t rép artitio n  des substances su ivan tes : 
ch itine, cellulose, hém i-cellulose, callose, 
am yloïdes, composés pectiques, m ucilages, 
lignine, liège, corps gras, résines, album ines, 
p igm ents e t sels de Ca. T ab leau , résum é 
e t im p o rtan te  b ibliographie.

* Un nouveau principe actif des fleurs 
de Pyrèthre; R o y  D. N .  e t  G h o s h  S. M . 
(Nature, London, 1942, 150 , 153). —  L ’e x 
t r a c t i o n  p a r  l e  k é r o s è n e  d u  r é s i d u  s é c h é  a u  
s o l e i l  a p r è s  é l i m i n a t i o n  d e s  p y r é t h r i n e s  I 
e t  11 d o n n e  u n  p r o d u i t  p r é s e n t a n t  e n c o r e  
d e s  p r o p r i é t é s  i n s e c t i c i d e s .

* Étude théorique de la  saccharifica
tion du bois par les acides dilués; L e -
m o i g n e  M. (A nn . Ferment., 1943, 8 ,  23-57). — 
C om position chim ique du bois. Sacchari
fication de la cellulose, des « hémicelluloses », 
e t du bois to ta l.

* Considération sur un holoside ex
tra it des semences de « Plantago major 
L. » et de « Plantago ovota, Forok. 
Plantago Ispaghula, Roxb »; W a t t i e z  
N .  e t  H a n s  M .  (Bull. Acad. roy. M éd. Belg., 
1943, 8 ,  n °  7, 387-396). —  L e s  a u t e u r s  o n t  
e x t r a i t  d e s  s e m e n c e s  u n  p o l y s a c c h a r i d e  
f o r m é  d e  g a l a c t o s e ,  g l u c o s e  e t  l é v u l o s e  
( d i f f é r e n t  d u  s t a c h y o s e  o u  d u  r a f f i n o s e )  e t  
d o n t  l e s  p r i n c i p a l e s  c o n s t a n t e s  s e m b l e n t  
n o u v e l l e s .  L a  c o m p o s i t i o n  p e r m e t t r a i t  d e  le  
c o n s i d é r e r  c o m m e  u n  i s o r a f f i n o s e .

* Lipides isolés de la farine de feuilles 
de luzerne; P e t e r i n g  H. G., M o r g a l  P. 
W . e t M i l l e r  E. J . (Induslr. engng Chem. 
(Induslr. Ed.), 1941, 3 3 ,  1428-1432). —  
D ’une tonne de farine de feuilles de Luzerne 
on a obtenu un concentré qui co n tien t 
environ 340000000 UI de v itam ine A (sous 
forme de 3-carotène) e t au m oins de 12 à 
16000000 U I de v itam ine D. É quivalence à 
environ 34 kg de concentré d ’huile de foie 
de poissons co n tenan t 10000 UI de v itam ine 
A et 500 UI de v itam ine D p ar g. Pas de 
destruction  appréciable du carotène par 
irrad iation  du concentré.

Les synthèses dans les germ es. I. 
Formation d ’acide ascorbique et de caro
ténoïdes dans les grains de blé étiolés ;
B a r r e n s c h e e n  H. K., P a r r y  J . e t  S r b  E. 
(Biochem. Ztschr., 1941, 310, 285-291). — 
Synthèse d ’acide ascorbique par le grain de 
Blé (16 y par g à 160) en 7 jours de germ i
nation  à l’obscurité. Synthèse de carotène 
(7 y à 273 y) p en d an t la même période, le 
processus é ta n t renforcé par une exposition 
de 7 heures à la lum ière, laquelle provoque 
égalem ent la form ation de chlorophylle.

Les synthèses dans les germ es. II. 
Sur la formation des caroténoïdes et de la 
chlorophylle dans les graines de blé 
étiolées en germ ination; B a r r e n s c h e e n
H. K., P a r r y  J .  e t S r b  E. (Biochem. Ztschr., 
1941, 3 1 0 ,  335-343). —  Les caroténoïdes 
ne se fo rm ent p robab lem ent pas à partir 
d ’acide gras non saturés, ni la chlorophylle 
par l’in term édiaire de protochlorophylle.

III. La méthylation de l ’acide guanidine 
acétique en créatine par les graines de 
blé étiolées en germination. l ro partie;
B a r r e n s c h e e n  H. K. e t P a r r y  J . (Ihid., 
344-349). —  Ce processus, strictemenl
aérobie, a un pH  optim um  de 8; il est activé 
par la thyroxine en présence de glycocyamine 
m/100. iV. I d e m , 2e p a r t i e , D. G i g a n t f . 
( Ib id ., 350-354). —  Aucune augmentation 
de la synthèse de la  créa tine  à partir de la 
glycocyam ine par add ition  de glycocolle. 
im possibilité de séparer créatine e t glyco- 
cyam irte par la perm utite .

* Un nouveau polyholoside hydroso
luble extrait de l ’ivraie cultivée « Lo- 
lium  perenne » ; M a c I l r o y  R. J. (Nature, 
Lond., 1943, 152, 724). —  Teneur élevée 
( >  30 0/0) en cendres, co n ten an t SOjCa, de 
ce polyholosidel, form é de glucose et de 
galactose; un g ucide de ce type, déjà mis 
en évidence dans les Champignons et les 
Algues est décelé ici pour la première fois 
dans un  végétal supérieur.

* L ’amidon de « Vigna catjang »; Sa-
r i n  J . L. e t Q u r e s h i  M. H . (Induslr. Engng. 
Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 33, 640-642). — 
Ce légum e trop ical de la grosseur d ’un Haricot 
de F rance est cu ltivé  dans l ’Inde; on donne 
son analyse .co m p lè te ; l ’amidon y entre 
pour 39,20 0/0.

* L ’acide aconitique issu des produits 
de la Canne à  sucre ; M a c C a l i p  M. A. et 
S e i b e r t  A. H. (Induslr. Engng. Chem. 
(Induslr. Ed.), 1941, 33, 637-640). — La 
forme irans de l ’acide aconitique est décelée 
dans le sédim ent de cou leur crème du sirop 
de sucre, dans les prem ières e t deuxièmes 
m élasses. La q u an tité  p eu t a tte ind re  1,2 0/0.

* Les protéides de 1’« Hevea brasilien- 
sis ». II. Analyse d ’un produit isolé du 
caoutchouc crêpe ; T r i s t r a m  G. R. (Bio- 
chem. J .,  1941, 35, n° 3, 413-416). — Isole
m en t d ’un protide, dosage de son N amidé, 
de la ty rosine, du try p to p h an e  e t de ses 
acides am inés basiques. Présence d ’acides 
d icarboxyliques.

Dépôts rythm iques de carbonate de 
calcium dans les cellules vivantes végé
tales; K ü s t e r  E. (Kolloid Z ., 1944, 106, 
138-139). —  O bservations de dépôt de 
COsCa en bandes parallèles transversales 
sur certaines cellules des « feuilles » de Chara 
fœ lida, particu lièrem en t les cellules des entre
nœ uds e t de l ’écorce. a . c h a m p e t i e r .

* La saponine des graines deFenugrec;
S o l i m a n  G. e t  M u s t a f a  Z. (Nature, London, 
1943, 151, 195-196). —  Méthode d ’extraction 
e t de purification  de la saponine de Trigonella 
Foenum graecum, découverte par Wunschen- 
dorfî. E lle a p p a r tie n t au groupe des sarsa- 
pogénines.

* Contribution à l ’étude des acides 
résiniques ; L o m b a r d  R. (Publ. Lab. Chim. 
Ec. norm. sup., 1943, 1, 1-75). — Revue des 
différents groupes d ’acides résiniques pro
v en an t des gem m es de P in  d ’AIep et de Pin 
m aritim e récoltées en France. L’auteur 
précise les re la tions ex is tan t en tre  les divers 
acides résiniques e t cherche à préciser leurs 
form ules en fa isan t ap p el à des techniques 
récentes telles que la synthèse diénique, 
l ’hydrogénation  sous pression, l’ozonolyse, 
les spectres de rayons X  sur les cristaux. 
Acides alépique, alépab iétique, abiétique 
pyroabiétiques, d-p im arique e t ¿-pimarique.

* La lichénine ; P e r c i v a l  E. G. V. et
G r a n i c h s t a d t e n  H. (Nature, London, 1942, 
150, 549). —  C om binaison de la lichénine, 
don t la s tru c tu re  est rappelée , avec la 
potasse.
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* Constituants des résines phénoliques 
naturelles; H a w o r t h  R. D. (Nature, 
London, 1941, 147, 255-257). ■—- La p lupart 
des sécrétions e t dépôts résineux des végé
taux  peuvent être résolus en composés 
cristallisés qui sont des acides, des alcools 
ou des phénols « terpénoïdes » ou n-propyl- 
benzénoïdes ». E xem ples de molécules exis
tan t dans des résines naturelles.

* La riboflavine contenue dans le 
poivre gris ; S h a w  J .  E .  e t  H i n d  H .  G .
(Nature, London, 1941, 147, 209). —  La 
substance qui, dans le Poivre gris du com 
merce, donne une fluorescence verte  en 
solution aqueuse, est la pipérine, e t non la 
riboflavine, comme le p rouvent ses caractères 
de solubilité, différents de ceux de la 
riboflavine.

* Existence de xylanes dans les Algues 
marines; B a r r y  V .  C. e t  D i l l o n  T .
(Nature, London, 1940, 146, 620). -— Bhody- 
menia palmaia e t Dilsea edulis. [a ]D =  —  87° 
Hydrolyse nitrique : xylose pur. Confirm ation 
de travaux antérieurs sur la grande q u an tité  
de furfural ex tra ite  de R. p.

* La constitution du cam bium , du 
nouveau bois et de l ’aubier, du frêne 
commun, de l ’orme commun et du pin 
d ’Écosse; A l l s o p p  A. e t M i s r a  P. (Bio- 
chem. J., 1940, 34, n° 7, 1078-1084). — 
Analyses des différentes fractions du tissu 
ligneux de ces plantes. Le cam bium  a une 
composition similaire (teneur élevée en 
pectine et faible en lignine) à celle des au tres 
tissus en voie de différenciation.

* Production de phœnicine sur des 
milieux synthétiques. I. Pénicillium 
phoenicium van Beyma. XI. Pénicillium 
rudrum Grasberger-Stol ; C u r t i n  T., 
F i t z g e r a l d  G. et R e i l l y  J . (Biochem. J .,  
1940, 34. n° 12, 1605-1610). — Sur m ilieux 
synthétiques (Czapek-Dox, R aulin-Thorn), 
P. phoenicium produit de la phœnicine plus 
vite et en plus grande quantité  que par 
culture sur moût de bière; sur ces mêmes 
milieux P. rubrum en fournit 2 à 3 fois 
plus.

* La sclérotiorine, produit de métabo

* Assimilation de l ’anhydride carbo
nique par les organismes hétérotrophes ;
K r e b s  H. A. (A n n . Bev. Biochem., 1943, 12, 
529-550). — Rôle de l ’anhydride carbonique 
dans le métabolisme cellulaire. A ssim ilation 
de COa par des bactéries propioniques. Car
boxylation de l ’acide pyruvique par les 
autres bactéries. Form ation bactérienne 
d ’acides lactique et acétique. Synthèse to tale  
de l ’acide acétique à partir de COa. Assimi
lation de CO, par les moisissures e t par les 

ifi tissus animaux. R apport entre la photosyn- 
[Ü thèse de l’assimilation hétérotrophe de C 0 2; 
j  CO?, facteur de croissance. Im portance bio

logique de la cai boxylation de l’acide pyru- 
; vique.

_

* Effet du gaz carbonique et sa fixa- 
; tionpar la levure de boulangerie ; B r a n d t

K. M. {Nature, London, 1944, 153, 343-344, 
2 fig.). — Détermination m anom étrique du 
metaboliiine de différents types de levures 
(de boulangeiie; aérée, lavée, en bourgeon
nement) m aintenues sous une atm osphère 

■ contenant 50 0/0 ou 25 0/0 de COa. É tude 
!| des formes sous lesquelles CO, est combiné 
S.’ (carbnmate) dans la levure. 

î«i*
¡¡[Il L’effet du cyanure sur la  respiration 
s ¡(de la levure; A s t r u p  P. e t S t e e n s h o l t  G.

lisme contenant du chlore, du Pénicil
lium sclerotiorum van Beyma ; C u r t i n  T. 
e t R e i l l y  J . (Nature, London, 1940, 146, 
335). —  Technique de l ’isolem ent e t caracté
ristiques du nouveau produit : C20H 2(1O5Cl.

* Sclérotiorine C20H,„OsCl, produit 
chloré du métabolisme du Pénicillium 
sclerotiorum van Beyma ; C u r t i n  T. et 
R e i l l y  J . (Biochem. J .,  1940, 34, n° 10-11, 
1419-1421). —  Conditions de culture du 
P . sclerotiorum-, p réparation  de la scléro
tiorine e t purification; quelques propriétés 
physiques e t chim iques de ce pigm ent.

* Étude biochimique des micro-orga
nismes. LXVI. La penicilliopsine, m a
tière colorante de Penicilliopsis clava- 
riaeformis Solms-Laubach ; O x f o r d  A. E. 
e t R a i s t r i c k  H. (Biochem. J .,  1940, 34, 
790-803). -— Conditions de cu ltu re  du  P. 
clavariaeformis; isolem ent e t purification 
de son pigm ent, la penicilliopsine, propriétés 
physiques; analyses; propriétés chim iques 
e t dérivés; p roduits d ’oxydation : l ’oxype- 
nicilliopsine e t l ’oxypénicilliopsine irradiée; 
paren té  de ce dernier pigm ent avec l ’hype- 
ricine; hypothèse sur la constitu tion  de la 
penicilliopsine; ce serait un  dérivé poly- 
hydroxylé d ’une m ésodim éthyldianthroneré- 
duite .

* Étude biochimique des micro-orga
nismes. LXVII. Constitution molécu
laire de la caténarine et de l ’érythroglau- 
cine, produits respectifs du métabo
lisme de Helminthosporium catenarium 
Drechsler et d ’espèces de la série As- 
pergillus glaucus ; A n s l o w  W . K. e t 
R a i s t r i c k  H . (Biochem. J .,  1940, 34, n° 7- 
1124-1133). — La caténarine est la 1.4.5.7- 
tétrahydroxy-2-m éthy l an thraquinone ; l’éry- 
throglaucine la 1.4.5-trihydroxy-7-m éthoxy-
2-m éthylanthraquinone.

* Étude biochimique des microorga
nismes. LXVIII. Synthèse de la cyno- 
dontine (1,4.5.8-tétrahydroxy-2 méthyl- 
anthraquinone), produit du métabo
lisme de différentes espèces d ’Helmin- 
thosporium ; A n s l o w  W. K. e t R a i s t r i c k  H.
(Biochem. J .,  1940, 34, n" 12, 1546-1548).
— Synthèse de la cynodontine pa r conden-

DIASTASES-FERMENTATIONS

(Actaphysiol. scand., 1944, 7, n° 2-3, 155-161).
—  Effet ac tiv a teu r dans certaines conditions.

* Sur l ’autolyse du bacille M de Le- 
moigne ; H e i t z m a n n  P. e t B r é c h o t  P. 
(A nn . Inst. Pasteur, 1944, 70, 173-180). — 
É tude  de la libération  des dérivés du phos
phore au cours de l ’autolyse e t des variations 
constatées dans l ’activ ité  des systèm es enzy
m atiques.

* Recherches sur la dégradation des 
glucides par les bactéries pathogènes.
I. Fermentation du saccharose, raffi- 
nose, maltose et autres glucides par les 
bactéries du groupe dysentérique-ty- 
phique, paratyphique et enteritidis et 
leur activation par les extraits de levure ; 
W o h l f e i l  T. e t Y a n e z  J .  P. (Zbl. Bak., I, 
1944, 151, 237-253). —  Note.

* Réserves lipidiques 3-hydroxybuty- 
riques chez« Azotobacter chroococcum» ;
L e m o i g n e  M. e t G i r a r d  H. (C. B . Ac. Sc. 
1943,217, 557-558). —  Les lipides (3-hydroxy- 
bu tyriques ne son t pas les seuls lipides con
tenus dans la m atière sèche de A . c., mais 
ils sont q u an ta tiv em en t im po rtan ts ; peu 
abondants dans les cultures jeunes, ils for
m ent 20 0/0 de la m atière sèche a v an t l ’en-

sation  de l’acide 4-m éthyl-3.6-dim éthoxy- 
phtalique avec le 1.4-dim élhoxybenzène, 
puis d im éthylation  e t transform ation  de 
l ’acide formé en 1.4.5.8-tétrahydroxy-2- 
m éthy lan thraquinone par action  de SO .H a 
concentré.

* Biochimie des Champignons de la 
pourriture du bois. II. Étude des acides 
produits par Coniopbora cerebella; B i r - 
k i n s h a w  J .  FI., F i n d l a y  W. P. K. e t W ebb 
R. A. (Biochem. J ., 1940, 34, n» 6, 906-916).— 
Dans les cultures de  C. c., après plusieurs 
mois, on constate  la production de quantités 
im portan tes d ’acides organiques : acide for- 
m ique, acétique, traces d ’acide oxalique, 
q u an tité  notable d ’acide citrique à l ’é ta t 
d ’ester m éthylique. Seul ce dernier acide 
doit être considéré comme résu ltan t du m éta 
bolisme de C. cerebella lors de sa croissance 
sur le bois.

* Premières recherches sur la coral- 
line, pigment de « Clostridium coralli- 
nium P et R » ; P r é v ô t  A. R. e t  R a y n a u d  
M. (A nn. Inst. Pasteur, 1944, 70, 185-186).
-— P igm ent intrabacillaire , soluble dans les 
alcools a liphatiques; sa form ation est faci
litée par l ’addition  de try p to p h an e; des 
traces d ’oxygène son t nécessaires à son appa
ritio n ; sa n a tu re  possible est discutée.

Sur la chimie de la destruction des 
corps gras. XIV. Le fer constituant 
actif du complexe antioxygène de la 
farine d ’avoine; T a u f e l  K. et M u l l e r  R. 
(Biochem. Zlschr., 1941, 310, 152-159). — 
Présence, dans l’ex tra it de farine d ’Avoine 
par é ther de pétrole, d ’antioxygènes lipi
diques con tenan t Fe e t inh iban t l’autoxy- 
dation de l ’huile d ’olive8

* Quelques acides aminés libres dans 
« Lolium perenne » ; M a n  J . T. de (N aiur- 
wissenschaflen, 1943, 31, 492). —  Dosages 
de l ’arginine, de la tyrosine e t du tryp tophane  
libres (dans les ex tra its  exem pts d ’album i- 
noïdes). Les quan tités va rien t avec l ’âge de 
la p lante, m ais les proportions relatives des 
3 acides aminés re sten t constan ts; elles- sont 
aussi les mêmes dans la fraction de ces 
3 acides fixée sous la forme d ’album ines pures.

kystem ent, e t d im inuent beaucoup au mo
m ent où celui-ci se p roduit. Ces faits ont 
déjà été observés chez B. mégathérium.

* Sur la fermentation isopropylo- 
butylique; S a n t a m a r i a  L e d o c h o w s k i  J . 
(Trab. Inst. Cajal Invesl. biol., M adrid Sec. 
F is., Ferm., V irus, 1943, 1, 37-47). —  Isole
m ent, à p a rtir  d ’un mélange de Maïs e t de Riz, 
d ’une souche de Clostridium bulylicum  p ro
ductrice de bu tanol e t d ’isopropanol. Action 
de COaCa sur la ferm entation. Celle-ci ne se 
p rodu it q u ’en présence des cellules vivantes 
elles-mêmes; les auteurs n ’on t pas pu isoler 
l ’enzyme en cause. Bibliographie.

* Contribution à l ’étude de la fermen
tation citrique par « A.spergillus niger » .
I ;  M a r c i l l a  A r r a z o l a C J . ,  A i . a s  C o r e s  G. 
e t X a n d r i  T a g ü e n a  J. M. (Trab. Inst. Cajal 
Invest. biol., M adrid. Sec. Fis. Ferm., Virus, 
1943, 1, 1-36). — É tude de la ferm entation  
de l ’acide c itiique par A . niger cultivé sur 
liquide de S tark +  saccharose e t glucose; 
le processus de ferm entation  est sans doute 
lié à  celui de la- respiration. Influence des 
facteurs qui agis; eu t sur le potentiel d ’oxydo- 
réduction e t de l ’addition  au milieu de char
bon de bois pulvérisé. Bibliographie.



* Note prélim inaire sur la production 
d ’acide citrique, à p a rtir  de glucides, 
par 1’Aspergillus niger en milieux 
naturels et synthétiques ; M a r c i l l a  J . 
(Trab. Insi. Cajal Invest, biol., M adrid, Rev. 
trim. Micrografica, 1940, 32, 269-275). — 
Considérations générales sur les conditions 
de cu ltu re.

* A propos de la production d ’acétyl- 
méthylcarbinol par certaines souches 
microbiennes et de sa mise en évidence 
dans les milieux de culture; P i r o t  A . ,  
B o u r g a i n  M. e t D u f a u - C a s a n a b e  J . [Ann. 
Inst. Pasteur, 1944, 70, 189-190). —  Une 
cu ltu re  en eau peptonée glucosée à raison de 
V gouttes d ’une solution de glucose à 30 0/0 
pour 10 m s de m ilieu donne, après 7 jours 
d ’é tuve à 37°, 90 à 95 0/0 de résu lta ts  posi
tifs, pourcentage supérieur à celui obtenu 
en m ilieu sy n th é tiq u e  ty p e  O’Meara.

* Rapports existant entre les nucleo
tides et nucleosides et les facteurs de 
croissance produits par les cellules de 
la levure irradiées aux rayons u ltra
violets; C o o k  E. S., C r o n i n  A. G., K r e k e  
C. W. e t W a l s h  T. M. (N ature, Lond., 1943, 
152, 474-475). —  L ’adénosine e t la guanosine, 
seules ou com binées en tre  elles ou avec 
l ’acide adénylique de la levure, stim ulen t 
la croissance de la levure, m esurée p ar la 
m éthode m anom étrique ; leur action  s’exerce 
p lu tô t su r la vitesse de prolifération que sur 
la q u an tité  de levure p roduite .

* Décarboxylation enzymatique de 
l ’oxalacétate ; K r a m p i t z  L. O. e t W e r k -  
m a n  C. H. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 5-6, 
595-602). —  P répara tion , à p a r tir  de cultures 
de Micrococcus lysodeikticus, d ’un enzym e 
qui catalyse  la réaction  :
HOOC-CH*-CO-COOH - >

C H j.C O . COOH +  CO!
Les ions Mg paraissen t indispensables à la 
réaction , su r laquelle la cocarboxylase e t 
l’aneurine sont sans effet; l ’enzym e est 
therm o-labile.

* Recherches enzymatiques sur les 
m utations bactériennes. X. La carboxy
lase de l ’acide oxalacétique chez la 
forme normale et le m utant « succinate » 
de Moraxella Lwoffi;LwoFF A .  e t  A u d u - 
r e a u  A. (A nn . Inst. Pasteur, 1944, 70, 
51-54). —  La m u t a t i o n  c o n s i s t e  d a n s  l a  
t r a n s f o r m a t i o n  d e  l a  c a r b o x y l a s e  d e  l a  
f o r m e  n o r m a l e ,  d o n t  l ’a c t i v i t é ,  a u  l i e u  d e  
t e n d r e  r a p i d e m e n t  v e r s  z é r o ,  s e  p o u r s u i t  
d a n s  l a  f o r m e  m u t é e .

* Synthèse biologique de l ’acide oxal
acétique à partir de l ’acide pyruvique et 
du gaz carbonique. II. Le mécanisme de 
la fixation du gaz carbonique par les 
bactéries propioniques ; K r e b s  H. A. et 
E g g l e s t o n  L. V. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 5-6, 676-687). —  Métabolisme de l ’oxa- 
loacétate chez Propionibacterium Shermanii; 
m étabolism e du fum arate  e t du m alate  
chez P. S.; ta u x  de form ation de succinate 
à p a rtir  de divers su b s tra ts ; effets de l ’oxal- 
a cé ta te  e t du  fum arate  sur la form ation du 
succinate en présence de glycérol; m écanism e 
de la synthèse du succinate; résu lta ts obtenus 
avec d ’au tres b ac iftie s  propioniques. Con
clusions biologiques.

* Vitamine B, et oxydations bacté
riennes. I. Influence de la vitamine B, 
sur l ’oxydation de l ’acide acétique ;
Q u a s t e l  J . H. e t W e b l e y  D .  M. (Biochem. 
J .,  1941, 35, n° 1-2. 192-206). —  É tude  
systém atique des actions exercées par la 
v itam ine B, su r le pouvoir oxydant des 
bactéries propioniques cultivées sur milieu
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pauvre en v itam ine B ,; oxydation  des acides 
acétique, form ique, propionique, bu tyrique, 
pyruvique, e tc .; effets de la présence d ’acides 
lactique, succinique, fum arique, etc ., sur 
l’u tilisa tion  de l ’acide p y ruv ique; rôle de 
la cocarboxylase comme agen t cata ly tique .

* Influence de la thiam ine (vitamine 
Bi) sur la fermentation de la levure ; L a 
s e r  H. (Biochem. J .,  1941, 35, n" 4, 488- 
494). —  D ans les conditions expérim entales 
de Schultz, certains ty p es de levure (levure 
de boulangerie, m ais pas Torula u tilis) 
répondent à l ’add ition  de th iam ine  p ar une 
augm en tation  de la ferm entation , anaérobie 
e t aérobie. La réaction  responsable du 
phénom ène a un coefficient therm ique  faible. 
La th iam ine rédu ite  par H 2, en présence de 
noir de P t, est inactive.

* Études sur la fermentation acétono- 
butylique. I. Facteurs alim entaires et 
autres facteurs impliqués dans la pré
paration de suspensions actives de Cl. 
acetobutylicum (Weizmann) ; D a v i e s  R .  
e t S t e p h e n s o n  M. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 12, 1320-1331). —  Afin de transfo rm er 
une fe rm en ta tion  acide en une bonne 
ferm entation  norm ale, le m élange actif a 
besoin de certa ins facteurs, en  concentra tion  
optim a, ex is tan t dans le foie, le m aïs, la 
levure. Le caractère  de la fe rm enta tion  
dépend aussi de l ’âge des cultures de Cl. 
acetobutylicum.

* Mécanisme de la fermentation acé- 
tono-butylique ; S i m o n  E. (Nature, Lond., 
1943,152,626-627). —  Exposé des résu lta ts 
obtenus avec une cu ltu re  de Clostridium  
acetobutylicum, m o n tra n t que la dégradation  
des composés en C6 qui conduit à la produc
tion d ’acide bu ty rique  su it une m arche diffé
ren te  des fe rm entations alcoolique, lactique 
e t  de la glycolyse anim ale; l ’acide p y ru 
vique ne figure pas parm i les p ro d u its^n ter- 
médiaires.

* La fermentation acéto-butylique des 
«Helianthustuberosus» ; W e n d l a n d  R. T., 
F u l m e r  E. I. e t  U n d e r k o f l e r  L. A. 
(Induslr. engng Chem. [ Induslr. Ed.], 1941, 
33, 1078-1081). —- Les lévulanes de ce 
Tournesol sont transform és en lévulose par 
hydrolyse acide m énagée. Une fois l ’acide 
neutralisé, l ’hydro lysat est un  bon m ilieu 
pour l ’ensem encem ent avec Clostridium  
acetobutylicum  après add ition  de substances 
nu tritives.

* Glyoxalase de « Bacterium Coli » ;
S t i l l  J .  L. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 3, 
390-391). —  Des ex tra its  de Bacl. coli, 
exem pts de cellules, con tiennen t une glyoxa
lase a y an t des propriétés analogues à celles 
du ferm ent isolé du B. coli e t de la levure.

* Importance de la recherche de l ’acé- 
thylméthyicarbinol pour la déterm ina
tion des bactéries anaérobies ; P r é v ô t
A. R. e t T a f f a n e l  J .  (A nn . Ferment., 1943, 
8, 1-4). —  E t pour la connaissance du m éca
nisme intim e des fe rm enta tions anaérobies, 
en particu lier du ty p e  acéto- form ique (les 
4 espèces anaérobies p rodu isan t de l ’A.M.G.) 
connues à ce jour, ap p arten a n t tou tes à ce 
dern ier ty p e  ferm entaire).

* Déshydrogénase pyruvique de « Bac
terium  Coli » ; S t i l l  J .  L. (Biochem. J .,  
1941, 35, n° 3, 380-389). —  Des e x tra its  de 
Bacl. coli, dépourvus de cellules, ne con
tie n n en t pas de carboxylase, m ais oxydent 
l ’acide py ruv ique en acide acétique e t C 0 2. 
Ce systèm e de déhydrogénase pyruv ique 
com prend : un  protide, H aP 0 4 inorganique, 
la cocarboxylase e t un  m étal (Mn, Mg); 
présence de ilavine-adénine-dinucléotide. Ces
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ex tra its  décom posent aussi l ’acide pyruvique 
en m ilieu anaérobie.

* La réaction de la tryptophanase- 
indol. IV. Quelques observations sur la 
production de tryptophanase par « Es
cherichia Coli ». En particu lier, influence 
de la présence de glucose et d ’amido- 
acides sur la formation de tryptopha
nase ; E v a n s  W . C., H a n d l e y  W. R. C. 
e t H a p p o l d  F. C. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 1-2, 207-212). —  Nouvelle confirmation 
de la nécessité de la présence, de tryptophane 
dans le m ilieu pour q u ’apparaisse le système 
try p to p h an asiq u e  dans les cu ltu res de E. coli; 
ce systèm e, ab sen t des cu ltu res sur bouillon 
gélosé, ré ap p a ra ît dans les germes lavés, 
m is en présence de try p to p h an e . É tude des 
conditions dans lesquelles les cultures 
p ro du isen t de l ’indol.

* Production d ’amines par les bac
téries. Décarboxylation des amino-acides 
par des organism es du groupe Clostri
dium et Proteus ; G a l e  E. F., avec un 
add itif p a r B r o w n  G. L., M a c i n t o s h  F. C. 
e t B r u c e  W h i t e  P .  (Biochem. J ., 1941, 35, 
n° 1-2, 66-80). —- L ’h istid ine  est décarboxylée 
en h istam ine p a r des souches de Cl. welchii., 
Cl. bifermenlans, Cl. fallax, la /(-¡-tyrosine 
en ty ram in e  p ar Cl. aerojoelidum ; la. 
/( - f )-o rn ith in e  en pu trescine  par Cl. septique, 
l’acide /( +  )-g lu tam ique  en acide r-amino- 
b u ty riq u e  pa r Cl. welchii; influence du pH 
e t de la présence de glucose sur l ’activité 
décarboxylasique. R ap p o rts  possibles entre la 
p roduction  d ’histam ine par Cl. welchii et 
son ac tiv ité  pathogène.

* La fonction des catalyseurs de l ’oxy
dation et de la glycolyse cellulaires. 
Étude sur le métabolisme des pigments, 
vitamines et enzymes, dans la levure;
S c h n e i d e r  G .  ( Thèse Docl. Méd. Lausanne,
1940). •— M écanismes de respiration  et de 
ferm en ta tion  cellulaires, phénomènes prin
cipaux  du m étabolism e des glucides, basés 
su r des réactions d ’oxydoréduction  (fixation 
de O. m oléculaire, d ép art de H, perte d’élec
tro n  p ar le catalyseur). Analyse des différents 
facteurs du systèm e d ’oxydo-réduction de 
la levure de bière (pigm ents, fer, vitamines). 
M éthodes e t discussion des résultats.

* Emploi de microorganismes dans 
l ’analyse du glucose. III. Effet de diffé
rents sels sur l'activité destructrice du 
glucose du Proteus vulgaris et quelques 
sources possibles d ’erreur dans son 
emploi comme réactif pour le dosage du 
glucose; N i c h o l s o n  T. F. e t  A rc h i b a l d  
P. M. G. (Biochem. J .,  1941, 35, n» 5-6, 
721-725). — L ’ac tiv ité  de P . v. à l ’égard du 
glucose augm ente  en  présence de faibles 
g randeurs de CINa, S 0 4N a2, C1K, SO.K-, et 
est fo rtem en t inhibée p ar des concentrations 
élevées de ces sels; E xam en des causes 
d ’erreu r (ferm en ta tion  dans des solutions 
de pH  >  7,2, réduction  des nitrates en 
n itrites) qui lim iten t l ’em ploi de P. v. pour 
le dosage biologique du glucose.

* Formation d ’acide succinique peu la 
levure ; K l e i n z e l l e r  A. (Biochem. J- 
1941, 35, n» 4, 495-501). —  Des suspensions 
de levure de brasserie  e t de Torulopsis utilis 
fo rm ent une q u a n tité  de succinate qui est 
proportionnelle  à la q u a n tité  de sucre fer
m enté  e t  p eu t dépasser le poids de la levure 
en fe rm en ta tion . La form ation  de succinate 
dépend de la présence du b icarbonate dans 
le m ilieu. Substances au g m en tan t le ren
dem ent en succinate. D iscussion du méca
nism e de la réaction .

* Production d ’acide gluconique. Ré
cupération répétée et réemploi d'Asper-
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gillus nig-er par filtration; P o r g e s  N., 
C l a r k  T. F. e t  A r o n o v s k y  S. I. (Induslr. 
engng Chem. (Industr, Ed.), 1941, 33,
1065-1067). —  Mise au poin t d ’une m éthode 
sem i-continue de production  d ’acide gluco- 
nique à p a rtir  du glucose pa r Aspergillus 
niger. La filtration  perm et l’utilisation  d ’une 
pleine charge à plus hau te  concentra tion  en 
glucose que cela n ’é ta it possible par la 
méthode de flo tta tion  an térieu rem en t publiée.

* Sur la non-spécificité de la réaction 
au camphre de la levure ; L e v a n  A. (He- 
rediias Lund, 1944, 30, n° 1-2, 255-256). —  
L’auteur a constaté  qu ’un grand nom bre de 
substances organiques (composés a liphatiques 
alicycliques, arom atiques, hétérocycliques) 
étaient capables de provoquer la même 
réaction de la levure que le cam phre.

Contribution à l ’étude des synthèses 
de protoplasme par la levure. VIII.;
F i n k  H. (Biochem. Ztschr., 1941, 310, 
311-312). ■—■ Des levures cultivées su r mé
lasses sans addition de phosphates se 
développent norm alem ent après ad ap tation , 
leur teneur en P  é tan t de 1,5-2,0 0/0 P 20 5 
au lieu de 4,6 0/0 chez les tém oins cultivés 
dans les conditions usuelles.

Contribution à l ’étude botanique et 
biochimique des bactéries du genre 
Bacillus. Valeur du test de l ’acétylmé- 
thylcarbinol pour la caractérisation des 
espèces; L e m o i g n e  M., D e l a p o r t e  B. e t 
C r o s o n  M. (Ann. Inst. Pasteur, 1944, 70, 
65-79). — La ferm entation  butylène-glyeo- 
lique des oses est caractérisée pa r la  form a
tion d ’acétylm éthylcarbinol que l ’on carac
térise par o'xydation en d iacétyle. La quan
tité  d ’acétylm éthylcarbinol passe p ar un  
maximum en fonction de l ’âge de la cu ltu re; 
elle est augmentée par la présence de sucre 
et par l’aération de la culture. Les résu lta ts 
obtenus m ontrent des différences très grandes 
entre les quantités produites par les diverses 
espèces du genre Bacillus. On doit considérer 
la ferm entation butylène-glycolique comme 
un processus normal du m étabolism e glu- 
cidique. c.. b é c u e .

Action des agents cancérigènes chi
miques sur les levures. Action de l ’a r
senic; B é r a u d  P. (Ann. Inst. Pasteur, 1943, 
69, 349-357). — Les cellules de levures 
Springer s’accoutum ent à l’arsénite  e t à 
l’arséniate de Na. Elles se d istinguen t des 
levures normales par la forme, la taille , le 
poids. De la levure accoutum ée à l ’arsenic, 
puis repiquée en milieu sans arsenic, se 
m ultiplie davantage e t plus rap idem ent que 
la levure normale. On note d ’im portan tes 
variations de la teneur en glycogène des 
levures traitées à l’arsenic. Leur radiosensi- 
bilité à PU. V. est augm entée. Le pouvoir 
respiratoire et le pouvoir ferm entatif de la 
levure sont modifiés. Il n ’y a aucun parallé 
lisme entre les échanges gazeux des levures 
et le rythme de leur m ultip lication . Dans le 
cas des levures accoutumées à l’arsenic, puis 
repiquées en milieu sans arsenic, l’accéléra
tion du développem ent semble ê tre  en rap- 

gi Port  avec le fait que la form ation d ’une 
cellule nécessite moins d ’énergie.

c. BÉCUE.

Sur le mode de formation de l ’acide 
pyruvique par l ’Orge; J a m e s  W. O., 
J a m e s  G. M. e t B u n t i n g  A. H. (Biochem. 
■ J 1941, 35, n° 4, 588-594). —- Des ex tra its  
d ’Orge exem pts de cellules ne form ent pas 
d ’acide pyruvique à 30°, pendan t 48 heures, 
en présence de thym ol e t d ’acide 1-naphtol
2-sulfonique, pas non plus après l ’addition 
de saccharose; m ais l’acide pyruvique 
apparaît après addition  de saccharose ou de 

l,J?glucose +  acide adénylique, ou d ’hexose-
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diphosphate e t de phosphoglycérate (ou 
d ’acide lactique, en présence d ’acide ascor
bique e t d ’Oa a tm osphérique), p ar conséquent 
après des réactions de phosphorylation.

* Le potassium , la fermentation et la 
m em brane cellulaire; C o n w a y  E. J. 
(N ature, London, 1942, 150, 461-462). —- 
La m em brane de la levure est perm éable 
au potassium  et aux  cations de plus p e tit 
d iam ètre, perm éable aux  ions phosphate 
libres; im portance de ces faits pour la m arche 
de la fe rm en ta tion  alcoolique.

* Le métabolisme des stérols chez les 
m icro-organismes. I. La levure ; M a g u i - 
g a n  W . H . e t W a l k e r  E. (Biochem. J .,  
1940, 34, n° 6, 804-813). —  É tu d e  de la 
p roduction  des stérols p ar la levure dans 
diverses conditions expérim entales (sub
s tra ts  add itionnés d ’acé ta te  de soude, 
d ’acide ascorbique, de glycogène, d ’un 
m élange d ’am ino-acides). Il y  a form ation 
de stérols en aérobiose e t dès le d éb u t de la 
fe rm en ta tio n ; il y  a en m êm e tem ps augm en
ta tio n  de la ten eu r to ta le  en lipides; m ais 
l ’accroissem ent de la ten eu r en stérols n ’est 
pas en  ra p p o rt d irect avec la croissance des 
cultures. La p lu p art des stérols ainsi formés 
son t estérifiés.

* Synthèse biologique de l ’acide oxal- 
acétique à partir de l ’acide pyruvique et 
de l ’anhydride carbonique; K r e b s  H. A. 
e t E g g l e s t o n  L. V. (Biochem. J .,  1940, 34, 
n° 10-11, 1383-1395). —  Des coupes de foie 
de Pigeon form ent de l ’acide oxalacétique à 
p a r tir  de l’acide pyruv ique e t de CO„. La 
v itam ine  B, catalyse  ce tte  « carboxylation  » 
de l ’acide pyruv ique dans le foie, tand is 
q u ’elle e st sans action  dans le m uscle, où 
l ’acide pyruv ique est m étabolisé su ivan t un 
au tre  cycle de réactions (acide c itrique); 
c e tte  réaction  se p ro du it égalem ent au  cours 
de la fe rm en ta tion  anaérobie de l ’acide 
pyruvique pa r B. coli.

* Oxydation des pyruvates par le 
muscle cardiaque; S m y t h  D. H. (B io
chem. J .,  1940, 34, n» 6, 1046-1056). —  
Les py ruvates sont oxydés p a r des coupes 
de tissu  cardiaque (de M outon ou de Chien) 
su iv an t le même processus que dans les 
m uscles p ec to raux  de Pigeon : transform és 
en  acide c itrique.

* Dégradation oxydative des acides 
hyaluroniques et chondroïtinesulfurique ;
S k a n s e  B. e t S u n d b l a d  L. (Acla physiol. 
scand., 1943, 6, 37-51). —  R éduction  de la 
viscosité des solutions sous l ’action  de 
l ’acide ascorbique en présence d ’0 £ a tm . 
C atalyse de cet effet p ar Cu+, inh ib ition  par 
CNK e t le d iéthy ld ith iocarbam ate . Action 
nulle de la eatalase . Effet favorisan t de 
H 2Os qui réd u it lui-m ême légèrem ent la 
viscosité des solutions d ’acide hyaluronique. 
E n  présence d ’H sOs, l ’acide ascorbique peu t 
agir en absence de Os. Discussion. Même effet 
avec Os m ol. à 100° C, M n 0 4K e t en présence 
de CL l ’hydroquinone, le pyrogallol, la 
cystéine +  Cu++. P roduits de la réduction  
non réducteu rs e t dialysables. D isparition  
concom itante  de la double ré frac tion  d ’écou
lem ent. Un COOH p a r chaque un ité  de 
disaccharide e t de N-acétylglucosam ine 
(titrim étrie ). R éaction  plus len te  avec l ’acide 
chondroïtinesulfurique.

* Note sur l ’hydrolyse enzymatique 
de certains dérivés de la choline ; S t e e n - 
s h o l t  G. (Acla physiol. scand., 1943, 5, 
360-363). —  L ’ésérine re ta rd e  l ’hydrolyse 
enzym atique des benzoyl- e t  acétyl-3- 
m éthyl-cholines par la cholinestérase du 
sérum .

CH IM IE  BIOLOG IQUE

* Inhibitions d ’enzymes; E u l e r  H. von 
A h l s t r ô m  L . 'e t  H ô g b e r g  B. (A rk. Kem, 
M in. Géol., 1944, 17 A, n» 20, 1-11). — 
Essais de dé term ination  des groupem ents 
a tom iques des enzym es ou apoenzvm es qui 
sont d irec tem ent a ttaq u és p a rle s  inhib iteurs. 
On étud ie  dans ce b u t la sensib ilité  de la 
saccharase vis-à-vis d ’inh ib iteurs m inéraux 
ou en présence du groupe des an tagonistes : 
acide p-am inoberizoïque-sulfam ide, e t la 
croissance de m icroorganism es en présence 
de coenzymes e t d ’inhibiteurs.

* Nature de la phosphorylation oxyda
tive dans le tissu  cérébral ; Ochoa S. 
(N ature London, 1940, 1 4 6 , 267). —  Double 
na tu re  : la m oitié du P in te rv en an t dans la 
déshydrogénation  de l ’acide pyruv ique, 
l’au tre  m oitié é ta n t liée au- tran sfe rt d ’H, 
catalysé p a r les acides d icarboxyliqucs.

* Le sort des oxalacétates dans les 
tissus anim aux; K r e b s  H. A., E g g l e s 
t o n  L. V., K l e i n z e l l e r  A. e t S m y t h  D. H. 
(Biochem. J .,  1940,34, il0 8, 1234-1240). — 
L ’addition  d ’oxalacétate  à du m uscle pec- 
to ta l de Pigeon, du cœ ur de M outon, du 
rein de Cobaye, en anaérobiose, provoque 
la form ation de CO£, de fum ara te , de m aiate , 
d ’a-cétoglut.arate, de c itra te , de succinate, 
de py ru v a te  (cycle de l’acide c itrique); dans 
les m êmes conditions, avec du cerveau et du 
testicule de M outon il se forme égalem ent de 
l ’a -cétog lu tarate  e t du c itra te .

* Inhibition par le fluorure de la dimi
nution du glucose dans les tissus tumo
raux et les extraits rétiniens ; H o l m e s  B.
E. (Biochem. J .,  1940, 34, n° 6, 926-930). — 
E n présence de FN a et de glucose, P inor
ganique de tissus tu m o rau x  de Souris ou des 
ex tra its  de ré tine  de Porc ne dim inue pas 
tan d is  q u ’il d isparaît en l’absence de FNa 
au cours de la glycolyse.

* Dosage des fumarates et des m a- 
léates dans les tissus animaux ; K r e b s  
H. A., S m y t h  D. H. e t E v a n s  E. A. J r  
(Biochem. J .,  1940, 34, n° 6, 1041-1045).— 
Méthode très sensible e t plus spécifique que 
la m éthode polarim étrique. Elle consiste 
à réduire les fum arates en succinates, par le 
zinc e t l’acide phosphorique, puis à doser 
l ’acide succinique formé, m anom étriquem ent, 
au m oyen de la déhydrogénase succinique.

* Sur l ’hydrolyse du maltohexose et 
les produits en résultant, en particulier 
le maltotriose ; M y r b a c k  K. e t L e i s s n e r
E. (Ark. Kemi. M in . Geol., 1944, 17 A, 
n° 18, 1-22). — Dans les produits d ’hydrolyse, 
on dose ordinairem ent p ar fe rm entation  la 
somme m onosaccharide (glucose) +  d i
saccharide (m altose). D ’après la quan tité  
de glucose dosé dans un  hydrolysat, on calcule 
les concentrations des divers produits 
d ’hydrolyse en fa isan t diverses hypothèses 
sur les v itesses d ’hydrolyse des' diverses 
liaisons glucosidiques du m altohexose. On 
en déduit que le m altotriose est ferm entes- 
cible comme le glucose e t le m altose. Il 
n ’est pas hydrolysé par l’am ylase.

* Influence de la lumière ultravio
lette sur les levures vivantes ; D a v i d s o n  
J . N. (Biochem. •/., 1940, 34, n° 12, 15371 
1539). —  L ’exposiiion de levures vivantes 
au x  rayons UV provoque la libération, dans 
le m ilieu am bian t, d ’im portan tes quan tités 
de substances azotées stim ulan t de façon 
notable la croissance de la levure.

* Accroissement de l ’absorption de 
l ’ultra-violet par des cellules préalable
m ent irradiées à l ’ultra-violet ; L o o f b o u - 
r o w  J . R. e t J o y c e  L. (N ature, London. 
1941, 148, 166). — Chez les Levures, le'

147
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phénom ène sera it dû à la libération  de 
substances voisines de l ’acide nucléique.

* Le potassium  dans la ferm entation 
bactérienne; L e i p o w i t z  J .  e t  K u b e r m i n t z  
N. (N ature, London, 1942, 150, 233). —  
Dosage du K e t du glucose dans une suspen
sion .d 'E . coli dans une solution de glucose, 
C1K e t phosphates m ono- e t dipotassiques à 
41° e t pH 7,05. Mise en évidence de la n a tu re  
in trinsèque de la re la tion  en tre  « l’effet 
potassium  » e t le m étabolism e glucidique des 
Bactéries.

* Les protéidases du Clostridium his- 
tolyticum; V a n  H y n e i n g e n  W .  E .  (Bio- 
chem. J ., 1940, 34, n» 12, 1540-1545). —  
Cl. histolylicum  p rodu it une protéidase 
e x trace llu la ire . que la cystéine active; par 
repiquages, en série, il produit une protéidase 
extracellulaire , inhibée par la cystéine e t 
une au tre  protéidase endocellulaire activée 
au contraire  par la cystéine.

* Alcoolase du Bact. Coli; S t i l l  J . L. 
(Biochem. J .,  1940, 34, n» 8, 1177-1182). — 
Prépara tion  de cet enzym e; m écanism e et 
réversibilité  de son action, inh ib ition  par 
l’iodacétate : le p rodu it d ’oxydation  enzy
m atique  de l ’alcool est l ’acétaldéhyde. Le 
microorganism e en tie r a une action  plus 
poussée, pu isqu’il oxyde aussi l ’acétaldéhyde.

* Triosephosphate-déhydrogénase du 
Bacterium Coli; S t i l l  .J. L. (Biochem. J ., 
1940, 34. n° 10-11, 1374-1382). —  Purification  
partielle  de cette  déshydrogénase du Bacte
rium  coli e t com paraison avec l ’enzyme 
oxydant de la fe rm entation  de la levure.

* La déhydrogénase lactique de la 
levure; B a c h  S. J ., D i x o n  M .  e t Z e r f a s  
L. G. (N ature, London, 1942, 140, 48-49). —  
P répara tion  à p a rtir  de la levure de boulan
gerie d ’un enzym e 5.000 fois plus actif que 
celui de B ernheim , libre de cytochrom e c 
e t sans doute iden tique à un nouveau cy to
chrom e; preuves à l ’appui.

* Mécanique de la fermentation du 
tréhalose par Fusarium  lini Boiley ;
O ’G o n n o r  R. C. (Biochem. J .,  1 9 4 0 , 34,
n °  7 , 1 0 0 8 -1 0 1 1 ) .  — F. lini Boiley fa it fer
m en ter le tréhalose plus rap idem en t que le 
glucose. Il sem ble que la fe rm enta tion  de ce 
disaccharide soit d irecte, sans form ation 
in term édiaire de glucose.

* Vitamine B, et synthèse de l ’oxal- 
acétate par le Staphylocoque ; S m y t h  D . 
H. (Biochem. J.,_ 1940, 34, n» 12, 1598-
1604). —  La v itam ine  Bt catalyse la form a
tion  d ’oxalacétate, qui joue le rôle de 
tran sp o rteu r d ’H au cours du cycle de 
réactions de transfo rm ation  du pyruvate .

* Réduction du tétrathionate par des 
bactéries; P o l l o c k  M. R., K n o x  R et 
G e l l  P. G. H. (Nature, London, 1942,
150, 94). —  La p lu p art des Salmonella
com m unes sont capables de réduire les 
lé tra th io n ate s , qui son t to u t d ’abord tran s
formés rap idem en t e t q u an tita tiv em en t en 
th iosulfa tes. Ceux-ci, sont à leu r tour réduits 
en SH s, m ais la réaction  est très len te .

* Formation de porphyrine par la le
vure en autolyse et par le jus de levure 
pressée; R i m i n g t o n  C. (Nature, London, 
1943, 151, 393). —  C ertaines Levures
soum ises à l ’auto lyse à 48° en présence de 
1 0/0 de toluène p résen ten t une augm entation  
de la ten e u r en coproporphyrine. R ésultats 
analogues avec le jus e x tra it p ar pression.

* Production accrue de substances 
analogues à l ’acide nucléique par la

levure irradiée; L o o f b o u r o w  J . R., E n-
g l e r  M. E. e t  D w y e r  C. M. (Nature  
London, 1941, 148, 113-114). —  L ’accrois
sem ent de la production  (déterm inée par la 
m éthode de Johnson  e t H arkins) peu t 
a tte in d re  d eux  fois la production  norm ale.

* Action fibrinolytique des anaérobies 
de la gangrène gazeuse; R e e d  G. B., 
O r r  S. H. e t  S m i t h  D. (Proc. Soc. exp. 
Biol., N . Y .,  1941, 47, 228-231). —  De 
nom breuses souches de ces anaérobies 
(Cl. W echii, Cl. N ovyi, Cl. seplocum, Cl. 
Sordelli) p roduisent une substance fibrino
ly tique. Parm i les espèces p rotéoly tiques, 
Cl. histolylicum, Cl. sporogenes e t Cl. lyro- 
sigenes p rovoquent égalem ent une liqué
faction rapide du plasm a coagulé.

Isolement et cristallisation de l ’éno- 
lase de la fermentation alcoolique ;
W a r b u r g , O. e t C h r i s t i a n  W. (Biochem. 
Z.lschr., 1941, 310, 384-421). —  Isolem ent à 
l ’é ta t  de sel de H g cristallisé dans le suc de 
levure (Lebedew) de l ’énolase c a ta ly san t la 
réaction  :

CFROH —  C H (0 -P 0 3H 2) —  COOH - >  
H 20  +  CH, =  C (0 —  P 0 3H 2) — COOH,

que l’on p eu t suivre grâce à l ’absorption  
U. V. spécifique de l ’acide phosphopyruvique 
à X =  2.400 Â, l ’acide phosphoglycérique 
do nnan t à même X de solutions optiques 
vides. L ’énolase est purifié (75 0/0) par 
précip ita tions fractionnées à alcool e t acé
tone, chauffées en solutions SO„ Mg 5 0/0 
e t précip ita tion  par acide nucléique, puis 
cristallisée en milieu SO„(NH,,)2 co n ten an t 
N H ,,0 ,1  N e t SO,Hg 0,005 M. R endem ent =
6 g à p a rtir  3,3 kg levure sèche. Les solutions 
en mil. CNK +  SO,(NH,)„ +  NH , dialysées 
contre le mêm e so lvan t pe rd en t. H g et 
p e rm e tte n t d ’ob ten ir l ’énolase pure (C =
53,6 0/0, H =  7,5 0/0, N =  17,34 ' 0/0, 
S =  0,38 0/0), don t le spectre U. V. e st celui 
d ’un protéide riche en tyrosine e t en try p to - 
phane. L ’enzym e est inactif en absence de 
sels dissociables de Mg, Mn ou Zn, les p re
miers é ta n t à cet égard les plus actifs e t de 
concentrations élevées de Mn e t Zn inhibiteurs. 
Mg form e avec le protéide une com binaison 
dissociable, 1 atom e g Mg se com binant à
52.000 g de protéide. F '  est inh ib iteur de la 
fe rm entation  alcoolique grâce à son action 
'sur l’énolase, basée sur la fo rm ation  d ’une 
com binaison Mg - fluorophosphate -énolase 
(M g-fluorophosphate +  Mg énolase — Mg 
fluorophosphoénolase +  sel de Mg).

Sur la respiration et la fermentation 
endogènes de la levure haute. I. Compor
tem ent de la respiration en présence 
de fluorure et d ’azide; B o r e i  H. (Biochem. 
Zlschr., 1942, 312, 160-187). —  Une partie  
de la respiration  de la levure hau te  (dite 
m onomoléculaire) évolue comm e une réaction  
m onomoléculaire sous la dépendance de la 
concen tra tion  en su b stra t, qui en est le 
facteu r lim itant, tand is que l’au tre  (dite 
constante) est indépendante  du su b s tra t 
e t lim itée par la ten eu r en enzym e e t des 
conditions physicochim iques endocellulaires. 
É tude de l ’action de FN a sur la resp iration  
co n stan te ; celle-ci est activée à faible concen
tra tio n  (20 millimol.) de FN a e t fo rtem en t 
inhibée à concentra tion  plus élevée, par 
action sur un élém ent du systèm e o x y dan t 
les cytochrom es. Les au tres halogénures 
alcalins son t sans effet. La levure à jeun  
présente une sensibilité plus grande à FN a, 
tand is que le tra item en t préalable des 
cellules par les lactates, éliminés ensuite par 
lavage, les rend résistan tes à l’action du 
même sel. L ’azide de Na est à ces divers 
égards com parable à FN a, bien que plus 
faiblem ent ac tiv a teu r (m axim um  à concen

tra tio n  0,04 millimol.'). L ’inh ib ition  par FNa 
ou N sNa est lim itée, une certaine  intensité 
respirato ire  p e rsis tan t toujours en présence 
de ces corps, même à concentra tion  très 
élevée, ce qui indique q u ’une partie  de la 
resp iration  est indépendante  du système 
cytochrom e-cylochrom eoxydase.

Le mécanisme de la formation d ’acide 
citrique dans l ’organisme animal en 
relation avec la dégradation de l ’acide 
pyruvique ; M a r t i u s  C. (Zlschr. f. physiol 
Chem., 1943, 279, 96-104). —  L’acide
oxalocitrom alique (O. C. M.), COOH-CH,- 
C(OH)(COOH) -  C H 2 -  GO -  COOH, produit 
de la condensation  des acides oxalacétique 
e t pyruv ique n ’est probablem ent pas un 
in term édiaire  biologique de la synthèse de 
l’acide c itrique, car il n ’est pas donateur d’H 
aux  déhydrogénases ni oxydé par les tissus 
anim aux. Le m uscle de Pigeon in vitro donne 
naissance à de l ’acide c itrique à partir des 
acides oxalacétique e t pyruvique; en pré
sence d ’acide a-cétobu tyrique la réaction 
dim inue d ’in tensité, ce qui tien t proba
blem ent à un  partage  de Faction de la 
pyruvodéhydrase  en tre  les deux acides 
a-cétoniques, l’oxydation  de l ’acide pyruvique 
é ta n t la prem ière é tape des réactions abou
tissan t à la synthèse  de 'l’acide citrique. 
L ’addition  d ’acétaldéhyde aux  purées mus
culaires en présence d ’acides oxalacétique et 
pyruvique dim inue la form ation d’acide 
c itrique e t conduit à celle d ’acétoïne en quan
tité  correspondante  à celle d ’acide citrique 
fa isan t défau t p a r ra p p o rt aux témoins, 
ce qui indique que les deux corps ont la 
même origine. Discussion de diverses réac
tions condu isan t à la form ation d’acide 
citrique à p a rtir  de l'acide oxalacétique et 
du p rodu it de dégradation  de l’acide pyru
vique. La décarboxylation  de celui-ci con
d u it à l’acétaldéhyde qui, déhydrogéné 
(par la carboxvlase) en CH. -  C =  O peut,

so it se condenser avec CH3 -  CHO en 
CH3 -  CO -  CO -  CH„, diacétyle produit 
in term édiaire  de la form ation d ’acétoïne, 
CH3-C H O H -C O -C H 3, so it se condenser 
avec l ’acide o x a lacé tique :

C O O H -C H 3-C O -C H O H  et 
donne11, p a rla  voie d ’une lactone q u is ’hvdrate. 
C O O H -C H 2-C (O H )(C O O H )-C H 2-COÔH. Il 
est peu probab le  que les acides g-cétoniques 
puissent servir de source de chaîne en C. 
susceptible de se condenser avec l’acide 
oxalacétique selon un processus voisin.

Sur la dégradation des acides orga
niques par les bactéries. III. Dégradation 
aérobie de l ’acide acétique par Bacterium 
lurcosum; F r a n k e  W . e t R u d l o f f  H.
(Biochem. Zlschr., 1941, 310, 207-221). — 
Ni l’acide acétique, ni l ’acide succinique ne 
son t com plètem ent oxydés p a r B. lurcosum. 
le second é ta n t beaucoup moins rapidement 
m étabolisé. Environ 1/3 à 1/2 de CHjCOOH 
disparu se rt à la synthèse de glucides.

Sur l ’influence des oligoéléments de 
l ’eau ordinaire sur la formation des 
acides par Aspergillus niger ; K nobloch H. 
e t  S e l l m a n n  R. (Biochem. Zlschr., 194f. 
309, 145-150). —  A ugm entation de la
form ation  d ’acide c itrique si les milieux de 
cu ltu re  son t préparés à p a rtir  d ’eau distillée. 
E ffet favorable de Mg++.

Sur le métabolisme des glucides chez 
le Pigeon carence en vitamine Bd
K r a u t  H. e t R h o d e w a l d  M. (Biochem 
Zlschr., 1942, 312, 289-307). — Dan- I 
cerveau d ’an im aux  earencés, augmentation 
de la ten eu r en acide lactique au moment <lr 
la m ort e t de la form ation de ce corps posté
rieurem ent, au g m en tation  de la glycolys*
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anaérobie e t de la form ation du glycogène. 
R etour à la norm ale en 24 heures après 
injection d ’aneuiine. L ’injection d ’acide 
pyruvique augm ente la form ation d ’acide 
lactique a v an t e t après la m ort dans le 
cerveau des an im aux  carencés. Le trouble du 
métabolisme glucidique réside en un défaut 
de déhydrogénation e t de décarboxylation 
de l'acide pyruvique.

Sur la dégradation des glucides dans 
le système nerveux central; H u s z a k  I. 
(Biochem. Ztschr., 1942, 312, 314-329). — 
Diversité du m étabolism e glucidique dans 
substances grise e t blanche. La substance 
blanche utilise p ar voie oxydative le glyco- 
gène e t les hexosephosphates, mais non le 
glucose. La substance grise peu t utiliser les 
deux premiers substra ts , mais son principal 
métabolite est le glucose, q u ’elle phosphoryle 
à l’aide de l ’adénosinetriphosphate. Dans 
tous les cas, le glycogène est utilisé après 
phosphorylation.

L’influence du salicylate de sodium 
sur les systèmes enzymatiques ; E u l e b  
H. von e t A h l s t r ô m  L. (Ztschr. f. physiol. 
Chem., 1943, 279, 175-186). —■ En dehors de 
son action générale sur la d énatu ration  des 
protéides, l’ion salicylique inhibe spécifi
quement la ferm entation du glucose e t la 
décarboxylation de l ’acide pyruvique par 
les levures. Cette inhibition peu t être em pê
chée (ou peut régresser) par la cozymase 
dans le premier cas, par la cocarboxylase 
dans le second. Elle ne serait pas due à un 
effet direct sur le coenzyme des enzymes 
participant aux réactions gênées par les 
salicylates, mais à une dim inution de l’affi
nité de l’apoenzyme pour le coenzyme. Elle 
est augmentée par le chauffage, lequel fe ra it 
apparaître sur l’apoenzyme des groupem ents 
aptes à fixer l’inhibiteur. L ’action anti- 
vitaminique exercée par l ’ion salicylique 
chez les bactéries à acide pantothénique et 
basée sur le bloquage de la synthèse de ce 
corps est due à l’inhibition de systèm es 
enzymatiques encore mal définis, analogue 
à celle étudiée in vitro sur la ferm entation 
du glucose par les levures. L ’acide panto- 

ffli thénique é tan t actif sur la pigm entation  du 
poil chez le R at noir, on a recherché si l’admi- 

.fjjr! nistration simultanée d ’acide salicylique e t 
de ce corps gênait les m odifications du pelage 
provoquées chez les tém oins carencés par 
l’acide pantothénique e t on a observé qu ’il 
en est bien ainsi.

Sur l ’influence de l ’acide sélénieux
0 - sur la formation de l ’acide citrique

L  par Aspergillus niger ; K n o b l o c h  H. et 
, ,Ç  M i k s c h  J .  N. (Biochem. Ztschr., 1941, 309, 
,,, 90-99). — Action stim ulatrice de S e0 3H 2

0,001-0,003 0/0, variable avec t», le glucide 
du milieu de culture e t la souche mycélienne; 
T e03H, est également actif.

L’action de l ’iodure de sodium et du 
suifocyanure de sodium sur le m éta
bolisme du phosphore dans le muscle ;
E f f s i n g  A. (Ztschr. f. physiol. Chem., 1943, 
279, 169-174). — Les purées musculaires de 
Grenouille en présence de IN a s ’appauvris
sent rapidem ent en pyrophosphates, tandis 
que celles additionnées de SCINa présentent 
à cet égard un com portem ent irrégulier, en 
relation avec la form ation d ’acide lactique, 
laquelle va de pair avec des processus
phosphorylants.
' L’action du virus polyédrique du ver 

t  à soie sur la respiration et la catalase 
i de la levure; Y a m a f u j i  K., Soo K. et 
■. */ Soo K. (Biochem. Ztschr., 1942, 311, 203- 
f»»! 208). —  Forte activation  de la catalase et 
.(K"1 de la respiration de la levure par le virus 
le 1» -1

D « C . C illM .

en milieu alcalin (pH =  8 ,7 ) ;  en milieu neutre 
aucune action sur la catalase.

Le groupement actif de la zymoh9xase 
d e 'la fermentation alcoolique; W a r r u r g  
O. e t C h r i s t i a n  W .  (Biochem. Ztschr., 1 9 4 2 , 
311, 2 0 9 -2 1 0 ) .  — La zymohexase transfor
m an t l’hexosediphosphate en triosephos- 
phate est un protéide conjugué dont le 
g roupem ent actif e st un m étal lourd. Elle 
est inhibée par des form ateurs de complexe 
(pyrophosphate à pH  =  7 ,6 , eystéine à 
pH =  7 ,6 ,  cyanures à pH  =  8,5). Après 
inhibition par la eystéine on restaure  l ’acti
vité enzym atique de la même manière par 
addition de Zn++, Co++, Fe++ e t Cu++ 
(resynthèse de l’enzyme). Selon le métal, 
action réversible d ’0„; avec C ,++, inhibition 
en aérobiose e t  action  de l’enzym e unique
m ent en milieu aérobie, tandis q u ’avec Zn++ 
aucune influence d ’Os. Ce fa it t ie n t à ce que 
Zn++ ne s ’oxyde pas dans ces conditions, 
tandis que Co participe alors à la form ation 
de complexes cobaltiques e t cobalteux, le 
second seul é ta n t actif. La zymohexase du 
muscle, insensible à la présence des form a
teurs de complexe, diffère de celle de la 
levure.

Réaction d ’équilibre dans la transfor
mation des glucides en méthylglyoxal
et /H . II; E n d e r s  C. (Biochem. Ztschr., 
1 9 4 2 , 313, 2 6 5 -2 6 9 ) .  —  La réaction ; Ose 
~ ^ )T rio se  X  — M éthylglyoxal évolue lors
que le m altose est porté à ébullition de sa 
solution à pH  =  7 (tam pon citrique) de 
manière telle que l ’oside soit q uan tita tivem en t 
transform é en m éthylglyoxal en 175 heures, 
si ce dernier est éliminé par distillation au 
fur e t  à mesure de sa form ation.

Dépendance du p/H et réactions d ’équi
libre dans la formation du méthyl- 
glyoxal à  partir des glucides ; E n d e r s  C.
(Biochem. Ztschr., 1 9 4 2 , 312, 3 4 9 -3 5 3 ) .  —  
pH  optim um  dans la form ation de m éthyl
glyoxal à p a rtir  du m altose (à ébullition) 
1 2 -1 1 ,5 , la réaction  é tan t régie par les 
équilibres :

* L i’,; -- H <) ^  2 C,H120, ^  4C8Hb03

Sur l ’alcooldéhydrase du foie; V a l d i -  
g u i é  1?. e t M e s t r e  A. (Bull. Soc. Chim. 
hio\. [ Trav.], 1 9 4 3 , 25, 1 2 3 1 -1 2 3 6 ) .  —  Le 
foie p roduit de l’acétone à p a rtir  d ’isopro- 
panol, plus activem ent en anaérobiose. 
Réaction com portan t une déhydrogénation, 
don t les accepteurs naturels d ’H , sont la 
lactoflavine e t l’acide ascorbique. La pré
sence de liaisons S-S serait nécessaire à ce 
processus.

Fermentation par la levure de bière 
et glycolyse du sang total de sujets 
normaux et de diabétiques ; D u m a z e r t  G. 
e t D é t i e u x  M. L. (Bull. Soc. Chim. biol. 
[Trav.], 1 9 4 3 , 25, 1 2 8 2 -1 2 8 9 ) .  —- Alors que 
la ferm entation  du sérum  sanguin par les 
levures conduit à la form ation d ’alcool 
dans la même proportion que celle d ’une 
solution de glucose pur de même concen
tration , celle du sang to ta l ne donne naissance 
à de l’alcool que s’il existe une hypergly
cémie. Au delà de 1 g 0 /0 0  de glucose, la 
ferm entation  a lieu comme en solution pure 
e t  l’addition  au sérum  d ’hém aties intactes 
ou laquées « dévie » la ferm entation  en l’orien
ta n t, comme celle du sang to ta l non hyper- 
glycém ique, vers la form ation d ’acide 
lactique. Cette déviation  pour une quan tité  
finie de glucose est probablem ent du i à 
l’apport par les hém aties d ’un produit 
—  acide phosphoglycérique ou au tre  — 
partic ipan t à la ferm entation  du glucose et,

par là même, susceptible- de l’o rienter en 
dehors de la form ation d ’alcool.

Stu* le mécanisme réactionnel de là 
fermentation butyrique ; R e l d a n  H. 
(Biochem. Ztschr., 1941, 3J9, 103-144), — 
Un im p ortan t ensemble de résu lta ts perm et 
de proposer un nouveau schéma-de la ferm en
ta tion  bu tyrique, n e ttem en t différent des 
anciens. Après un prem ier stade com portan t 
la form ation de trioses, -ceux-ci donnent 
naissance à de l’acide pyruvique p ar des 
réactions de d ism utation  analogues à celles 
de la ferm entation  alcoolique (Meyerhof 
Em bden). Une partie  de l’acide pyruvique 
est décarboxylé e t donne naissance à 
CH,-COOH, une au tre  produit, en pré
sence d ’ion Ca++, l’aldol de l’acide p y ru 
vique générateur d ’acide acétylacétique e t 
2H -C O O H . L ’acide 3-oxybuty ique se forme 
par hydrogénation de "CH3-CO-CH3-COOH 
e t l’acide butyrique par fixation de 2 H.

Sur la formation des acides à partir 
des glucides par Aspergillus niger. XI;
B e r n h a u e r  K. e t K n o b l o c h  H. (Biochem. 
Ztschr., 1941, 339, 151-178). —  Des repi
quages successifs sur su b s tra t acide confèrent 
à A . niger la propriété de réaliier une 
production d ’acides plus abondante. La for
m ation d ’acide citrique peu t être augm entée 
par Cl3Mg ou diminuée par SOtZn ou 
Cl„Ca, de très nom breux autres sels neutres 
é ta n t sans action e t le pH  optim um  de la 
genèse de l’acide citrique é ta n t sous la 
dépendance de la composition du milieu de 
culture. Les mélasses co n stituen t un  sub stra t 
glucidique satisfaisan t pour la production 
d ’acide citrique.

Sur la fermentation alcoolique par le 
système enzymatique intact de la levure 
et par des systèmes enzymatiques alté
rés; N i l s s o n  R. e t E l a n d e r  M. (Biochem. 
Ztschr., 1941, 339, 51-60). —  La dilution 
de milieux en ferm entation  gêne ce pro
cessus parce q u ’alors les constituan ts diffu- 
sibles de la levure (phosphates, cozymase) ne 
se trou v en t plus à leur concentration  optim a.

Sur les glucides de réserve de la 
levure pressée. Le comportement du 
tréhalose dans la croissance et l ’alté
ration par la chaleur de la levure;
B r a n d t  K. M. (Biochem. Ztschr., 1941, 
309, 190-201). —- Absence de tréhalose dans 
les levures fa ib lem ent aérées p roduisant de 
l’alcool; présence dans les levures pressées 
en quan tité  d ’a u ta n t plus grande que les 
levures son t plus « m ûres ». E n  présence de 
m atériaux azotés assimilables une partie  
du glucose ajou té  au milieu se transform e en 
tréhalose e t le chauffage à 50° provoque la 
décom position de celui-ci. L ’oside qui est 
norm alem ent mis en réserve se rt comme 
m atériel énergétique lors de la m ultipli
cation cellulaire ou de la régénération des 
protéides.

Sur l ’élimination des phosphates et la 
perméabilité de la levure de boulangerie 
sèche; B r a n d t  K. (Biochem. Ztschr., 1942, 
312, 89-99), —  La levure de bière sèche, 
cède au milieu aqueux dans lequel on la 
m et en suspension des phosphates e t des 
esters phosphoriques en abondance; l ’add i
tion de glucose provoque une « reprise » des 
phosphates en même tem ps que la perm éabi- 
lité de la levure régressé, de même que 
l’agitation  en milieu aérobie.

Influence du rapport : levure/milieu 
de fermentation sur le pouvoir fermen- 
taire de la levure de brasserie desséchée ;
S a b a l i t s c h k a  T. (Biochem. Zlschr., 1942, 
311, 55-60). —  Dim inution de l’activ ité
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ferm entaire quand le rap p o rt est inférieur 
à 1/10 en raison de la trop  forte  dilution 
de corps indispensables à la fe rm entation  
diffusante des levures.

S u r la  formation, d'acides réducteurs 
dérivés des sucres p ar les bactéries 
acétiques; K n o b l o c h  H. e t  T i e t z e  H. 
(Biochem. Ztschr., 1941, 309, 399-414). •— 
La form ation  d ’acides réducteu rs dérivés 
des oses par les bactéries acétiques à partir 
du g luconate de Ca est soumise à l ’influence 
de divers facteurs. L ’acide 2-céto-glutonique 
a été  isolé à l’é ta t  de sel de la quinoxaline 
e t de sel de Ca crist., il se forme en général 
plus abondam m ent que l’acide 5-cétogluco- 
nique. A . melanogenum  donne naissance à 
p a rtir  du gluconate de Ca à un au tre  acide 
de la m ême série non identifié e t les acides 
d-m annonique, a-d-glucoheptonique e t l- 
gulonique produisent aussi des acides céto- 
n iques dérivés des oses. Ps-fluorescens 
réalise ce tte  réaction  avec un  rendem ent 
de 70-90 0/0 dans certaines conditions en 
16 à 24 heures (solution 5 0/0). L ’acide
2-cétogluconique p a ra ît être un  produ it 
in term édiaire  de la dégradation  du glucose 
p ar de nom breux m icroorganism es.

L ’influence d ’ions métalliques sur 
la formation d ’acide citrique par oxy
dation des acétates dans la levure ;
V i r t a n e n  A. I .  e t S u n d m a n  J .  (Biochem. 
Ztschr., 1942, 313, 236-242). — , Form ation  
d ’acide c itrique en q u a n tité  im p o rtan te  
par la levure à p a rtir  de (C H 8-C 0012Ba (mais 
non de CH.-COONa), de (CH.-COO)Mg e t de 
(COO-CH2-CH2-COO)Ba. L ’action  des sels 
de Ba ne t ie n t pas à la form ation d ’un c itra te  
insoluble, puisque le sel de Mg provoque 
celle d ’acide citrique.

Sur la purification de l'enzyme m uci- 
nolytique du testicule ; F.a v i l l i  G. e t B e r - 
g a m i n i  L. (Biochem. Ztschr., 1942, 313, 
242-249).

Sur les dextrines lim ites et les am i
dons. XIII. Spécificité des amylases et 
produits de leur action ; M y r b a c k  K. et 
A h l r o r g  K. (Biochem. Ztschr., 1942, 311, 
213-226). —  Les dextrines lim ites, fraction des 
am idons non hydrolysée par les am ylases 
lorsque l ’hydrolyse s ’arrê te  dans un empois 
sont, une fois fractionnées e t purifiées, 
hydrolysées à des degrés divers par les 
am ylases du m alt, du pancréas, de la salive. 
— XIV. Sur l ’action de l ’amylase dextri- 
nogène; M y r b a c k  K. ( Ib id ., 227-223). —  
L ’am ylase dextrinogéne (a) a d ’abord pour 
action de dextrin iser très rap idem en t l’am i
don avec baisse de la viscosité e t disparition  
de la coloration à I8, puis une lente sacchari
fication de l’a-dextrine avec form ation de 
m altose, de glucose e t de dextrines lim ites. 
L ’a-dextrine est com plètem ent saccharifiée 
pa r les am ylases saccharogènes (m alt) e t  les 
au tres dex trines incom plètem ent, en raison 
de leur s tru c tu re  particu lière ; les dextrines 
lim ites appara issan t alors. L ’étude de l ’action 
des am ylases su r ces divers p roduits perm et 
de penser que les prem iers (a-dextrines 
norm ales) son t des osides à 6-7 mol. glucose 
p ro v en an t de l ’amylose e t des chaînes la té 
rales de l ’am ylopectine dites norm ales e t  ne 
d o nnan t que du m altose par hydrolyse au 
m oyen d ’anrylase saccharogène. Les a-dex
trines « anorm ales », d o n n an t la g-dextrine 
(P . M. élevé) par action  de ce t enzym e ont 
pour origine le « noyau » de l’am ylopectine. 
Les a-dextrines dites anorm ales son t des 
chaînes osidiques p o rtan t des tronçons de 
chaînes latérales, égalem ent osidiques, ce 
qu i les rend  résistan tes à l’am ylase saccha
rogène. —  XV. Les acides dextriniques 
et leur dégradation par les amylases ;

M y r b a c k  K. e t N y c a n d e r  G. (Ibid., 234- 
242). —• Les p roduits de l’oxydation  des 
dextrines p ar I2 en milieu alcalin son t hydro- 
lysés par les am ylases comme les dextrines. 
—■ XVI. Sur la nature des a-dextrines; 
M y r b a c k  K. (Ib id ., 243-246). —  Les
dextrines a-norm ales, com plètem ent saccha- 
rifiables par les am ylases, ne ren ferm en t 
que du m altose (chaîne linéaire); cçjles dites 
anorm ales, incom plètem ent saccharifiables 
par ces enzym es,.renferm ent des chaînes 
ramifiées d ’oses.

Propriétés de la  phospbatase alcaline 
II avec divers M. et de l ’apophosphatase 
sans M. ; C l o e t e n s  R. (Biochem. Ztschr., 
1941, 310, 42-53). —  La phosphatase
alcaline II renferm e deux  groupem ents 
G, e t G2 ap tes à s ’unir à deux m étaux  M, e t 
Ma. La com binaison Gx-M, est dissociable 
e t M, peu t être éliminé par dialyse prolongée; 
Ga-M2, plus stab le , ne cède Ma q u ’à KCN 
après dialyse prolongée contre  ce sel à pH  =  
9,0. Avec Zn com m e M2, le rôle de Mi 
peu t être tenu  p ar Ca, Mg, Mn, Co e t Ni 
e t  lorsque M, est Ca, Mg ou Co, le rôle de 
Ma p eu t être rem pli p ar Co e t  Hg. Un tro i
sième groupe, Ga, e st libre natu re llem en t, 
mais peu t être bloqué par des m étaux , entre 
au tres Cu; l ’enzym e est alors inhibé. L ’affi
n ité  du su b s ta t pour la phosphatase  Mg-G,- 
Co-G. est plus forte que pour l’enzyme 
Mg-Gx-Zn-G* à pH  =  9,4 e t en présence 
de g-glycérophosphate. Mg-Gx-Co-G2 phos
phatase  e s t plus facilem ent inhibée par un 
excès d ’ions m étalliques se fixant à G8 que 
les phosphatases à H g ou Zn, ce tte  dernière 
é ta n t p robablem ent présente dans le rein 
e t le sérum . L ’apophosphatase  sans M. 
existe p robablem ent sous deux  formes 
réagissant avec des vitesses diverses pour 
se com biner à Zn. Celle qui s ’u n it à Zn 
avec la plus grande vitesse s ’inactive rap i
dem ent à pH  =  9,4, mais est stable  à pH  =  
6,4, tand is que l ’au tre  présente à cet égard 
le caractère inverse.

L’inhibition par les fluorures des 
phosphatases de p H  optim um  acide ;
K u t s c h e r  W . e t W u s t  H. (Biochem. 
Ztschr., 1941, 310, 292-301). —  L ’action  de 
FN a su r l’hydrolyse du phénylphosphate  
de Na p ar la phosphatase de la p ro sta te  de 
pH  optim um  =  5,5 présente les caractères 
d ’une inhibition concurrente.

* Inhibition de la glycolyse par la gly
céraldéhyde ; S t i c k l a n d  L .-H . (Biochem. 
J .,  1941, 35, n° 8-9, 859-871. —  La glycolyse 
hépatique n ’est pas inhibée p ar l ’aldéhyde 
glycérique très concentrée; la glycolyse de 
l ’am idon par de l ’e x tra it m usculaire est 
bloquée en présence d ’hexokinase -I- a ldé
hyde glycérique 0,003 M , m ais pas par 
l ’aldéhyde glycérique seule; un  excès d ’hexo
kinase ou des qu an tités  faibles d ’acide pyru- 
vique an n u len t cette  inhibition.

* Méthode simple pour la concentra
tion des enzymes; F e i g e n b a u m  J . (N a 
ture, London, 1942, 150, 318-319). —
Procédé de dialyse en sacs de cellophane 
p a r l ’alcool éthy lique à 96 0/0 ou l’acétone; 
les enzym es sont ob tenus sous form e sèche, 
active. La m éthode reste  à essayer pour les 
enzym es desm olytiques.

* Affinité des protéines pour les m é
taux et notion de lyo- et de desmoenzyme
N g u y e n - V a n - T h o a i  (C. B . S oc. Biol., 
1943, 137, 767-768). —  Les résu lta ts  des 
expériences de l’au teu r m o n tren t que la 
notion  classique de lyo- e t  de desm oenzym e 
donne une in te rp ré ta tio n  tro p  é tro ite  des 
faits observés lors de l ’ex traction  des 
lyophosphatases e t de la p répara tion  des

desm ophosphatases, car elle ne tie n t pas 
com pte de l’in te rv en tio n  des éléments 
m étalliques des tissus.

* Influenoe du potassium  sur le méta
bolisme des glucides; F a rm e r  S. N- et 
J o n e s  D. A. (Nature, London, 1942, 150, 
768-769). —  K favorise le m étabolism e du 
glucose de la mêm e m anière quand  on utilise 
des cellules ou des ex tra its  dépourvus de 
cellules; analogie avec le rôle des phosphates; 
influence nulle de l ’uranium .

* Rôle des nucléotides de l ’adénine et 
des facteurs de croissance sur la proli
fération consécutive à des lésions de cel
lules; L o o f b o u r o w  J . R. (N ature, London 
1942, 150, 349-350). —  R ésu lta ts obtenus 
q u an t à  l’action  de dérivés de l ’acide nu
cléique, de l ’adénine, de différents facteurs 
de croissance, d ’am ino-acides e t d ’extraits 
de cellules de levure norm ales e t irradiées 
à  une dose sub-lè thale, sur la croissance de 
la levure, S. cerevisiae.

* Facteurs de croissance et autres be
soins nutritifs du Clostridium Acetobu- 
tylicum acétono-butylique ; O x f o r d  A. E. 
Lam pen J . O. et P e t e r s o n  W . H. (Biochem. 
J .,  1940, 34, n° 12, 1588-1597). — Le déve
loppem ent du Cl. acetobulylicum  exige la 
présence de deux  facteu rs de croissance : la 
bio tine et un  au tre  facteur, jusqu’alors 
inconnu, p résen t dans la levure de bière.

* Facteurs diffusants. VII. Concentra
tion de la mucinase des extraits testicu- 
laires et du venin de « Crotalus atrox » ;
M a d in a v e it ia  J .  (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 4, 447-452). —  P a r fractionnem ents avec 
(N H 4)2S 0 4, des ex tra its  aq u eu x  de testicule, 
suivi de p réc ip ita tio n  à l ’acétate de Pb. 
ou par d ilu tion  des ex tra its  de CINa, on 
o b tien t une m ucinase purifiée. La lécithinase 
e t la p ro téase  du ven in  de C. a. sont plus 
therm ostab les que la m ucinase.

* Dégradation des mucines et des po
lysaccharides par l ’acide ascorbique et 
l ’eau oxygénée ; R o b e r t s o n  W., R opes 
M. W. et B a u e r  W . (Biochem. J ., 1941, 35, 
n° 8-9, 903-908). —  E n  présence d’acide 
ascorbique e t de H 20 2, il y  a décomposition 
cle la m ucine du liquide synovial (sans 
ap p aritio n  de su bstances réductrices ou de 
sucres aminés), des m ucines gastriques ou 
salivaires, des polysaccharides tels que 
l ’am idon, la pectine, le m ucilage des graines 
de lin, les polysaccharides du cartilage et les 
capsules des pneum ocoques. Ne sont pas 
a tta q u és  : l ’ovom ucine, la gélose, la gélatine; 
il y  a déphosphory lation  du g-glycéro- 
phosphate.

* L ’activité de g-glucosaminase des 
extraits testiculaires et ses rapports avec 
le problème des facteurs diffusants ; Ma
d in a v e i t i a  J ., E a s t  M. E. e t T odd A. R. 
(Biochem. J .,  1941, 35, n° 8-9, 872-876). -  
Les p répara tions concentrées des facteurs 
d iffusants des e x tra its  tissu laires contiennent 
une g-glucosam inase spécifique; ce ferment 
diffère de celui qui abaisse la viscosité des 
m uco-polysaccharides du  ty p e  de l’acide 
hyaluronique.

* L ’émulsine de l ’amande douce et 
quelques ferm ents voisins ; H e l f e r i c h  B.
(Eryebn. Enzymforsch, 1943, 9, 70-88). — 
D ifférentes techn iques de purification. Com
position chim ique. C om paraison avec l’émul
sine de l ’Escargot e t  de la Luzoïne. L ’émulsinp 
des A m andes douces e t ses carbohydrases.

* Sur les dextrines-lim ites et l ’ami
don. XX. La dégradation de l ’amidon 
d 'arrow -root par la dextrinogène-amy-
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lase; M yhback K. et M a k te l iu s  B. (B iu - 
chem. Z., 1944, 316, 414-423). —  La courbe 
de dégradation enzym atique ressem ble à 
celle obtenue pour d ’au tres am idons; la 
dextrinisation se distingue très n e ttem en t de 
la saccharification.

* Sur les dextrines-limites et l ’am i
don. XXI. Dextrines-limites de l ’amidon 
d ’arrow-root ; M y r b a c k  K., O e r t e n b l a d  B. 
et T h o r s e l l  W. (Biochem. Z., 1944, 316, 424- 
428). — Sur les dextrines-lim ites obtenues

. avec la taka diastase, l’am ylase du m alt et 
' l’amylase de la salive, à p a rtir  de l ’amidon 

de l ’arrowroot.

* Sur les dextrines-limites et l ’amidon 
XXII. La dégradation de l ’amidon de 
Maïs par la dextrinogène-amylase ;
M y r b a c k  K. et O e r t e n b l a d  B. (Biochem. 
Z., 1944, 316, 429-432): — La dégradation 
a la même allure que celle de l ’am idon de 
pomme de terre e t d ’arrow -root; 16 0/0 des 
liaisons glucosidiques subissent une dex tri
nisation rapide. La m oitié des a-dextrines 
formées ne contiennent que des liaisons de 

- maltose (PM =  1000-1200) e t sont saccha- 
rifîées par le saccharogène-am ylase. Les 
amylases dextrines, de PM plus élevé, ne 
sont saccharifiées que partiellem ent.

* Sur les dextrines-limites et l ’am i
don. XXIII. La dégradation de l ’amidon 
d ’Orge par la dextrinogène-amylase ;
M y r b a c k  K., S t e n l i d  G. e t N y c a n d e r  G .  

■ (Biochem. Z., 1944, 316, 433-443). — D égra
dation semblable à celle des amidons de 
pomme de terre, de Maïs, d ’arrow -root; 
16 0/0 des liaisons glucosidiques son t rap i
dement détruites, avec form ation d ’a-dex- 
trines, dont une moitié présente une s truc
ture normale (saccharides avec 6-8 restes de 
glucose) et est saccharifiée par la saccharo
gène-amylase; l ’autre m oitié est de struc tu re  
anormale (PM plus élevé).

* Sur les dextrines-limites et l ’am i
don. XXIV. Dextrines limites de l ’am i
don d’Orge; M y r b a c k  K., A h l b o r g  K. et 
O e r t e n b l a d  B. (Biochem. Z., 1944, 316, 
444-448). — Les mélanges de dextrines- 
limites obtenus par l ’action des amylases 
sur l’amidon d ’Orge (m oût de bière), ressem 
blent à ceux obtenus pour d ’autres amidons. 
A côté de dextrines de PM. >  1000, on 
trouve des hexa-, tétra- e t trisaccharides, 
ainsi que de l’isomaltose. Conclusions sur 
la structure analogue des p roduits de la 
dégradation enzym atique d ’am idons diffé
rents.

_ * Enzymes hydrolytiques, non pro- 
téolytiques ; G l i c k  D. (Ann. Beu. Biochem., 
1942, 11, 51-76). — Revue. Caibohydrases 

gü (amylases, saccharase, émulsine), estérases 
sjj (enzymes lipolytiques, phosphatasês).

* Les phosphatasês; R o c h e  J . et-CouR- 
. t o i s  J. (Exposés annuels de biochimie médi

ca le ,1944, 4« série, 219-284). —  Mise au point 
destinée à présenter une vue d ’ensemble de 
la chimie des phosphatasês : caractères géné
raux, classification, constitu tion . Rôle phy
siologique des systèm es phosphatasiques
naturels. B ibliographie (282 références).

£ * Molécules ramifiées. IV. Sur la
transformation enzymatique en dex
trines de l ’amidon et du glycogène;
M y r b a c k  K .  e t S i l l é n  L .  G .  (Suenslc kem. 
1 idskr., 1944, 56, 60-72). —  Lors de l ’hydro
lyse de l’amidon par plusieurs enzymes suc- 

/ cessifs, on suit, par mesures du pouvoir
' réducteur, les pourcentages de liaisons
. atomiques rom pues dans chacune des étapes.

Les liaisons de l ’in térieur des longues chaînes 
y, normales sont attaquées avec la même pro

babilité. Les liaisons voisines des groupes 
te rm inaux  (peut-être  ju sq u ’à la 4e), e t des 
points de ram ification (dans les chaînes ram i
fiées) son t a ttaquées avec une vitesse 
m oindre. Confirm ation par hydrolyse du 
glycogène avec la dextrlnogénam ylase.

* La dégradation enzymatique de 
l ’amidon et la valeur des agents de dépa
rementage enzymatique; R a t h  H. (Mel- 
liand Textilber, 1944, 25, 18-21). —  Exposé 
de la s tru c tu re  de l ’am idon. N otions sur les 
amylases. Action de l ’a e t de la (3-amylase 
sur les empois d ’am idon. É tu d e  des amylases 
industrielles. R endem ent en m altose.

* La dégradation enzymatique de 
l ’amidon et la valeur des agents de dépa
rementage enzymatique; R a t i i  H. (Mel- 
liand Textilber, 1944, 25, 58-64). —  É tude, 
en fonction du tem ps e t d e là  tem pérature, de 
la vitesse d ’élim ination de l ’am idon sous 
l’action des d’iastases industrielles.

* Hydrolyse enzymatique de disac- 
charides et d ’halogénosalicines ; P i g m a n  
W. W. (J. Res. nal. Bur. Standards, 1941, 
27, 1-8). — Les enzym es de l’émulsine 
d ’am ande hydrolysant tous les disaccharides 
avec chaîne de (3-glucose. Mesures des vitesses 
d ’hydrolyse pour le gentiobiose, le glucosido-
4-m annose e t le lactositol; les données 
publiées sur les au tres disaccharides sont 
rassem blées. Influence de la configuration 
ou de la structu re . Vitesses d ’hydrolyse pour 
les p-chloro-, -bromo- e t iodosalicines. Cette 
substitu tion  rédu it la vitesse d ’hydrolyse 
à un  tie rs de celle de la salicine.

* Structure de l ’amidon et processus 
enzymatiques intéressant les substances 
amylacées; S a m e c  M. (Ergebn. Enzym - 
forsch., 1943, 9, 89-130). —• Chimie de 
l’am idon. É tude de l ’am idon de différents 
végétaux et des différentes d iastases; am y
lases saccharogène e t destrinogène, leur 
m élange, am ylase du B. macérons, amylo- 
synthéases.

Sur la « dextrinisation » de l ’amylose 
par l ’a-amylase ; S i l l é n  G. et M y r b a c k  K. 
(Svensk. kem. T idskrifl, 1944, 56, 142-151). 
—  On applique à des mesures de M y r b a c k  
e t T h o r s e l l  (Svensk kem. Tidskrift, 1942, 
54, 49) relatives à la dégradation  de l ’amylose 
par l’a-am ylase, le calcul des conditions ciné
tiques correspondant a diverses hypothèses 
sur les vitesses relatives d ’a ttaq u e  des 
diverses liaisons dans la chaîne glucosidique. 
On en conclut que, pendan t la première 
phase de l ’hydrolyse il est vraisem blable 
que tou tes les liaisons glucosidiques sont 
a ttaq u ées avec une grande vitesse, à l ’excep
tion  de 6, do n t les 5 plus voisines d ’une 
ex trém ité  de la chaîne e t la dernière du côté 
de l ’au tre  extrém ité.

(Allem and.) a . c h a m p e t i e r .

Molécules ramifiées. IV. Sur la trans
formation enzymatique en dextrines, de 
l ’amidon et du glycogène ; M y r b a c k  K. 
e t  S i l l é n  L. G. (Svensk kem. T idskrift, 1944, 
56, 60-72). — On hydrolyse de l ’empois 
d ’am idon de Pom m e de terre  en em ployant, 
l’un après l ’autre , plusieurs enzymes : 
saccharogèneam vlase, dextrinogèneam ylase, 
p-amylase, e t en su ivan t les étapes d e  l ’aug
m en ta tion  du pouvoir réducteur. Le calcul 
du pourcentage des liaisons intram olécu- 
laires rom pues dans chaque phase amène à 
conclure que, lors de la dex trin isation  de 
l ’amidon par la dextrinogènam ylase, toutes 
les liaisons de l ’in térieur d ’une longue chaîne 
norm ale son t a ttaquées avec la même pro
babilité , mais les plus voisines des groupes 
term inaux  (peut-être  ju sq u ’à la 4e) sont 
rom pues plus lentem ent. Pqur les molécules

ramifiées, les points de ram ification  (et 
d ’autres anomalies éventuelles) jo u en t un. 
rôle analogue à celui des groupes term inaux . 
L ’hydrolyse du glycogène p ar la d ex trin o 
gènam ylase confirm e ces conclusions. Les 
résu lta ts  sont, au moins qualita tiv em en t, en 
accord avec les hypothèses précédem m ent 
faites sur la co n stitu tion  de 1 am idon e t du 
glycogène-et sur la n a tu re  de leu r hydrolyse 
enzym atique.

(Allem and.) a . c h a m p e t i e r .

Recherches sur la synthèse de l ’acide 
pentosenucléique par les levures. Rela
tions avec la fermentation et la respira
tion; J e e n e r  R. e t B r a c h e t  J .  (Bull. Ac. 
Roy. de Belgique, (Cl. des Sc.) [5], 1943, 
2 9 ,  476-486). —  La teneur en acide nucléique 
de cellules de levures m aintenues au con tact 
de différentes solutions nu tritives est dé ter
minée par des m esures de la q u an tité  d ’un 
co loran t basique q u ’elles son t capables de 
fixer dans des conditions s tan d ard . L ’adjonc
tion de phosphate à des cellules cultivées 
en l ’absence de cet ion produ it une augm en
ta tio n  m assive de leur ten eu r en acide 
nucléique. Cette augm entation  ne se produit 
q u ’en présence de glucose (en aérobiose et 
en anaérobiose) ou d ’alcool (en aérobiose). 
E lle  est inhibée p a r CH*IC02H, FN a et 
l ’arséniate de Na. C N K n ela  supprim e q u ’en 
présence d ’un su b s tra t oxydable, mais non 
ferm enteseible. Cette augm entation  de la 
teneur en acide nucléique des cellules de 
levure sous l ’influence du phosphate peu t 
se p roduire  dans une solution nu tritive  
dépourvue de source d ’azote. E lle n ’est 
accom pagnée que d ’une augm entation  insi
gnifiante de la teneur des cellules en pentose. 
L ’addition  de phosphate  provoque une forte 
augm entation  de la teneur des cellules en 
purines. m . m a r q u i s .

Recherches sur la chimie des ferments 
des organes sexuels mâles. II. Sur la 
présence de la choline-estérase, des 
mono- et diamine-oxydases dans le 
sperme et la prostate et sur l ’influence 
des inhibiteurs des ferments sur la 
mobilité des spermatozoïdes ; Z e l l e r
E. A. et J o ë l  Ch. A. (Helv. Chim. Acta, 
1941, 2 4 ,  968-976). —  La d iam ine-oxydase 
du sperm e hum ain ne se trouve que dans la 
partie  liquide e t pas dans les élém ents cellu
laires. La choline-estérase que l ’on trouve 
dans le sperm e n ’est que très faiblem ent 
active e t ne se trouve que dans le plasm a. 
Dans la p ro sta te  on décèle principalem ent 
la présence de m onoam ine-oxydase avec une 
très p e tite  q u an tité  de diam ine-oxydase et 
une q u an tité  un peu plus élevée de choline- 
estérase. Dans les vésicules sém inales, les 
qu an tités  e t la rép artitio n  des mono- e t 
diam ine-oxydases son t les mêmes que dans 
la p rosta te . La sem icarbazide e t le dimédon 
aux faibles concentrations en trav en t le m ou
vem ent des sperm atozoïdes tand is q u ’aux 
fortes concentrations ils l’accélèrent. Les 
auteurs on t cherché à in te rp ré te r l ’influence 
des différents inhibiteurs des ferm ents sur 
la m obilité des Sperm atozoïdes. D ’après 
l ’hypothèse développée, ce serait le systèm e 
diam ine-oxydase +  polyam ine (sperm ine et 
sperm idine) qui serait im pliqué dans les 
exem ples étudiés.

(Allem and.) m . m a r q u i s .

Fonction sexuelle et sérum-cholinesté- 
rase chez l ’Homme; Z e l l e r  E. A., B ir-
k h a u s e r  H., W a t t e n w y l  H. V. e t W e n n e r  
R. (Helv. Chim. Acla, 1941, 2 4 ,  962-968). — 
Au m om ent de la puberté , la teneur en 
cholinestérase du sérum  est en m oyenne 
d’un q u a rt  plus élevée chez l ’Hom m e que 
chez la Fem m e. Chez la Fem me, la teneur 
en choline-estérase du sérum  dim inue lors- 
q u ’a p p a ra ît la production des horm ones
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sexuelles m ais lors de la d isparition  de celles- 
ci, elle reprend  sa va leu r prim itive. Chez 
l’Hom m e, après la so ixan ta ine, on observe 
une d im inu tion  de la ten eu r en choline- 
estérase  du  sérum . La cause de ces v a r ia 
tions de la choline-estérase est discutée en 
lia ison  avec des recherches an térieures sur 
le R a t blanc.

(A llem and.) m . m a r q u i s .

De la protection contre l ’hydrolyse 
enzymatique exercée par les groupes 
phosphoryles. Étude de la dégradation 
enzymatique d ’un peptide et d ’un polyose 
phosphoryles ; P o s t e r n a k  Th. e t P o l l a c -  
z e k  H. (Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 921- 
930). —  L ’acide « d ip ep tid e  -phosphorique » 
de Levene e t H ill a été  isolé p a r  l’in term é
diaire d ’un sel de brucine c rista llisé . Cet 
acide a é té  t ra i té  p a r  NO„H. Ce p ro d u it 
désam iné a é té  soum is à une hydrolyse 
acide e t  on a pu  y déceler p ar la réaction  
d ’E egriw e-R apoport près de 87 0/0 de la 
q u a n tité  théorique d ’acide glycérique. Le 
groupe am ino lib re  de la substance p ri
m itive fa isa it donc p a rtie  d ’un reste  de 
serine e t l’acide d ipep tide-phosphorique de 
Levene e t H ill représen te  ainsi l ’acide phos- 
pho-séryl-g lu tam ique. Cet acide ne se laisse 
que très difficilem ent sc inder p ar la d ipep- 
tidase . Si l ’on a jou te  au m élange d ipeptidase- 
su b s tra t  de la p h o sphatase  des reins de 
Porc (ne co n ten an t pas de q u a n tité  notable 
de peptidase), on observe que la m inérali
sa tion  rap ide  du P qu i en résu lte  s ’accom
pagne parallè lem ent d ’une croissance rapide 
de l ’azote am iné. Si on tra ite  l ’acide tétraose- 
m ono-pliosphorique p ar l ’am ylase o., la 
substance résiste . Dès q u ’on la déphospho- 
ry le au m oyen de la phosphatase  des reins, 
elle se laisse scinder pa r l ’am ylase. L ’étude 
de l ’acide d ipep tide-phosphorique e t de 
l’acide tétraose-m onophosphorique m ontre 
donc que la présence d ’un groupe phos- 
phoryle dans le voisinage d ’une liaison pepti- 
d ique ou glucosidique protège ce tte  dernière 
contre l ’action  des hydrolases.

(F rançais.) m . m a r q u i s .

Ferm ent. Anaferment. Antiferment;
R a m o n  G . (C. R ., 1 9 4 3 , 217, 5 6 2 - 5 6 6 ) ,  —  
Sous l ’action  com binée du form ol et de la 
chaleur ag issan t dans des conditions bien 
déterm inées, la papaïne peu t perdre ses 
pouvoirs tox ique  e t enzym atique en conser
v a n t ses qualités im m unisan tes; elle peut 
donc se transform er en anapapaïne, qui 
provoque chez les anim aux auxquels on 
l ’in jecte  l ’ap p aritio n  d ’une an tipapaïne  douée 
île propriétés iloculantes e t n eu tra lisan tes à 
l’égard de la papaïne. L ’au teu r conclut, de 
ces recherches, à la possibilité de la tran s
form ation d ’un ferm en t te l que la papaïne 
en anaferm en t lequel peut, à son tour, 
p e rm ettre  d ’ob ten ir chez l ’anim al un an ti- 
ferm ent capable, ind iscu tab lem ent, de neu
tra lise r spécifiquem ent le fe rm en t en cause 
dans sa fonction d iastasique.

M. m a r q u i s .

* Le glucide associé à la 3-amylase ;
F o r d  L. H . e t P e a t  S. (J . chem. Soc., 
1941, 856-864). —  On isole e t m éthyle  le 
glucide soluble dans l ’eau, associé à la
3-amylase dans la farine de Blé non germé. 
Il est constitué  de m olécules de f-arabinose, 
de d-xylose e t de d-galactose. P roduits 
d ’hydrolyse du glucide m éthylé. S truc ture  
probable. Le glucide libre n ’a pas d ’activ ité  
am ylo ly tique.

* Les inhibiteurs de la cholinestérase ;
A m m o n  R. (Ergebn. Enzymforsch., 1943, 9 , 
35-69). —  Après avoir rappelé  le rôle physio
logique de l ’acétylcholine e t de la choline
stérase, les techniques de dosage de cette  
dernière, l’au te u r étudie longuem ent les

nom breux  corps capables d ’inh iber l ’action 
du ferm ent, a insi que ceux qui l ’activen t.

* Note sur la spécificité c is- trans- de 
l'estérase hépatique; S t e e n s h o l t  G. (Acta 
phijsiol. scand., 1943, 5, 103-107). —■ Cet 
enzyme hydrolyse plus v ite  le fum ara te  que 
le m aléate d ’é thy le ; il hydrolyse l ’oléate 
e t l ’élâïdate d ’éthyle à la même vitesse. 
Discussion.

* Sur les glucosidases de l ’intestin du 
Porc; S t e e n s h o l t  G. e t V ë i b e l  S. (Acla 
physiol. scand., 1943, 6, 62-66). —  In tes tin  
grêle e t duodénum . On y  rencontre  les 
a- e t 3-glucosidases. Courbes d ’activ ité  en 
fonction du pH  des deux  enzym es.

* Présence de d-glucosaminase dans 
les testicules ; E a s t  M. E ., M a d i n a v e i t i a  
J . e t T o d d  A. R . (Nature, London, 1941,147, 
418). —- A ctiv ité  de ce tte  d iastase sur divers 
composés.

* Effet d ’un enzyme du rein sur la 
solubilité du phosphate de calcium ;
L e h m a n n  H. (Nalure, London, 1942, 150, 
603). —  E xplication  de la p récip ita tion  du 
phosphate de calcium  dans des organes riches 
en enzymes, comme le re in  e t le foie.

* Observations sur la phosphatase du 
sérum  de Boeuf et de Mouton ; A l l c r o f t  
W . M. e t F o l l e y  S. J .  (Biochem. J .,  1941, 
35, n° 3, 254-266). —  Le ta u x  de phosphatase  
sérique varie  d ’un (R um inant) à l ’autre , 
m ais se m ain tien t constan t p en d an t de 
longues périodes chez un individu donné; 
chez les V eaux e t les Brebis, il dim inue 
p tn d a n t  tou te  la période de croissance; 
l ’é ta t gravide s’accom pagne d ’une élévation 
du ta u x  de la phosphatase  sérique.

* La choline-estérase sérique chez des 
sujets présentant de la protéidurie; F a -
b e r  M. (Acla med. scand., 1943, 115, n° 5, 
475-484). —- L ’augm en tation  de la ten e u r en 
choline-estérase du sérum de ces sujets 
su it celle de l ’urine en album ine.

L'acétylcholinestérase du suc hépato- 
pancréatique de l ’Escargot; R e z e k  A. e t 
H a a s  G. (Biochem. Ztschr., 1942, 312,
114-120). —  Le suc digestif d :H élix pomatia 
con tien t une acétylcholinestérase, plus active 
que celle du sérum . R éaction aussi rapide 
en milieu acide ou alcalin, monomoléculaire 
au début, peu sensible à l’ésérine. L ’enzym e 
est stab le  dans le résidu d ’évaporation  
dans vide e t  p eu t en être e x tra it  p ar H.O.

Action du couple : cystéine-Fe11 sur 
les pyrophosphates; R o c h e  J., N g u y e n  
v a n  T h o a i  e t M i l h a u  O. (Bull. Soc. Chim. 
b io l [ Trav .], 1943, 25, 1217-1226). —  Fe++, 
faib lem ent ac tiv a teu r de la pyrophosphatase 
alcaline du foie, le dev ien t très fo rtem en t en 
présence de cystéine, en elle-même inefficace. 
Le, rôle coaltiva teu r de la cystéine est p a r ti
culier au fer (pas d ’action  en présence de 
Mn++ e t Zn++) e t à ce th io l (pas d ’action  de 
g lu ta th ion , de cystine) e t à la py rophospha
tase alcaline du foie (pas d ’action  su r les 
pyrophosphatases d ’au tres  organes n i sur 
les phosphom onoestérases). L ’action  de la 
cystéine p a ra it être de servir à la form ation 
d ’un complexe avec le fe r p e rm e tta n t la 
fixation de celui-ci à l ’enzym e.

Sur les lipases des végétaux supé
rieu rs; B a m a n n  E. e t U l l m a n n  E. (B io
chem. Ztschr., 1942, 312, 9-40). —  Très 
im p o rtan t trav a il d ’ensemble sur les lipases 
végétales. Cent espèces a p p a rten a n t aux  
classes les plus diverses con tiennen t dans 
leurs grains une lipase paraissan t être  iden

tique dans tous les cas (m atériel des plus 
riches : Nigella arvensis, Chelidonium majus, 
D elphinium  ajacis, Helleborus foelidus, Ni
gella damaxena, Bocconia cordala, Ricinus 
commuais). La lipase p résen te  un  p H opti
m um  de 8,5 à 10,5, susceptib le de varier 
selon l’é ta t  physiologique de graines (avec 
R icinus : 8,5 dans les graines non mûres,
4.7 dans les graines m ûres non germées,
6.8 au cours de la germ ination). Avec la 
lipase de Chelidonium  ac tivation  par Mg++, 
Mn++, Ca++, P b ++, Co+*, Cd++ si les graines 
son t broyées, ne se m anifeste pas après 
ex tractio n  des lipides, le phénom ène étant 
dû  à l’inh ib ition  par acides gras libres 
(oléique su rtou t) non  dissociés. Cette inhi
bition explique que, dans certains cas, le 
pH  optim um , en milieu acide au début de 
l ’hydrolyse, m igre en milieu alcalin après 
un certa in  tem ps de réaction.

L ’influence de hautes pressions sur 
les enzymes digestifs; B e n t h a u s  J. (Bio
chem. Ztschr., 1942, 311, 108-118). — 
L ’action  progressive de la pression (1.500 at
m osphères) favorise, l ’ac tiv ité  de certains 
enzym es (amylases) e t dim inue celle d ’autres 
(lipases, protéidases) réversiblem ent, les 
enzym es re p re n a n t leurs propiiétés initiales 
quand  ils repassen t à 760 mm  Hg.

Protéolyse pepsique des fractions pro
téiques des sérum s normaux et anti
diphtériques; M o d e r n  F. e t R u f f  G.
(Biochem. Ztschr., 1942, 311, 188-195). — 
La digestion pepsique des fractions pro
téiques actives de sérum s antitoxiques a 
pour effet de rendre  la plus grande partie des 
p rodu its inactifs non précipitables par 
SO ,(N H ,), à 1/2 sa t  ou par SO.Na, à 22 0/0.

Sur les peptidases animales. XIII. 
Sur les peptidases hydrolysant les 
d-leucylglycine, glycyl-d-leucine et gly- 
cyl-d-alanine ; M a s c h m a n n  E. (Biochem. 
Ztschr., 1942, 313, 129-150). —  XIV. L’in
fluence de la dessiccation des organes, 
des tissus et des cellules sur leurs 
peptidases; M a s c h m a n n  (Ibid., 151-155). 
— X V . Sur les d- et f-peptidases des 
organes et du sérum  de Rats nor
m aux, résistants au sarcome, sarco
m ateux et spontanément guéris du 
sarcome, et du sarcome de Jensen; 
(Ibid., 156-169). —  Nom breuses données 
expéiim entales confirm ant e t étendant les 
trav a u x  an térieurs de l ’au teu r. Aucune diffé
rence en tre  les organism es normaux et 
cancéreux en ce qui concerne la présence et 
les caractères des d-peptidases. Ces enzymes 
son t accom pagnées dans les tissus de produits 
m odifiant leur activ ité , en sorte  que celle-ci 
e t leur activab ilité  p ar les m étaux sont très 
variables selon les conditions de leur prépa
ration . Toutefois, après q u ’un certain  degré 
de purification a été a tte in t,  l’action activa- 
trice de Mn++ ou Fe++ n ’est plus seulement 
renforcée pa r la cystéine, mais celle-ci est 
indispensable à sa m anifestation .

Sur la séparation des actions d.l et l- 
peptidasiques; B a y e r l e  H. e t Rieffeiit
H. (Biochem. Ztschr., 1942, 311, 73-75), — 
L ’autolyse asep tique des ex tra its  de rein 
(ex tra it glycérolique à 0°, m aintien 48 heures 
à 37°) d é tru it  l ’action  d-peptidasique spéci
fiquem ent, ce phénom ène é ta n t particuliè
rem en t n e t en ce qui concerne l'efficacité 
de l ’enzym e en présence de -M n ++. Conser
v a tion  presque to ta le  de l’action de la
1-peptidase.

Sur les peptidases animales. VIII;
M a s c h m a n n  E. (Biochem. Ztschr., 1942. 
311, 29-54). —  Im p o rta n t ensem ble d ’expé
riences é ten d an t aux  d ipeptidases e t  amino-
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polypeptidases anim ales les résu lta ts obtenus 
sur les enzym es bactériens de même spéci
ficité au cours de recherches sur l’action des 

■ ions m étalliques. Les ex tra its  glycérinés 
de rein (Lapin), de foie (Cobaye, R at, 
Poulet) renferm ent des enzym es actifs sur 
les di- e t tripep tides activables à divers 
degrés par Mg++, Mn++, Co++, Zn++. L ’action 
de Mn++ est très fo rtem en t augm entée en 
présence de cystéine sur certains peptides et, 
par ailleurs, l’activation  p a r l’un  ou l’autre 
ion m étallique diffère selon le su b stra t. 
Des essais systém atiques poursuivis sur les 
enzymes purifiés (précip itation  par acétone, 
SO^Anij) e t la diversité des résu lta ts obtenus 
sur les préparations provenant d ’espèces an i
males différentes p e rm e tten t de penser que 
les peptidases des tissus an im aux  co nstituen t 
un mélange d ’enzymes très com plexe, actifs 
chacun sur un su b s tra t ou un très p e tit 
nombre de substra ts, différents d ’un organe 
à l’autre e t d ’une espèce anim ale à l’autre 
en raison de la diversité de leurs apoenzym es.

Sur les peptidases animales. X. Sur 
la peptidase hydrolysant la d-leucyl- 
glycine; M a s c h m a n n  E. (Biochem. Zlschr., 
1942, 311, 252-269). .— La d-peptidase 
hydrolysant la d-leucylglycine a été mise en 
évidence dansv les tissus (rein, foie) d 'an i
maux (Cobaye, Lapin) norm aux aussi bien 
que dans les tum eurs expérim entales du 
Rat et de la Souris e t dans les embryons. 
La présence de cet enzyme spécifique des 
peptides à leucine non naturelle  n ’est donc 
nullement caractéristique des cellules cancé
reuses, comme on l’av a it cru an térieu rem en t.

Sur les protéases animales. XII. Sur 
les aminopeptidases du carcinome (asci- 
tique) de la Souris ; M a s c h m a n n  E. (B io
chem. Zlschr., 1942, 311, 374-384). —■ Les 
peptidases (dipeptidase e t am inopolypep- 
tidase) du liquide d ’ascite e t des ex tra its  
cellulaires des tum eurs ascitique expéi¡m en
tale de Souris présen ten t les caractères 
généraux des peptidases des tissus anim aux 
en ce qui concerne: 1° Une inhibition par 
des form ateurs de com plexe (cystéine, 
KCN, pyrophosphates) ; 2° leur activation  
par le couple : cystéine 4  Mn; 3° leur 
diversité de réponse à Mn++, Co++, Mg++ 
selon le su bstra t sur lequel s’exerce leur 
activité. Le mode de prépara tion  (extra it 
aqueux, ex tra it glycérol, dessiccation par 
traitem ent acétonique a v an t ex traction  
aqueuse) exerce une influence assez grande 
sur l’intensité des activations e t des inhibi
tions par les m étaux.

Sur les peptidases animales. IV»
M a s c h m a n n  E. (Biochem. Zlschr., 1 9 4 1 , 
309, 1 7 9 -1 8 9 ) . —• Com paraison de l’action 
des m étaux (ions Mg++, Mn++, Co++) sur la 
dipeptidase e t la polypeptidase d ’organes 
d’anim aux norm aux ou cancéreux e t étude 
de l’action des form ateurs de complexe 
(HCN, cystéine, pyrophosphate). A ctivation 
de l’hydrolyse de leucylglycine e t de leucyl- 
glycylglycine par Mn++, moins par Mg++ 

ji et pas par CO++; avec l’alanylglycine Mg++ 
active, Mn++ e t Co++ inh iben t les enzymes 
des tissus norm aux oir cancéreux. Inhibition 
des enzymes par CNK e t cystéine cesse par 
addition de Mn++. Le pyrophosphate exerce 
une action inbibitrice "plus forte à faible 

d concession q u ’à un tau x  élevé.
lii ; ) - ■ ' ■  -

Sur la séparation des enzymes hydro
lysant les l- et les d./-peptides ; B a y e r le
H. et B o r g f r  G. (Biochem. Ztschr., 1942, 
313, 289-299). —  Ensemble de données sur 

lt), la séparation de ces deux actions, sans 
jl, destruction sélective de l’une d ’elles (frac- 
*f tionnem ent acétonique, dialyse, autolyse). 
¡Il En présence de Ag+, Cu++, Hg++, aucune

action sur la d-leuqylglycine, e t conservation 
de celle sur d, /-leucylglycine, l ’activation  
par Mn++ é tan t, dans les premiers cas, 
inhibée par les ions Ag++, Cu++, H g++

S ur la spécificité des d-peptidases du 
sérum ; A l b e r s  D. (Biochem. Zlschr., 1941, 
310. 54-63). —  L ’hydroly;e de la d-leucyl- 
glycylglycine e t de la d-leucylglycine par"le 
sérum  hum ain de su jets cancéreux ou non 
a été observée. Il n ’est donc pas possible de 
baser le diagnostic du cancer sur l’existence 
spécifique présumée de d-peptidases chez 
les porteurs de tum eur.

Sur les peptidases animales. V;
M a s c h m a n n  E. (Biochem. Zlschr.. 1941, 
310, 28-41). —  Les ex tra its  glycérolés de 
foie, rein, in testin  de Lapin, Cobaye, Souris, 
Anguille e t le sérum  des mêmes anim aux 
hydrolysent la leucylglycine, l’alanylglycine 
et la glycylglycine inégalem ent e t l'influence 
de Mn++, Co++ e t Zn++ sur ces trois actions 
dipeplidasiques diffère selon le substra t. 
Mn++ et Co++ activ en t le dédoublem ent de la 
glycylglycine e t inh iban t celui des deux 
autres dipeptides. Zn++ inhibe toujours 
celui du prem ier e t active irrégulièrem ent 
l’hydrolyse des deux derniers. Ces faits sont 
in terprétés comme trad u isan t la m ultiplicité 
des dipeptidases dans les organes e t le sérum 
et l’au teu r envisage que les dipeptidases 
renferm ent chacune le m étal activateur.

Les « d-peptidases » dans l ’organisme 
humain. Contribution à la « théorie de 
Kôgl » sur le cancer et à l ’analyse 
stéréochimique des protéïies. Contri
bution à l ’étude des peptidases. III.; 
B a m a n n  E. e t S c h i m k e  O .  (Biochem. Ztschr., 
1941, 310, 131-151). —  On rencontre la 
d-peptidase (d-leucylglycine) dans tous les 
organes de l’Homme cancéreux ou non, 
l’enzyme é tan t très fo rtem ent activé par 
Mn++, comme chez les végétaux et il n ’est 
pas possible de m ettre  en œuvre son dosage 
dans les tissus e t le sérum  pour y  baser le 
diagnostic.bioehim iq îe du cancer. La /-leucine 
inhibe très fortem ent (en p-ésence de Mn++) 
l’hydrolyse delà  d-leucylglycine par les ex tra its 
d ’organe, alors que le glycocolle e t l’alanine 
sont sans action. Discussion sur la participa
tion de la d-peptidase à la synthèse des 
protéides tissulaires.

Hydrolyse de d-peptides par des 
préparations enzymatiques extraites de 
végétaux en germination; modification 
par des activateur s naturels ou non. 
Contribution à l ’étude des peptidases. 
II; B a m a n n  E. e t S c h i m k e  O .  (Biochem. 
Ztschr., 1941, 310, 119-130). —  Les graines 
en germ ination de la Lentille, du Pois, du 
Blé, de l’Avoine, de l’Orge e t du Siigle 
hydrolysent les /-peptides (d-leucylglycine) 
et, après dialyse, leur activ ité  est .plus 
fo rtem ent renforcée par Mn++ que dans les 
ex tra its  bru ts. Le couple Mn-cystéine est 
à cet égard plus ac tivateu r que Mn, la 
cystéine seule é tan t ineflicace e t  les produits 
d ’hydrolyse du su b stra t inhibiteurs. Inacti
vation  spécifique par chauffage de l’action 
sur la d-leucylglycine e t  sur la d, /. Le rôle 
physiologique d ’enzym es actifs sur des 
d-peptides (non naturels) est obscur chez les 
végétaux comme chez les anim aux.

La « d-peptidase » dans les parties 
en croissance de végétaux âgés. IVe m é
moire sur les peptidases ; B a m a n n  E. et 
S c h i m k e  O. (Biochem. Zlschr., 1941, 310,
302-310). —  Les parties en croissance

_  (pointe d ’Asperge, bourgeon term inal de 
l’O.ge), des végétaux  verts adultes renferm ent 
une peptidase active sur la d-leucylglycine. 
Cet enzyme est donc très largem ent répandu

dans la na tu re  e t  n ’est pas particulier aux 
tissus néoplasiques anim aux.

Sur les peptidases du blano d ’œuf 
et ses dérivés; S c h u l t z e  H. E. (Zlschr. 
/. physiol. Chem., 1 9 4 3 , 279, 8 7 - 9 3 ) .  —  Pré
sence dans le blanc d ’œuf frais de dipeptidase 
e t de polypeptidase non activées par Mn. 
Le lysozyme e t l’ovalbum ine purifiée son t 
dépourvus de ces enzymes.

Le ferm ent créatinogène du muscle 
strié; M e n n e  F. (Ztschr. f. physiol. Chem., 
1 9 4 3 , 279, 1 0 5 -1 1 3 ) . — Le muscle strié 
(Grenouille) a la propriété, in vitro, de form er 
de la créâtine à p a rtir  d ’arginine pa r voie 
enzym atique. Le systèm e ferm entaire opé
ra n t cette  réaction ne passe pas en solution 
dans une sol. de phosphates a lcalins; le résidu 
d ’extraction  seul est inactif, mais le suc de 
muscle bouilli active l ’ex tra it. L ’activ ité  
du muscle augm ente après extraction, 
la solution aqueuse seule é tan t sans 
effet. Les résultats cad ren t avec l’existence 
d ’un apoenzym e protéique insol. H aO, du 
type globulinique; il peu t être rem placé par 
la myosine, car le coferm ent ex tra it par H 20  
est activé par addition  de ce protéide, le 
myogène, la globuline X  e t les protéides 
plasm atiques ne conférant aucune activ ité  
au coferment.

Décomposition anaérobie de la  /- 
cystéine par B. Coli, V. Spécificité chi
mique de la cysteinase; D e s n u e l l e  D. et 
G r a n d  L. (Bull. Soc. Chim. biol. [ Trav .], 
1 9 4 3 , 25, 1 2 2 7 -1 2 3 0 ) . —  La cyité inase  de 
B. coli désulfure la cystéine avec production 
de SHj, N H , e t d ’acide pyruvique. Elle ne 
^>eut effectuer le tran sp o rt d ’H., à l’in térieur 
,de la molécule de S- e t de N- m éthylcystéine, 
corps ne pouvan t donner naissance à 
l’iminoac.ide in term édiaire :

(H3. CH,. CH(NHj). COOH -->-
S H .+  C(=NH). COOH

qui est le précurseur de l’acide pyruvique-:

CH,. C(=NH). COOH +  140 —>-
NH„ 4  CHj.CO.COOH

La question de la transam ination par 
les cellules bactériennes ; Diczfalusy E.
(Biochem. Ztschr., .1 9 4 2 , 313, 7 5 -7 7 ) . •— 11 
n’a pas été possible de confirm er les résultats 
d ’Euler selon lequel le colibacille réalise 
la transam ination  de l’alanine à l’acide 
cétoglutarique ou de l’asparagine à l’acide 
cétoglutarique. Aucune form ation d ’acide 
pyruvique ou oxalacétique à p a rtir  de l’un 
ou de l’au tre  systèm e n ’a été observée.

Sur la décarboxylase des acides am i
nés et sur l ’histaminase ; W e r l e  E. (B io
chem. Zlschr., 1 9 4 2 , 311, 2 7 0 -2 8 0 ) .  —  La 
putrescine inhibe l’action de l ’histam inase; 
mais non celle de l’histidinedécarboxylase 
des tissus anim aux (foie, rein, intestin). 
L ’action de ce dernier enzyme est inhibée par 
la d-histidine, ce tte  action é ta n t réversible 
e t disparaissant lorsque l ’acide am iné est 
éliminé par dialyse. La dioxyphénylalanine 
et l’imidazole sont égalem ent inhibiteurs, 
mais beaucoup moins; de même à  des degrés 
divers, l’aneurine, l’adrénaline, corps pouvant 
participer, de ce fait, à  la régulation  physio
logique. de l’activ ité  de l’histam inase.

Sur la présence de diaminooxydase 
et d ’bistidinedécarboxylase dans les 
microorganismes ; W e r l e  E. (Biochem. 
Zlschr., 1 9 4 1 , 309, 6 1 -7 6 ) .  —  Form ation 
d ’histam ine à  p a rtir  de /-histidine par B. coli,
B. Eberth., mais non p ar les cham pignons. 
Présence d ’histam inase chez les mêmes
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bactéries. Les deux  enzym es son t extrac- 
tibles par l’eau.

Présence de diaminooxydase dans 
l ’urine hum aine; W e r l e  E .  ( Biochem. 
Zlschr., 1942, 311, 328-331). —- Après dialyse 
élim inant l’h istidine (inhibitrice), l’urine 
présente une action  h istam inasique.

Dégradation bactérienne de l'h is ta- 
mine et de la nicotine; B u c h e r e r  H. et 
E n d e r s  C. (Biochem. Zlschr., 1941, 310, 
222-224). —- D égradation  de la nicotine 
p ar bactérie  de terre  de ja rd in  ou de p u tré 
faction, B. pyocyaneus é ta n t spécifiquem ent 
ap te  à détru ire  l ’histam ine.

Sur la dégradation de la nicotine dans 
la feuille de tabac; E n d e r s  C. e t G l a w e  
R. (Biochem. Zlschr., 1942, 312, 277-288). — 
La nicotine est d é tru ite  dans les feuilles de 
Tabac, au cours de la dessiccation, par une 
nicotinase apportée par des bactéries (terre 
e t moisissures) e t p ar un  enzym e endogène. 
L ’action  de la nicotinase des bactéries ou 
des feuilles est inhibée p ar CNK e t les 
protéidases (papaïne).

dosage des phosphatases « acides » du 
sérum ; C u tm a E. B. e t G u tm an  A. B. 
(Proc. Soc. exp. Biol. N . Y ., 1941, 47, 513). —- 
É tu d e  de la phosphom onoestérase A de 
Folley et K cy, qui, dans du sang laqué, 
déphosphoryle les m onophénylphosphates,

* Action de l ’exercice m usculaire sur 
le taux de la cholin9stérase s irique  chez 
les adultes norm aux et chez les m alades 
atteints de myasthénie grave ; S t o n e r  H .
B. e t W i l s o n  A. (J . Physiol., 1943 ,102, 1-4). 
—  Cette action  sem ble nulle, aussi bien chez 
les su je ts no rm aux  que chez les m alades, 
soum is ou non au tra item en t p a r la pro- 
stigm ine.

* Sur le comportement de la lipase du 
sérum  dans les expériences de surcharge 
lipidique et les essais alim entaires 
effectués avec quelques corps gras co
mestibles naturels et une graisse syn
thétique; K a b e l i t z  G. (Biochem. Z ., 1944, 
316, 409-413). —  Quel que so it le corps gras 
h ab itue llem en t ingéré par le Chien ou par 
l ’H om m e, la lipase du sérum  est peu ou pas 
modifiée.

réactions enzym atiques em ployées jusqu à 
ce jo u r en biologie m édicale ne sont ni 
précises ni fidèles. Mise au po in t d ’une 
technique au  form ol, app aren tée  à celle de 
Sôrensen, p e rm e tta n t l ’évaluation  compa
ra tive  q u a n tita tiv e  des acides aminés. Un 
titrag e  des su b s tra ts , su r leu r a p titu d e  à la 
dégradation , renseigne su r le pouvoir enzy
m atique  spécifique des liquides organiques.

* Le pouvoir protéolytique du froment 
et caractérisation de la protéinase du 
froment à la lum ière du traitem ent chi
mique de la farine; D i e d e r i n g  P .  (Z. 
ges. Gelreidew., 1943, 30, 107-126). — Étude 
très  com plète des processus protéolytiques se 
p ro du isan t dans le g lu ten . Identification de 
l ’action  de la pro téidase e t de la réaction 
à la papaïne au m oyen de la m éthode inter- 
férom étrique. É tu d e  du tra item en t de la 
protéidase du from ent p a r différents agents 
chim iques e t de l ’activ a tio n  de la papaïne. 
Bibliographie.

* La broméline. Propriétés et produc
tion commerciale; B a l l s  A. K., T h o m p 
s o n  R. R. e t  K i e s  M. W . ( Indnslr. ertgng 
Chem. (In d u slr. Ed., 1941, 33, 950-953). — 
On a suivi le so rt de la brom éline, enzyme 
pro téo ly tique  du  ju s  d ’A nanas, au cours de 
la fab rication  de la conserve d ’Ananas. 
L’enzym e p a ra ît résister remarquablement 
b ien à la chaleur. É tu d e  dü curieux compor
tem en t vis-à-vis du chauffage e t des alcalis, 
qui p e u t être exp liqué si on adm et que 
l ’enzym e subit une d én atu ra tio n  réversible.

* Action du potentiel d ’oxydation- 
réduction du milieu sur l ’activité de 
différentes protéinases : hydrolyse et 
condensation; R e i s s  P. (Arch. Phys. biol., 
1942, 16, n° 5, 1-122). —- Exprimées en 
fonction du rH , les courbes d ’activité 
p ro téoly tique son t indépendan tes du pH 
du m ilieu pour un  m êm e systèm e enzyma
tique . Les óptim a de ces courbes se groupent 
au to u r de rH  14. Le rH  du milieu oriente 
l ’activ ité  d ’une pro téidase  vers l ’hydrolyse 
(rH  bas) ou la  condensation  (rH élevés).

Recherches sur l ’histochimie enzyma
tique. XXXVII. Sur la teneur en pepti- 
dase des cellules glandulaires pylo- 
riques; N i e l s e n  R. R. (C. B. Trav. Lab. 
Carlsberg, 1944, 25, 1-32). —  Cette recherche 
a pour b u t de dé te rm in er les teneurs en 
d ipep tid ase  e t am inopolypeptidase (tripep- 
tidase) dans la m uqueuse pylorique des 
Porcs à l ’aide d ’une technique permettant 
des exam ens enzym atiques e t hi tologiques. 
C ette  techn ique  e s t  b rièvem en t décrite ainsi 
que le procédé em ployé pour compter les 
cellules. U ne série d ’exem plès montrent 
l ’app lica tio n  de ce procédé au calcul du 
nom bre de cellules p ar u n ité  de volume ainsi 
q u ’au  calcul de l ’ac tiv ité  enzym atique par 
cellule. Les courbes de ré p artitio n  pour l’acti
v ité  enzym atique, le nom bre des cellules et 
l ’a c tiv ité  enzym atique  p a r cellule sont 
données pour six  des expériences sur les 
h u it qui on t é té  fa ites . Les résu lta ts  obtenus 
m on tren t que la  ten eu r en dipeptidase des 
cellules g landulaires pyloriques est constante 
dans les régions des cellules épithéliales et 
des cellules principales du collet e t qu’elle 
augm en te  à p a r ti r  de ces dernières jusqu’à 
la région des cellules principales. La teneur 
en p o lypep tidase  augm ente  régulièrem ent de 
la surface vers la  m uqueuse m usculaire. La 
techn ique  e t  ses sources d ’erreu r sont dis
cu tées. Les expériences actuelles ne résolvent 
pas la q u estion  de savo ir si la teneur en 
d ipep tidase  des cellules principales est cons
ta n te  en accord avec les recherches anté
rieures ou augm ente  com m e celle de l’amino- 
p o lypep tidase .

(Anglais.) m . m a r q u i s .

Dégradation enzymatique de la Z-p- 
asparagine par les bactéries ; B u s c h  G .  
(Biochem. Zlschr., 1942, 312, 308-314). — 
Présence d ’une asparaginase dans de nom 
breuses bactéries (B. pyocyanique, proteus, 
coli, sublilis, mesertlericus, S taphylocoque). 
pH optim um  =  8. Action indépendante  de 
la concen tra tion  en su b s tra t. La form ation de 
l’enzym e est favorisée p ar l ’add ition  d ’ala- 
nine," asparagine, glycocolle, acide p-amino- 
benzoïque.

Oxydase de l ’acide ascorbique et sels 
neutres; A r m e n t a n o  L. e t B a r t o k  H. A. 
(Biochem. Zlschr., 1942, 311, 418-425). —  
L’urine renferm e des ac tivateu rs e t des 
inhib iteurs de l’oxydation  de l ’acide ascor
bique. les prem iers en excès. L ’urochrom e B 
e t l ’urée son t ac tiv ateu rs e t NaGl protège 
Facide ascorbique de l ’oxydation.

Sur le pouvoir d ’oxydation des extraits 
végétaux vis-à-vis de l ’acide ascorbique ;
W a c h o l d e r  K. (Biochem. Zlschr., 1942, 
312, 394-4321. —  Présence constan te  d ’une 
ascorbinase dans les feuilles de nom breux 
végétaux, absence, dans presque tous les 
fru its  (sauf concom bre e t courge et, à un 
faible taux , dans les baies). R ésultats divers 
dans les racines e t tubercules. Dans les jus 
de fru its bouillis, inhib ition  de. l ’autoxydat.ion 
de la v itam ine C. Aucune différence quali
ta tiv e  dans l’action  de Cu e t de Fe sur ce 
dernier processus en ce qui concerne l ’inhi
bition pa r CO, CNK, le g lu ta th ion  e t 
l ’alcool.

Sur une saturase des acides gras 
supérieurs, présente dans les graines 
de courge en germ ination; Z e l l e r  A. e t 
M a s c h e k  F. (Biochem. Zlschr., 1942, 312, 
.354-369). —  Les graines de courge étiolées 
renferm ent une saturase  active sur les acides 
gras éthyléniques, don t le m axim um  d ’effet 
est sensible au 5e jour de germ ination. 
A ugm entation  (80 0/0) de l’activ ité  par 
chauffage à 55°, pH  optim um  =  7-8, a c ti
vation  par MnQL à faible concentra tion , inhi
bition à fo rte ; SO,Cu e t Cl.Ca inhibiteurs, 
S 0 4Mg sans action, CNK ac tiv a teu r à faible 
concentra tion , inh ib iteur à forte. Substra ts : 
acide oléique, acide sorbinique ou lipides 
to ta u x  de courge. E xtraction , après délipi- 
dation  des graines, p ar N H S 0,025 N , préci
p ita tio n  p ar SÇhfNH,), 50-80 0/0 de sat.

* Activité de la phosphatase des éry
throcytes dans les sérum s hémolyses et

* Activités phosphatasiques compa
rées du sérum  et de l ’urine; C o u r t o i s  J. 
e t P l u m e l  M. (A nn. Biol. clin., 1943, 1. 
251-255). —  L ’urine ne renferm e en aucun 
cas de phosphatase alcaline. R ap p o rt nul 
en tre  l ’activ ité  phosphatasique acide du 
sérum  e t de l ’urine. A ugm entation  du tau x  
des phosphatases dans le cancer de la p ro sta te  
e t des os.

* Enzymes protéolytiques; B e r g m a n n  
M. et F r u t o n  J .  S. (A nn . Bev. B io
chem.. 1944, 10, 31-46). —  Purifica tion  et 
propriétés. Spécificité. A ctiva tion . Synthèse. 
Physiologie. Enzym es p ro téo ly tiques e t 
cancer.

* Enzymes non protéolytiques; T a u - 
b e r  H. (A nn . Rev. Biochem., 1941, 10 , 47- 
64). —  E sterases. C arbohydrases. Oxydases. 
Phosphatases. Cocarboxylase. A nhydrase car
bonique, etc.

* Ferm ent. Anaferment. A ntiferm ent ;
R a m o n  G. (C. B. Paris, 1943, 217, 562-566).
—  Sous l ’action  com binée du form ol e t de 
la chaleur, ag issan t dans des conditions bien 
déterm inées, la papaïne peu t perdre ses 
pouvoirs tox ique  (in vivo) e t enzym atique 
(in vilro) en conservan t ses q u a lités im m uni
san tes; elle peu t donc se transform er en 
anapapaïne, qui provoque, chez les anim aux 
auxquels on l ’injecte, l ’ap p aritio n  d ’une an ti- 
papaïne douée de propriétés floculantes e t 
neu tra lisan tes  à l ’égard de la  papaïne.

* Enzymes protéolytiques ; H e r r i o t t
R. M. (A nn. Bev. Biochem., 1943, 12, 27-44).
—  G énéralités. Papaïne, cathepsine, tryp- 
sine, pepsine, ficine, rennine, carboxypep- 
tidase, am inopeptidase, protéases auto ly- 
tiques, etc.

* Les d-peptidases ; W a l d s c h m i d t - 
L e i t z  (Ergebn. Enzymforsch., 1943, 9, 
193-206). —■ H istorique de la question . 
Technique de détection . Présence dans le 
sérum , les organes e t les tissus des su je ts 
no rm aux  e t cancéreux. V aleur de leu r mise 
en évidence pour le d iagnostic du cancer. 
P résence dans le règne végétal.

* Les protéases et peptidases urinaires 
Essais de délimitation de leur action spé
cifique et aspéciîique. Une réaction au 
formol pour m ettre  en évidence des sys
tèmes protéolytiques; S u c h e t  R. (Arch. 
origin. de Serv. Documentation, 1943,157, 10).
—  É tude  des raisons pour lesquelles les
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produire N H , par désam ination d ’au tres 
acides aminés ou de peptones.

* Interdépendance de processus phy
sico-chimiques dans les systèmes bio
logiques; C o n w a y  E. J .  et O ’M a l l e y  E. 
(Nature, London, 1943, 151, 252). —  A ppli
cation à l ’ion N H , des observations concer
n an t la ru p tu re  d 'équ ilib re  observée entre K 
extracellulaire  et K intracellulaire , lors de 
la  ferm entation  du glucose, chez la levure, 
ou chez E. coll. P réparation  d ’une levure 
«am m oniacale »; m ise en évidence e t in te r
pré ta tion  des échanges de N H , qui se 
produisen t.

* Les protéases bactériennes ; M a s c h - 
m a n n  E . (Ergebn. Enzymforsch., 1943, 9, 
155-193). —  C onsidérations générales sur 
les p ro téases: protéases constitu tives et 
ad ap ta tiv es , protéases sécrétées par les corps 
bactériens v ivan ts, ou libérées dans le milieu 
p ar leur m ort e t leur décom position; action  
du sérum norm al e t des im m unsérum s sur 
les protéidases e t les pep lidases; techniques 
de leu r isolem ent e t purification; an tip ro- 
téidases. É tude des aéro- et anaéroprotéases.

* Étude comparative de l ’arginase et 
delà  canavalase; D a m o d ara n  M. e t N a ra -  
y a n a n  K. G. A, (Biochem. J .,  1940, 34, 
n» 10-11, 1449-1459},. — Pour la can av slise  
et l ’arginase, d ’origine anim ale ou végétale, 
il y a parallélism e d ’action é tro it, ce qui 
perm et de conclure à l ’iden tité  de ces deux 
enzym es; les différences de cinétique seraient 
dues à la différence de n a tu re  des substra ts .

* Action des rayons X sur les enzymes ;
D a le  W. M. (Biochem.. J .,  1940, 34, n° 10-11, 
1367-1373). —• Inac tiv a tio n  de la carboxy- 
peptidase  et de la polyphénol-oxydase par
les rayons X  et rôle de la concen tra tion  en 
enzynie; inh ib ition  de cette  action  quand 
l ’enzym e est irradié en présence du substra t 
sur lequel il agit.

* Les tannins comme transporteurs 
d’hydrogène dans les oxydations biolo
giques; R o b e t r s  F .  A .  H .  e t  S a r m a  S . N.
(Biochem. J ., 1940, 34, n» 12, 1517-152.3). —
1.1 y  a corrélation  en tre  la ten eu r en tann ins 
des feuilles e t leu f consom m ation de 0 5, 
ce qui confirm e le rôle des tan n in s comme 
tran sp o rteu rs  d ’hydrogène. Discussion sur 
le rôle de l ’o-quinone du tan n in  de thé 
comme accep teu r d ’H.

* La spécificité de l ’arginase : action 
sur l ’acide arginique ; H u n t e r  A. et W o o d -  
w a r d  H. E. [Biochem. J .,  1941, 35, n° 12, 
1298-1306). —- Les ex tra its  hépatiques 
dégraden t l ’acide arginique en urée et en 
acide l[~) - œ - hydroxy-8-am ino - n - valérique, 
p roduits isolés e t identifiés. L ’hydrolyse 
porte su r 90 0/0 du su b stra t. L ’enzym e qui 
ag it est l ’arginase, qui n ’exige par conséquent 
pas de g roupem ent N H ,."L ’hydrolyse par 
l ’arginase en l ’absence du NH., est cependant 
3750 fois plus lente q u ’en présence de NH,.

de la levure de boulangerie, de la verdo- 
peroxydase (extra ite  des leucocytes) e t  des 
catalases.

* L e sy s tè m e  a c id e  d é h y d ro a s  c o rb iq u e -  
g lu ta th io n ;  C r o o k  E. M. [Biochem. J ., 
1941, 35, n» 3, 226-236). —  L ’enzym e c a ta 
lysan t la réduction  de l ’acide déhydroas
corbique par le g lu ta lh ion  -SH, a été séparé 
de l ’oxydase de l ’acide ascorbique. L ’oxyda
tion  de i’acide ascorbique par l’oxydase ou 
par des réactifs chim iques sim ples, conduit 
à la même forme d ’acide déhydroascorbique.

* Oxydase de l ’acide ascorbique du 
Concombre; M e i k l e j o h n  G. T. e t S t e w a r t
C. P. [Biochem. J .,  1941, 35, n» 7, 755-760). —  
É tude  de l’aqtiv ité  enzym atique du jus de 
Concombre; elle est proportionnelle à la 
qu an tité  de Cu qui y dem eure lorsque le 
m étal libre a été éliminé par une dialyse 
prolongée.

* Contribution à la connaissance de 
l ’oxydase de l ’acide ascorbique. I. P ré
paration, purification et caractérisation 
de l ’enzyme; D ie i v î a i r  W. e t Z e r b a n  K. 
[Biochem. J .,  1944, 316. 189-201). —- L ’ac ti
vité  du ferm ent ex tra it de Cucurbila pepo 
L. augm ente (jusqu’à 130 fois) p ar précipi
ta tion  fractionnée (N H ^SO ,,), dialyse, u ltra 
filtration  e t adsorp tion ; la ten eu r fen Cu 
s’accroît proportionnellem ent. Inactivations 
par dialyse contre H ,0  bidist., par t ra i
tem en ts avec Mg, Zn, Fe, m ais pas avec Cu 
ou Ag. pH  opt (de m ême pour Cucumis 
salivas L.) == 6,0, identique à celui de la 
peroxydase; l opt =  38° C.

* Décomposition de l ’eau oxygénée par 
la catalase ; K e i l i n  D. e t H a r t r e e  E. F.
(Nature, Lond., 1943, 152, 626). —  L ’inhi
bition de l ’activ ité  catalasique an té rieu 
rem ent a ttrib u ée  à l’absence d ’0 2est due en 
réalité à la présence de traces d ’oxydes de 
N, contenues dans N du m anom ètre, et 
susceptibles d ’en trer en combinaison avec 
l ’enzyme.

* Sur la déshydrogénase des acides 
gras supérieurs ; M a z z a  F. P. [Ergebn. 
Enzymforsch., 1943, 9, 207-231). —  Revue 
rapide des recherches sur la question. 
Diffusion, ex traction , propriétés, nature, 
m ode d ’action, im portance dans le m é ta 
bolisme des acides gras des an im aux  supé
rieurs. La déshydrogénase des acides gras 
chez les Bactéries.

* Les peroxydases du lait et leur mise 
eu évidence; S c h e l l h a s e  [Berl. u. münch. 
lierârzl Wschr., 1944, n° 9-10, 75-76). — 
La peroxydase du lait de Fem m e peu t être 
facilem ent mise en évidence p ar l ’emploi 
combiné de l ’épreuve à la te in tu re  de gaïac 
e t de l ’épreuve au gaïacol. La réaction  est 
égalem ent positive avec la paraphénylène- 
diam ine. Les peroxydases ont une spécificité 
zoologique.

Contributions de la chimie enzyma
tique à l ’étude des tum eurs. Transfor
mations enzymatiques des protéides et 
des nucléoprotéides des tum eurs ; v o n
E u l e r  H. e t A h l s t r Om  L. (Chem. Zlg., 1944, 
68, 94-96). —  Résumé des observations an té 
rieures sur la com position protéid ique com 
parée des tissus des tum eurs e t cancers e t 
des tissus norm aux, en particu lier sur la 
présence dans les tissus de tum eurs e t can 
cers de peptides de la série d, e t des ¿ -pep ti
dases correspondantes, no tam m ent d ’acide 
d-glutamique. Des recherches des auteurs ont 
porté sur la teneur des tissus de tum eurs et 
cancers en nucléoprotéides e t en nucléoti- 
dases. Le dosage du phosphore des nucléo
protéides m ontre que leur teneur est plus 
élevée dans les tissus de sarcomes que dans 
les tissus norm aux. Une différence dans le 
même sens dans les teneurs en nucleotidases 
a été constatée mais elle n ’est pas assez nette  
pour perm ettre  des conclusions.

A. CHAMP ETIER.

* Activité de la désaminase adénylique 
dans l ’avitaminose B, et dans l ’inanition ;
G w e i  D j e n  Lu N e e d h a m  D. M. [Biochem. 
J., 1941, 35, n° 3, 392-403). —  Les m uscles 
d’animaux carencés en vitam ine. Bl présen
tent une. dim inution d ’activ ité  de la désam i
nase adénylique (Pigeon, R at). E n  même 
temps, l ’activité phosphorylasique augm ente 
dans ces muscles. La baisse d ’activ ité  désami- 
nasique est su rtou t due à l ’inanition  en géné
ral, accessoirement à l ’absence de vitam ine 
B,. La bradycardie cède à l ’adm in istration  
de la seule v itam ine B...

* Décomposition enzymatique des su
cres aminés ; L u t w a k - M a n n  C. [Biochem. 
./., 1941, 35, n» 5-6, 610-626). — É tude des 
transform ations subies par la glucosamine 
chlorhydrique, la N -acelylglucosam ine, la 
chondrosamine chlorhydrique, élém ents cons
titutifs de cartilage, en présence de tissus 
anim aux en survie, d’e cu ltu res de levures 
et de Bactéries (B. coli); m ise en évidence 
d’un système d ’enzymes com m un à ces 
cellules vivantes et spécifiques des sucres 
aminés.

* Production d'aminés par les bac
téries. II. Production de tyrosine par 
Streptococcus foecalis; G a l e  E. F . [Bio
chem. J ., 1940, 34, n° 6, 846-852). — Des 
suspensions aqueuses de S. f. provoquent 
la formation de ty ram ine à p a rtir  de tyrosine 
par action d ’unie dicarboxylase spécifique. 
Les conditions optim a de pH, de t, d ’âge 
des cultures, de com position au m ilieu, de 
nature des souches, sont précisées.

* Production d'aminés par les bac
téries. III. Production de putrescine à 
partir d ’arginine l (+ ) par Bacterium 
coli en symbiose avec le Streptococcus 
faecalis; G a l e  E. F. [Biochem. J .,  1940, 
34, n° 6, 853-857). —  Le m élange de suspen
sions aqueuses au Bacl. Coli e t de Slrep. 
faecalis donne naissance avec l ’arginine à 
3 réactions; décarboxylation en agm atine, 
scission en ornithine, décarboxylation de 
l’ornithine en putrescine. Influence du pH 
sur ces réactions. Ces deux m icroorganism es 
cultivés en symbiose donnent avec 1’arginine 
à pH 4 de l ’agm atine e t à pH 5,5 de la 
putrescine.

* Production d ’ammoniac par les bac
téries pathogènes; H i l l s  G. M. [Biochem. 
J ., 1940, 34, n» 7, 1057-1069). — Les cocci 
Gram +  contiennent un  enzyme différent 
de l’arginase, l’arginined-ihydrolase, qui 
transforme l ’arginine en ornith ine, COa et 
NH„; rôle de cet enzym e et rapport avec 
l’action pathogène. Exam en de quelques 
autres bactéries pathogènes capables de

* Histidase et urocaninase ; E d l b a - 
c h e r  S. (Ergebn. Enzymforsch., 1943, 9, 
131-154). —  Définition de l ’action  de ces 
deux ferm ents, présents dans le foie. Tech
niques de dosage e t de purification. P ro 
priétés. E xpériences de m ise en concurrence 
et d 'inh ib ition  des deux diastases.

* Quelques recherches nouvelles sur 
les cytochromes, les peroxydases et les 
catalases; T h e o r e l l  H. [Ergebn. E nzym 
forsch., 1943, 9, 231-296). —  É tude  des 
cytochrom es a (et a„), b (et b2), e t su rto u t c 
(p réparation , constitu tion , é tude spectro- 
photom étrique, titrag e , etc.), de la peroxy
dase du R aifort, de la cytochrom eperoxydase

* Une hexose-déhydrogénase ; R u d r a  
M. N. [Nature, London, 1943,151, 641-642).— 
E xistence de cette  diastase dans des graines 
de Phaseolus, et aussi dans divers tissus 
anim aux.

* La cause de l ’effet inhibiteur pro
duit par l ’oxygène sur la formation 
intra-m usculaire d ’acide lactique ; H a h n
A., F r i e d .r i c i i  R. e t F r i e d r i c h  b . (Z. Biol., 
1943, 101, n° 4, 458). — C om m unication

E rélim inaire. R echerches effectuées sur du 
royat de m uscle tra ité  par l ’acide glycéro- 

phosphorique, en présence d 'u n  tam pon 
phosphaté, la dégradation  de l ’acide est 
fo rtem ent inhibée p ar Os.
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* Étude su r la fermentation du thé de 
Ceylan. I. N ature du système enzyma
tique. II. Enzymes oxydants; L a m b  J .  et 
S r e e r a n g a c h a r  H. B. (Biochem. J .,  1940, 
34, n° 10-11, 1472-1492). —  1° Au cours de 
la p rép ara tio n  du th é  de Ceylan, il se p rodu it 
su rto u t une oxy d a tio n  enzym atique de 
substances polyphénoliques. É tu d e  du phé
nom ène : o b ten tion  d ’un su b s tra t polyphé- 
nolique pu r e t de l ’enzym e pur, d é te rm i
n a tio n  de l ’ac tiv ité  de ce d ern ier; spécificité 
d ’action  su r les groupes o-hydroxy, dim inuée 
p a r H jG 2. —  2° E nzym es ox y d an ts  : oxy
d a tio n  de l’acide ascorbique; inh ib ition  par 
C N K ; oxydation  du catéchol, rôle possible 
du cytochrom e.

* Inhibition du système succinoxydase 
par des extraits de tissus norm aux et de 
tum eurs; E l l i o j t  K. C. A. (Biochem. J ., 
1940, 34, n° 7, 1134-1142). —  É preuve de 
l’action  inh ib itrice  sur l ’oxydation  aérobie 
de l ’acide succinique de " divers tissus : 
tum eurs, foie, ra te , e tc .; ac tion  su r la déhy- 
drogenase succinique e t l ’oxydase du c y to 
chrom e; m éthodes d ’investiga tion  utilisées.

* Anhydrase carbonique. Purification 
et nature de l ’enzyme; K e i l i n  D. e t 
M a n n  T. (Biochem . J .,  1940, 34, n° 8, 
1163-1176). —  M éthode d ’isolem ent e t de 
purification  de cet enzym e à p a r tir  de 
globules rouges e t de m uqueuse gastrique de 
M ammifères (B œ uf ou M outon). Cet enzym e 
p ro tid ique, pur, con tien t 14,95 0/0 de N et 
0,33 0/0 de Zn env iron ; il do it sa h au te  a c ti
v ité  ca ta ly tiq u e  à la présence de Zn.

* La zymohexase; H e r b e r t  D., G o r 
d o n  H., S u b r a h m a n y a n  V. e t G r e e n  D. E. 
(Biochem. J .,  1940, 34, n° 7, 1108-1123). — 
La zym ohexase, enzym e qui catalyse  la 
scission du 1.6-diphosphofructose, a été 
isolée à p a r lir  de m uscles de Lapim  pure e t 
douée d ’une trè s  grande ac tiv ilé . E lle est de 
n a tu re  p ro tid ique e t co n tien t 4 0/0 des 
a lbum ines solubles du m uscle.

* La respiration et la fermentation 
anaérobie des feuilles de thé et leur rela
tion avec la fermentation du thé ; D e r  S .
B. e t R o b e r t s  E. A. H. (Biochem . J .,  1940, 
34, n° 12, 1507-1516). — T echniques u tilisées; 
resp ira tion  de la feuille de th é ; inh ib i.ion  
de la resp ira tion  e t de la fe rm en ta tio n  du 
th é  p a r CNH et CO; effets des lésions m éca
n iques su r la fe rm en ta tio n  anaérob ie ; 
discussion des ré su lta ts ; la fe rm en ta tio n  
anaérobie de la feuille de th é  est dém ontrée 
p ar l ’action  inh ib itrice  de CNH ou en opérant 
dans une a tm osphère  de N s.

É L É M E N T S .
* Microdosage du potassium  ; Ha-

r i n g t o n  C.-R. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 4, 
545-550). —  Dosage colorim étrique, après 
p récip ita tion  de la dipicrylam ine de K, dis
soute dans l ’alcool. A pplication  au dosage 
du K du sérum  (0,1-0,25 m g K /c m 3).

, * La teneur du muscle de Mammifère 
en anhydride carbonique acido-labile et 
la concentration en ions hydrogène de la 
fibre m usculaire; C o n w a y  E .-J . e t F e a - 
r o n  P .-J . (N ature, Lond., 1944, 153, 54-55). 
—  R echerches effectuées su r les m uscles 
abdom inaux  du jeu n e  L apin ; la ten eu r 
to ta le  en  C 0 2 e s t de 1,14 m  M /K g; le pH  
des fibres est de 6,0.

* Réflexions sur le rôle des éléments 
chimiques participant aux processus 
vitaux; K i r c h h o f  F .  (Chem. Zig, 1944, 68, 
10-11). —  On classe les élém ents considérés

* Synthèse de la cocarboxylase ; W e i l - 
M a l h e r b e  H. (Biochem. J .,  1940, 34, n° 7, 
980-990). —  M éthode de syn thèse  pa r 
action  du py rophosphate  d ’Ag su r le dérivé 
brom é de l ’an eu rin e ; procédé de purification . 
L ’ac tiv ité  ca ta ly tiq u e  de divers échantillons 
cristallisés ainsi obtenus n ’est que 60 0/0 
de celle de la cocarboxylase naturelle . 
P réc ip ita tion  des phosphates d ’aneurine  
par les sels de m étau x  lourds; action  de 
NOjH.

* Sur la prétendue « iodure-oxydase ». 
Mécanisme d ’oxydation des iodures par 
l ’Asparagillus ; P e a r c e  A. A. (Biochem. 
J .,  1940, 34, n° 12, 1493-1500). —  D ans les 
m ilieux  de cu ltu re  d 'Aspergillus niger les 
iodures son t oxydés avec libération  d ’I, sous 
l’influence de H 20 2 form é dans le m ilieu 
au cours d ’une réaction  prim aire d ’oxydation  
du glucose par une oxydase; il n ’existe donc 
pas une « iodure-oxydase » spécifique.

* L ’action des acides succiniques al- 
coylés sur la succinodéhydrase et d ’autres 
déhydrases (en même tem ps 2° comm. :
« Au sujet de la spécificité des déhy
drases. » ) ;  F r a n k  e  W .  e t S i e w e r d t  D. 
(Z. physiol. Chem., 1944, 280, 76-87). —  
Action des acides succiniques alcoylés (et 
m aloniques alcoylés) sur la déshydrogénation 
de l ’acide succinique e t d ’au tres su b stra ts  
(acides lactique, m alique, g lu tam ique; glu
cose). —  Les virages colorés e t la clarifica
tio n  qui se p rodu isen t dans les solutions 
d ’enzym es en présence des acides succiniques 
alcoylés in d iq u en t l ’action  d é n a tu ran te  
exercée sur les p ro tides, pa r ces substances 
tensioactives.

* L ’acide p-aminobenzoïque et l ’ac
tivité de la tyrosinase ; W i s a n s k y  W. A., 
M a r t i n  G. J .  e t A n s b a c h e r  S .  («7. am. chem. 
Soc., 1941, 63, 1771-1772). —  A l ’aide de 
l ’appare il de W arb u rg ,'on m ontre  que l ’oxy
dation  aérobie de la ty rosine  e t celle du dopa 
son t re ta rdées p ar l ’acide p-am inobenzoïque, 
m ais accélérées p ar le p-crésol.

* L ’acide butyrique est-il ou non 
modifié par le sérum  norm al? H i n s - 
b e r g  k .  (Z. Krebsforsch., 1943, 54, 270-278). 
—  Les expériences, instituées dans le b u t 
de rechercher dans le sérum  norm al la  p ré
sence d ’une déshydrogénase a tta q u a n t  l ’acide 
b u ty iiq u e , déciite  p ar Ch;i tian  , son t néga
tives : l ’acide b u ty iiq u e  a jou té  au sérum  
n ’est pas modifié p ar celui-ci.

* Hypooxydase par carence du ferment 
respiratoire et système nerveux central ;

R ÉSU LTA TS A N A LY TIQ U ES

en 3 catégories : élém ents constitu tifs
(H, C, N, O, P, S, Cl-Na, Mg, K, Al, Si); 
élém ents catalyseurs (Mg, Fe, Mn, Cu, Zn, 
As, Ce) e t élém ents ag issan t p ar excita tion  
d ’origine radioactive (K, U et les isotopes 
radioactifs instables de N, P, Na, C, Mg, Bi.)

* Modification dans la distribution des 
phosphates au cours de la glycolyse 
anaérobie de coupes de cerveau; M a c - 
f a r l a n e  M.-G. e t W e i l - M a l h ë r b e  H. (B io
chem. J .,  1941, 35, n° 1-2, 1-6). —• O bserva
tions faites su r le cerveau de L ap in ; le ta u x  
des phosphates inorganiques dem eure cons
ta n t,  celui de P -pyrophosphate  s’abaisse de 
1/3; en anaérobicse sans glucose, la d isp a ri
tion  de P -pyrophosphate  est très  rap ide e t  
le pouvoir g lycolylique est rédu it.

* Étude de la constitution des isotopes 
du potassium  dans différents tissus du 
R at; L a s n i t z k i  A. et B r e w e r  A. K. (Bio-

P e n t s c h e w  A. (Dlsch. med. W schr., 1944, 
70, 236-240). —  La déficience du ferm ent 
jau n e  de la resp ira tio n , qui a son origine 
dans le foie, est responsable de g T a v e s  lésions 
tissulaires du cerveau.

* Étude de la « glucose-oxydase ». 
III; F r a n k e  W . (A nn . Chem., 1944, 555. 
111-132). —  On e x tra it  d ’Aspergillus niger, 
de Penicillum  glaucum, de Aspergitlus orizae 
des enzym es qui o x y den t (déhydrogènentj 
divers aldoses, en p a rticu lie r le glucose. 
Leurs ac tiv ités  en présence de 0 2 ou de qui- 
none (comme accep teurs d ’hydrogène), sont 
parallèles, e t  l ’ordre de décroissance de leur 
a c tiv ité  sur les sucres est le même (glucose 
>  galactose >  m annose >  xylose). On con
c lu t à l ’existence d ’une seule oxydase, qui 
sera it m ieux nom m ée glucose-aérodéhydrase.

* Contribution à la connaissance de 
l ’oxydase de l ’acide ascorbique. II; Die- 
m a i r  W . e t Z e r b a n  K .  (Biochem. Z., 1944. 
316, 335-350). —  L ’é tude c inétique confirme 
les ré su lta ts  de E b ihara , E ngehlard  e t Bukin. 
A ction des in h ib iteu rs . La purification du 
ferm en t n ’augm ente  pas sa spécificité. La 
réductone e t  l ’acide réductin ique  (Snow, 
Zilva) so n t oxydés p ar l ’enzym e purifié, 
faussan t ainsi les ré su lta ts  du dosage biolo
gique de l ’acide ascorbique. L ’acide /-ascor
bique physio logiquem ent actif doit être dis
tingué de l ’acide /-ascorbique qui ne prend 
pas p a r t  au m étabolism e. Méthode de dosage 
de l ’acide /-ascorbique p a r oxydation enzy
m atique.

Principe de dosages de coenzymes I et 
II p ar le test Hemophilus parainfluenzae. 
Application à l ’urine; M o r e l  M. (Ann. 
ln st. Pasteur, 1944, 70, 37-49). —  Les condi
tions du  dosage o n t été  étud iées; la quantité 
de p h osphate  p e rm e tta n t le développement 
bactérien  m axim um  en re la tion  avec la quan
tité  de facteu r V a é té  é tab lie . L 'au teur a 
mis au p o in t un procédé pour obtenir une 
solu tion  pep tonée add itionnée  de phosphate 
0,025 M  qui ne p récip ite  pas après un séjour 
prolongé à 32°. Sa courbe du développement 
bactérien  a été  suivie : le m axim um  se situe 
après 24 heures d ’incubation  à 32° e t dure 
4 heures. Au-dessous d ’une certaine concen
tra tio n  en coenzym e, le développem ent bac
térien  est nul. A u-dessus du seuil, la courbe 
d o n n an t le développem ent en fonction de 
la concen tra tion  en coenzym e est une droite. 
Ces propriétés p e rm e tte n t le dosage des 
coenzym es p a r  com paraison. L ’homme 
excrète en m oyenne, en 24 heures, l’équiva
len t en coenzym es de 1,2 m g de cozymase.

c. BÉCUE.

c h e m .J .; 1941, 35, n® P 2 , 144-151). — Re
cherche de [¿K e t de K,;j dans les cendres 
des d ifférents tissus e t organes, y  compris 
le sang. Conclusions re la tiv es au  métabolisme 
de K chez l ’an im al v iv an t.

* Les substances à radioactivité arti
ficielle au service de la médecine ; S c h u 
b e r t  G. (Dlsch. med. Wschr., 1944, 70, 191- 
193). —  R ép artitio n  e t stockage de Cu, indi
ca teu r rad ioactif, après in jec tion  intraveL 
neuse dans les organes du.Chien. Perméabilité 
du  p lacen ta  du Cobaye à Cu. Revue des 
emplois thérap eu tiq u es possibles du P et du 
Sr rad ioactives.

Sur l ’élimination urinaire du chlore 
et d ’autres constituants urinaires au 
cours du diabète phlorhidzinique ; K r u k y  
K. (Biochem. Ztschr., 1943, 309, 42-50), — 
La chlorurie du Chien phloridziné augmente 
si l’in toxication  est m odérée e t dim inue si
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les anim aux reçoivent des fortes doses 
d ’acide. Aucune action de la lactoflavine 
sur la glycosurie phloridzinique.

L’urane dans les phanères de l ’homme 
et des anim aux; H o f f m a n n  J . (Ztschr. f. 
physiol. Chem., 1943, 279, 120). — Ongles 
, Hommes) : 4.12, 10-J U 0/0; plum es {Pigeon 
sauvage): 2 .10-’ U 0/0 ; laine (M outon):
1.29 1 0 '5 U 0/0 ; cheveux (Homme) 1.27
10-’ U 0/0.

Un constituant radioactif de la levure 
inconnu jusqu’ici; H o f f m a n n  J .  [Bio
chem. Ztschr., 1942, 311, 310-316). —
Présence dans les levures d ’U à cone. 
1,98.10-’ 0/0.

La teneur en potassium de Droso- 
phila melanogaster (forme sauvage) et 
la mutabilité spontanée ; Keil R.
(Biochem. Ztschr.. 1942, 313, 317-336).
—■ Recherches sur 9.000 anim aux. Le
rapport du poids des ailes est, chez les 
adultes: 0,664 m g ç f  à 1,039 m g Q e t la 
teneur en K est identique dans les ailes des 
animaux des deux sexes (0.445 +  0.016 0/0 
du poids frais), ce qui va  de pair avec la 
présence d ’un excès de K absolu chez Q. 
Celui-ci p a ra ît sans relation  avec les m u ta 
tions.

Influence de la surrénalectomie sur 
la teneur du sang en acide pyru-
vique chez le Rat; S c h m i d t  H. W.
Biochem. Ztschr., 1941, 310, 225-230). — 

Abaissement du tau x  de la pyruvém ie
18,0 à 11,4 mpt 0/0 en m oyenne) pouvant 

être en relation avec l’hypoglycém ie e t 
l’appauvrissem ent en corps glycogénogènes 
des tissus.

* Le fer radioactif du plasm a ne 
s'échange pas avec le fer hémoglobinique 
des globules rouges; H a h n  P. F., B a l e  
W .  F., R oss J . F ., H e t t i g  R. A. e t  W h i p p l e
G. H. {Science, N . Y ., 1940, 92, 131-132). — 
Expériences sur des Chiens anémiés, e t  in 
vitro.

* Action de l ’insuline et du travail m us
culaire sur la teneur en magnésium  du 
sérum sanguin et de l'u rine; H a m a r  N. 
et S z a k a l l  A. (Arbeilsph’jsiologie, 1943, 13,
42-48). —- Chez la Chienne, l ’injection d ’insu
line e t le trava il m usculaire provoquent tout 
d’abord une chute d i  Mg sanguin e t de la 
glycémie, puis un  re to u r au x  valeurs no r
males, la glycémie restan t ensuite  sta tion- 
naire, alors que le ta u x  Mg redescend; les 
modifications d : Mg dans le sang, observées 
au cours du travail m usculaire, sont donc liées 
au métabolisme des glucides.

* Échange de phosphate entre le sang 
et le tissu musculaire sous l ’influence 
de l ’insuline; K j e r u l f - J e n s e n  K .  e t  
L ü n d s g a a r d  E. (Acta physiol. scand., 1944. 
7. n° 2-3, 209-215). —  R e j e t  d e  l ’h y p o t h è s e
elon laquelle le glucose passerait dans les 

cellules m usculaires sous forme d ’hexose- 
phosphates formés à p a rtir  des phosphates 
plasm atiques inorganiques.

* L’échange d ’ions entre les cellules 
et le liquide extracellulaire. II. L’échange 
de potassium et de calcium entre le 
muscle cardiaque de la Grenouille et le 
liquide am biant; K r o g h  A., L i n d b e r g  A. 
L. e t S c h m i d t - N i e l s e n  B. (A c a physiol. 
scand., 1944, 7, n° 2-3, 22-37). —  Les cellules 
m usculaires cardiaques absorbent K du 
milieu ex térieur e t y  re je tte n t Na. E xpé
riences effectuées avec des solutions conte
nan t Ca e t Na sous diverses concentrations. 
La cellule m usculaire réalise le transport

actif des ions K du milieu extérieur vers le 
protoplasm e.

* L’échange d ’ions entre les cellules et 
le liquide extracellulaire. III. L ’échange 
sodium-glucose dans le cœur d e . Gre
nouille; K r o g h  A. e t L i n d b e r g  A. L. [Acta 
physiol. scand, 1944, 7, n° 2-3, 238-243). — 
Un cœ ur de Grenouille, m aintenu actif dans 
une solution où CINa est rem placé par du 
glucose, absorbe ce dernier, par substitu tion  
avec CINa; le phénom ène est réversible.

* Métabolisme des aliments minéraux ;
M a y n a r d  L. A. e t L o o s l i  J . K. (A n n . Rev. 
Biochem., 1943, 12, 251-272). —  Ca et P, 
Mg, K, Na e t ch lorures; Fe; Cu; Co; Mn; 
Zn; élém ents m inéraux e t sénescence.

* Métabolisme du calcium et du phos
phore : aspects cliniques ; C o h n  W . E., 
C o h n  E. T. e t A u b  J . C. [Ann. Rev. Biochem., 
1942,11, 415-440). —  Besoins en Ca. Recher
che de Ca dans les tissus par l ’emploi d ’iso
topes radioactifs. A bsorption du Ca e t de P. 
Influencé des horm ones. Caries dentaires.

* Métabolisme du fer et fer du sérum ;
M a r i e  P. L. [Pr. méd., 1944, 52, 165-166). — 
Revue. Courbe de la sidérém ie en fonction 
de l ’âge chez l ’Homme.

* Le dosage du fer sérique dans le 
diagnostic de l ’anémie pernicieuse ; B ü c h - 
m a n n  P. [Dlsch. med. Wschr., 1944, 70, 146- 
148). —  Le tau x  de Fe sérique est anorm a
lem ent élevé dans l ’anémie de Bierm er et 
s ’abaisse brusquem ent après injection d ’ex
t ra i t  hépatique.

* L ’action de l ’insuline, de l ’adrénaline 
et du glucose sur les phosphates inorga
niques du sérum  de Lapin; K r e t  A. 
(Versl. gewone Vergad. A kad. Am st., 1944. 
53, 106-113). — Les deux prem ières subs
tances abaissen t le tau x  de phosphate inor
ganique; le glucose a une action double: 
une propre, é levant le tau x  de phosphate 
e t une indirecte abaissan t ce tau x  par for
m ation  com pensatrice d ’insuline.

* L ’absorption et l ’excrétion des oli
goéléments par l ’Homme. I. Argent, or, 
lithium , bore et vanadium; K e n t  N. L. 
e t M a c  G a n c e  R. A. [Biochem. J ., 1941, 35, 
n° 7, 837-844). —■ R îcherches effictuées 
sur des m alades tra ités par des sels m étal
liques. É tude du passage des m étaux  dans 
les fèces e t dans les urines.

* L'absorption et l ’excrétion des oli
goéléments par l ’Homme. II. Cobalt, 
nickel, étain et manganèse; K e n t  . L. 
e t M a c  C a n c e  R. A. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 8-9,877-883). —  Expériences sur l’Homme, 
sujets ( f  e t $ :  élim ination urinaire de 
20 0/0 du Co, de 60-70 0/0 du Ni, de 50 à 
80 0/0 du Sn ingérés, ré ten tion  to ta le  de 
Mn, sauf dans un  cas où 50 0/0 sont excrétés. 
Après injection  in traveineuse, C i, Ni, sont 
éliminés très lentem ent, Sn rapidem ent, 
Mn est re tenu  presque to ta lem ent.

* La rétention et l ’élimination du fluor
par les os; G l o c k  G .  E . ,  L o w a t e r  E. et 
M u r r a y  M. M. [Biochem. J .,  1941, 35,
n° 10-11, 1235-1239). —  R echerche spectro- 
graphique e t chim ique de F dans les os 
hum ains: les teneurs norm ales oscillent 
entre 0,02 0/0 e t 0,3 0/0, une augm entation  
se p roduit avec l ’âge; étude de l’accum u
lation  de F produite dans les os de R ats 
recevan t F N a; F  s ’élimine par la suite.

* Cuivre sanguin chez la Brebis au 
cours de la gestation; E d e n  A. (Biochem. 
J ., 1941, 35, 813-815). —  Malgré les v a ria 

tions individuelles considérables, enregistrées, 
on p eu t affirmer que la gestation  ne s’accom 
pagne d ’aucune élévation du ta u x  de Cu 
sanguin.

* Labilité des réserves de magnésium 
du squelette. Influence de la vitesse de 
croissance des os ; D u k c w o r t h  J . e t G o d - 
d e n  W. (Biochem. J .,  1941, n» 7, 816-823). —- 
Expériences effectuées sur des R ats, carencés 
ou non en Mg; recherche de Mg dans les 
cendres des différents constituan ts du sque
le tte , en vue d ’évaluer la m obilisation de cet 
élément, conclusions re la tives à la d istri
bution  de Mg dans l ’organisme et à l’évo
lution du syndrom e de déficience en Mg.

* Teneur en arsenic du Poisson d ’eau 
douce; E l l i s  M. M., W e s t f a l l  B. A. e t 
E l u s  M. D. (Induslr. engng Chem. [Induslr. 
Ed.), 1941, 33, 1331-1332). — On a dosé As 
dans 681 Poissons ap p arten an t à 15  espèces 
d ’eau douce : dans certains cas, on a étudié 
la répartition  de l’élém ent dans le corps de 
l’anim al (Perche noire).

* Le diagnostic rapide et précoce de la 
grossesse par le dosage du fer sérique;
S e g s c h n e i d e r  P. [Geburlsch. u. Frauhkde, 
1943, 5, 438-443). —  Une augm entation  du 
fer sérique supérieure à 100 y 0/0 ne perm et 
pas d 'affirm er l’existence d ’une grossesse.

* Le fer sérique chez la Femme gra
vide ; A l b e r s  H. [Geburlsch. u. Frauhkde, 
1943, 5, 443-446). —-Chez la Femme gravide, 
un tau x  du fer sérique inférieur à 100 y 0/0 
est anormal.

* Dépôt « congénital » de cuivre chez 
le Rat; B r u c k m a n n  G. et Z o n d e k  S. G. 
[Nature, Londôn, 146, 30). —  Les auteurs 
n ’ad m etten t pas les deux hypothèses émises 
généralem ent pour expliquer l'accum ulation 
de Cu dans le foie du fœ tu s: l’une faisant 
in te rven ir son rôle hém atopoïétique, l ’autre 
le rôle joué par l’accum ulation fœtale de Cu 
pour com penser la faible ten eu r en Cu du 
la it m aternel.

* Étude de la perméabilité aux ions 
de la barrière méningée au mayen des 
isotopes radioactifs ; G r e e n b e r g  D. M., 
A i r d  R. B., B o e l t e r  M. D. D., C a m p b e l l  
W. W., C o h n  W. E. e t M u r a y a m a  M. M. 
[Am. J . Physiol.. 1943, 140, 47-65). — 
L’étude de la vitesse avec laquelle les ions 
du plasma sanguin apparaissen t dans le 
liquide céphalo-rachidien m ontre que celui- 
ci est le produit d ’une sécrétion, e t non d ’une 
simple diffusion ou u ltrafiltration .

* Répartition du plomb sanguin entre 
le plasm a et les cellules; T o m p s e t t  S. L. 
et A n d e r s o n  A. B. [Biochem. J .,  1941, 35. 
n° 1 -2 , 48-51). —  La ten eu r en Pb du sang 
to ta l est d ’environ tro is fois celle du plasma 
des individus norm aux, ou a tte in ts  de 
saturnism e; elle augm ente un  peu dans le 
sang conservé; chez le L apin  in toxiqué par 
Pb, la ten eu r en Pb du plasma peu t dépasser 
celle du sang total. Conclusions physio
logiques.

* Teneur en zinc et en cuivre des 
organes et tissus des Chinois j E g g l e t o n  
W. G. E. [Biochem. J .,  1940, 34, n» 6, 931- 
997). —  O.i a trouvé Za dans tous les o rgm es 
e t tissus ex im inés e t C'i seulem ent dans le 
foie, le cerveau, les reins, par ordre de valeur 
décroissante. R épartition  de ces deux  
élém ents dans le cerveau e t le cervelet. 
T eneur élevée dans le foie et les reins en cas 
de déséquilibre alim entaire.

Sur la diffusion du lithium  chez les 
végétaux; B e r t r a n d  D. [C. R ., 1943,217,
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707-708). —  E n u tilisan t une m éthode m ixte, 
chim ique e t  spectrographique de dosage du 
lith ium , la présence de ce m étal a été  trouvé 
sans exception dans 54 échantillons analysés 
p o r tan t su r 43 espèces végétales. Les chiffres 
v a rien t de 0,09 à 4,48 mg p a r kg sec pour 
les cryptogam es e t de 0,095 à 9,1 mg pour 
les I hanérogam es étudiés. L a m oyenne 
générale est de 1,29 rng par kg sec pour le3 
cryptogam es e t de 2,06 m g pour les P h ané
rogam es. Il sem ble que la racine so it n e tte 
m ent plus riche que la  p a rtie  aérienne, le 
R adis cultivé fa isan t exception. L ’au teu r a 
étudié la ré p artitio n  du Li dans les diverses 
p a rties  aériennes du Lis : le pollen est très 
pauvre, la tige, les ovaires e t les anthères 
son t d ’une ten eu r com parable alors que 
les feuilles et les péta les son t de 2 à 2,5 fois 
plus riches. m . m a r q u i s .

* Fer plasm atique ; T o m p s e t t  S. L.
(Biochem. J . ,  1940, 36, n» 6, 959-960). — 
Le fa it observé p a r B arkan  que Fe plasm a- 
tique dev ien t u ltra filtrab le  après co n tact 
du p lasm a avec C1H dilué, à 37°, est dû à une 
réduction  de ce Fe p lasm alique.

* Rétention du phosphore radioactif 
dans des portions de tissus ou dans les 
organes entiers d ’un malade m ort de 
leucémie; E r f  L. A. (Proc. Soc. exp. M ol., 
N . Y ., 1941, 47, n° 2, 287-289). —  É tu d e  de 
la ré p artitio n  de P 33 dans 38 organes ou 
tissus, e t dans leurs p arties aliquotes.

* Analyse élémentaire spectrogra- 
phique de concrétions chez l ’Homme, 
et en particulier des calculs biliaires, 
dans différents pays et à différentes 
époques; S c h a i r e r  E. (Virchows Arch, 
1944, 312, 534-546). —  Analyse des différents 
m étaux  présents dans de nom breux calculs 
b iliaires, rénaux, etc. Bien que ces concré
tions p rov iennent d ’indiv idus d ’origines fo rt 
variées, leur com position eri assez analogue. 
A côté du Fe, du  Mn, du Cu e t du Zn, on 
observe assez fréquem m ent la présence de 
Pb, Ag, Sr, Si, B e t C d , 'e t  plus ra rem en t 
Sn, Bi, Cr. As et Ba.

* Le liquide céphalo-rachidien est-il 
un u ltra-filtra t?  A m b a r d  L. e t T r a u t - 
m a n n  S. (C. R . Soc. Biol., 1944,138, 187-188).
—  Com paraison de la teneur en Cl d ’un u ltra- 
filtra t p lasm atique avec celle du liquide 
céphalo-rachidien : l ’écart ex is tan t, très v a 
riable, e st lié au x  conditions d ’expériences 
e t ne sau ra it em pêcher d ’assim iler le liquide 
céphalo-rachidien à un  u ltra -filtra t.

* L ’or dans les organism es vivants;
B a b ic k a  J .  (M ikrochemie , 1943, 31, 201-253).
—  Certaines p lan tes seulem ent peuvent fixer 
Au un iquem ent à l ’é ta t  colloïdal; on trouve 
Au chez certa ins an im aux , m ais il provient 
a v an t to u t des plantes.

G L U C ID E S  E T  D É R IV É S .
* Glycolyse et respiration; P o l o n o - 

v sk i M. (Exposés annuels de biochimie 
médicale, 1944, 4® série, 57-82). — Prem ières 
é tapes de la glycogénolyse. R elations entre 
les cohédydrases I e t II. Rôle des phos
p hates dans les dernières é tapes de la g ly
colyse aérobique. Quelques phénom ènes p a ra 
doxaux de la glycolyse. E ffet Pasteu r- 
Meyerhof. Catabolism e e t respiration .

* Le métabolisme glucidique dans 
l ’hypoxie. III. Réaction hyperglycémique 
et métabolisme des phosphates ; Lei- 
p e r t  T. e t M e l l e r  J . (Z . physiol. Chem., 
1944, 280, 101-111). —  La surcharge gluco- 
sique en tra îne  un échange ry th m iq u e  du 
phosphate  en tre  les fractions des esters glu- 
cidiques e t l ’acide d iphosphoglycéiique, la 
q u a n tité  to ta le  de P  lié dans les deux frac

tions dem euran t constan te  et indépendante  
des v a ria tions du sucre sanguin. E tu d e  de 
ces phénom ènes pen d an t l ’hypoxie.

* Teneur en sucre du sang et en cho
lestérol du sérum  chez le Lapin; K r e t  A. 
e t J o n g h  S. E. d e  ( Versl. Gewone Vergad. 
A kad. A m st., 1944, 53, n° 4. 217-221). — 
Dosages a v an t e t après in jection  in tra-vei- 
neuse de glucose. Le glucose sanguin ne 
m odifie pas le tau x  du cholestérol libre du 
sérum , m ais augm ente  le tau x  du choles
téro l lié. É tab lissem ent de la re la tion  entre 
ces variables.

* Les surrénales et l ’hypophyse dans 
le métabolisme glucidique des Rats 
éviscérés ; R u s s e l l  J . A. ( A m . J . Physiol,, 
1943, 140, 98-107). —  Action de l’adm in is
tra tio n  d ’horm ones hypophysaire e t surrénale 
sur la glycém ie de R a ts éviscérés, privés en 
outre d ’hypophyse ou de surrénales.

* Le glycogène dans le tissu  adipeux 
après injection d ’insuline ; W e r t h e i m e r  E. 
(N ature , London, 1943, 152, 565-566). — 
L ’injection d ’insuline provoque une accu
m ulation  tem poraire de glycogène dans le 
tissu  ad ipeux , m ais les q u an tités accumulées 
sont trop  faibles pour in te rv en ir dans 
l’équilibre des glucides.

* Contribution à l ’étude de l ’hypergly
cémie provoquée. Les « courbes basses 
et plates » et leurs causes; H e n n y  G. 
(Thèse Docl. M éd. Genève, 1942). —  É tude 
de la courbe norm ale e t des courbes basses 
e t p lates dans la sprue non tropicale, les 
troubles des sécrétions in ternes, les affections 
du tube  d igestif e t les troubles neuro-végé
tatifs. Fac teu rs capables d ’ap la tir  la courbe 
norm alem ent e t dans é ta ts  carencés.

* L’excrétion rénale du fructose ; H a n - 
s e n  P. G., J a c o b s e n  E. A. e t P e t e r s e n  
M. F. (Acla physiol. scand., 1943, 6, 195- 
202). —  Une p a rtie  du fructose filtré est 
réabsorbé dans la partie  proxim ale des 
tubes p ar un processus non influencé p ar la 
q u an tité  de glucose sim ultaném ent réabsorbé.

* Le mécanisme de l ’excrétion rénale 
du fructose et du galactose chez le Lapin, 
le Chat, le Chien et l ’Homme ; Ga m m e l - 
t o f t  A. e t K i e r u l f - J e n s e n  K. (Acla 
physiol. scand.. 1943, 6, 368-384). —  Sub
stances à seuil d ’élim ination réabsorbées 
dans les tu b u li rénaux . Sensibilité du 
m écanism e au phloridzoside e t aux  au tres 
facteurs affec tan t le seuil rénal. H ypothèse 
d ’une phosphorylation  rénale transito ire  du 
glucose, du fructose e t du galactose.

* Excrétion de glucose par le rein du 
Lapin: D i l l o n  T. W . T. (N ature, London, 
1942, 150, 492). —  Sous l’influence de 
l ’u ré thane le seuil du passage du glucose 
dans le re in  du L apin  est stabilisé au voisi
nage de sa concentra tion  dans le plasm a.

* Les effets de la splanchnicotomie 
bilatérale sur la glycorégulation ;
É t i e n n e  M a r t i n  R., L e c u i r e ,  C r u a u d  e t 
W a t r e m e z  (P r. méd., 52, 115-116). —  La 
glycém ie de base n ’est pas modifiée. L ’aire 
d ’hyperglycém ie provoquée est d ’abord 
augm entée, ensuite rétrécie. L ’aire d ’hypo
glycém ie est agrandie.

* L ’importance du « diabète du jeûne » 
en médecine expérimentale; S a r i c  R. 
(J . Physiol. Palh. gén., 1941-1943, 38, n° 1, 
100-106). —  Le « d iabè te  du jeûne », dû au 
jeûne absolu, à la carence ou à la réduction  
glucidique peu t rev ê tir  en m édecine expé
rim entale  une im portance q u ’illu stren t les

nom breuses observations rapportées par 
l ’au teu r. B ibliographie.

* L’excrétion d ’acide citrique chez les 
Rats surrénalectom isàs ; L a s z t  L. (Z. 
Vilaminforsch. 1944, 14, n° 12, 101-102). — 
La surrénalectom ie provoque des troubles 
du m étabolism e analogues à ceux de l’avita
m inose Bi, en p a rticu lie r une diminution 
con idérable de l’excrétion  d ’acide citrique. 
L ’adm ini itra tio n ,au x  an im aux  opérés,d ’aneu- 
rine e t de cortine ré ta b lit l’é ta t  normal, 
celle d ’aneurine  ne relève que faiblem ent le 
tau x  de l ’acide c itrique urinaire.

* Transform ation du lévulose et des 
acides gras en glucose ; S t e w a r t  C. P. el 
T h o m p s o n  J . C. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 3, 
245-253). — Le foie, les reins (mais non le 
cerveau, la ra te , le cœ ur, les m uscles striés 
e t les m uscles lisses) p eu v en t convertir 
le lévulose en glucose ou en glycogène; la 
conversion exige la présence de cellules 
hépatiques in tac te s  et d ’0 2. C ertains tissus 
de R a ts  s’enrichissent en glucides, el 
s ’appauvrissen t en lipides, pendant ces 
expériences; discussion de ces réactions.

* La teneur en acide citrique des tis
sus anim aux, avec mention de sa pré
sence dans les os et les tum eurs ; D i c 
k e n s  F. (Biochem. ./., 1941, 35, n° 8-9, 
1011-102.3). —- La substance osseuse contient 
70 0/0 de l ’acide c itrique  to ta l de l ’organisme: 
la m oelle e t  le cartilage  son t plus pauvres 
que l ’os. La peau e t les cheveux en con
tie n n en t beaucoup (surtou t la matière 
sebacée). Les em bryons de Poulet de 3 à 
5 jours ont assez d ’acide citrique pour 
n eu tra lise r 1 /3 de la to ta lité  du Ca embryon
naire. Le tissu  néoplasique peu t contenir 
beaucoup d ’acide c itrique. Dans les os, 
l’acide c itrique  existe  sous une forme faci
lem ent échangeable in vivo.

Recherches sur l ’influence des cap
sules surrénales sur la teneur du sang 
en acide pyruvique chez le Rat; S c h m i d t
H. W . (Biochem. Zischr., 1942, 312, 1-8). — 
L ’in jection  d ’adrénaline provoque une forte 
hyperpyruvém ie chez le R a t normal, non 
chez le surrénalectom isé, L ’administration 
quotid ienne de cortine à celui-ci fa it réappa
ra ître  la réac tiv ité  à l’adrénaline ; les deux 
horm ones p a rtic ip en t donc synergiquement 
au m étabolism e glucidique.

* Courbe de tolérance pour le glucose 
injecté par voie intraveineuse; G r e -  
v i l l e  G. D. (Nature, London, 1942, 150, 
522-523). —  La courbe représen tative  (faite 
sur 35 sujets) de la glycém ie en f o n c t io n  du 
tem p s qui suit l’injection  est une exponen
tielle  décroissante e t  non une hyperbole.

* Videurs à jeun du sucre sanguin, du 
quotient respiratoire et de la pression 
du gaz carbonique alvéolaire, en régime 
riche ou pauvre en glucides ; L u n d b î e k  K. 
K. (Acla physiol. scandin., 1943, 7, 29-33).—• 
Alors que le sucre sanguin ne semble pas 
être affecté p a r le régim e, le QR et la p- 
alvéolaire de C 0 2 v a rien t avec la teneur 
en glucides du régim e.

* Sur les rapports entre l ’acétone 
totale et l ’acide [3-oxybutyrique dans.les 
urines; L e g a c  P. e t V i n c e n t  A. (Bull. Soc. 
sci. Bretagne, 1942, 18. n° 3-4, 125-129). — 
De nom breuses expériences m o n tren t que 
ces ra p p o rts  son t très variab les, dans une 
même m aladie chez divers su je ts, dans un 
é ta t  m orbide prolongé dans une maladie 
quelconque ou chez des ind iv idus normaux. 
Il e st cep en d an t nécessaire d ’effectuer ce 
dosage pour fixer l ’im portance  d ’une céto- 
acidose.
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* Sur le dosage des acides organiques 
dans les urines ; G o i f f o n  R ,  e t C o u c h o u d  
M. {Ann. Biol. clin.. 1944. 2, 90-91). —  La 
décoloration spon tanée  de l'orangé IV dans 
la m éthode de V an Slyke e t Palm er est due 
aux n it-ites . On peut l ’év ite r p ar l ’emploi de 
résorcine.

Teneur en glucides et « facteur d ’al
bumine » de la chair de Moule ; G e r r i t - 
s e n  D. J .  e t V a n  P e l t  J .  G .  (Bec. Trac. 
Chim. Pays-Bas, 1943. 62. 835-839). —  Les 
deux m éthodes em ployées p ar V an de Yelde 
pour la dé term ination  des glucides dans la 
chair de M oule: le chauftage à 120° avec de 
l’acide citrique à o 0 /0  et la p récip ita tion  
des glucides d ’une solution de HO K con
centrée au m oyen de C.HsOH donnen t l'une 
et l’autre des résu lta ts  beaucoup trop  faibles. 
Les valeurs obtenues par la m éthode de 
Saehsse so n t beaucoup plus élevées. Par 
conséquent, la  conclusion tirée par Van de 
Yelde de ses analyses, que le « facteur d ’albu
mine » est pour la  chair de Moule plus élevé 
qu’on ne le pensa it et voisin de 8 environ 
est erronée.

(F rança is.) m . m a r q u i s .

L IP ID E S -S T É R O L S  E T  D É R IV É S .
* Activité lipémogénique d ’extraits 

hypophysaires ; C h a n c e  M. R. A. et M i d - 
d l e t o n  T. R._ (N ature, Lond., 1943. 152. 
725-726). —- É tude expérim entale, chez le 
Lapin, de la lipém ie provoquée p a r l ’adm i
nistration sous-cutanée d 'e x tra its  to ta u x  
d’hypophyse de Mouton, con tenan t des 
quantités appréciables de thy ro tro p h in e  et 
de gonadotrophines, de substances vaso- 
pressives, et ocytociques, m ais privées de 
prolactine pa r ex traction . La lipém ie passe 
par un m axim um  au bout de I heure environ, 
et disparaît en 5 heures.

* Le dosage colorimétrique du choles
térol total dans le sang total ,1e sé ru m , le 
plasma et autres substances biologiques ;
I r e la n d  J . T. (Biochem. J ..  1941. 35. n® 3. 
283-293). —  É tude  des facteurs in tervenant 
dans le développem ent de la coloration 
verte par l ’action  combinée d 'anhydride  
acétique, de S O .fi j  et de cholestérol, en 
solution chioroform iq e. Technique perfec
tionnée de dosage colorim étriqué du chole
stérol dans les substances biologiques.

* Le dosage des 17-stéroîdes cétoni- 
ques urinaires et sa signification cli
nique ; L u fi  R. (Acla med. scand.. 1943.115. 
n® 3, 277-2991.

* Action de la surrénalectomie sur 
l ’absorption des acides gras supérieurs 
et de leurs triglycérides ; B a v e t t a  L. A. 
Am . J . Phgsiol., 1943, 140. 44-471. —

Alors que les graisses na ture lles exigent la 
présence du co rtex  surrénal pour être effica
cem ent absorbées, les acides gras supérieurs 
plus hydrosolubles, ainsi que les triglycérides, 
sont absorbés aussi rap idem ent chez le R at 
surrénalectom isé que chez le R at normal.

* Études corrélatives, chimique et 
histologique des lipides de la surrénale.
II. Effets d ’une très grande activité m us
culaire sur les lipides de la surrénale du 
Cobaye; K n o u f f  R. A., B r o w n  J .  B. et 
S c h n e i d e r  B. M. (A n a t. Bec., 1941, 79, 
17-38). —- La réduction  de la ten e u r en 
cholestérol de la surrénale, corrélative d ’une 
activ ité  m usculaire excessive est m ise en 
évidence aussi b ien histologiquem ent que 
chim iquem ent. Elle ne s ’accompagne pas 
d ’une chu te  correspondante du ta u x  des 
lipides to ta u x ; la fatigue modifie l ’aspect de 
la glande (accum ulation  de lipides dans la 
zone profonde du cortex); il y a parallélisme

en tre  les résu lta ts  de l’exam en histologique 
e t des dosages chim iques.

* La composition des graisses de dé
pôt chez le Lapin anrès absorption d ’une 
graisse saturée contenant des acides gras 
à nombre im pair d ’atomes de carbone ;
H o c k  A. (Z. ges. exp. Aled., 1943, 113, 
245-255). —  L ’organisme du L apin  assimile 
égalem ent b ien les acides gras à nom bre 
de C pair et im pair. Les acides gras infé
rieurs à Cu ne se trouven t pas dans les 
dépôts graisseux.

* Étude sur la sécrétion des graisses 
du lait. III. Influence de l ’adm inistra
tion de thyroxine sur les lipides san
guins et sur la nature des graisses du 
lait; S m i t h  J .  A .  B .  e t D a s t u r  N. N. 
[Biochem. J ..  1941, 34. n» 7, 1093-1107). — 
L ’adm inistration, de thyroxine à des Vaches 
augm ente la sécrétion lactée et la ten eu r du 
lait en m atières grasses de manière notable, 
sans qu ’il y  a it de changem ent appréciable 
et durable de la teneur" des au tres consti
tuan ts.

Comparaison et perfectionnement des 
méthodes d ’extraction des lipides du 
foie hum ain ; F a v a r g e r  P. (Ilelv. Chim. 
Acla, 1941, 24. 1106-1112). — L ’au teu r a 
mis au point une m éthode d ’ex traction  des 
lip ides du foie s ’effectuant entièrem ent à 
l ’abri de l ’air. L ’ex traction  alcooPque et 
l ’ex tractio n  m ixte à l ’acétone, T éther et 
CHsOH donnent des résu lta ts concordants. 
Les phosphatides sont en p artie  non extrac- 
tib les à l ’é ther, m ais la p roportion  est 
variab le  e t leur composition est identique à 
celle des phosphatides ex traetib les. Les 
analyses ont porté sur 4 foies hum ains nor
m aux e t 1 foie pathologique (cas de Sprue). 
L ’a u te u r donne dans " deux tab leau x  les 
valeurs des différentes fractions de lipides 
e t leurs indices d ’iode ainsi que la rép arti
tion  des acides gras.

(Français.) m . m a r q u i s .

Embryologie chimique. Synthèse des 
lipides dans l ’embryon de Poulet; B e r 
n h a r d  K .  (Helv. Chim. Acla, 1941, 24. 
1094-1098). —  P a r l ’injection d’eau lourde 
dans l ’œ uf fécondé de Poulet, il se produit 
un enrichissem ent du contenu de l ’œuf en 
deutérium . On e x tra it les acides gras e t le 
cholestérol des Poulets se développant dans 
un te l m ilieu. Ces acides gras et ce cholestérol 
renferm ent du deutérium  lié stable. Par 
l'em ploi d ’eau lourde comme indicateur, on 
peut donc dém ontrer que dans l’em bryon de 
Poulet il y a une synthèse partielle  des acides 
gras e t du  cholestérol. Les acides gras du 
contenu de l’œuf ne renferm ent pas de deu
térium .

(A llem and.) m . m a r q u i s .

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
* Sur l ’azote non protidique de la 

levure. I. La teneur en purines totales;
D i r r  K. et D e c k e r  P. (Biochem. Z .. 1944. 
316. 239-244). —- Dans sept échantillons de 
levure alim entaire de provenances diffé
rentes et dans un échantillon de levure de 
boulangerie, la ten eu r to ta le  en purines varie 
entre 0.57 et 0,99 0/0 de N purique de la 
substance sèche, ou en tre  7,2-11,49 0/0 de 
N to ta l (m oyenne =  8,7 0/0).

* Sur la répartition de certains acides 
aminés entre le sang et les tissus ; Us-
s i n g  H. H . (Acla physiol. scand., 1943, 6, 
222-232). —  Microdosage de (leucine-f valine) 
iibre dans les tissus. D éterm ination  de 
tvrosine dans le sang e t divers tissus 
du Cobaye. D istribution  égale. La haute 
ten eu r en N des tissus ne tie n t que 
pour très peu aux  amino-acides libres, m ais

su rtou t au g lu tha tion  e t à d 'a u tre s  peptides 
inférieurs. Seul l’acide glutam ique est 
beaucoup plus concentré dans le sang que 
dans les tissus.

*  R e c h e r c h e s  s u r  l ’a l b u m i n e  s é r i q u e  
e t  u r i n a i r e  d a n s  l a  p r o t é i d u r i e  ; F a b e r  M.
(Acla med. scand., 1943, 115, n° 5, 466- 
474). —  La ten e u r en cysline de la sérum - 
album ine dim inue, sem ble-t-il, à eau e de 
l ’existence dans le sang d ’un protide à faible 
ten eu r en cystine qui n ’appara ît pas dans 
l ’urine.

* L ’h i s t i d i n e  d a n s  l ’u r i n e ;  R a c k e r  E. 
iBiochem. J .,  1941. 35, n° 5-6, 667-671). — 
D escription de la techn ique de purification 
de la substance qui, dans l ’urine, donne une 
réaction  au brom e colorée; dégradation 
biologique de cette  substance dans l ’urine: 
étude m anom étrique de sa décarboxylation: 
dosage de l ’histidine urinaire par l ’acide 
n itran ilique. On dém ontre ainsi que la 
réaction  au brom e est due à l’h istidine. 
Conclusions cliniques.

* Les aminoacides renforcent-ils les 
actions métaboliques de l ’adrénaline?
P a r e n t  O. (./. Physiol. Palh. gén.. 1941-
1943. 38. n° 1. 114-127). — ,La courbe de* 
échanges obtenue après injection d 'ad rén a
line chez le L apin  n ’est pas modifiée par 
l'hyperam inoacidém ie due à l’in troduction  
sim ultanée dans l ’organism e de 0.5 à 1 g 
par kg de d-alanine. C ette consta ta tion  
s ’oppose au renforcem ent bien connu des 
effets de l ’adrénaline sur les muscles lisses 
p ar les am ino-acides. H ypothèse pour l 'in 
te rp ré ta tion  du phénom ène observé. Biblio
graphie.

* Le métabolisme de l ’histidine dans 
l ’intoxication gravidique. Isolement 
d ’histamine des urines de Femmes 
atteintes de toxémie gravidique ; K a p e l - 
l e r - A d l e r  R. (Biochem . ./., 1941, 35.
n° 1-2, 213-218). —  Méthode d ’ex traction : 
l’histidinurie normale de la grossesse es! 
remplacée chez les Femmes toxém iques 
par une h istam inurie. dont.le  mécanism e est 
décrit.

* Catabolisme et économie de pro- 
téides sous l ’action de l ’adrénaline ; R e i p
C. [Biochem. J ., 1941. 35. n® 4, 534-537). —  
L ’adrénaline augm ente le catabolism e p ro ti
dique. sans gêner l’économie de protides 
réalisée par l ’apport des glucides. Comme ce 
dernier phénomène est lié à ia présence 
d ’insuline e t q u ’il se produit m algré l’action 
adrénalinique, les rôles physiologiques de 
ces deux  horm ones ne  peu v en t pas être 
entièrem ent antagonistes.

* Teneur comparative en am ino- 
acides des protéides du sérum d ’indi
vidus norm aux et arthritiques ; B l o c k  
W. D. et M e r r i l l  W . A. (Proc. Soc. exp. 
Biol., y .  Y .. 1941. 47, 374-376). —  Aucune 
différence essentielle n ’existe en tre  les deux 
arroupes de su je ts on ce qui concerne S to ta l. 
N to ta l e t la ten e u r en am ino-acides des 
protéides du sérum .

* Détermination quantitative de l ’acide 
glycuronique et de ses dérivés conjugués 
au moyen du test à la napbtorésorcine 
de ToÜens; M o z o l o w s k i W . (Biochem. J .. 
1940, 34, n® 6, 823-828). — Le te s t à la 
naphtorésorcine de Tollens, modifié par 
M anghan pour doser le dérivé glycuronique 
du pregnanediol, donne égalem ent des résul
ta ts  sa tisfaisan ts quand on l'em ploie  pour 
doser des solutions pures d ’acide glycuro
nique ou de ses dérivés): m ais l ’in tensité  
de la coloration n ’est proportionnelle à la 
concen tra tion  du corps à doser que dans
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certa ines lim ites de co n cen tra tion , d ’où 
nécessité de faire des d ilu tions. La m éthode 
peu t être app liquée au sang  e t à l ’u rine.

* La teneur en polypeptides du sérum  
hum ain et ses variations; M a y r e t t i c h  R. 
von ( Thèse Doci. M éd. Berne, 1942).

* Les protéides du sérum  au cours de 
la myélomatose m ultiple; K e k w i c k  R.
{Biochem. J .,  1940, 34, n° 8, 1248-1256). — 
Le com portem en t des sérum s en cas de 
m yélom atose au  cours de l ’u ltracen trifu - 
gation  e t de l ’électrophorèse p erm et d ’en 
d istin g u er d eux  ty p es . Ces sérum s diffèrent 
encore q u a lita tiv em en t du sérum  norm al 
par quelques co n stitu an ts  pro tid iques.

Recherches sur la mise en évidence 
et l ’.solement des di-acides excrétés 
par l ’ur.ne; H a n s o n  H. (Z. ges. exp. 
med., 1943, 113, 226-244). — Description 
de la m éthode. La ten eu r norm ale de l ’urine 
en di-acides de la série COOH.(CH2)n— COOH 
est faible. Elle augm ente  quand  les aliipents 
ingérés son t riches en graisses diacidegènes. 
C’est seulem ent quand des procédés de 
m esures q u a n tita tiv e s  de la d iacidurie  seront 
au  po in t que les questions de to lérance 
po urron t être étudiées avec profit.

Différences interspécifiques de l ’am - 
moniurie et de l ’aminoacidurie ; F o ü r -  
n e l  J .  (Bull. Soc. Chim. bio\. [ Trav .], 1943, 
25, 1243-1249). — L ’am inoacidurie est un 
indice d irect e t  l’am m oniurie est un indice 
secondaire de l’ap titu d e  des diverses espèces 
anim ales à procéder ailleurs que dans le 
rein à désaininer les acides aminés e t à 
uréifier NH,.

Aminoacidurie dans la surcharge 
acide de l ’organism e; F o u r n e l  J .  (Bull. 
Soc. Chim. hiol. [Trac.], 1943, 25, 1250- 
1259). — H yperam m onim ie e t hyperam ino- 
acidurie chez le Chien recevan t par injection 
intraveineuse continue une solution glucosée 
acidifiée par C1H, le m écanisme régulateur 
de l’équilibre acide base déclenchant la m obi
lisation vers le rein de corps am m oniogènés.

L ’influence de CO. sur la teneur en 
NH, du sang « in vitro » ; S tre iile r E., 
H a a s  J .  e t  R u p p  F .  (Biochem. Ztschr., 1942, 
313, 170-173). —  Le sang de su je ts norm aux 
recueilli sous C 0 2 ne renferm e pas d ’NH ,. 
Dès mise en présence d ’O.,, appa ition 
d ’N H ,, mais régression forte de l’amm o- 
niém ie p ar ré tab lissem ent rapide d ’une 
atm osphère de CCL. Le fa it se ra it dû  à un 
processus enzym atique réversible, l’adénosine 
é tan t alors le principal am m oniogènej

* Taux de formation de l ’acide nu
cléique dans les organes du Rat; H e v e - 
s y  G. e t O t t e s e n  J. (A cla physiol. scand., 
1943, 5, 237-247). —  Injection sous-cutanée 
de phosphate  m arqué. Une p e tite  partie  
seulem ent de l ’acide nucléique a été trouvée 
m arquée, e t donc s’est renouvelée dans la 
m uqueuse in testinale  (15 0/0), la ra te  
(5,8 0/0), les testicu les (2,6 0/0), les m uscles 
(1,9 0/0) e t le foie (1 0/0). Les tau x  les plus 
faibles ap p artien n en t au rein e t au cerveau.

P IG M E N T S  E T  D É R IV É S .
* Contribution à l ’étude de l ’indole 

urinaire; D u r o c h  P. ( Thèse Docl. Méd. 
Vét. Alforl, 1943). —  É ta t  n a tu re l e t chim ie 
de l ’ii.dole (indoxyle, indolinone. scatole, 
a-m éthylindole, inaigotine, indirubine, isa- 
tine). Sulfo- e t glycurononconjugaison. Mé- , 
thodes d ’identification  e t ue dosage de 
l ’indole e t de l ’indoxyle. L ’indoxylurie  chez 
les C arnivores e t les H erbivores. Expériences 
sur le Cheval (tau x  variable de l’indicanurie 
en tre  150 et 300 mg).

* Étude de la bilirubine du sérum. 
Méthodes analytiques et teneurs nor
m ales; W i t h  T. K. (Acla med. scand., 1943, 
115, n° 6, 542-553). —  Supériorité  de la 
m éthode de dosage de Jen d rassik  e t Grof 
(1938); chez les adu ltes norm aux, le tau x  
est de 0,71 (cf) e t 0,69 m g (Q )/100 g; il 
existe une hyperbilirubiném ie physiologique.

* Taux d ’hémoglobine chez la m ère 
et chez l ’enfant au moment de l ’accou
chement , dans les états norm aux ou 
pathologiques; H e s s  E. (Thèse Docl. Méd. 
Zurich., 1942).

* Sur la teneur en hémoglobine du 
sang de Grenouille; B u l t  T .  (Versl. ge- 
wone Vergad. A kad. A m st., 1944, 53, 114- 
123). -— V aleur m oyenne: 15,5 g H b / 
100 cm 3 de sang. D iscussion des causes 
d ’erreurs. E xistence de différences sexuelles, 
le tau x  é ta n t un  peu plus élevé chez les 
m âles. Influence des p arasites divers sur ce 
taux .

* Teneur en bilirubine du sérum  d ’un 
même Cheval au cours de saignées suc
cessives ; R o y  M. e t B o u t a r i c  A. (C. R. 
Paris, 1943, 217, 461-462). —  D éterm ination  
effectuée à l ’aide du spectrophotom ètre  de 
Jo b in  e t Yvon. Une d im inu tion  rap ide  de la 
teneur en b ilirub ine s ’observe en tre  la l re 
et la 5e saignée; elle est suivie d ’une s tab ili
sa tion  approxim ative. Les valeurs de l ’ac ti
v ité  optique, de la viscosité e t de l ’indice de 
réfraction  subissent des varia tions analogues.

* Technique simplifiée d ’une porphy- 
rinurie pathologique ; M e r t e n s  E. (K lin . 
Wschr., 1944. 23, 26-28). —  P réc ip ita tio n  de 
porphyiines p ar l ’acé ta te  de Ca. F luores
cence rouge à la lum ière U. V. après add ition  
de S 0 4H 2. T echnique du dosage q u a n tita tif  
e t de la d istinc tion  en tre  l ’uro- e t la corpo- 
porphyrine.

R A  T IO N S - V I T A M I N E S .
* Étude de l ’action d ’un complexe 

phosphore-calcium-vitamine B sur le 
métabolisme calcique ; H ü t t e r  C. ( Thèse 
Docl. Méd. Lausanne, 1941). —  T echnique 
de l ’analyse q u an tita tiv e  de Ca des selles. 
Essais expérim entaux  avec le Nesviton, 
com plém ent concentré ap p o rtan t à l ’orga
nisme des sels e t v itam ines pour rem édier 
à la carence en élém ents oligodynam iques 
de l’alim entation  : ré ten tio n  calcique.

* Apparition d ’anomalies osseuses 
dans la descendance de Rats recevant 
des aliments carences ; W a r k a n y  J .  e t 
N e l s o n  R. C. (Science, N . Y., 1940, 92, 
.383-384). —  A pplication de tro is régim es 
différem m ent déficients; étude des anom aliesi 
apparaissan t dans la descendance de ces 
Rats.

* Besoins nutritifs de l'H om m e; El-
v e h j e m  C. A . (Induslr. engng Chem. (In d u str . 
Ed.), 1941, 33, 707-710). —  La ra tio n
journalière norm ale doit renferm er une 
certaine  q u an tité  de chacun des élém ents 
ou composés nécessaires à l ’organisme : 

ro téines e t graisses, Ca, Fe, I, v itam ines, etc. 
hifïres nécessaires. Une a lim entation  défi

ciente en ces élém ents doit être corrigée.

* Rations alim entaires et alimen
tation en Suède ; B o a l t  C. et Z o t -  
t e r m a n  Y. (N aiure , Lond., 1943, 656- 
666). —- E nquête  a y an t porté  su r différents 
groupes d ’âge ou professionnels, e t sur 
différents types d ’alim ents. É tab lissem ent 
qualita tif  et, q u a n tita tif  des ra tions. R e
m arques générales.

* Influence de l ’ingestion de levures

sur le taux du glutathion sanguin ;
B i n e t  L. e t  B o n n e t  V. (Bull. Acad. Méd. 
Paris, 1943, 127, n» 35-36, 593-600). — 
A ugm entation  du g lu ta th io n  dans les globules 
rouges.

* Influence sur la digestion de la sur
charge cellulosique apportée par le pain 
actuel. I. Action sur l ’excrétion azotée 
fécale; T r é m o l i è r e s  J . e t E r f m a n n  R. 
(Bull. Acad. M éd. Paris, 1943, 127, n° 37- 
38, 641-646). —- L ’absorp tion  de pain noir 
augm ente N fécal. C ette augm entation 
n ’ap p ara issan t que 6 jours après le change
m en t de régim e, il y  a lieu de considérer 
un m écanism e d ’action  ind irecte .-

* Influence sur la digestion de la sur
charge cellulosique apportée par le pain 
bluté à  98 0 0 II. Action sur les fonc
tions de digestion et d ’absorption des 
glucides; T r é m o l i è r e s  J . e t E r f m a n n  
R. K. D. (Bull. Acad. M ed. Paris, 1943, 
127, n° 39-40, 726-728). —  L ’hyperglycémie 
provoquée p ar le pain  b lu té  à 98 0/0 est 
inférieure à  celle provoquée par une quantité 
glucid iquem ent équivalente de pain blanc, 
b lu té à 80 0/0. Les d iastases amylolyliques 
corrigent le phénom ène.

* L ’influence sur la croissance et le 
métabolisme du rapport existant, dans 
les alim ents, entre la teneur en protéines 
d ’une p art, en aneurine et en lactoflavine 
d ’autre p a rt; B o r g s t r ô m  S. et H a m m a r s - 
t e n  G. (Acla physiol. scand.. 1944, 7, 80- 
96). —• Expériences sur des R a ts ; la lacto
flavine est un facteu r de croissance aussi 
im p o rtan t que l ’an eu rin e ; ces deux vitamines 
in te rv ien n en t aussi b ien  dans le métabolisme 
des glucides que dans celui des protéides: 
un supplém ent b ien équilibré d ’aneurine et 
de lactoflavine, a jou té  à une quantité  pas 
trop im p o rtan te  de protéides, assure la 
m eilleure croissance.

* Métabolisme du calcium et problème 
de nutrition; R o b e r t s o n  J .  D. (Nature,
London, 1943, 151, 379-380). —  Sources, 
alim entaires de Ca; le squelette , réserve en 
iogène de Ca ; rations, óptim a de Ca pour les 
enfants e t les ad u lte s; signes cliniques de la 
carence calcique; opportun ité  d ’enrichir le 
pain  en sels de Ca, pen d an t la guerre.

* L’absorption du calcium , fonction 
de la saturation de l ’organism e en cal
cium ; N i c o l a y s e n  R. (Acla physiol. scand.. 
1943, 5, 200-211). —  Il ex iste  duran t la 
croissance un  fac teu r endogène de la 
régulation  de l ’absorp tion  du Ca, n ’ayant 
aucune action  en l’absence de vitam ine D, 
cette  dernière re s tan t ainsi le facteur prin
cipal. La v itam ine  D n ’exerce plus d ’action 
chez l’ad u lte  à cause de l ’absence du facteur 
endogène.

* Métabolisme du calcium et acide 
citrique; N i c o l a y s e n  R. e t N o r d b o  R. 
(Acla physiol. scand., 1943, 5, 212-214). — 
La ten e u r des os en acide citrique est 
influencée p ar la présence de la v itam ine D 
et par le ta u x  du Ca alim entaire.

* L ’utilisation des savons calciques 
p a rle s  R ats; N i c o l a y s e n  R. (Acta physiol. 
scand., 1943, 5, 215-218). —  Elle dépend 
su rto u t de la sa tu ra tio n  de l’organisme en 
Ca et de la présence de la v itam ine  D; 
elle est indépendan te  de la n a tu re  des acides 
gras.

* La glande thyroïde et le métabolisme 
du potassium ; À b e l i n  I. (Nature, 'Lon
don, 1940, 145, 935). —  Ccmme les anim aux 
(Rats) adrénalectom isés, les an im aux  hyper- 
thyroïdisés sont très sensibles au x  doses
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élevées de K (chute de poids; perle  de 
l ’a p p é tit; excitab ilité  accrue et, finalement, 
mort).

* Recherches sur la physiologie du 
manganèse chez le Rat ; W a c h t e l  L. W., 
E l v e h j e m  C. A. et H a r t  E. B. (A m . J . 
Physiol., 1943, 140, 72-§8). —  Des R ats 
sont élevés avec une a lim entation  syn thé
tique très pauvre en Mg; croissance ralentie, 
formation des os défectueuse, aném ie, aug
m entation de la phosphatase sanguine; pas 
de modification du m étabolism e azoté, 
ni du m étabolism e basai.

* Les acides aminés et l ’être humain ;
G a u n t  W. E. (Nature, London , 1942, 149, 
666-667). —  Nécessité d ’établir rapidem ent 
les besoins qualitatifs et q u an tita tifs  en 
acides aminés des an im aux  de ferme et de 
l’Homme.

* Quelques aspects du métabolisme à 
la suite d 'adm inistration parentérale 
d'hydrolysats de caséine; S a h y u n  M.
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 48,
14-19). —  Description de la m éthode de 
préparation de l’hydrolysat. Action de 
l’aorninistration sous-cutanée de l'hydrolysat 
acide, additionné de différents acides aminés, 
chez le Lapin.

* Régimes exempts de vitamines en 
vue des expériences sur des animaux ;
B a c h a r a c h  A. L. (Nature, London, 1940, 
146, 28-29). —  Dans de te ls régimes (notam 
ment ceux utilisés pour les trav au x  sur les 
vitamines A, B, e t E) l ’am idon de Riz peut 
être remplacé, comme source g.ucid.que, par 
de l’amidon de Blé.

* Teneur du Saumon en vitamines ;
P y k e  M. e t W r i g h t  M. D .  (N ature, London, 
1841, 147, 267). —  Dosage des v itam ines 
A, D et G dans l'h u ile  et la chair du Saum on; 
la concentration de v itam ine G y serait plus 
grande que dans les Oranges e t les Citrons. 
Cependant, dans le Saum on en conserves, le 
plus souvent consommé, ces concentrations 
seraient très réduites.

* Vitamines présentes dans les fruits 
des Rosacées; W o k e s  F., J o h n s o n  E. H., 
O r g a n  J .  G. e t J a c o b y  F. C. (Nature, 
London, 1943, 151, 279). —  Les fru its de 
Rosa canina e t R. durnelorum  con tiennen t 
6000 U1 de v itam ine  A/100 g, e t 1.300 à
1.500mg/lOOgde v itam ine C; les préparations 
conservent leu r ten eu r en v itam ine au moins 
6 mois; les ex tra its  secs con tiennen t 520 U/g 
de v itam ine P ; les fruits des Rosacées ne 
contiennent pas de v itam ine  Bi.

* Teneur du sang en vitamines A, 
PP et G au cours de l ’insuffisance fonc
tionnelle du foie; G o u n e l l e  H. e t  M a r c h e  
J. (C. R. Soc. Biol., 1943, 137, 672-673). — 
N e t  d é c a l a g e  v e r s  l e  b a s .  C o n f i r m a t i o n  d e s  
t r a v a u x  a n t é r i e u r s .

* Recherches sur la présence de lac
toflavine, d ’amide de l ’acide nicotinique 
et d ’acide p-aminobenzoïque dans le 
liquide cérébrospinal; A b d e r h a l d e n  R. 
e t E l s a e s s e r  K. H. (P flüg. Arch. ges. 
Physiol., 1943, 247, n» 2-3, 325-335). — 
Le L. C. S. hum ain ne renferm e pas de lacto
flavine à l ’é ta t libre ou combiné. Par contre, 
il renferme presque toujours de la vitam ine 
PP (environ 69 y 0/0), m ais pas de co- 
déshydrase I e t II, ni d ’acide p-amino 
benzoïque.

* Les besoins en éléments minéraux 
et en vitamines et les restrictions de 
guerre; P e t e r s  R. A. (Nature, London, 
1942, 150. 125-127). —  Compte rendu d’une

discussion à la Société de Médecine de 
Londres. Le régime alim entaire de guerre 
com porte une déficience en Ca e t en Fe, 
m ais fournit assez de facteurs accessoires de 
croissance.

* Recherches relatives au rachitisme 
expérimental chez l ’anim al, envisagé 
spécialement par rapport à l ’activité 
m usculaire; P e i t s a r a  H .  (Acta paedialr.. 
1944, 31, Suppl. I I I , e t Thèse Docl. Sci., 
1944). —  Im p o rtan t mémoire, où les consé
quences de la p rivation  de v itam ine D sont 
étudiées parallèlem ent à celles de la lim ita 
tion de l ’activ ité  m usculaire, chez de jeunes 
Chiens; recherches concernant le m étabo
lisme de Ca e t des P dans les muscles des 
anim aux carences ou im m obilisés; évalua
tion du trav a il fourni par les muscles de 
Chiens rach itiques; conclusions relatives au 
mode d ’in terven tion  de la v itam ine D adm i
nistrée comme an ti-rach itique, dans le m éta
bolisme interm édiaire du phosphore.

Sur l ’action de l ’addition de certains 
acides aminés aux aliments sur les 
oxydations en fonction de la nature des 
protéides du régim e; S c h w i e t e r i n g  H .
(Biochem. Ztschr., 1942, 342, 150-159). —  
Chez le R at, l’ingestion quotidienne de 0,4. g 
alanine ajou té  à un  régime renferm ant des 
protéides de Pomme de terre  augm ente les 
rapports C/N e t O/N urinaires, tandis que 
tel n ’est pas le cas lorsque les anim aux 
ingèrent de la caséine comme alim ent 
protéique de base.

Sur l ’influence de la réductio nde 
l ’ingestion d ’un protéide alimentaire 
fortement glycogénog'ène (foie) et médio
crement assimilable sur sa valeur 
pratique; H a n i s c h  K. (Biochem. Ztschr.. 
1941, 309, 246-253). —  La réduction du 
tiers de la q u an tité  N adm inistrée au R a t 
sous forme de Pomme de terre ne modifie 
pas la glycogénogenèse hépatique.

Sur la valeur biologique des divers 
protéides alimentaires. I. Remplace
m ent de protéides animaux par les 
protéides de levure; H o c k  A. (Biochem. 
Ztschr., 1942, 311, 385-401). — Avec un 
régime renferm ant 9,3 0/0 de protéides dont
15,5 0/0 de protéides du Blé e t soit 84,5 0/0 de 
protéides de levure, soit 76,6 0/0 de protéides 
de farine de poisson e t 7,9 0/0 de protéides 
de levure, le R a t présente dans le prem ier 
cas une croissance beaucoup m oindre que 
dans le second. Le rem placem ent de la 
m oitié de N de farine de Poisson par N de 
levure (brasserie ou mélasses) est, par contre, 
sans influence sur la croissance. Les protéides 
de levure peuvent donc être supplém entés 
par ceux du muscle de Poisson.

Sur la vîileur biologique de divers 
protéides alim entaires. IV. Sur l ’im por
tance de la cystine dans le métabolisme 
et sur l ’amélioration de la valeur 
alimentaire des protéides des levures ; 
H o c k  G. e t F i n k  H .  (Ztschr. f. physiol. 
chem., 1943, 279, 187-206). — L 'addition  de 
cystine (2 0/0 des protéides) à la levure 
adm inistrée au R a t comme source d ’azote 
en augm ente la valeur alim entaire au point 
que celle-ci devient, avec les levures de 
brasserie, identique à celle des protéides du 
lait. Les anim aux recevant le régime de 
base sans cystine p résen ten t souvent des 
lésions hépatiques, tandis que tel n ’est pas 
le cas si le régime est complété. De même, 
des lésions identiques on t été observées 
chez des anim aux recevan t comme alim ent 
azoté d ’autres protéines pauvres en cystine 
(caséine, protéine de cham pignons).

* Vie des Iusectes et privation de vi
tamine A; B o w e r s  R. E. e t M a c  C a y  C. M.
(Science, N . Y ., 1940, 92, 291). —  Blallela 
germanica L. p eu t a tte in d re  l ’é ta t adu lte  
en se nourrissan t de substances entièrem ent 
exem ptes dé v itam ines A; 150 g d ’huile 
ex tra its  de 2,5 kg dé B, ainsi élevées sont 
exem pts de v itam ine A.

* Recherches sur l ’avitaminose A chez 
le Porc.Étude d ’un test de pré-carence;
L h é r i a u  R. (Thèse Docl. Méd. Vêt. Alfort.,
1943). —- É tude  des v itam ines dans l'a lim en
tation  du béta il, de la v itam ine A e t de ses 
provitam ines. L ’avitam inose A chez le Porc 
e t ses réserves en v itam ine A; technique 
expérim entale des prélèvem ents de sang 
e t dosige colorim étrique e t spectrophoto- 
m étrique. Test d ’avitam inose par la teneur 
sanguine en v itam ine A. Test de carence. 
B ibliographie.

* Avitaminose A des Bovidés et des 
Suidés ; H a u t c c e u r  A. ( Thèse Docl. Méd. 
Vél. Alfort, 1943). —  Fréquence chez les 
Bovidés. Données sur la v i'am in é  A. Mé
thodes expérim entales e t effets provoqués 
par l ’avitam inose A. H ypervilam inose A 
et avitam inose A ,pon tanée. Bibliographie.

* L'avitaminose A du Porc ¡ D a n i e l  X.
H. (Thèse Docl. M éd. Vél. Alfort, 1942). — 
A la fin de l ’hiver e t au débu t du printem ps, 
l ’avitam inose A p eu t être incrim inée dans 
les cas de convulsions, trem blem ents, ataxie, 
paralysie, arrê t de croissance, lésions cutanées 
eczém atiformes, stérilité  e t avortem ents. 
Ac ion de l ’huile de foie de Morue, de l ’in té
gration  de fourrages v e rts au x  alim ents. 
Caractère saisonnier des m anifestations 
morbides.

* La cécité nocturne, son diagnostic 
et ses causes; S a n d o z  L. M. (Tech. In- 
dustr. Schweiz. Chem. Zlg., 1944, 27, 5-12). — 
Fréquence de cette  m anifestation  de carence, 
à la fin de l’hiver dans les pays à régime 
végétarien (Suède, Tchéco-Slovaquie, Yougo
slavie, etc .); caractère occulte de beaucoup 
d ’avitam inoses A chez l ’Homme e t chez 
l’anim al; étude biomicroscopique de l’épi- 
thélium ; mécanism e de l ’hém éralopie; la 
v itam ine B„ (lactoflavine) est nécessaire à 
la guérison des carencés. Sources alim entaires 
de la v itam ine A. Bibliographie.

* Études sur l 'avitaminose A chez le 
Rat et le Porc ; B r a u d e  R., F o o t  A. S., 
H e n r y  K. M., K on S. K., T h o m p s o n  S. Y. 
et M e a d  T. H. (Biochem. J ., 1941, 35, 
n° 5-6, 693-707). —  R echerche de l ’activ ité  
v itam inique A de préparations purifiées 
de zeaxanthine, de vitam ine-alcool, de 
v itam ine-este r e t de (3-carolène; réactions 
des anim aux en croissance à l ’adm inistration 
de ces diverses préparations.

* Dosage de la vitamine A et du caro
tène dans le sang hum ain; Y u d k i n  S.
(Biochem. J .,  1941, 35, n» 4, 551-556). — 
Discussion des m éthodes de dosage de 
v itam ine A e t de carotène dans le plasma 
hum ain. L ’in tensité  de coloration est mesurée 
au colorim ètre photoélectrique. La meilleure 
ex traction  du  sérum ou du plasma s’obtient 
après précip ita tion  à l ’alcool.

* Palm itate de vitamine A et alcool 
de vitamine A cristallisés ; B a x t e r  J . G. 
e t R o b e s o n  C. D. (Science, N . Y .,  1940, 
92, 203-204). — Prépara tion  des substances 
e t caractères physico-chim iques observés.

* La vitamine A sanguine et ses rela
tions avec les réserves organiques ;
L e o n g  P. C. (Biochem. 1941, 35, n° 7,
806-812). — Expériences effectuées sur de
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jeunes Chiens, recevan t des alim ents donl 
la ten e u r en v itam ine  A, connue, est d ’abord 
norm ale, puis déficiente. R echerche de la 
v itam ine  çlans le sang; son tau x , propor
tionnel à la q u an tité  absorbée p en d an t la 
prem ière période, s’abaisse graduellem ent 
p en d an t la seconde, sans que des signes de 
carence appara issen t obligatoirem ent.

* Excrétion de la vitamine A par 
l ’urine; L a w r i e  N. R., M o o r e  T. e t R a j a - 
c. o p a l  K. R. (Biochem. J ..  1941, 35, n° 7, 
825-836). —  Chez l ’Hom m e, la v itam ine  A 
n ’a pas été trouvée (m éthode avec SbCls) dans 
l’urine de suje ts norm aux, m êm e lorsqu’ils 
ingèrent des doses im p ortan tes de cette  
v itam ine; elle n ’est pas non plus présente 
dans l ’urine de Fem m e encein te, m ais existe 
dans l ’urine des sujets a tte in ts  de pneum onie, 
de néphrite  chronique. Chez le Chien normal, 
l ’urine co n tien t de grandes qu an tités  de 
v itam ine  A ; celle-ci m anque dans l ’urine des 
R a ts b ien p o rtan ts  ou m alades.

* La caroténodermie ; B e r t i n  E . ,  B o u 
l a n g e r  P. e t H u r i e z  C. (P r . méd., 1944, 
52. 2-3). —  L ’incapacité  cle transform er le 
carotène en v itam ine  A serait due à un 
1 rouble général du m étabolism e avec prédo
m inance de l ’insuiïisance hépato thyro ïd ienne.

* Sur la teneur en vitamine A du foie 
de Scyllium stellaris L; D u b o u l o z  P. et 
H e d d e  M. F. (C. jR. Soc. B iol., 1943, 137, 
764-765). —■ La v itam ine  A n ’est pas rép an 
due uniform ém ent dans l’huile de foie de 
R oussette. Une ex traction  fractionnée de 
cette  huile enseigne en effet que les différentes 
portions n ’ont pas la même ten eu r en v ita 
m ine.

* Le rapport entre la teneur en vita
mine A des alim ents et celle du foie et 
du sang; J a n s e n  J .  M. ( Thèse Doci. Méd. 
Amsterdam, 1942). —  R echerches expéri
m entales sur des R a ts  albinos e t d ’au tres 
an im aux  sur les relations en tre  la ten eu r en 
v itam ine A des alim ents d ’une p art, du sang 
e t du foie d ’au tre  part.

* Appauvrissement en thiamine des 
pommes de terre cuites; M e i k l e j o h n  J. 
(Nature, London, 1943, 151, 8 i-82). —  Il 
p eu t ê tre  considérable. I n tô 'ê t  de cuire l es  
pom m es de te rre  dans leur peau.

* Vitamine B, présente dans les 
muscles de Vertébrés; P y k e  M.* (B io
chem. J .,  1940, 34, n° 10-11, 1341-1347). — 
R épartition  de la v itam ine  B, dans la m uscu
latu re  de divers V ertébrés e t dans les diffé
ren ts m uscles; en particu lier richesse des 
m uscles de Porc, e t en général richesse du 
m uscle cardiaque. É ta t  sous lequel se trouve 
la v itam ine  Bi dans le muscle.

* Sur la décomposition photochimique 
de la vitamine B,, du thiochrome et du 
thiazol. Une nouvelle méthode de con
trôle des processus photochimiques ;
S t a m p f l i  R. ( Thèse Doct. M éd. Berne, 1942).

* Vitamines hydro-solubles; M o r g a n  
A. F. (A n n . Bev. Biochem., 1941, 10, 337- 
394). —  Thiam ine, riboflavine, pyridoxine, 
am ide de l ’acide n icotinique, acide panto- 
th én iq u e ; au tre s  facteurs du groupe B, 
acide ascorbique; c itiine . É tude  physiolo
gique.

* Vitamines hydro-solubles ; G y ô r g y  
P. (A nn . Bev. Biochem., 1942, 11, 309-364). 
—• Revue pour 1941. M icroorgani mes e t 
recherches sur les v itam ines. Thiam ine, 
acide nicotin ique, am ide de l ’acide n icoti
nique, riboflavine, acide pan to thén iqùe , cho- 
line, biotine, etc.

* Vitamines hydro-solubles ; W i l 
l i a m s  R. J .  (A nn . Bev. Biochem., 1943, 12, 
305-352). —  Le groupe des v itam ines B; 
im portance biologique, tes ts  m icrobiolo
giques; synthèse  dans l ’in te s tin ; in te rv en 
tion  dans le développem ent em bryonnaire. 
Thiam ine. Riboflavine. Acide pan to th é - 
nique. V itam ine B 6- B iotine. Inositol. 
Acide p-am inobenzoïque. V itam ines B non 
identifiées. Acide ascorbique, v itam ine  P.

* Vitamines lipo-solubles ; H i c k m a n  K. 
(A nn. Bev. Biochem., 1943, 12, 353-396).
—  V itam ines A, D, E e t K. Dosage biolo
gique, dosage physico-chim ique. Rôle p h y 
siologique. Actions synergiques.

* Vitamines lipo-solubles; M a t t i l l  H. 
A. (A nn . Bev. Biochem., 1941, 10, 395-422).
—  V itam ines A, D, E, K. É tu d e  chim ique 
et biologique.

* Vitamines lipo-solubles; M o r t o n  R.
A. (A nn . Bev. Biochem., 1942,11, 365-390. —  
V itam ine A (activ ité, caractéris tiques, dosage 
biologique, besoins en v itam ine, présence 
dans l ’urine après a tte in te  du systèm e ré ti
culo-endothélial); v itam ine  D (dosage bio
logique); v itam ines E, K (standard isation , 
dosage, effets). •

* Les facteurs vitaminiques « B » 
autres que B „ B ,,P .P ;  S a n n i é  C. (E x
posés annuels de biochimie médicale, 1944, 
4 e série, 149-168). —  R ésu lta ts acquis à 
l ’heure actuelle  sur le groupe des v itam ines B. 
É tu d e  spéciale des deux facteurs du groupe B 
récem m ent identifiés, la v itam ine  B., et 
l ’acide pan to thén iqùe .

* Le métabolisme des Flagellés hété- 
totrophes. I. Revue critique de la litté
ra tu re ; R e i n h a r d t  K. (A rch . M ikrobiol., 
1943, 13, 301-328). — C ritique des trav au x  
effectués ju sq u ’ici. La découverte des facteurs 
de croissance rend nécessaires de nouvelles 
expériences, pour lesquelles l ’au teu r donne 
quelques indications générales.

Sur la teneur en vitamine B, de 
diverses levures et sa modification. 
V. Pertes au cours du développement 
de levures en aération; F i n k  14. e t J u s t
F. (Biochem. Ztschr., 1942, 311. 61-72). —

Sur les actions physiologiques des 
constituants de l ’aneurine et sur la 
synthèse de l ’aneurine à p artir de 
ceux-ci dans l ’organisme anim al; M o r i i
S. (Biochem. Zlschr., 1941, 309, 354-398). —  
Im p o rtan t ensemble d ’expériences basé sur 
l’action  cu rative  de divers dérivés pyrim i- 
diques su r les cram pes de R ats e t Souris 
carencés en aneurine, les corps actifs pouvant 
a priori être tenus pour des précurseurs 
(to tau x  ou partiels) de la v itam ine B,. 
A ctiv ité  très forte de la 2-m éthyl-6-am ino-
5-oxy-m éthylpyrim idine adm inistrée avec 
du 4-m éthyl-5-oxyéthylthiazol (I4C1) Tous 
les au tres dérivés pyrim idiques étudiés (2 mé- 
th y l - 6 - amino - 5 - am inoéthylpyrim idine, 
4-éthyl-2-am inopyrim idine, 4 - éthyl - 6 -ami- 
nopyrim idine, uracite , thym ine) son t inac
tifs dans les mêmes conditions.

* L ’excrétion de la thiam ine et ses 
produits de dégradation chez l ’Homme;
P o l l a c k  H., E l l e n b e r g e r g  M. e t D o l g e r
H. )Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 47, 
414-417). —  É tude  de l ’ix créfion  urinaire 
de la th iam ine  e t de la pyrim idiné chr z des 
suje ts privés p en d an t 10 jours de v itam ine  B,. 
Le ta u x  de la pyrim idiné reste  constant, 
alors que celui de la th iam ine libre s’abaisse 
rap idem ent. L ’absorption  de fortes q u an tités 
de th iam ine  se trad u it par une augm entation  
de l ’excrétion de pyrim idiné.

* Influence d ’un régim e riche en 
graisses sur l ’excrétion de substances 
donnant des combinaisons bisulfitiques 
dans l ’urine de Rats carencés en vita
mine Bx; B a n e r i i  G. G. (Biochem. J., 
1940, 34, n° 8, 1329-1333). —  L ’ingestion 
d ’alim ents riches en graisses par des Rats 
carencés en v itam ine B, provoque une dimi
nu tion  des substances d o n n an t des combinai
sons b isu lfitiques dans les urines et atténue 
la bradycard ie . Signification de ces résultats.

* Le complexe vitaminique B, du foie. 
Identité du facteur du filtrat de foie avec 
l ’acide pantothéniqùe; L y t h g o f , B., M a- 
c r a e  T .  F., S t a n l e y  R . H . ,  T o d d  A. R. et 
W o r k  C. E. (Biochem. J .,  1940, 34, n° 10-11, 
1335-1340). —  Le fac teu r contenu dans le 
filtra t de foie est iden tique  à l ’acide panto- 
th én ique; en outre, les ex tra its  de foie 
con tiennen t un facteu r 3 e t un  facteur y 
non identifiés. D escrip tion  de la synthèse 
de l ’esth er m éthy lique  de la y.S-déhydro- 
xyvaléryl-3-alanine.

* Action vitaminique de la riboflavine 
extraite des tubes de Malpighi des 
Insectes; B u s n e l  R. G. e t D r i l h o n  A. 
(C. B. Soc. B io l., 1943, 137, 752-753). — 
Ces organes sont très riches en riboflavine; 
ce qui a perm is au x  au teu rs  d ’étudier l’action 
de cette  v itam ine  su r le R at.

* Étude physico-chimique de la vita
mine Bx; N a v a r r o  T r i c i o  M. et P e r e z  
A r g i l e s  V. (Trab. Lab. Bioquim. Unie. 
Zaragoza, 1941, 2-3, série 2, 31-47, pl.). — 
Diverses m éthodes d ’ex trac tio n  à partir du 
Riz e t des levures. S tru c tu re  chimique. 
D éhydro th iam ine e t thiochrom e. Technique 
de p réc ip ita tion  p ar C13Au, C l,Pt, e t par le 
réactif de D raggendorf. Spectrophotom étrie 
de la th iam ine. B ibliographie.

* Le métabolisme de l ’acide pyruvique, 
de l ’acide a-cétoglutarique et de l ’acide 
citrique au cours des avitaminoses B ;
S i m o l a  P. E. (Acla physiol. scand., 1944, 7,
115-133). —  A ugm entation  de l ’élimination 
de l ’acide a-cétog lu ta iique. Augmentation 
du ta u x  des dérivés carboxyliques dans le 
sang. L ’é lim ination  des acides citrique et 
pyruvique reste  norm ale.

* Action de diverses ptérines de syn
thèse sur les tests d ’avitaminose B, du 
Rat et du « Flagellé Polytomella caeca » ;
B u s n e l  R. G., C h a u c h a r d  P., M a z o u é  H..  
P e s s o n  M., V i e i l l e f o s s e  R. e t P o l o - 
n o v s k i  M. (C. B. Soc. Biol., 1944, 138. 
171-173). —  Les p térines étudiées ont, pour 
le R a t carence en v itam in e  B,, une action 
de croissance positive se rapprochan t, à des 
doses de 5 à 10 fois plus fortes, de celle de 
la fluorescyanine e t de l ’aneu iine  (à noyaux 
pyrim idiques analogues). Il n ’en a pas été 
de même pour P . cœca.

* Action de la phényl-isopropylamine 
sur l ’avitaminose Bx; L a j t h a  L. (Vil. u. 
Horm., 1944, 5, n° 1, 62-75). —  L ’au teur a 
é tudié  l ’action  de la phényl- sopropylamine 
sur les sym ptôm es les plus typiques de 
l ’avitam inose B, : d im inu tion  de poids, mor
ta lité , chu te  de la tem p éra tu re , modifica
tions du poids du R a t albinos des surrénales.

* Sur l ’emploi de levure alcaline lavée 
et séchée pour le dosage du pyrophos
phate d ’aneurine par la méthode au 
thiochrome; W e s t e n b r i n k  H. G. K. et
W i l l e b r a n d s  A. F .  (Z. V i aruin/orsch., 
1944, 14, n° 3, 291-294). -— É tu d e  des erreurs 
auxquelles cette  m éthode expose, à cause de 
la facilité avec laquelle  s ’effectue la synthèse 
du pyrophosphate  d ’aneurine  dans les échan
tillons de levure lavée e t séchée oii quelques



cellules dem eurent v ivan tes. Un tra item en t 
approprié supprim e cet inconvénient.

* Des rapports existant entre l'avita
minose Bi et le choc anaphylactique, et 
de leur signification quant à la fonction 
du vague; S t e r n  P. (Z. Vitaminforsch., 
1944, 14, n° 1-2, 25-32). — Des Pigeons 
nouiris avec du Riz poli sont sensibilisés par 
une injection de sérum  de Chien. Lorsqu'ils 
sont en é ta t d ’avitam inose B, e t q u ’on 
déclenche une réaction anaphylactique par 
adm inistration d ’antigène, on’ voit d ispa
raître les sym ptôm es de beiiberi de la même 
façon que par l ’adm in istra tion  de vitam ine. 
Cependant l ’é ta t  de choc e t l ’avitam inose B, 
paraissent essentiellem ent différents qu an t 
au fonctionnem ent du pneum ogastrique. Des 
travaux sont en cours sur ce su jet, e t éluci
deront certains points in téressan ts du rôle 
physiologique de l’histam ine.

Sur la teneur en vitamine B, de di
verses levures et ses modifications.
VII. L’essai de divers dérivés pyridi- 
niques comme précurseurs partiels de 
l ’aneurine et de la cocarboxylase ; F i n k
H. et J u s t  F. (Biochem. Zischr., 1942, 313. 
39-47). —  Les levures mises en présence de 
4-m éthyl-o-oxyéthylthiazol e t de 2-m éthyl-
4-oxypyrimidyl-5-ac.étate d ’éthyle, de 2- 
m éthyl-4-chloropyrym idyl-5-acétated’éthyle, 
de 2-'m éthyl-4-am ino-pyr'm ydyl-5-acélam ide 
ne réalisent pas la synthèse de l’aneurine 
ou de la carboxvlase. Celle-ci est par contre 
abondante quand on substitue  la 2-m éthyl-
1-amino-5-am inométhylpyrim id'ine à l'un 
d’eux.

Aneurine et levure de boulangerie ;
S p e r b e r  E. (Biochem. Zischr., 1942, 313, 
62-74). — -La première phase de la fixation de 
l’aneurine par la levure de boulangerie est une 
adsorption très sensible aux  sels neutres qui 
la gênent. La seconde e s t  une absorption 
vraie, à un pH optim um  =  3,5-4,0; elle est 
inhibée par N3Na, CH.I-GOOH com plètem ent, 
par CNK partiellem ent. Inhibition par le 
chlorhydrate de 2-m éthyl-4-am ino-5-m éthyl- 
aminopyrimidine, lequel exerce la même 
action sur la déphosphorylation de la cocar
boxylase par la phosphatase de levure de 
pH optim um  4, ce qui perm et de penser 
que c’est la phosphorylation de l’aneurine 
qui règle son absorption par les levures.

Sur la teneur en vitamine B, des 
levures et ses modifications. VI. L ’enri
chissement en aneurine et en cocarbo
xylase des levures en présence des 
constituants pyrimidique et thiazolique 
de l ’aneurine; F i n k  H .  e t J u s t  F .  (Bio
chem. Zischr., 1942, 311, 287-306). —
Torula ulilis synthétise  l’aneurine e t la 
cocarboxylase lorsqu’on ajoute aux  m ilieux 
de culture la 2-m éthyl-4-am ino-5-oxypyri- 
rnidine e t le 4-m éthyl-5-oxyéthylthiazol 
avec un rendem ent théorique dans les 
cultures en ferm entation , de 70 0/0 en aéro- 
biose. R ésultats voisins avec Oidium laclis, 
Endomyces vernalis e t Aspergillus orizae, 
mais échec avec une source de Saccharomyces 
cererevisiae. Pas de synthèse avec le dérivé 
thiazolique ou pyrim idique seul.

Sur la teneur en vitamine B, de 
diverses levures et ses modifications. 
III. Comportement des levures de 
bière et de boulangerie vis-à-vis de 
l ’aneurine ajoutée aux milieux de cul
ture; F i n k  H. e t J u s t  F .  (Biochem. Zischr. 
1941, c09, 212-218). — IV. L’interdé
pendance de l ’effet d ’enrichissement 
et de la durée et de la température 
de la fermentation comme de la con
centration des électrolytes dans le milieu ; 
F i n k  H. et J u s t  F .  ( lh id ., 219-237). —
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La levure de bière stocke l’aneurine exogène 
pendant la ferm entation  e t  la phosphoryle 
en partie, ju sq u ’à une sorte de seuil de 
sa tu ra tio n  (650-700 y aneurine par g au 
lieu de 230-250 y  chez les témoins). De même, 
la . levure pressée en milieu mélassé. É tude 
des conditions expérim entales modifiant, 
l’intensité  du phénomène.

Sur la fixation d ’aneurine par la 
levure de brasserie ; S p e r b e r  E. e t R e n - 
v a l  S. (Biochem. Zischr., 1941,310, 160-169). 
—  La fixation de l’aneurine exogène par la 
levure est favorisée par l’addition de glucose 
ou d ’alcool en aérobiose (fixation nulle en 
anaérobiose, sauf en présence de glucose). 
Une partie  de la vitam ine B, est transform ée 
en cocarboxylase.

* La lactoflavine dans le coeur isolé 
de Mammifère; S a n c h e z  C a l v o  R. e t 
P o n z F. (Trab. Inst. Cajal Invest, biol., 
M adrid. Sec. F is., Ferm., Virus, 1943, 1, 
197-220, 8 pl.). —  Le cœur isolé de Cobaye 
perfusé par une solution deT yrode con tenan t 
0,62 à 1,17 X 10~s de lactoflavine, en re tien t 
une p artie  sans que son ry thm e soit modifié. 
A c de 5 x  10"“, on observe d ’abord un 
ralentissem ent, puis une augm entation  de 
l ’am plitude du ry thm e. Discussion du mode 
d ’action  possible.

* Contribution au dosage de la vita
mine B. ; H i l l m a n n  G. (Biochem. Z., 1944 
316, 404-408). — Modification du dosage de 
la lactoflavine au m oyen du sulfure de plomb, 
pe rm ettan t la déterm ination  chrom atogra- 
phique sim ple, de la v itam ine B„, dans des 
m atières biologiques très im pures.

* Diagnostic de l ’avitaminose B2 par 
examen d ’urine consécutif à une épreuve 
de surcharge; M a g y a r  I. (Z. Vitam in- 
forsch., 1944, 14, n° 1-2, 40-41). —  La mé
thode de l ’au teur, qui adm inistre  au suje t 
à exam iner 2 mg. de v itam ine Bs, perm et 
d ’identifier comme carences des individus ne 
présen tan t aucun signe clinique d ’av itam i
nose.

* Sur la relation probable avec une 
carence en lactoflavine de certains symp
tômes observés dans l ’anémie perni
cieuse, en particulier de la glossite de 
Hunter; B a s s i  G. (Z. Vitaminforsch., 1944, 
14, n° 3, 193-201). — É tude  des conditions 
dans lesquelles ap p ara ît cette  glossite, les 
lésions de la langue seraient directem ent 
dépendantes, avec d ’autres sym ptôm es, gas- 
tiiques ou cutanés, d ’une hypovitam inose B-, 
concom itante.

* Le métabolisme de la vitamine B. 
au cours de la grossesse; D u b r a u s z k y  V. 
et B l a z s o  S. (Z. Vitaminforsch., 1944,-14, 
n° 1-2, 2-13). —  Mise en évidence, chez les 
Fem m es enceintes, d ’un abaissem ent m arqué 
du tau x  de la lactoflavine urinaire (261,2 
y / 2 4  h. au lieu de 473,4 y ) et d ’une ré ten tion  
appréciable de la substance après l ’épreuve 
de surcharge; cette  ré ten tion  correspond 
p lu tô t aux  exigences particulières du m éta
bolisme q u ’à un é ta t  de carence.

* Le métabolisme de la vitamine B: 
au cours du post-partum  ; B l a z s o  S. et 
D u b r a u s z k y  V. (Z. Vitaminforsch., 1944, 
14, n° 1-2, 13-24). —  L ’accouchem ent pro
voque une chu te  brusque du tau x  de la lac
toflavine u rinaire; il peut être  ram ené en 
quelques jours à la norm ale par l’adm inis
tra tio n  quotidienne de 5.000 y de v itam ine B.. 
Le la it des accouchées co n tien t 17,3 y  0/0 
de lactoflavine; ce taux , d ’abord insensible 
aux  in jections de vitam ine, augm ente ensuite 
par l 'adm in is tra tion  de celle-ci, fa it en re la
tion  avec le développem ent e t le fractionne
m ent de la glande m am m aire.

CH IM IE  BIOLOG IQUE

* Chimie de la vitamine B,. III. Éthyl-
2-hydroxy-3-bis- (hydroxyméthyl) -  4 .5  - 
pyridine, substance homologue de la 
vitamine B«; H a r r i s  S. A. e t W i l s o n  A. N. 
(J. am. chem. Soc., 1941, 63, 2526-2527). —  
On a voulu déterm iner l ’effet d u . rem place
m ent du m éthyle de la v itam ine  B» par un 
é thyle. L ’activ ité  de ce dérivé est m oins de 
2 0/0 d'e celle de la v itam ine B3.

* La vitamine B , en pathologie et en 
thérapeutique chez le Chien; H a g n è r e  
J . H. (Thèse Docl. Méd. Vèl. Alfort, 1943). —  
L’avitam inose B1; curiosité clinique chez le 
Chien, entraîne des troubles et des lésions 
de to u t le systèm e nerveux cen tral e t péri
phérique e t du systèm e neuro-végétatif. 
Lésions cérébrocérébelleuses prédom inantes. 
L ’aneurine a des effets thérapeu tiques 
intéressants.

* Contribution à l ’étude du métabo
lisme de la lactoflavine; P r e u x  R. de 
( Thèse Docl. Méd. Lausanne, 1941). —• 
La v itam ine Bi est en étroite paren té  avec 
le ferm ent respiratoire jaune  de W arburg 
et Christian, qui com porte un groupe actif 
coloré e t un  support colloïdal. Méthodes 
d ’extraction  de la lactoflavine e t dosage 
dans l ’organisme. Rôle du foie e t du rein 
dans son m étabolism e.

* Un cas d ’acrodynie mutilante ; T e s e i  
M. V. (Arcli. Kinderheillcde, 1943, 130, n° 2, 
84-93). —  Le processus, insensible à tou te  
autre thérapeu tique, a été arrêté dans son 
évolution par l’adm inistration  de lac to 
flavine.

* Les vitamines du groupe B  ; T o d d
A. R. (J. chem. Soc., 1941, 427-432). —  
Conférence. Revue de l ’é ta t de la question. 
N ature, structu re  e t activ ité  de chaque 
facteur séparé; aneurine, riboflavine, acide 
nicotinique, pyridoxine, acide pantothénique.

* Recherche expérimentale sur les 
quantités de vitamine B , ingérées par 
les habitants d ’une grande ville au cours 
des années 19*1-1942 et 1943; D r o e s e W .  
(Arbeils physiologie, 1943, 13, 63-78). —  
Recherches concernant l’extension, puis la 
régression de l ’hypovitam inose B! à Dort- 
m und. au cours de ces dernières années.

* Une maladie par carence chez les 
Renards ; G r e e n  R. G. e t E v a n s  C. A.
(Science, N . Y., 1940, 92, 154-155). —  Elle 
a été observée chez les Ranards argentés 
d ’élevage, dont les alim ents com portaient 
plus de 10 0/0 de Poisson. Il s’ag it p roba
blem ent d ’une avitam inose B,. Analogie des 
sym ptômes avec ceux de la poliencéphalite 
hém orngique de W ernicke, comme chez 
l’Homme.

* Les fonctions de la diphosphothia- 
mine ; B a r r o n  E. S. G. e t L y m a n  C. M. 
(Science, N . Y., 1940, 92, 337-338). — La 
synthèse des glucides e t de l’acide citrique 
en présence de pyruvate dim inue dans les 
tissus des R ats en avitam inose B, e t aug
m ente par addition de vitam ine B,. Les 
auteurs concluent que la vitam ine B! in te r
v ient dans d ’au tres réactions avec le p y ru 
vate que l ’oxydation ou la décarboxylation.

* Synthèse de l ’analogue pyridinique 
de la vitamine B , ; T r a c y  A. H. e t E l -
d e r f i e l d  R. C. (Science, N . Y., 1940, 92,
180-181). —  Synthèse de la forme isostère 
de la thiam ine.

* Nouveau facteur du complexe de la 
vitamine B , indispensable à la Souris 
albinos; N o r r i s  E. R. e t H a u s c h i l d i  J.
(Science, N . Y., 1940, 92, 316-317). —  Les
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Souris on t besoin d ’un facteu r hydrosoluble 
différent de la th h m in e , de l ’acide nicoti- 
nique, de la pyridex ine, de la riboflavine e t 
du fíltra te  facto r; ce facteu r nouveau existe  
dans la levure e t dans le foie.

* Influence de régim es riches en pro- 
téides sur des Rats privés de vitamine B, ;
B a n e r j i  G. G. (Biochem. J .,  1941, 35,
n° 12, 1354-1357). —  Un régim e alim entaire  
déficient en v itam ine  B,, ne provoque ni 
b radycard ie , ni perte  de poids, lorsqu’il est 
riche en p ro tides; l ’excré 'ion  u rinaire  de 
corps susceplibles de se com biner au bisulfite 
continue cep en d an t à ê 're  élevée; ce même 
régime assure une m eilleure croissance des 
R ats que le régim e carencé; les protéides 
com pensent donc partiellem ent l ’absence de 
v itam ine .

* Appréciation indirecte de l ’avitam i
nose B p ar le test pyruvique urinaire. 
Étude chez les tuberculeux pulm onaires ;
P a r a f  J .,  D e s b o r d e s  J . e t P a r a f  A, 
(Bull. M ém. Soc. méd. HÔpit. Paris, 1943, 
59, n° 23-24, 341-342). —  L ’élim ination de 
compcsés cerbonylés est augm entée au cours 
des avitam inoses B1; mêm e légères.

* Effet de l ’acide /-ascorbique (vita
mine C) sur l ’ostéogénèse et la m iné
ralisation des os du Cobaye norm al et 
scorbutique; D j a b r i  A. (Thèse Docl. M'.d., 
Lausanne, 1930). —  La vitam ine  G joue le 
rôle d ’un régu la teu r physiologique de 
l ’ostéogénèse, conditionnée p ar la concen
tra tio n  de l ’acide /-ascorbique tissulaire, 
dépendan t elle-même de la q u a n tité  de 
vitam ine G ingérée (dose lim inaire quotidienne 
10 m g/kg). L ’avitam inose C arrê te  la crois
sance de l ’os e t  provoque sa résorption.

* Le contenu en acide ascorbique des 
légumes déshydratés ; B e c k l e y  V. A. 
e t N o t l e y  V. E. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 12, 1396-1404). —  É tude de ce tte  ten e u r : 
Chou, Chou-fleur, H aricots, C arottes e t 
pom m es de te rre  av an t e t après b lanch i
m ent.

* Localisation de la vitamine C dans 
Belascaris m arginata; H i l l  G. R. e t
S m y t h  J. D. (N ature , Lond., 1 9 4 4 ,  153, 
2Í-22). —  Mise en évidence d ’une grande 
q u an tité  de v itam ine C, p ar une technique 
au n itra te  d ’Ag-acide acétique, dans l ’épi- 
thélium  inte-stinal de ce N ém atode; les 
m uscles e t l ’appare il génital en sont à peu 
près dépourvus. La v itam in e  est absorbée 
au x  dépens de l ’hôte. Conséquences physio
logiques.

* L’action des halogénures sur l ’oxy
dation de l ’acide ascorbique; M a p s o n  L. 
W. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 12, 1332-1353). 
—  L ’oxydation  de l’acide ascorbique, ca ta 
lysée par Cu, dépend de la présence des 
anions I, Br, Cl, en tre  pH  2,0 e t 6,0 avec 
un pH  opt. à 2,3-4,0. L ’action  p ro tectrice  
pour la v itam ine  des grandes concentra tions 
de ces anions n ’existe  plus en présence 
d ’hydroxy-acides. Les anions en concen
tra tio n  faible on t une action destructrice , 
su rtou t en présence de grandes con cen tra tio n s 
de O,.

* Influence de l ’ingestion in term it
tente de vitamine C sur le développement 
du solvant; Z i l v a  S. S. (Biochem. J .,  1941, 
35, n° 10-11, 1240-1245). —  Expériences 
effectuées sur le Cobaye; les doses q u o ti
diennes considérées comme stan d ard  (2 e t 
5 mg) de v itam ine  C sont adm in istrées 
ta n tô t chaque jour, tan tô t groupées en doses 
trip les e t sep tup les, tous les tro is e t sept 
jours, e tc .; les an im aux  qui ne reçoivent 
de v itam ine q u ’une fois p ar sem aine ont
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une croissance m édiocre e t présen ten t 
parfois des signes de scorbut.

* La prophylaxie du scorbut assurée 
par l ’acide ascorbique dans les élevages 
de Cobayes; B a u m a n n  R. e t K m e n t  A.
(Berl. ü. munch. tieàrzll. W schr., 1944,
n° 1-2, 5-7). —  Une in jection  un ique de 
3 c m 3 d ’une solution d ’acide ascorbique de 
10 0/0 em pêche l’ap p arition  du scorbut 
pen d an t 3 sem aines, m algré un régime 
stric tem en t dépourvu de v itam ine.

* L ’anémie de l ’avitaminose C et sa 
réaction au fer; L iu  S. H., C h u  H. L,
Y u T. F., H su  H. C. e t T c h e n g  T. Y. 
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 46, 
603-606). —- La carence en v itam ine  C 
p araît s'accom pagner régulièrem ent d ’ané
m ie. Les effets du tra item en t enseignent 
que celle3«  est due non au m anque de 
v itam ine C en soi, m ais à une déficience 
concom itante en Fe.

* Action de l ’acide /-ascorbique sur 
la respiration « in vitro » du tissu  hépa
tique de Cobayes soumis à un régime 
alim entaire restre in t ; S n o w  G. A. et 
Z i l v a  S. S. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 7, 
787-800). —  Après avo ir constaté  que 
l’add ition  d ’acide ascorbique au m ilieu 
intensifie la resp iration  des coupes de tissu  
hépatique, les au teu rs recherchen t l’action 
exercée su r le phénom ène p ar l’épaisseur 
des coupes, par la présence de diverses 
substances inh ib itrices de la resp iration  
(phloridzine, iodaçétate, hydroxym alonate, 
etc.).

* Une r é a c t i o n  s p é c i f i q u e  d e  l ' a c i d e  
a s c o r b i q u e ;  L e v y  L. F .  (Nature, Lond., 
1943, 152, 693). —  L ’addition  d e . CIH à 
une solution d ’acide ascorbique rédu it e t 
même inhibe com plètem ent (à e )> 20 0/0) 
l ’oxydation  du 2,6-dichlorophénol-indophé- 
nol ; l’add ition  d ’eau au m élange acide fa it 
réapparaître  le pouvoir réd u cteu r de l ’acide 
ascorbique, celui des substances non v ita - 
m ihiques présentes dans le m ilieu  ay an t 
défin itivem ent disparu . A pplication  de cette  
réaction au x  ju s de fru its  e t de légum es.

* Dosage de la vitamine G dans l ’urine
M e i k l e i o h n  G. T. e t S t e w a r t  C. P. 
(Biochem. J .,  1941, 35, n» 7, 761-769). — 
M odifications apportées à la m éthode de 
Scarborou e t S tew art (1937); m ise au poin t 
d ’une nouvelle technique u tilisan t Cl.Sn 
dans CIH d ilué; le dosage est enzym atique; 
recherche de la spécificité de l’oxydase du 
Concombre. R ésu lta ts d ’analyses d ’urines 
norm ales e t scorbutiques.

* Action de l ’acide/-ascorbique sur la 
respiration « in vitro » du tissu  hépatique 
de Cobayes soumis à un régim e alimen
taire  restre in t. I. K e l l i e  A. E. e t 
Z i l v a s  S. S. (Biochem. J .,  1941, 53, n° 7, 
783-786). —• Mesures effectuées avec l’ap p a 
reil de W arburg-B arcroft à 37°; l ’augm en
ta tio n  de l’activ ité  resp irato ire  provoquée 
par l ’addition  au m ilieu d ’acide ascorbique 
est m oins prononcée pour les foies d ’an im aux  
norm aux que pour ceux  d ’an im aux  insuffi
sam m ent nourris ou carencés.

* Sources hivernales de vitamine C ;
W a r r e n , C r o w e  H . e t B r a d f o r d  E. A. M. 
(Nature, London, 1943, 151, 505). —• É v a
luation  de la ten e u r en v itam ine  C de 
Valerianella criocarpa e t de V. olitoria, par 
com paraison avec le Cresson, N asturlium  
officinale (test biologique de Snell e t Stroi g) : 
elle est re la tivem en t faible, m ais la cu ltu re  
de ces salades d ’hiver e st très facile.

* Le pers il, source abondante de vita

C H IM IE  BIOLOG IQUE

m i n e  G ; M o r g a n  E. J .  (Nature, London, 
1942,150, 92-93).

* T e n e u r  e n  v i t a m i n e  C  d e s  G o y a v e s  
f r a î c h e s ,  c o n s e r v é e s  e t  s é c h é e s ;  G o l - 
b e r g  L. e t L év y  L. (Nature, London, 1941, 
148, 286). —  T eneur très forte  pour les fruits 
frais, b ien  conservée dans les fru its  secs.

* L a  t e n e u r  d e s  N o i x  e n  v i t a m i n e  C ;
P y k e  M., M e l v i l l e  R. e t S a r s o n  H 
(Nature, London, 1942, 150 , 267-268). — 
Dosage de la v itam in e  C dans diverses 
variétés de Noix p a r la m éthode spécifique, 
au 2.6-dichlorophénol-indophénol. Teneur 
en v itam ine  C de produ its à base de Noix. 
R ichesse rem arquab le .

* D i s p a r i t i o n  d e  l ’a c i d e  a s c o r b i q u e  d u  
C h o u  c r u  a p r è s  h a c h a g e  o u  d é c o u p a g e  ;
L a m p i t t  L. H ., B a k e r  L. C. e t  P a r ic in s o n  
T. L. (Nature, London, 1942,149, 697-698). — 
Une perte  im p o rtan te  de v itam ine C se 
produ it dans les 5 à 10 prem ières minutes; 
puis palier. Le ta u x  de la p erte  initiale varie 
avec le ty p e  de hachoir u tilisé  e t est dû. 
d ’après les au teu rs , à l ’a tte in te  mécanique 
des cellules.

* R é p a r t i t i o n  e t  c o n c e n t r a t i o n  d e  
l ’a c i d e  a s c o r b i q u e  d a n s  l a  P o m m e  d e  
t e r r e  ( S o l a n u m  t u b e r o s u m )  ; S m it h  A . M. 
e t G i l l i e s  J .  (Biochem. J .,  1940, 34, n° 8, 
1312-1320). —  M éthode de dosage; variations 
d iurnes dans les feuilles; variations saison
nières; influence de la conservation sur des 
tubercu les m û rs; influence des variétés; 
effets des m alad ies (m osaïque, etc.); la 
concen tra tion  en  acide ascorbique est plus 
grande dans les tubercu les m alades; répar
tition  dans le tubercu le  e t  dans le germe.

* L a  v i t a m i n e  G  d e s  T o m a t e s  v e r t e s  ;
W o k e s  F. e t O r g a n  J .  G. (Nature, London, 
1942, 150, 523-524). —  Quand les Tomates 
vertes sont coupées en tranches, elles perdent 
92 0/0 de leu r v itam ine  en 7 m inutes à cause 
de la présence de l’oxydase de l’acide 
ascorbique.

* L ’a c i d e  a s c o r b i q u e  p r é s e n t  d a n s  l e s  
P o m m e s  d e  t e r r e  e n  p u r é e  ; J e n k i n s  G. N. 
(Nature, London, 1943, 151, 473). — Le 
pétrissage des Pom m es de terre , en favo
risan t leu r oxydation , accélère la disparition 
de l ’acide ascorbique, m ais le m aintien au 
chaud de la purée est infinim ent plus 
destru c teu r de v itam in e  que sa préparation.

* R a t i o n s  d e  v i t a m i n e  C  d i s t r i b u é e s  
d a n s  u n  a s i l e  ; H a r r i s  L. J .  e t O l l i v e r  M.
(N ature, London, 1943, 151, 22). — Les 
apports a lim entaires quotid iens, établis 
depuis 1941, v a rien t d ’une saison à l’autre 
(ju illet ; 23 mg, sep tem bre : 55); l’apparition 
des Pom m es de te rre  nouvelles, substituées 
aux  anciennes, élève la ten eu r du régime 
alim entaire  de 30 m g environ ; ten e u r appré
ciable des eau x  de cuisson des légumes en 
v itam ine  C.

* L a  s t a b i l i t é  d e  l ’a c i d e  a s c o r b i q u e  
e x t r a i t  a u  m o y e n  d e  l ’a c i d e  m é t a p h o s -  
p h o r i q u e ;  M a p s o n  L. W . e t M a w so n
C. A. (Nature, London, 1943,151, 222-223). — 
R echerche d u 'ta u x  d ’oxydation  de solutions 
pures d ’acide ascorbique additionnées de 
5 0/0 d ’acide m étaphosphorique, ou de 
2 0/0 de ce m êm e acide e t de 5 0/0 d ’acide 
trich lo racétique, soum ises à l’action  de la 
lumière natu re lle , des rayons UV ou main
tenues à l ’obscurité; la conservation des 
solutions à 0° e t  à l ’abri de la lum ière rend, 
pour 48 heures, l ’oxydation  négligeable.

* L a  s t a b i l i t é  d e  l ’a c i d e  a s c o r b i q u e  
c o n t e n u  d a n s  l e s  l é g u m e s  d é s h y d r a t é s ;
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A y k ro y d  W. R. (’Nature, London, 1943, 15 1 , 
22-23). —  R echerches effectuées sur des 
échantillons conservés un certa in  nom bre de 
semaines à 37° ou à 18°-23°, à l ’abri relatif 
de l 'h um id ité ; les Choux e t Choux-fleurs 
séchés perden t 50 0/0 de leur ten eu r initiale 
en acide ascorbique en 12 sem aines, à 37°; 
les fruits de Phyllànlhus emblicû, mis en 
poudre e t préparés sous forme de tab le ttes , 
subissent eux aussi des pertes appréciables.

* Effet de l'acide ascorbique sur la sur
vie des animaux traum atisés; U n g a r  G.
(Nature, London, 1942, 149, 637-638). — 
11 semble exister une re la tion  quan tita tive  
entre le » choc » e t le tra u m a . Effet très

marqué de la v itam ine  C sur le Cobaye et 
aussi sur le R at, ce qui fait penser que chez 
ce dernier, elle ag it par une action pharm a- 
codynamiqtie au tre  que l ’activ ité  v itam i- 
nique.

* Action des purines, de la créatinine 
et de la créatine sur l ’oxydation de la 
vitamine C ; G iri K. V. et K erisH n am ü r- 
t y  P. Y. (Nature, London., 1941,147, 59). — 
L’oxydation de la v itam ine C est com plè
tement inhibée par la xan th ine , l ’acide 
urique e t la théophylline à c de 0,00014 
à 0,00017 M, alors que la caféine e t la théo- 
bromine sont sans action (il sem ble que 
l’action inhib itrice soit sous la dépendance 
des groupes imino libres). La créatine n ’a 
pas d ’influence, alors que la créatinine 
protège la v itam ine contre l ’oxydation.

* L'épreuve de saturation en vitamine 
C de Harris et Abbasy ; A t k i n s  W .  R .  G .
(Nature, London, 1943, 151, 21). —- Elle a 
été appliquée à 1.200 su je ts ; les résu lta ts 
m ettent bien en évidence les différences 
individuelles concernant l’assim ilation e t 
l’utilisation de la v itam ine C; cette  vitam ine, 
contrairem ent à la v itam ine D, ne saurait 
être retenue longtem ps par l ’organisme.

* L’épreuve de saturation en vitamine 
C ; observations en série chez des sujets 
qui ingèrent des doses progressivement 
croissantes ; H a r r i s  L .  J .  (Nature, London, 
1943, 151, 21-22). —  R ésultats ob tenus chez 
des garçons recevant, au début du p rin tem ps 
et de l’autom ne, des doses ■ quotidiennes 
connues (45, 60, 75 mg) de v itam ine C.

* Influence du rachitism e et de l ’er- 
gostérol sur la teneur en calcium du 
cerveau et du foie de jeunes Rats;LiNDER
G. C. (Biochem. J ., 1940, 34, n° 12, 1574- 
1579). — Chez les an im aux  rachitiques, Ca 
cérébral dim inue, Ca du foie reste inchangé; 
en cas d ’em poisonnem ent aigu par l’ergo- 
stérol, Ca du cerveau e t du foie augm ente.

* Influence de la carence en vitamine 
E sur les réserves de vitamine A chez le 
Rat; M o o r e  T. (Biochem. J .,  1940, 34, 
n° 8, 1321-1328). — Chez des R ats, soumis 
pendant longtem ps à un régime carencé en 
vitam ine E, les réserves en v itam ine A sont 
toujours très inférieures à celles des tém oins; 
l’influence de la v itam ine E sur la form ation 
de vitam ine A à pa rtir  du carotène, chez le 
R at, est moins nette .

* Relations réciproques des vitamines
A et E ; H i c k m a n  K .  C.  D . ,  H a r r i s  P .  L .  
e t  W o o d s i d e  M. R .  (Nature, London, 1942, 
150, 91-92). —  Synergie très m arquée. En 
particulier, une quan tité  de carotène inca
pable de m ain ten ir la vie perm et une crois
sance norm ale si elle est couplée avec une 
quantité  suffisante de vitam ine E. Optimum :
0.1 m e par j rur de tocophérols pour la survie, 
A ; 0,5 mg pour le carotène; ou encore] 
0,6-3 mg par kg de poids corporel. Appli

cation au x  différentes espèces et à l'alim en
ta tion  hum aine.

* Le mécanisme de l'action biologique 
de la vitamine K et de ses équivalents 
synthétiques; S h e m i a k î N  M. M., S c h u k i n a  
L. A. e t S h v e r s o v  J . B. (N ature, L ondon, 
1943, 151, 585-586). —  R echerches.relatives 
aux  rapports ex istan t en tre  la struc turé  des 
v itam ines K, et K* e t leurs effets biologiques.

* Sur la question du mode d ’action 
des vitamines K2 et K2 ; K a r r e r  P. et 
K o l l e r  F. (Helv. chim. Acia, 1943, 26, 
n° 7, 2114.-2115). —  Injection comparée 
d ’esters phtaliques e t d ’is te fs  de l ’acide 
m éthyl-2 naphtohydroquinone phosphorique 
au point de vue de la production de pro throm 
bine.

* Biotine, vitamine B ., riboflavine, 
acide nicotinique, vitamine B, et acide 
pantothénique, facteurs de croissance 
pour les Insectes ; F r a e n k e l  G. e t B Ie - 
w e t  M. (Nature , London, 1942,150, 177-178). 
—  Influence des différentes v itam inés du 
groupe B sur le développem ent des larves 
de Tribolium confusum. Action des extraits 
de levure, comparée à celle de vitam ines 
pures.

* Besoin en vitamines de Tribolium 
confusum Duval; R o S e n t h a l  H. e t R e i c h -  
s t e i n  T. (N ature , London, 1942,150, 547). — 
Essais sur des larves d ’un jour m aintenues 
à 34° pendan t 22 jours e t alim entées avec un 
régime déficient; nécessité de la présence de 
bio tine. .

* Influence exercée sur la croissance 
par les vitamines liposoluhles ; E u l e r
B. von, E u l e r  H. von et S a b e r g  L. (A rkiv . 
K em i M in. Geol., 1944,17 A, n° 19, 1-15). — 
L ’existence, dans le beurre ou ses acides 
gras, de constituan ts v itam iniques spéciaux 
des types A e t D, leur conférant une influence 
sur la croissance plus m arquée que celle 
d ’acides gras, additionnés de v itam ines A 
e t D n ’est pas confirm ée: lés au teu rs ont 
ob tenu des m argarines qui, après addition 
de carotène e t dé v itam ine D ont une 
influence sur la croissance au m oins égale à 
celle du beurre.

* Biotine et dermatose squameuse du 
Poulet ; A n s b a c i i e r  S. e t L a n d y  M. (Proc. 
Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 48, 3-5). — 
L ’avitam inose provoquée par l ’absence d ’al
bum ine d ’œuf dans le régime du Poulet 
provoque une derm atose squam euse, guérie 
par l ’adm inistration  d ’ester de biotine 
cristallisée. Cette m éthode peu t servir pour 
le dosage biologique de la biotine.

* La biotine comme facteur possible 
de croissance pour les Insectes ; F r a e n 
k e l  G. e t B l e v e t t  M. (Nature, London. 
1942, 149, 301). —  Essais effectués sur 
Tribolium confusum  avec une préparation 
de levure (Chick e t Roscoe). La biotine est 
sans doute identique à la v itam ine H de 
Gyôrgy.

* L’acide ascorbique du sang et des 
urines au cours de l ’immunisation anti
diphtérique des Chevaux; P o p  A. et
T u r b u r i  A. (A rch. roum. Palh. expér. Micro- 
biol., 1942, 12, 383-394, 2 p l.) .— La produc
tion d ’anticorps s’accom pagne d ’une augm en
ta tio n  de la consom m ation d ’acide ascor
bique par l ’organism e. R apport nul en tre  le 
tau x  in itial individuel de l ’acide ascorbique 
e t le titre  an titox ique  final du sérum.

* L ’état présent de nos connaissances 
concernant la vitamine C ; G o t h  A. (Z. Vi-
taminforsch. 1944, 14. n° 1-2, 103-147). —

Im p o rtan te  mise au po in t (trav au x  an té
rieurs à déc. 1942) concernant la présence 
de v itam ine  d dans lés végétaux  comes
tib les e t les moyens de l 'y  conserver, les mé
thodes de dosage chim ique e t spectrom é- 
trique applicables aux  liquides biologiques 
e t aux alim ents. É tude  du m étabolism e de 
là vitnm irte C chez les su jets norm aux  ou 
carenéês. Définition clinique et biologique 
des hypovitam inoses. Indications dès tra i
tem ents par l ’acide ascorbique.

* Les besoins en vitamine C au cours 
des infections aiguës; K o z é p e s y  L. v o n  
e t B i r o  L. (Z. Vilaminjorsch., 1944, 14. 
n° 1-2, 70-100). -— Mise au poin t des trav au x  
concernant l ’action de l ’acide ascorbique sur 
les agents infectieux, les toxines, les pro
cessus d ’im m unisation, les effets de l ’inges
tion  de v itam ine  C sur la fièvre, les besoins 
quotidiens en v itam ine  des su je ts norm aux. 
E tude  critique  des m éthodes de détection  
des hypovitam inoses. Recherche des déficits 
et des besoins en acide ascorbique caractéris
tiques d ’un certain  nom bre d ’infections. 
Effets d ’un tra item en t com biné d ’horm one 
surrénale e t de vitam ine.

* Remarques sur une interprétation 
métabolique de l ’action de la vitamine G 
sur l ’organisme; N e ü w e i l è r  W . (Z. V i-
laminforsch., 1944, 14, n° 3, 295-300). — 
Présen tation  de fa its contraires à l ’hypo
thèse de W achholder selon laquelle  l ’orga
nism e dev ra it recevoir du dehors, pour se 
m ain ten ir en équilibre, non seulem ent une 
qu an tité  suffisante de v itam ine  C, m ais les 
enzymes nécessaires à l ’oxydation  de celle-ci.

* Sur la présence de vitamine C dans 
l ’intestin du fœtus et du nouveau-né ;
N e u w e i l e r  W . (Z. Vilaminforsch., 1944,14, 
n° 1-2, 32-39). —  Recherches effectuées sur 
des fœ tus hum ains de différents âges e t sur 
le nouveau-né; la teneur en v itam ine  €  de 
l ’in testin  e t de l ’estom ac décroît avec l ’âge, 
elle est de 18,1 mg 0/0 (duodénum ) au 
6e mois. La v itam ine, recherchée in situ par 
la réaction  de G iroud et Leblond, est loca
lisée dans la m uqueuse.

* Les réactions de la vitamine C dans 
les liquides de l ’organisme hum ain ;
B e z s s o n o f f  N. e t L e r o u x  H. (Z. V ilam in 
forsch., 1944, 14, n° 3, 270-291). —  L ’emploi 
sim ultané de q u a tre  procédés de dosage 
perm et de doser dans une même solution  
l’acide ascorbique e t trois de ses dérivés. 
A pplication de cette  m éthode à l ’é tude des 
liquides biologiques; l ’in troduction  d ’acide 
ascorbique dans le sang e t dans l ’urine est 
rap idem en t suivie par sa transform ation  p ar
tie lle  en acide m ono-déhydroascorbique et. en 
acide dicéto-gulonique ou en ène-diol X ; la 
prem ière de ces transform ations, réversible, 
se p ro du it chez le su je t sa in ; les deux autres 
au raien t une signification pathologique.

* Sur l ’acide ascorbique dans la phy
siologie du cœur; J i m é n e z  V a r g a s  J, 
(Trab. Inst. Cajal Invesl. biol., M adrid, 1941. 
33, n° 1, 57-65). —  Le cœ ur de Iiana  e t de 
Mammifère, en perfusion, v o it sa survie 
prolongée par un ap p o rt d ’acide ascorbique; 
celui-ci est indispensable au fonctionnem ent 
norm al. Sur le cœur norm al, l ’acide ascor
bique n ’a d ’effet q u ’à hau te  dose; dans ces 
conditions il provoque l ’a rrê t en systole.

* Vitamine C et exercice musculaire ;
JrMÊNEz V a r g a s  J . (Trab. Inst. Cajal Invest. 
biol., M adrid, 1941, 33, û° 1, 99-102). — La 
teneur en v itam ine C, dans le sang, baisse 
régulièrem ent pendan t l ’effort m usculaire.

Teneur en vitamine G du chou blanc 
et rouge aux diverses saisons ; V a j i é  B.
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(Biochem. Zlschr., 1941, 309, 343-353). — 
T eneur plus élevée du Chou rouge (67-94 
mg 0/0) que du Chou blanc (20-50 mg). 
Après une heure de cuisson perte  de 50 0/0 
environ. T eneur m axim um  dans les feuilles 
très jeunes, légèrem ent plus basse en hiver.

Les modifications de la teneur en 
vitamine G et de la  valeur énergétique 
des pommes de terre  en fonction des 
conditions météorologiques ; S c h u p h a n  
W. (Biochem. Zlsc.hr., 1942, 311, 151-1621.

Sur les rapports entre l ’état de m atu
ration des fruits du paprika et la stabi
lité de l ’acide ascorbique ; J a c h i m o w i t z  I .
(Biochem . Zlschr., 1942, 313, 101-106)' — 
La ten eu r en oxydase ascorbique dim inue 
au cours de la m a tu ra tio n  e t l’acide ascor
b ique est plus stable dans les fru its rouges 
que dans les verts . Dans les prem iers, 
l ’au to x y d a tio n  par O, est à peu près exclu

s iv e m e n t responsable des pertes au cours 
de la conservation.

* Les besoins en stérol de la larve de 
Dermestes vulpinus F abr.; F r a e n k e l
G., R e i d  J .  A. e t B l e w e t t  M. (Biochem. J .,  
1941, 35, n° 5-6, 712-720). —  Expériences 
réalisées su r des échanges m ain tenus stériles, 
soumis à divers régimes alim entaires (caséine 
levure-fructose, etc.). La présence d ’un stérol 
dans les alim ents e st une condition sine qua 
non de la croissance; son t ac tifs : le 7-déhy- 
drocholestérol e t son m onobenzoate, e tc .; 
in ac tifs : l’ergostérol, le ealciférol, e tc . La 
dose m inim a exigible, e st de 0,5 à 1 m g/3  g 
d ’alim ents, environ.

* É t u d e  c o m p a r é e  d e s  v a r i a t i o n s  o b 
s e r v é e s  c h e z  l e  R a t ,  d ’u n e  p o r t é e  à  
l ’a u t r e  o u  e n t r e  p e t i t s  d ’u n e  m ê m e  
p o r t é e ,  q u a n t  à  l a  g u é r i s o n  d u  r a c h i 
t i s m e  p a r  l a  v i t a m i n e  D ; C o w a r d  K .  H. 
e t K a s s n e r  E. W. (Biochem. J .,  1941, 
35, n° 8-9, 979-982). —  Ces varia tions sont 
beaucoup plus considérables.

* D isparition des term inaisons ner
veuses dans les muscles striés dégénérés 
de jeunes Rats carences en vitamine E; 
T e l f o r d  1. R. (A nal. Bec., 1941, 81 , 171- 
181). —  Les term inaisons nerveuses ne 
dégénèrent que dans les m uscles profon
dém ent a tte in ts  p ar la carence; elles régé
nèren t dans le m uscle revenu  à son é ta t 
norm al; l’av itam inose E  n ’a aucun  effet 
d irect sur le nom bre e t l ’é ta t des term inaisons 
nerveuses.

* Effet de la  carence en vitamine E sur 
la structure et la  réactivité de l ’utérus 
de la  Rate ; H e s s l e r  W. ( Thèse Docl. Mèd, 
Lausanne , 1941). —  L ’avitam inose E  pro
voque l ’hypertroph ie  (précoce, persistan te, 
incurable), la p igm entation  ocre (localisée 
dans les couches m usculaires) e t la dégéné
rescence m usculaire de fibres lisses de 
l’utérus, ainsi qu ’une certaine  hyperém ie 
e t  éosinophilie œ strales.

* Le rôle de la vitamine K en pédia
trie . III. La prothrom biném ie au cours 
d e l’anémiehémolytiquefamiliale ; B a n o s
A. (A rch . Kinderheilkde, 1943, 130, n° 1,
15-20). —  D ans ce syndrom e, l’hyper- 
prothrom biném ie est d ’origine hépatique. 
Elle cède à l’injection de doses m assives de 
v itam ine K  hydrosoluble.

* L'acide pantothénique, vitamine et 
facteur de croissance ; C o u r t o i s  J .  (A nn . 
Ferment., 1943, 8 , 5-22). —  D écouverte, 
isolem ent à l’é ta t p u r; co n stitu tion  chim ique; 
synthèse, biogénese; action  su r les m icro
organism es e t su r les an im aux . H ypothèses 
de W illiam s su r son action  physiologique.

* Acide pantothénique et achromo- 
trichie d ’origine alim entaire du R at;
G y o r g y  P. e t P o l i n g  C. E. (Science, N . Y ., 
1940, 92, 202-203). —  L ’achrom otrichie des 
R a ts  carencés en acide p an to thén ique  est 
défin itivem ent guérie p a r adm in istra tio n  de 
ce m êm e acide.

* La carence en vitamine P  chez le 
Cobaye; B o u r n e  G. H. (Nature, Lond., 
1943, 152, 659-660). —  Mise au po in t d ’un 
procédé propre à m esurer la chu te  de la 
résistance capillaire  chez l ’anim al soumis 
à un  régim e scorbutigène, e t à suivre son 
re lèvem ent après ad m in istra tio n  de c itrine.

* La m aladie du blanc d ’œuf chez le 
Poussin , ses rapports avec une carence 
en vitamine H (biotine) ; E a k i n  R. E., 
M a c  K i n l e y  W . A. e t W i l i a m s  R. J .
(Science, N . Y ., 1940, 92, 224-225). — 
Inexistence d ’une tox ine spécifique; effet 
in h ib iteu r du  b lanc d ’œuf su r l ’activ ité  de 
la b io tine .

* Nature du facteur anti-alopécie ;
W o o l e y  D. W . (Science, N . Y ., 1940, 92, 
384-385). —  Le facteu r a lim entaire  a n ti
alopécie, actif chez la Souris, est l ’inositol 
ou un  de ses dérivés.

* Action de la  carence en vitamine E 
sur l ’organe de l ’émail de l ’incisive de 
R at; I r v i n g  J .  T. (Nature, London, 1942, 
150 , 122-123). —  E xam en m icroscopique des 
coupes longitudinales faites dans des incisives 
de R ats carencés en v itam ines A e t E.

* Nicotamide, cozymase et métabo
lisme tissulaire ; M a n n  P. J .  G. e t Q u a s - 
t e l  J .  H. (Biochem. J .,  1941, n° 4, 502- 
517). —  D estruction  de la cozym ase p ar le 
tissu  cérébral due à la présence d ’un ferm ent 
hydroly lique appelé  « cozym ase-nucléoti- 
dase ». Ce ferm ent existe  aussi dans le foie 
et le rein du R at. La nicotam ide a une 
action  inhibitrice sur ce ferm ent. L ’inhib ition  
du systèm e déhydrogénase lactique-cozym ase 
(destruction  de la cozymase) p ar le ven in  
de Cobra, est empêchée pa r la nicotam ide, 
m ais non pa r un  certa in  nom bre d ’au tres 
substances étudiées.

* Mélanose de guerre (M. de Riehl). 
Porphyrinurie très élevée. Influence fa
vorable de la vitamine PP ; D e g o s  R. e t 
C a r r o t  E. (Bull. M ém. Soc. mèd. H ôpil., 
Paris, 1943, 59, n» 23-24, 337-338). —  
Origine carencielle de la production dans 
l ’organism e de corps photosensib ilisateurs.

* Amide de l ’acide nicotinique, cozy
m ase et métabolisme tissulaire; M a n n , 
P .  J .  G. e t Q u a s t e l  J .  H. (Nature, London, 
1941, 1 4 ,, 326-327). —  L ’am ide de l ’acide 
nico tin ique protège la cozym ase contre 
l ’action  destructrice  de la nucléotidase 
tissulaire.

* Recherches comparées su r la vita
mine G synthétique et naturelle ; H a n -
g a r t n e r  J .  ( Thèse Docl. P harm . Berne, 1942).

* L ’amide nicotinique (vitamine P P ), 
acquisitions biochimiques récentes ;
L w o f f  A. e t J u s t i n - B e s a n ç o n  L. (Exposés 
annuels de biochimie médicale, 1944, 4e série, 
127-148). —  Certaines obscurités, sem blan t 
encore envelopper l ’é tude biochim ique de la 
v itam ine  PP , son t étudiées plus p a rticu liè 
rem ent. B ibliographie.

* L ’importance biologique et théra
peutique de l ’amide de l ’acide nicoti
nique; B e ig l b ô c k  W. et S p i e s s - B e r t s - 
c h i n g e r  A. (K lin . W schr., 1944, 23, 31). —  
L ’am ide n ico tin ique a u ra it une fonction

im p o rtan te  de régu larisa tion  du  m étab o 
lism e m inéral, g lucid ique e t p ro té id ique  au 
n iveau  du foie. P reuves expérim en tale  et 
th érap eu tiq u e .

* Caractérisation microchimique de 
l ’acide et de l ’amide nicotinique (vita
mine PP) ; G a u t i e r  J .  A. (A nn . Chim. 
anal., 1944, 26, 89-90). —  M icrosublim ation 
de l ’acide n ico tin ique  ou de son am ide et 
tran sfo rm atio n  en ch lorom ercurates.

* Des perspectives de la vitaminothé- 
rapie D ,, particulièrem ent dans les 
affections tuberculeuses ; D a r s y  F. J. 
(Thèse Docl. M éd. P aris, 1944). —  Emploi 
de la v itam in e  D comm e m édicam ent à des 
doses différentes de celles des alim ents dans 
les cas de carence du facteu r D. Indications : 
rach itism e e t tuberculose. Posologie propor
tionnelle  à la g rav ité  : de 15 m gr p a r semaine 
à 30 m gr par jour. —  B ibliographie.

* Chimie de la vitamine E. XXX. Con
densation du butadiène et de systèmes 
crotyhques avec la  triméthylhydroqui- 
none; S m i t h  L. I. e t K i n g  J .  A. (J . am..
chem. Soc., 1941, 63, 1887-1890). —  Conden
sa tion  du bu tad iène  ou de l ’alcool crotylique 
avec la pseudocum ohydroquinone, puis du 
chlorure ou du brom ure de cro ty le  avec cette 
même substance.

* La m ise en évidence de la vitamine 
E dans le sérum  p ar voie chimique; 
teneur du sérum  en vitamine E chez la 
fem m e; R a v r a m o  L. (Acta obst. gyn. scand., 
1944,34, n° 2, 193-202). —  D escrip tion  d ’une 
m icrom éthode au d ipyridy le  —  chlorure de 
fer con trô lée  par une m éthode chrom atogra- 
ph ique au o-phénylène-diam ine.

* Les affections inflam m atoires des 
organes respiratoires du Rat consécu
tives à une carence en acide pantothé
nique; J ü r g e n s  R. e t P f a l t z  H. (B. Vita-
minforsch., 1944, 14, n° 3, 243-269, 14 fig., 
h. t.) . —  D escrip tion  d ’un nouveau symp
tôm e d ’av itam inose H ';  inflam m ation aiguë 
des voies respiraio ires, que fa it disparaître, 
avec tous les au tres (achrom otrichie, hémor
ragies, etc.), l ’ad m in istra tio n  d ’acide panto
thén ique , e t su r to u t de pan to théno l.

* La vitam ine « P  ». Action vitami- 
nique des dérivés benzopyraniques ; B o u 
l a n g e r  P. (Espoxés annuels de biochimie 
médicale, 1944, 4e série, 169-190). —  Histo
riq u e ; ré p a rtitio n  e t iso lem ent; na tu re  chi
m ique e t p rop rié tés des co n stitu an ts  de la 
c itrin e ; physiologie de la v itam ine  P ; appli
cations cliniques.

* Sur la nature de la vitamine P 
L ’épicatéchine, substance jusqu’ici la 
plus active sur la résistance capillaire;
L a v o l l a y  J . ,  P a r r o t  J .  L. e t S e v e s t r e  J. 
(C. B ., P aris, 1943, 217, 540-542). —  L ’épi
catéch ine, dé jà  très efficace à la dose de 
0,001 mg, p résen te  de très loin l ’activ ité  la 
plus forte  parm i tous les corps étudiés. Elle 
s ’est m ontrée au m oins 500 fois plus active 
que la c itrin e  de Szent-G yôrgyi. Isolement 
de ce tte  substance (pentahydroxy-3.5.7.3 '.4 '- 
dihydrophénylchrom one) à p a r tir  d ’un échan
tillo n  de cachou p ro v en an t vraisem blable
m en t d'Acacia calechu.

* Sur la vitamine P. Action de l ’épi
catéchine sur la résistance des capil
laires; P a r r o t  J .  L ., L a v o l l a y  J .,  Se
v e s t r e  J .  e t G a l m i c h e  P. (C. B. Soc. Biol., 
1944, 128, 179-181). —  La d-épicatéchine 
possède de très loin l ’a c tiv ité  v itam in ique  P 
la plus forte  parm i tous les corps déjà  étudiés; 
elle  e st 600 à 1.000 fois plus active  que la 
c itrine  de Szent-G yôrgyi. Son action  se m ani



feste chez le Cobaye, scorbutique ou non, 
et chez 1 Hom m e a tte in t  de p u rpura  chro
nique.

H O R M O N E S -A N T 1 G Ê N E S -A N T IC O B P S .
* Classification pharmacologique des 

hormones stéroïdes; S e l y e  H. (N ature, 
London, 1944,148, 84-85). —- Quatre groupes : 
corticoïde, lutéoïde, follieuloïde, testicu- 
loïde, seront distingués, dans lesquels seront 
réunis les substances ayan t respectivem ent 
une activité analogue à celle de la cortine, 
de la progestérone, de la folliculine, des 
hormones androgènes. A m biguïté présente 
du terme de cortine.

* Action des œstrogènes et des andro
gènes sur l ’accumulation du glycogène 
chez des Rats soumis au jeûne; G r i f -  
f i t h  M . , M a r k s  H. P. e t Y o u n g  G. F. 
(Nature, London, 1941, 147, 359). —  Action 
positive de certa ins œ strogènes sur la 
sécrétion de l’insuline e t sur l’acciamulation 
du glycogène.

* Influence de l ’adm inistration d 'an
drogènes sur l ’excrétion de prégnanediol 
au cours du cycle oestral chez la Femme ;
Sa l m o n  U. J .,  G e i s t  S. H. e t S a l m o n  A. A. 
(.Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 48,
11-14). —  Si l’androgène est adm inistré  
assez tô t pendant le cycle m enstruel (avant 
sécrétion de l ’horm one gonadotrope), il 
supprime l ’apparition  du pregnanediol dans 
les urines pendan t le cycle en cours, par suite 
de la non-form ation de progestérone.

* Préparation d 'a-œ stradiol et d ’œs- 
trone à partir de testicules de Chevaux ;
B e a l l  D .  (Biochem. J .,  1940, 34, n °  8 ,  
1293-1297). —  M i s e  e n  é v i d e n c e  d a n s  c e s  
o r g a n e s  d e  q u a n t i t é s  d ’œ s t r o n e  e t  d ’a-  
œ s t r a d i o l  p l u s  é l e v é e s  q u e  c e l l e s  j u s q u ’a l o r s  
s ig n a lée s  d a n s  t o u t  a u t r e  t i s s u .

» Influence de l ’œstrone sur le m éta
bolisme de l ’utérus du R at; K e r l y  M. 
(Biochem. J ., 1940, 34, n» 6, 814-819). — 
L'injection d ’horm one œ strogène, après 
avoir provoqué un accroissem ent de l ’utérus, 
cause aussitôt après, une prem ière augm en
tation de m étabolism e a tte ig n an t son 
maximum entre la 24e e t la 36e heure, puis 
régressant, sa valeur norm ale é tan t a tte in te , 
à la 96e heure. L ’hypophysectom ie est sans 
effet sur ce phénomène. In  vitro, l ’œ strone 
et l’œstriol sont sans effet sur la glycolyse 
anaérobie de l’utérus isolé.

* Sur la polyvalence hormonale de la 
prégnéninolone ; C o u r r i e r  R., J o s t  A. et 
P o u m e a u - D e l l i l e  G. (C. R. Soc. Biol., 
1943, 137, 683-685). —  Chez le R at, le 
stéroïde possède les trois fonctions : progesta
tive, androgène, et, à un  degré m oindre, 
œstrogène.

* Action de la progestérone purifiée 
sur la gestation; C o u r r i e r  R. et Ê e n n e t z
H. (C. if. Soc. Biol., 1943, 137, 710-712). — 
Même à fortes doses, la progestérone hau
tement purifiée n ’a pas perm is de supprim er 
la gestation chez la Lapine e t la Souris.

* Action masculinisante de la prégné
ninolone dans la différenciation de sexe 
de Rana tem poraria L.; J o s t  A. (C. B. 
Soc. Biol., 1943, 137, 685-686). —  Action 
puissante sur les T êtards d ’une race indiffé
renciée, dont les gonades, après la m éta
morphose, se p résen ten t comme des te s ti
cules typiques.

* Développement du système lobulo- 
alvéolaire de la glande m am m aire, pro
voqué par l ’adm inistration de prégnéni
nolone; M i x n e i  J .  P. e t T u r n e r  C. W. 
[Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 47,
453-454). —  L ’injection sous-cutanée de 
prégnéninolone chez la Souris Q vierge

194.')

castrée entraîne le développem ent de ce 
systèm e. L 'in jection  sim ultanée d ’œstrone 
exalte  l ’activ ité  de la prégnéninolone.

* Effet négatif sur la lactation de doses 
massives de progestérone et de désoxy- 
corticostérone ; F o l l e y  S. J . (N ature, 
London, 1942, 150, 266). —  R ésultats 
d ’injections sous-cutanées d ’acétates de 
progestérone e t de désoxycorticostérone, dans 
l ’huile de Sésame, à des R ates : pas d ’inhi
b ition de la lac tation .

L ’action des hormones de la série des 
stéroïdes sur le conduit génital des 
Poissons. I. Différences d ’action des 
hormones œstrogènes, androgènes et 
dérivées du type progestérone ; possi
bilité de distinction entre ces divers 
groupes; D u v e y n é  d e  W i t  J . J .  (Bio
chem. Zlschr., 1941, 309, 297-303). —
II. Différences entre les corps analogues 
à  la progestérone; D u v e y n é  d e  W i t  J .J .  
(Biochem. Zlschr., 1941, 310, 83-95). —
III. Différence entre les hormones cor- 
ticosurrénales ; D u v e y n é  d e  W i t  J. J.( Ibid., 
96-100). —  IV. Différence entre les an
drogènes (Ibid., 101-113). — V. Différence 
entre les œstrogènes ; D u v e y n é  d e  W i t  J .J .  
(Ibid., 114-118). —■ La femelle d ’Epinoche 
présente un canal génital accolé au prem ier 
rayon an térieur de la nageoire ventrale 
s ’allongeant plus ou moins rapidem ent sous 
l’action des stéroïdes. En 6 heures action 
très forte des hormones corticales, faibles des 
androgènes, très minime des œstrogènes. 
Dans la série des cortines, les A 4,5-pregnènes 
sont plus actifs que les A 5,6 pregnènes e t les 
allopregnane plus que les pregnanes homo
logues, mais leur durée d ’action est plus 
courte. La corticostérone e t  la désoxycorti
costérone syn thétique sont actives, la seconde 
plus que la prem ière (réaction pour 1 /2 y 
dans 750 cm 3 H 20 ). A l’exception de celle 
obtenue avec la testostérone, les courbes de 
croissance de l’éperon génital p résen ten t dans 
le cas des androgènes —  e t non dans celui 
des cortines — deux segm ents, le prem ier 
correspondant à une réponse lente, le second 
à une croissance plus rapide. Différences de 
vitesse de développem ent avec lés différents 
œstrogènes.

L’action des hormones de la série 
des stéroïdes sur le conduit génital 
des Poissons. VI. Quelles substances 
manifestent leur action dans les extraits 
glandulaires et les hum eurs? D u v e y n é  
d e  W i t  J . J .  (Biochem. Zlschr., 1941, 310, 
170-184). —  La m éthode basée sur la mesure 
de l’élongation de l’éperon génital de 
l’Epinoche ne perm et pas une différenciation 
n e tte  des œstrogènes e t des androgènes dans 
les ex tra its  d ’organes. Elle m ontre l’existence 
dans le testicule d ’une horm one du type de 
la progestérone e t dans la surrénale d ’une 
horm one au tre  que la corticostérone e t la 
désoxycorticostérone. Présence de proge
stérone dans l’ovaire en dehors de follicules 
m ûrs e t de corps jaune e t dans le liquide 
folliculaire. Mise en évidence dans l’urine 
d ’Hom m e d ’une substance active n ’appar
ten a n t à aucun des trois groupes étudiés 
(cortine, androgènes, œstrogènes).

Sur le principe détruisant l ’ocytocine 
dans le sang; W e r l e  E., H e v e l k e  A. et 
B u t h m a n n  K. (Biochem. Zlschr., 1941, 309, 
270-282). —  Le sang des femmes enceintes 
contient un principe inac tivan t l’ocytocine 
à p a rtir  du 2° mois de gestation, don t le 
tau x  se m ain tien t constan t ju sq u ’au 8e mois, 
puis augm ente pour a tte in d re  son m axim um  
à la naissance e t  régresser dans le mois qui 
suit. Ce principe est probablem ent un 
enzyme (pH optim um  =  6,5-7,5, therm o- 
labile, non dialysable, activé par cystéine).
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Mise en évidence possible en dehors de la 
grossesse par add. de cystéine au sérum .

Sur la purification de la soi-disant 
hormone thymique; A l b e r s  D. e t S a s y k  
Z. (Biochem. Zlschr., 1942, 312, 60-71). — 
L ’extr. éthéré ou éthéré de pétrole du thym us 
renferm e une substance qui provoque chez 
le Cobaye une baisse fréquente, mais non 
régulière, du glycogène hépatique. Le pro
d u it actif est présent dans la fraction stéro- 
lique (précipitation par la digitonine) e t son 
caractère horm onal est discuté.

Sur la présence d ’acétylcholine dans 
les yeux adaptés à  la  lumière et à  l ’obs
curité; L a n g e  V. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1943, 279, 73-76). —- Chez la Gre
nouille, l’œil con tien t dans la rétine de l’acé- 
tylcholine, e t cela en quan tité  plus grande 
si les anim aux ont été adaptés à l’obscurité.

* Action de l ’aminopolypeptidase sur 
des préparations actives contre l ’anémie 
pernicieuse; A g r e n  G. (A rk. K em i M in. 
Geol., 1944, 17 B, n° 16, 1-4). —  L ’am ino
polypeptidase très purifiée, préparée à p a rtir  
du m ucus pylorique séché de Porc, ne digère 
pas les préparations très purifiées contenant 
le principe antipernic ieux du foie. Ce résu lta t 
est en accord avec l ’hypothèse de l ’idendité 
de l ’am inopolypeptidase e t du « facteur 
intrinsèque » de Castle.

* Note sur la préparation de la rénine 
et sur l ’apparition d ’une substance 
hypertensive thermostable dans les solu
tions de rénine; E u l e r  U. S. von et,
S j ô s t r a n d  T. (Acla physiol. scand., 1943, 5,
183). —  Sim plification de 1 a p réparation  à 
p a rtir  du rein  de Porc. Purification  par 
précipitation fractionnée par l ’acétone ou 
par adsorption sur kaolin. La substance 
hypertensive ap p ara ît spontaném ent dans 
les solutions dialysées e t n a pas les propriétés 
de l’angiotonine.

* Action de la thyroxine sur le m éta
bolisme de la lactoflavine; P o n z  F .  
(Trab. Inst. Cajal. Invecl. biol., M adrid, 
Sec. F is., Ferrn., V irus, 1943, 1, 161-193). — 
E tude  de l ’élim ination urinaire de la lacto
flavine chez des R ats recevant 350 y de 
lactoflavine par voie sous-cutanée; com pa
raison avec les résu lta ts  obtenus chez des 
R ats norm aux, des R ats tra ité s  pa r la th y 
roxine e t l ’horm one cortico-surrénale, des 
R ats privés de surrénales. Action de la 
thyroxine sur l ’absorption  de la lactoflavine 
par l’in testin . Rôle de l ’àge des anim aux. 
Bibliographie.

* L’influence de la thyroxine sur la 
résorption et l'excrétion de lactoflavine ;
P o n z  F. (Z. Vilaminforsch., 1944, 14, n° 3, 
213-230). —• Action inégalem ent ac tivan te  
de la thyroxine sur l ’excrétion de lactoflavine 
p ar l ’urine chez des R ats norm aux ou surré- 
nalectom isés, soumis ou non à une surcharge 
en lactoflavine. Effets de la thyroxine sur 
la résorption  in testinale  de la lactoflavine, 
à différentes f extérieures; la thyroxine 
sem ble provoquer dans une certaine mesure 
la dégradation  du ferm ent jaune e t la dé
phosphorylation de la lactoflavine.

* Production accrue de lait des Vaches 
laitières qui ingèrent des protéides 
iodés stim ulant la thyroïde ; B l a x t e r  
K. L. (Nature, Lond., 1943, 152, 751-752). —- 
L ’adm in istration  quotidienne de 50 mg 
d ’ardéine (globuline de l’Arachide, traitée 
par I) augm ente à la fois la  q u an tité  de lait 
p roduite  (35 0/0) e t la ten e u r du produit 
en corps gras (54 0/0), en même tem ps qu ’elle 
élève le m étabolism e e t abaisse le poids 
des an im aux  tra ités ; la caséine iodée a des 
effets galactopoéitiques analogues. Des indi- 
cations p ratiques sont à l ’étude.

167:



168 C H IM IE  B IO L O G IQ U E

* A propos de l ’action du propionate 
de testostêrone su r la sécrétion lactée ;
W e r r a  G. de ( Thèse Doçl. M èd. Lausanne, 
li>41). —»• P en d an t la grossesse, la folliculine 
d 'o rig ine p lacenta ire  prépare la lac tation  
en favorisant le développem ent des glandes 
m am m a res, e t en les sensib ilisant à l ’action  
de la p rolactine, horm one hvpophysaire, en 
m odifian t la s tru c tu re  h isto h g iq u e  de 
l’hypophyse pa r croissance des cellules 
chre m ophores, source de prolactine. La 
sécrétion lactée est alors inhibée, m ais à 
l’accouchem ent, le ta u x  é ltvé  de la folliculine 
cède b ru sq u tm en t, d ’cù inondation  de 
l’organism e par la pro lactine, qui déclenche 
la lac tation . L ’adm in istration  de propionate 
de testostêrone a p roduit une uim inution  
de tension  des seins d cu lcu reux  au c u irs  du 
post-partum  m ais il n ’y  a pas eu suppression 
de la lac tation .

* Recherches immuno-chimiques sur 
la  bactéridie charbonneuse. X II. Les frac
tions protéidiques du liquide d ’œdème 
charbonneux et des extraits de B. an- 
th rac is; G r a b a r  P. e t S t a u b  A. M. (A n n . 
In st. Pasteur, 1944, 70, 129-143). -— La 
co n stitu tio n  an tigén ique de B. anihracis 
serait la su ivan te  : deux composés com plexes 
glucido-pio téiu iques (con tenan t deux polyo- 
sides, l ’un déjà  connu, l ’au tre  a y an t une 
spécificité d illé iente) e t un nucléopiotéide. 
D ans le sé ium  an tichai bonneux, les an ti- 
eo ips antipolyoï-ides son t des euglobulines, 
les an tico .p s an tip i otéides des pseudoglo- 
bulines. Dans le liquide d ’œ dèm e, les a n ti
gènes b acté ,iens son t p a it id le m e n t dégiadés.

* La neutralisation des toxines chez 
le Cheval p a r l ’acide /-ascorbique; B e r -  
s i n  W . e t 1 l l u k e w i t s c h  A. (V u .  u. Horm., 
1644, 5, n° 1, 22-27);. —  L ’in jec tion  sim ul
tanée  de tox ine d ip h té  ique  e t  d ’acide ascor
b ique p ar voie in trav e in eu se  est suivie d ’une 
n eu tra lisa tion  im m édiate de l’antigène, d ’où 
production  dim inuée d ’an tico ips. Ce p hé
nom ène se d istingue de la p ioduction  aug
m entée d ’antico, ps chez les C hevaux dont 
les tissus son t sa tu rés en v itam in e  C.

* Conjugaison de la sérum album ine 
de Cheval avec les isocyanates de quel
ques hydrocarbures arom atiques poly
nucléaires; G r e e c h  11. J .  e t J o n e s  h i. N . 
(</. um. chem. Soc., 1941, 63, 1661-1669). —  
U tilisan t a ive is c a ib u ies  a iom atiques comme 
g ioupem ents pi esthétiques, les au teu rs p ré
p a ie n t des conjugués avec la sérum album ine 
de Cheval en vue d ’étud ier des p rop iié tés 
im m unologiques e t carcinogènes.

* Conjugués synthétisés avec des pro- 
téides variés et les isocyanates de quel
ques hydrocarbures atom atiques poly
nucléaires; CREECH  H. J .  e t J o n ë s  h t. N. 
(J . am. chem. Soc., 1941, 63, 1670-1673). —  
Le couplage est fa it en tre  la sérum album ine 
de B œ uf e t les isocyanates du benzan thra- 
cène-1.2 e t du  benzopy. ène-3.4. C aiactéii- 
sa tio n  d ’un nouveau type d ’anticorps.

* L ’électrophorèse différentielle des 
protéides et ses applications à l ’im m u
nologie; M a c h e b œ u f  M . (Exposés annuels 
de biochimie médicale, 1944, 4e série, 37-56). 
—  R appel de la technique u tilb é e  p ar Tise- 
lius pour effectuer l ’é lectiophoièse  difféien- 
tie lle  des p rotéides e t des m éthodes p e rm et
ta n t  de dé term iner la concent a tion  du pro- 
té ide , cause de la zone Lontiè»e. L iste  des 
ré su lta ts  im p o rtan ts  auxquels ce procédé a 
condu it (constitu tion  des anticorps, des pig
m ents ie^p ira to i.es, des enzym es, des a n ti
gènes m icrobiens, etc.). Possibilité  d ’étud ier 
les p rotéides n a tu ie ls  dans l’é ta t  m ême où 
ils so n t dans les liquides biologiques, b ib lio 
graphie.

* Sur les différences entre les frac
tions protéiques provoquant le phéno
mène de la  précipitation annulaire et. 
les fractions antitoxiques des sérum s ;
B a g d a s a r i a n  G. (Arch. roum. Palh. expèr. 
Microbiol., 1942, 12, 539-547). —  La p éci- 
p ita lio n  est m axim a avec la fraction  euglo- 
bu lin ique  du séium , p o u rta n t dépourvue 
d ’an tito x in e . E lle  est in fin im ent plus faible 
avec la fraction  pseudoglobuliniqué qui porte  
le pouvoir an tito x iq u e .

* Y a-t-il production de chaleur dans 
les réactions d ’im m unité s ’effectuant 
« in vitro » ?  J e n e y  A. v o n  (Z. lm m u n . 
Forsch., 1944, 105, 26-40). —- L ’hém olyse 
des globules rouge- , la n eu tra lisa tio n  de la 
to x in ed ip h té  iq uepai l ’immunséium,- l ’agglu
tin a tio n , dégagent de la chaleur. 11 e: t  p o- 
b ab le  que to u tes les réactions d ’im m unité  
son t exotherm iques, in viiro comm e in vivo.

* Biochimie des toxines bactériennes.
I. Activité lécithinasique des toxines de 
Clostridium Welchii ; M a c  f a r  l a  N E M . G .  
et K n io iit  B. C. J .  G. (Biochem. J .,  1941, 
35, n° 8-9, 884-902). —  La- toxine de Cl. 
W elchii (type A) co n tien t une lécilhine 
(pH opt = ' 7,0-7,6) qui décompose la léci- 
th ine  en phosphocholine et un  diglygéride. 
Ce ferm ent r st prr bab lrm en t l’a-toxine 
spécifique, lélhale, hém olyiique e t nécro
sante  des filtrats des cu ltu res du ty p e  A.

* Purification et propriétés d ’une hémo
lysine produite par les streptocoques 
hémolytiques du groupe A (Streptolysine
O ) ;  H e r b e r t  D. e t T o d d  E. W . (Biuchem. 
J .,  1941, 35, n° 10-11, 1124-1139). —
Purificalion  p ar adsorp lion ; caractères de 
solubililé, de s tab ilité  ue la substance puri
fiée; son activation  par divers agen ts réduc
teu rs (ccm pcsés -SH, -S -S , CNK, e tc .);
influence du pH  de la tem p éra tu re ; adsorp
lion  de la strepto lysine O sur hém aties à 0°; 
effets p roduits sur l ’hémolyse pa r diverses 
substances (Ca, acide iodacéuque, etc.).
Conclusion.

* Études im m unochim iques. VI. Em 
ploi de phénol et d ’alcali dans la dégra
dation des substances antigéniques iso
lées de Bacterium  dysenteriae (Shiga) ;
M o r g a n  IV. T. J . e t P a r t r i d g e  S. M.
(.Biuchem. J .,  1941, 35, n° 10-11, 1140-1163). 
— Le com plexe anl igénique, fa c ih rn tn t 
soluble dans le phénol concentré, y est
dissocié en ses élém ents p rnlid iques e t gluci- 
diques, les glu e ides pouvan t être ensuile 
séparés p ar dialyse; le com plexe est p a rtie l
lem ent oissociô dans les solutions aqueuses 
a lcalines. Les ; lu iJes isolés, in jectés au 
Lapin, ne p rovoquent pas la form ation 
d ’ag g lu tin im s spécifiques; le composé de 
« type po lypeptiu ique » précédem m ent décrit, 
dépourvu ue to u tes pre priélés antigéniqm  s, 
les retrouve p ar rreem binaison avec les ¡.lu- 
e iJes « Shiga ». Différences observées dans 
les extraies phénoliques des varié tés «smooth» 
e t « rough » de B . d.

* Sur la réaction qui se produit entre 
l ’aldéhyde formique et le glycocolle dans 
un vaccin obtenu par adsorption ; Ho-
b o h m  K. O. (Biuchem. Z ., 1944, 316, 202- 
214). —  L ’équilibre en tre  l ’a ld é h y d e -fo r
m ique, le glycocolle e t le glycocolle m élhylé- 
nique est fonction du pH  e t de la tem pé
ra tu re ; (OH)8Al pauvre en sels de INH, 
dim inue la tem  ur en aldéhyde form ique libre 
du vaccin (fièvre aphteuse). L ’augint n ta tio n  
de la concen tra tion  en glycocolle fa it baisser 
la tem  ur en aldéhyde form ique libre, su rto u t 
en  présence de MH4+.

Méthode sem i-industrielle de concen
tration et de purification de la  toxine

diphtérique en vue de la récupératioi 
des toxines de faible titre; i ai, h e M
(A nn . Insl. Pasteur, 1943, 69, 334-348), — 
La solution est neu tra lisée , puis concentré 
à bésse tem p éra tu re  sous vide. P a r additiot 
de SO ,(N H ,), en q u a n tité  co rrespondant ai 
tiers de sa tu ra tio n , on précipite  les protéidê 
bacillaires a tax iques e t les p roduits prove 
n a n t du m ilieu de  cu ltu re . E n  augmentât! 
ensuite  la concen tra tion  de SO ,(N H ,)2 au: 
deux tie rs  de la sa tu ra tio n , on précipite 1; 
toxine avec d ’au tres p rodu its issus du milict 
de cu ltu re . Le sulfa te  d ’am m onium  es 

'é lim in é  finalem ent pa r dialyse.
c. BÉCUE.

Étude quantitative du système préci
pitant ovalbumine-anticorps homologui 
du Lapin. II. Solubilité des précipités 
spécifiques dans une solution saline con
centrée; O u d i n  J . e t G r a b a r  P. (Ann 
ln st. Pasteur, 1944, 70 , 7-15). —  Le précipitt 
spécifique lavé p ar CINa 0,85 0/0 e t trait! 
ensuite  par CINa 15 0/0 se laisse partielle 
ment, dissoudre. La concentra tion  la plus 
ac tive  est Î5  0/0, puis 7,5 O/Ô e t 25 .0/0; 
Seuie une p a rtie  du précipité e st solubU 
dans CINa 15 0/0. La solu tion  obtenue pai 
lavage d ’un p récip ité  form é en présence 
d ’un excès d ’anticorps, dialysée puis centri
fugée, p récip ite  par add ition  d ’une trace 
d ’antigène. L ’inhib ition  partielle  ou totale 
de p récip ita tion , que l’on observe à l’équi
valence e t dans la zone d ’excès d ’antigène 
quand  on m élange l ’antigène e t l’anticorps 
dans CINa 15 0/0, n ’è s t  pas due à la solubilité 
des composés antigène-anticorps en miliei 
salin  concentré. c. b é c u e .

C H IM IE  V É G É T A L E .
* Microbiologie; D ubos R. J . (Ann

Reu. Biochem., 1942, 11, 659-678). — Pro 
p iétés chim iques de cei taines substances 
bacté. iosta liques (sulfamides) ou bactéii 
cides- ; pyoeyanine, g' am eid in e , tyroeidine 
aclinom yeetihe, pénicilline, etc. Agents anti 
bacté. i.n s  e x t 'a i ts  de ti;su s anim aux en 
végétaux  (dé ivés de la chlorophylle, ané 
m onine, lacténine, etc.) ou de liquides oiga 
niques (ly=ozyme). Conclusion générale.

Chimie et métabolisme des bac
téries; B a r r e r  H. A. (A nn. Rev. Biochem. 
1941, 10, 553-586). —  Besoins n u t itifs de; 
B acté. ies. M étabcli me de O,. Enzymes bac 
té. iens. F e im en ta tio n s, photosynthèse.

* Biochimie des microorganismes
V an N i e l  C. B. (A nn . Rev. Biocnem., 1943 
12, 551-586). —  F acteurs de cioissance 
agents an lib ac té iien s ; m étabolLm e des mi 
ci ooi ganismes.

* Développement, dans le tem ps, de h 
photosynthèse et de la fluorescence; Mai
A l i s t e r  E. D. e t M y e rs  J .  (Science, N. Y. 
1940, 92, 241-243). —  Chez les végélau: 
exposés à l ’aelion  sub ite  de la lumière, lt 
pho tosynthèse  (m esurée p a r la  consommatioi 
de C 0 2) s ’installe progressive m ent aprè 
une période d ’induction  qui correspond i 
deux processus : l ’un est fonction invers< 
de la consom m ation de C 0 2 e t de l ’intensif 
de la fluorescence, l ’au tre  fonction directe

* Étude su r le fer chez les végétau: 
avec observations particulières sur 1 
rapport chlorophylle-fer; H i l l  B. e
L e h m a n n  H. (Biuchem. J .,  1941, 35, n° 10-11 
1190-1199). —  R echerche de la teneur ei 
Fe e t  en chlorophylle, e t de leurs variation 
au cours d ’une saison dans les feuil-Ies d 
Sambucus nigra, Hippocastaneum, Lamiui 
album  e t Claylnnia perfoliala. Fe apparai 
plus lo t e( dispari îl plus la rd  que la chlori 
phylle. É tab lissem ent du ra p p o rt P/f 
dans les feuilles v e rtes e t  jau n es de divers*
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fdanteg, du ra p p o rt ch lorophylW Fe dans 
les feuilles d om bre et de solr.il. Conclusions 
biochimiqups e t physiologiques.

* Saturation par éclair et périodes de 
réaction en photosynthèse; R i e l s e  F .  F .  
et G a f f r o n  H. (J . phijs. Chem., 1943, 47, 
299-308). —  Photosynthèses produites par 
action de lueurs intenses e t de faible durée. 
Influence de la fréquence des éclairs sur le 
rendem ent: « m aturation». Photoréduction  
chez l’Algue Chlorella pyrenoidosa e t chpz 
l’Algue Scenedesmus ubliquus ; effet du 
cyanure de potassium .

* Production de protéides par les dac- 
téries fi-atrices d ’azote, dans des condi
tions d ’aération continue; A l l e n  L. A .  
(Biochem. J .,  1941, 35, n? 7, 801-805). — 
Recherches effectuées sur Azolobacler cultivé 
en milieu dépourvu de N, e t con tenan t, avec 
du glucose ou du m annitol, des sels e t assez 
de chaux pour n eu tra liser l ’acid ité; étude 
des condi’ions optim a de fixation de N 
atmosphérique (7 m g de N p ar 1 g de glucose 
fourni).

* Mécanisme de la fixation biologique 
de l ’azote. VII. Hydrogène moléculaire 
et fonction pN, d e l’Azotobacter ; W y s s  O., 
L i n d  C. J . ,  W i l s o n  J .  B . e t  W i l s o n  P .  W .
(Bincliem. J ., 1941, 35, n° 7, 845-854). —  
Élude de l ’assim ilalion de N O .N H , par 
Azolnbacler, en ta n t  que fonction de pN a 
en présence de H ,; résu lta ts obtenus par 
substilutinn d ’une atm osphère d ’hélium ou 
d’hydrogène à l ’atm osphere azotée. N ature 
et réversibilité de l ’inh ib i'ion  provoquée par 
H,. Idenlité du systèm e enzym atique 
présent chez Azolobacler libre e t en symbiose.

* Le métabolisme des protéides dans 
la germination des graines ; L egg  W . H. 
et W e l l e r  R. A. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 10-11, 1099-1105). —  E xpériences effec
tuées sur des graines de L up inus angusli- 
folius, dosage des protéides dans la g ra ine ,, 
l’embryon, les cotylédons, les organes 
axiaux, etc .; proportions relatives de tyro- 
sine, de try p trp h an e , de cystéine, de m éthio- 
nine, etc.; m écanisme de la régén ratinn  des 
prot ides dans les organes étiolés; im por
tance biologique des faibles teneurs en 
méthionine.

* La mise ën réserve de lipides et la 
perméabilité aux glucides chez quelques 
Diatomées ; la symétrie diagonale dans 
le protoplasme des Diatomées; H ô f l e r  
K . (Proloplasma, 1 9 4 3 ,  38, 7 1 - 1 0 4 ) .  —  
É t u d e s  < ffec l u é e s  s u r  P innularia uiridis, 
P. sudelica, Anomoeoncis sculpla; e l l e s  s o n t  
t r è s  p i r m é a b l e s  a u x  s u c r e s ;  l a  p l a s m o l y s e ,  
e t  s u r t o u t  l a  f o r m a t i o n  d e s - g & u t t e l e t t e s  
h u i l e u s e s ,  o n t  u n .  c a r a c t è r e  s p é c i f i q u e  ; - l a  
d i s p o s i t i o n  d e  c e s  e n c l a v e s  d  n s  l e  p r o t o 
p la sm e  o b é i t  à  u n e  s y m é t r i e  d i a g o n a l e  d o n t  
l ’e x i s t e n c e  s e  m a n i f e s t e  a u s s i  d ’a u t r e s  
f a ç o n s  c h e z  l e s  D i a t o m é e s .

* Quelques travaux récents sur le dé
gagement d ’acide cyanhydrique par les 
Champignons; J o s s e r à n d  M.  [Bull. Soc. 
linn. Lyon , 1943, 12, 156-158). —  Courte 
revue ou l’im portance pour la consommai ion 
humaine doit être tenue pour négligeable.

* Une nouvelle méthode pour la m e
sure de l ’activité des phytohormones ;
T u r f i t t  G .  E .  ( Biochem . J . ,  1 9 4 1 ,  35, n e  3 ,  
2 3 7 -2 4 4 ) .  •—  L a  f e r m e n t a t i o n -  d e  l a  l e v u r e  
e s t  l é g è r e m e n t  s t i m u l é e  p a r  la  p r é s e n c e  d e s  
p h y t o h o r m o n e s  : a c i d e s  3 - i h d t  l y l a c - é f f q u e ,  
a - n a p h ' y l a c é ’ i q u e ,  0- n a p h t y l à c é M q u e ,  p h é -  
n y l i e é t i q u e .  C o n t r a i n  n u  n t  à  l ’o p i n i o n  g é n é 
r a l e ,  la  c r o i s s a n c e  d e  l a  l e v u r e  e s t  n e t t e m e n t  
f a v o r i s é e  p a r l a  p r é s e n c e  d e s  p h y t o h o r m o n e s .

* On inhibe la chute des feuilles de

Houx au moyen de l ’acide a-naphthalène 
acétique; M i l r r a t h  J .  A .  e t  H a r t m a n  H .  
(Science, N . Y., 1 9 4 0 ,  92, 4 0 1 ) .  —  llex 
aquifotium  a s p e r g é  d ’a e i d e  o t - r i n p h l h n l è n e -  
a c é ' i q u e  à  0 ,01  0 / 0  g a r d e  s e s  f e u i l l e s  b i e n  
p l u s  l o n g t e m p s  q u e  l e s  t é m o i n s  n o n  a s p e r g é s .

- * Quelques difficultés rencontrées lors
de l ’extraction des hormones de crois
sance à p artir des tissus végétaux ; G u s -  
t a f s o n  F. G. ( S c i e n c e , N .  Y . ,  1 9 4 0 ,  92, 
2 6 6 - 2 6 7 ) .  —  P a r m i  l e s  s o l v a n t s  h a b i t u e l s ,  
l ’è t h e r  e s t  l e  m e i l l e u r ,  m a i s  l ’e x t r a c t i o n  
c ic i t  ê t r e  r é p é t é e  d e  n o m b r e u s e s  f o i s ,  s i  l ’o n  
d é s i r e  a r r i v e r  à  d e s  r é s u l t a t s  q u a n t i t a t i f s .

* Vitamine C et nombre de chromo
somes dans le genre Rosa; D a r l i - g t o n
C.  D .  ( N a t u r e ,  L u n d o n ,  1942 ,  1 5 0 .  4 0 4 ) .  —  
T e n e u r  c o m p a r é e  d e  d i v e r s e s  e s p è c e s  d e  
Rosa e n  a c i d e  a s c o r b i q u e ,  e n  r a p p o r t  a v e c  
le  c a r a c t è r e  p o l y p l o ï d e .

* Vitamine C et nombre de chromo
somes dans le genre Rosa; H a r r i s o n  J. 
W .  H . ,  B l a c k b u r n  K .  B .  e t  B o l t o n  E .
(N a l u r e , L o n d o n ,  1 5 0 ,  5 ~ 4 - 5 7 5 ) .  —  L e s  
a u t e  u vs  p a s s e n t  e n  r< v u e  l e s  d i v e r s e s  e s p è c e s  
d u  g e n r e  R o s a  e t  c o r r i g e n t  l e s  e r r e u r s  d e  la  
l i s t e  d e  D a r l i n g t o n .  T e n e u r  e n  v i t a m i n e  G 
e n  r e l a t i o n  e v i c  ta  l a t i t u d e ,  l ’ép< q u e  d e  
m a t u r i 1 é p a r  R .  M e l v i l l e  e t  M .  P y k e .  R é p o n s e  
d e  C. D .  D a r l i n g t o n .

* Un produit chimique provoquant 
l ’état visqueux des chromosomes ;
O  RTF.nc.REN G .  ( H e r e d i l a s  L u n d . ,  1 9 4 4 ,  3 0 ,  
2 1 3 - 2 1 6 ) .  —  L ’ét h y l è n c - g l y c c l  ( e x p é r i e n c e s  
s u r  l e s  m é r i s t è m e s  r a d i c u l a i r e s  A ' A l l i u m  
C e p a . )

* Sur la fréquence d ’une hydrogénase 
dans les organismes fixateurs d ’azote;
P h e l p s  A .  S .,  e t  W i l s o n  P .  W .  (P r o c . S oc .  
e x p .  B i o l . ,  N .  Y . ,  19 41 ,  47, 4 7 3 - 4 1 6 ) .  —  L a  
p r é s e n c e  d ’u n  e n z y m e  a c t i v a n t  H 2 m o l é c u 
l a i r e  a  p u  ê ' r e  n i i s e  e n  é v i d e n c e ,  p a r  l a  
r é d u c t i o n  d u  b l e u  d e  m é t h y l è n e  o u  p a r  d e s  
m e s u r e s  a v e c  l ’r p p r r e i l  d e  W a r b u i g ,  d a n s  
d e s  c u l t u r e s  d ' A z o l o b a c l e r .

* Note sur les glucides et l'hydrata
tion de Brassica rapa var. rapa (L.) 
Thellung; D u y i g n e a u d  P .  ( B u l l .  So c .  
r o y .  B o t .  D c lg . ,  J 9 4 1 - 1 9 4 2 ,  74, 2 0 - 3 1 ) .  —  
L a  r a c i n e  c h a r n u e  e s t  f o r m é e  d ’u n  é n o r m e  
p a r e n c h y m e  l i g n e u x  q u i  « a c c u m u l e »  t e l s  
q u e l s  l e s  s u c r e s  s o l u b l e s  v e n a n t  d e s  f e u i l l e s .  
P e n d a n t  p r e s q u e  t o u t e  l a  v i e  a d u l t e  d e  l a  
p l a n t e  l a  c o n c e n t r a t i o n  d e  c e s  s u c r e s  se  
m a i n t i e n t  à  +  6 0  0 / 0 ,  e t  l ’h y d r a t a t i o n  à  
±  9 3  0 / 0  d u  p o i d s  s e c  d e  l a  r a c i n e ,  q u i ,  e n  
o u t r e ,  e s t  r i c h e  e n  a m y l a s e  e t  c o n t i e n t  u n  
s y s t è m e  c x y d a s t i q u e  c o m p l e t ;  m a i s  p a s  d e  
s a c c h a r o s e .

* Action des acides fumarique et m a- 
léique sur la respiration des racines de
Blé ; L u n d e g a r d h  H .  (A rt. Bol., 1 9 4 4 ,  
3 1  A )  tï0 3 ,  1 -11 ) .  —  M e s u r e  d e  l a  c o n s o m 
m a t i o n .  .de O ,  p o u r  l e s  r a c i n e s  d e s  j e u n e s  
p c ü s s e s  d e  B l é ,  c u l t i v é e s  e n  m i l ie  u  s t é r i l e ,  
s o u s  l ’ i n f l u e n c e  d e s  a c i d e s  f u m a r i q u e ,  
m a l é i q u e ,  p y r u v i q u e  e t  c h l o r h y d r i q u e '  à  
d i v e r s e s  c o n c e n t r a t i o n s .

* Une chlorose des Fougères due à une 
déficience en manganèse; H u n t e r J .  G.
( N a l u r e ,  L o n d o n ,  1 9 4 2 ,  1 5 0 ,  5 7 8 - 5 7 9 ) .  —  
L e  f a i b l e  p o u r c e n t a g e  e n  a m i d o n  t r o u v é  d a n s  
l é s  r h i z o m e s  d e s  p l a n t e s  c h l c r o t i q u e s  i n d i q u e  
q u e  l e  M - g ' i n t e r v i e n t  d i r e c t e m e n t  d a n s  l e  
m é t a b o l i s m e '  d e s  g l u c i d e s .

* La chlorose des Tomates ; C r o m w e l l
B .  T .  et H u n t e r  J .  G .  (N a l u r e , L o n d o n ,  
1 9 4 2 ,  1 5 0 ,  6 0 6 - 6 0 7 ) .  —  L e  v e r d i s s e m e n t  
e s t  dû à u n  d é f i c i t  e n  M g .  C ’e s t  l e  d é s é q u i 
l i b r e  d u  r a p p e r t  K / M g  d u  so l  q u i  a p p a r a î t  
c o m m e  l a  c a u s e  p r i n c i p a l e  d e  c e t t e  c h l o r o s e .

* A s s i m i l a t i o n  d e  l ’a c i d e  c a r b o n i q u e  
e t  r e s p i r a t i o n  d e s  p l a n t e s  p o l y p l o l d e s  d e  
g r a n d e  t a i l l e ;  S t a l f e i .t  G. (A rk. Bol., 
1943, 30 A., n» 4, 1-15). —  É lude des 
différences m orphologiques e t physiologiques 
constatées en tre  des diploldes e t des pely- 
p lrïdes de Phleum. Trifolium  e t Hordeum : 
poids frais en g /dm 2, p rids sec, ten eu r en 
substance sèche des feuilles, assim ilation, 
respiration.

* É t u d e  d e s  p r o d u i t s  d e  l a  p h o t o s y n 
t h è s e ;  B u r s t r ô m  H. (A rk. Bol., 1943, 
30 B, n° 4, 1-71. — Comparaison entre l ’assi
m ilation de CO, e t des n itra tes p ar les 
feuilles su ivant ieur âge.

* Action des saponines sur l ’édifica
tion du pigment chlorophyllien ; B a l a n - 
s a r d  J .  e t  P l e l i s s i e r  F. (C. B. Soc. Biol., 
1943, 137, 763-764). —  Action nettem en t 
favorable (dilution optim a : 1/1000 à 
1/100000® pour diverses Protococcacées;
1/10000e pour certaines plantes supérieur s 
à fouilles panachées: Lierre e t Fusain); 
tox ic ité  des fortes concentrations.

* Localisation de la formation de caro
tène dans les cellules axiales des Algues ;
G f.i t l e r  L. ( W ien. bot. u., 1943, 92, n" 4, 
212-214). —  Identification de carotène
localisé à l ’extrém iié des ch rnn ato p h o res 
de Spirolaenia e t d ’une Algue bleue.

* Inhibition de la nitrification par les 
chromâtes; J e n k i n s  S. H. et H f.w i t t
C. H. (Nalure, London, 1941, 147, 239). — 
La présence fortuite  de chrem atos dans les 
eaux usées des usines de chromage a incité 
les au teurs à établir des expériences sur 
l’action que peuvent exercer les sels sur la 
purification des eaux d ’égoûts par les boues 
activées : l ’activ ilé  des organismes n itrifiants 
est inhibée par les chrom âtes.

* Contribution à l ’étude de la dégra
dation microbienne de la pyridine ; H on-
v a ti i  J . v. (A rch . M ilrobiol., 1943, 13, 
3~3-3_9). —  Un microorganism e isolé du sol, 
Proaclinomyces roseus nov. spec., est capable 
de dégrader la pyridine quand on la lui offre 
ccmme seule source de C et de N. Ce pouvoir 
serait une propriété des m icroorganism es du 
sol.

* Les cellules à tanin phlorogluci- 
nique des feuilles de variétés européennes 
du genre Viola ; leur contenu et leur rôle 
en systématique ; R o s s l e r  W . (W ien. bol. 
Z., 1943, 92, n° 3, 27-123). —- Identification 
dans 1rs feuilles fraîches e t sèches des 
inclusions de nature  phlorcglucotanneïde, à 
l’aide de divers réactifs, dont, celui de 
Joachim owilz (mélange de S O , H î e t de 
p-dim él hylam ino-benzaldéhyde). R éparti
tion, dans les feuilles, des cellules excrétrices 
qu i on t une valeur systém atique.

* Dépôts périodiques de carbonate de 
calcium dans les cellules végétales vi
vantes; K u s t e r  E. (Kolloid u., 1944, 
106. 138-139). — Observations de dépôts 
de C 0 3Ca cristallins, en bandes parallèles 
transversales sur certaines cellules des 
« feuilles » de Chara foelida.

* Les oxalates de calcium chez quel
ques Angiospermes. Étude physico
chimique. Formation. Destin; P o b e - 
g u i n  T. ( Thèse Docl. Sci. nat. Paris., 1943). — 
Associant à l ’étude des caractères ans to- 
m iques et cytologiques des cellules à cristaux 
celle des caractères physiques (diagrammes 
de rayons X ; spectres I. R .; courbes de 
déshydrata tion , etc.) e t chim iques des 
oxalates e t de leurs caractères cristallo- 
graphiques (exam en au microscope polari
sant), l ’aute ur a pu en séparer quatre  formes 
hydratées (indépendam m ent de l ’oxalate de
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Câ anhydre) e t identifier ceux  qui sont pré
sen ts dans un  certa in  nom bre de végétaux. 
Des essais de reproduction  in vitro lui on t 
perm is de préciser certa ins facteurs influant 
sur la form ation  e t la persistance des hydrates 
supérieurs m étastab les. In  vivo, l’au teu r 
m ontre  n o tam m en t le rôle que joue la form a
tion  d ’ions com plexes (Mg acide oxalique), 
•et cherche à éclaircir : à côté de l ’existence 
des divers hydrates, le jeu du m ilieu orga
nique particu lier q u ’est la cellule végétale, 
en ta n t  que fac teu r dé te rm in an t la genèse 

. de l’un  quelconque des hydra tes d ’oxalate 
de Ca.

* L'action des rayons X sur la  crois
sance de Vicia faba eq[uina ; S a l z m a n n  A .  
(Thèse Docl. M éd. Berne, 1942).

* Effet des sulfamides sur la  crois
sance des m icro-organism es en pré
sence ou non d ’acide p-aminobenzoïque ;
W i e d l i n g  S. (N alure, London, 1942, 150- 
290-291). —  É tu d e  des effets de l’an tag o 
nisme en tre  les sulfam ides e t l ’acide p-am ino- 
benzoïque su r la croissance des Diatom ées.

* Applications pratiques des subs
tances existantes de croissance des végé
taux ; T i n c k e r  M. A. H. (Nalure, London, 
1941,147, 439-442). —  R evue des recherches 
théoriques su r la question ; passage à la 
p ra tique.

* Production d ’auxine au cours du 
développement des grains de Céréales ;
H a c t h e r  E. S. J .  (Nalure, London, 1943, 
151, 278-279). —  Présence, dans le grain 
de Seigle, d ’une p e tite  q u an tité  d^auxine, 
e t d ’une q u an tité  im p o rtan te  d ’une sub
stance inactive , que l ’hydrolyse alcaline 
transform e en au x in e ; d ’ap p aritio n  re la ti
vem ent tard ive , celle-ci s’accum ule d ’une 
p a rt dans P an th ère  en  développem ent, 
d ’au tre  p a r t  dans le carpelle  en  form ation; 
elle se transform era  sur place en substance 
inactive, do n t u n  tra item en t approprié
5-évèle la présence.

* Sur la teneur en substances de crois
sance des tubercules de pommes de terre 
dégénérés; S ô d i n g  H ., C l e h u a  E. e t 
F u n k e  H. (Phylopalh. Z ., 1943, 14, n° 5, 
427-441). —  Exam en parallèle de tubercu les 
de Pom m es de te rre  sains e t p lus ou m oins 
dégénérés, pris isolém ent parm i différentes 
variétés, au  po in t de vue de leu r ten e u r en 
substances de croissance e t de leu r sensibilité 
aux  virus.

* La présence de substances inhibi- 
trices de croissance dans les tubercules 
de pommes de terre  et l ’apparition de 
facteurs de croissance su r les surfaces 
de lésion de ces tubercules ; H e m b e r g  
T. (A rk. Bol., 1943, 30 B, n° 4, 1-8). —  
Isolem ent, p ar la m éthode de Boysen- 
Jensen , d ’une substance inhib itrice de 
croissance à p a rtir  des pelures de Pom m es de 
terre , a llan t de pa ir avec l ’au x in e . Form ation  
d’un  facteu r de croissance acide e t neu tre  
dans des m orceaux  de Pom m es de terre  
séchés à l ’air.

* Fonction de l ’acide nicotinique dans 
le métabolisme des bactéries du groupe 
coli-typbique ; K l i g e r  I. J .  e t  C r o s s o - 
w i c z  N. (Nalure, London, 1940, 146, 652- 
653). —  L ’acide n icotinique n ’ag it que s’il 
est converti dans la cellule en un ac tiv a teu r 
(codéhydrase?); en p e rm e ttan t le m étabo
lisme de certa ins composés, il provoque une 
croissance accélérée e t  plus abondan te . 
Cette fonction do it être iden tique à celle 
q u ’il assum e en  ta n t  que co n stitu an t de la 
coenzym ase dans l’organisme anim al.

* Le métabolisme glucidique des ba
cilles diphtériques. II. Recherches de

l ’influence des milieux azotés sur la dé
gradation du glucose, de l ’amidon et du 
saccharose par les différents types de 
bacilles diphtériques ; HoMpesch H. 
(Zbl. B akl. 1944, 151, 122-137). —
M ilieux u tilisés : bouillon de H a ttin g er, 
solution try psine-pep tone  +  0,5 0/0 CINa, 
solution pep tone -f  0,5 0/0 CINa e t 20 ou 
10 0/0 d ’ascite, eau de levure, e t  m ilieu  de 
Leinbrock, ces deux  derniers ne d o nnan t 
presque pas lieu à une a tta q u e  des glucides. 
Les deux  prem iers m ilieux  sem blent les plus 
favorables à une différenciation des 3 types.

* Sur la vitesse de la consommation 
des glucides par les streptocoques dans 
les milieux de culture neufs et régénérés ;
D a m b o v i c e a n u  A . ,  R o t h  H .  e t A n g e l e s c u  
El (Biochem.. Z., 1944, 316, 215-230). — 
La vitesse de d isparition  des sucres d ’un 
m ilieu neuf su it la série glucose )> fructose 
)> lactose />  saccharose. U n m ilieu  neuf 
ensem encé sub it une m odification  qui 
persiste  après le réaju stem en t de son pH  
et l ’add ition  renouvelée de glucose; la d ispa
rition  d ’un fac teu r encore inconnu (v ita 
m ine ?) d istinc t de celui des sucres sera it en 
cause.

* La synthèse des graisses par les m i
croorganismes ; B e r n h a u e r  K. (Ergebn. 
Enzymforsch., 1943, 9, 297-360). —  E n 
dehors du  m inim um , qui leu r est ind ispen
sable, les m icrobes (en particu lie r les levures 
e t les moisissures) sont capables d ’accum uler 
une certaine  q u an tité  de graisses ou de 
lipides, qui dépend dans une large m esure 
des conditions de m ilieu e t de cu ltu re. 
L ’au teu r étudie la possibilité d ’u tilisa tion  
industrie lle  de ces graisses dans les périodes 
où les huiles végétales fon t défau t ou sont 
insuffisantes. Il sem ble que cette  possibilité 
ne soit pas absolum ent exclue.

* Comportement de quelques m icro
organism es vis-à-vis de la  pyridine ;
R i p p e l - B a l d e s  A., S t a r c  A. e t K ö h l e r  W . 
Arch. M ikrobiol., 1943, 13, 365-372). —  
Les B actéries (Azolobacler chroococcum, B a
cillus glycinopihilus) e t  les C ham pignons 
(Aspergillus niger, Trichoderma viridis e t 
F usarium  spec.) son t incapables d ’u tilise r la 
pyridine comme source d ’azote.

* Importance des acides aminés 
comme alim ent des levures ; M i t c h e l  H .  
K. e t W i l l i a m s  R. J . (Biochem. J ., 1940, 
34, n° 12, 1532-1536). —  Les effets de 
20 acides am inés on t été essayés séparém ent 
sur les cu ltu res de 6 espèces de Saccharo
myces : ils au g m en ten t tous la croissance de 
ces Levures; particu lièrem ent l ’acide g lu ta- 
m ique, l ’acide asp artique, l’arg in ine e t  la 
leucine. Le m élange de ces acides a une 
action  encore p lus m arquée.

* Sur la  formation de protéides par 
les bactéries. VI. Action d ’un m élange 
d ’acides aminés sur Bacillus glycinophi- 
lu s; R i p p e l - B a l d e s  A . e t K o h l e r  W . 
(Arch. M ikrobiol., 1943, 13, 389-392). —- 
Le glycocolle, l’alanine e t la leucine sont 
m ieux  utilisés p ar B. glycinophilus en m é
lange qu ’isolém ent. U sem ble que leurs 
actions nocives spécifiques soient a n ta g o 
nistes e t s’an nu len t ainsi en tr  e elles.

* Les facteurs microbiens dans l ’assi
m ilation digestive de l ’amidon et de la 
cellulose chez les herbivores; B a k e r  F. 
(Nalure, London, 1942, 150, 479-481). — 
Classification des m icro-organism es actifs p a r 
exam en en lum ière polarisée de la désin té
gration  des édifices cellulosiques, suivi 
d ’analyses p ar les procédés histochim iques.

m icroorganisme autotrophe pour oet 
vitam ine: S c h o p p e r  W . H. (Z. Vitami 
forsch., 1944, 14, n» 1-2, 42-70, 4 fig.). - 
É tu d e  des conditions dans lesquelles 
b iosynthèse de la v itam in e  H est possibl 
Le m ilieu de cu ltu re  u tilisé  co n tien t du gl 
cose e t  de l ’asparag ine. L a b io tine  fornu 
n ’est re tenue  dans le  th a lle  que dans la pr 
p o rtio n  de 20 0/0 env iron ; la températui 
ag it su r la b iosyn thèse; celle-ci est distinci 
de la croissance, e t fo rtem en t augment! 
p a r la présence dans le m ilieu de catalyseui 
m étalliques e t d ’une grande q u an tité  d ’aspi 
ragine. D ans certaines conditions, le thall 
sy n th é tise  un  fac teu r X  therm ostable, acidi 
résis tan t, d is tin c t des facteurs vitaminiqui 
connus.

* Le métabolisme du phosphore che 
les Périsporiacées ; M a n n  T. (Nature, Lon 
don, 1943, 151, 619-620). —  Expérience 
effectuées avec Aspergillus niger, cultivé su 
un m ilieu co n ten an t 10 0/0 de glucose 
0,2 0/0 K 2HPO„. 0,5 0/0 N 0 3Na, 0,1 0/( 
S 0 4Mg, à 30°. E ffets de la présence de 0 
su r l ’abso rp tion  du  p h o sphate  e t la formatioi 
d ’un com posé phosphore facilem ent hydro 
lysable. N a tu re  de ce composé organique 
p résen t dans le m ycélium .

* Éléments m inéraux servant à li 
nutrition des plantes; A r n o n  D. I. (Arm 
Bev. Biochem., 1943,12, 493-528). — Absorp 
tio n  e t accum ulation  d ’ions. R apports exis 
ta n t  en tre  les d ifférents élém ents nutritifs 
leur rôle biologique. D iagnostic des carences 
D énom brem ent e t  rôle des oligoéléments

* Métabolisme m inéral chez les végé
taux ; S o m m e r  A . L. (A n n . Bev. Biochem. 
1941,10, 471-490). —  R echerche des élément 
indispensables : Br, Ca, Fe, Mg, Mn, N, K 
Si, Zn; influence ac tiv an te  du scambium sui 
des cu ltu res d 'A spergillus niger.

* Métabolisme m inéral des végétaux
P e t r i e  A. H . K. (A nn . Rev. Biochem., 1942 
11, 595-614). —  A bsorp tion  e t accumulatioi 
d ’ions, form es des élém ents minéraux dan: 
la p lan te . M étabolism e des éléments miné 
rau x , leurs ra p p o rts  avec le métabolismi 
en général. D éveloppem ent.

* Sur la diffusion du lithium  chez les 
végétaux; B e r t r a n d  D .  (C . R. Paris, 1943
217, 707-708). —  Li a été  trouvé, sans excep 
tion , dans les 54 échantillons analysés por 
ta n t  sur 43 espèces végétales; moyenne
1,29 m g /k g sec  pour les Cryptogam es et 2,0( 
pour les Phanérogam es).

* Comparaison des spores et des pol 
lens relativem ent à leur teneur en phos 
phore; S o s a - B o u r d o u i l  C . (C. R. Pari; 
1943, 217, 617-619). —  Pollens : 0,34
1,6 0 /0 ; sp o re s : 0,23 à 1 0/0.

* Recherches concernant l ’action de 
l ’oligo-élément chrome su r la croissance 
des végétaux; G e r i c k e  S . (Bodenkde u 
Pflanzenernahr., 1943, 33, n °  1-2, 114-128) 
—  Les com posés difficilem ent solubles di 
C r '"  o n t en  général une influence f a v o r a b l i  
sur les rendem ents, m êm e en q u a n t i t é :  
faibles. Les sels solubles (sulfate, n i t r a t e  
so n t plus rap id em en t nuisibles aux dose: 
croissantes. Les ch rom âtes e t  b i c h r o m a t e s  
favorables à doses faibles son t nuisibles au: 
doses fo rtes. La ten eu r des p lan tes en C 
augm ente  avec l ’ap p o rt en ce t élément. L 
ph o sphate  T hom as (teneur en Cr 0,1 i 
0,4 0/0) a une influence favorable, mêm 
en grande q u an tité . B ibliographie.

La biosynthèse de la biotine par un
* Fixation biologique de l ’azote; Bt

D. (A nn . Bev. Biochem., 1941, 10, 587-61



1 — É tu d e  biologique e t chim ique du m éta
bolisme d'Azotobacter.

* La répartition de la nicotine dans les 
p plantes fraîches de Tabac justifie-t-elle
!: l ’hypothèse d 'un lieu de formation pri-
i vilégié? W e n u s c h  A . (W ien . chem. Zlq,
S® 1944, 47, 58-59). —  La rép artitio n  de la

nicotine, en particu lie r la teneur faible des 
nervures des feuilles, sem ble peu conciliable 
avec l ’hypothèse de sa form ation privilégiée 

1 dans les racines latéra les, d ’où elle serait
i6( • dirigée vers les feuilles. La concentra tion
i  élevée dans la sève cou lan t des blessures des

racines peu t résu lter de réactions de défense 
de l ’organisme.

* Étude du contenu protidique des 
feuilles de Tabac pendant leur vieillisse
ment, en relation avec différentes ali
mentations azotées de la plante ; M i t -  
t e l b e r g e r  H. v o n  (Bodenkde u. Pflanze- 
nernahr., 1943, 33, n° 1-2, 19-45). —  Les 
feuilles des p lan tes à a lim en tation  défec
tueuse en N vieillissent plus v ite  que celles 
des plantes recevan t des ra tions de N nor
males. La teneur en N des feuilles e t de leurs

s '; : ' '- .  ■
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* L’origine et l ’activité des médica
ments; M a c  I l w a i n  H. (Nature, London, 
1944,153, 300-304). —  Exposé des tendances 
modernes de la pharm acologie, e t plus p a r ti
culièrement de la chim iothérapie, qui é tu 
dient actuellem ent com m ent les m édicam ents 
interviennent dans les processus v ita u x  de la 
nutrition ou de la resp ira tion  élém entaire. 
Essai d ’une classification biologique des 
substances actives, stim ulan tes ou inhibi- 
trices, telles que v itam ines, sulfam ides, fac
teurs de croissance, etc.

!
* Biochimie et chimiothérapie ; M a c

I l w a i n  H. (N ature, London, 1943, 151, 
270-273). —  É tude  du développem ent,
depuis 1900, de cette  notion que les m édi
caments agissent sur l ’organisme par in te r
vention dans le m étabolism e. Notion des 
récepteurs, in troduite  p ar E hrlich. É tude 
biochimique des inh ib iteu rs; com paraison 
des effets de certains m édicam ents avec ceux 
de certains enzym es; cas particu lier des 

■- antibactériens; conclusion tou ch an t l’avenir 
de la chim iothérapie.

* Deux cétones du groupe du stil- 
bœstrol; J a e g e r  R. e t R o b i n s o n  R. (J . 
chem. Soc., 1941, 744-747). —- On a effectué 
la synthèse de deux  cétones douées de 
propriétés œstrogènes, e t qui inh iben t Fac
tion de la progestérone.

* Le traitem ent de l ’ulcère gastrique 
et duodénal par les hormones sexuelles ;
R o s k a m  J . e t D e l r é e  G .  (Bull. Acad. roy. 
Méd. Belg., 1943, 8, n» 8, 459-475). — 
Revue générale. Le tra item en t de ces ulcères 
par la folliculine e t le benzoate d ’œ stradiol 
donne des résu lta ts intéressants, m ais ne 
dispense pas de faire appel à d ’au tres 
thérapeutiques, e t d ’observer strictem ent 
le régime.

* De la valeur de la folliculine dans le 
traitement des ulcères gastriques et duo-

i dénaux; A l b o t  G., B e a u g e a r d  G. e t 
Y c r e  R. (Arch. M al. A ppar. dig., 1943, 
32, 254-261). —  R ésultats chez environ 
50 0/0 des sujets. Inconvénien ts constatés.

* Quelques relations entre constitu
tion chimique et action œstrogène ; J  i-
m è n e s - V a r g a s  J . e t M o n c h e  J . (Trab. Insl. 
Cajal Invesl. biol., M adrid, Sec. F is., Ferm., 
Virus, 1943, 3, 83-135, flg.). — 1 É tude  de 
l ’action œ strogène des deux diphényl-

co n stituan ts p ro tid iques augm ente avec la 
h au teu r d ’insertion. E lle dim inue d ’une 
récolte à la su ivante . Le rap p o rt N pro téique/ 
N to ta l est plus faible dans les très jeunes 
feuilles que dans les feuilles plus âgées. La 
proportion  de N amidé est d ’a u ta n t plus 
grande que la feuille est plus jeune (sauf 
pour les feuilles âgées, dans lesquelles cette  
p roportion  va  ensuite  en décroissant), 
N am m oniacal v arie  comme N amidé. 
N n itrique  dim inue pour les hau teurs d ’in
sertion croissantes. Bibliographie.

* Introduction à  l ’étude de la forma
tion de la nicotine dans le Tabac ; W e 
n u s c h  A. (Z. Lebensmilt. Unlersuch. u. 
Forsch., 1943, 86, 95-105). —  É tu d e  des 
différents picra tes obtenus à p a rtir  de trois 
d istilla is  p rovenan t d ’un en tra înem ent à la 
vapeur d ’eau d ’un jus de presse de feuilles 
fraîchesdeT abac. Aspects cristallins e t points 
de fusion. L ’au teu r ém et l ’hypothèse que 
certaines bases engendrant ces picrates 
jo u era ien t un rôle dans la form ation biolo
gique où la dégradation  de la nicotine dans 
le Tabac.
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hydrindènes stéréoisom ères com parée à celle 
de l ’a-naphtyld iphénylcarbinol e t du dioxy- 
d iéthylstilbène. La forme trans du diphé- 
nylhydrindène est n e ttem en t plus active 
que la forme cis. L ’in tensité  de l ’action 
œ strogène est en re la tion  avec l ’absence de 
polarité  de la molécule, conclusion qui 
s’applique égalem ent au stilbène e t aux 
œ strogènes naturels.

* Réactions de substitution de l ’acide 
déhydroabiétique. II ; C a m p b e l l  W .  P .  
et M o r g a n a  M. (J. am. chem. Soc., 1941, 63, 
1838-1843). —  Emploi possible de cet acide^ 
pour faire des substances œstrogènes. P ré
pa ration  des dérivés amino-6 et hydroxy-6 
de l ’acide déhydroabiétique.

* Formation d ’une arm ature protéique 
dans les pastilles d ’œstrogènes synthé
tiques implantées sous la peau ; F o l l e y  
S. J .  (Nature, London, 1942,150, 403-404). -—- 
Des comprimés pesan t 1 g., renferm ant de 
l’hexoestrol ou du d iéthylstilboestrol, im plan
tés pendan t plusieurs mois sous la peau du 
cou des Bovidés perden t progressivem ent 
leu r ac tiv ité , par fo rm ation  dans leur 
in térieur d ’un dépôt analogue à un squelette  
siliceux; ce processus est d istinct de l’encap- 
sulation conjonctive, souvent observée.

* Effet retardant sur l ’absorption 
d ’hormone, par formation de « sque
lette » dans les comprimés d ’hexoestrol 
implantés sous la peau; F o l l e s  S. J.
(Nature, London, 1942, 150, 735-736). — 
La form ation d ’un dépôt opaque dans ces 
pastilles, an térieurem ent décrite (ibid., 150, 
403), re tarde l ’absorption  d ’hormone par 
l’anim al à. p a rtir  du 12e jour.

* Isomères du stilboestrol et leurs 
esters; W a l t o n  E. e t B r o w n l e è  G. (N a
ture, London, 1943, 151, 305-306). —- La 
substance fondant à 140°-142°, obtenue 
par D o d d s , G o l b e r g , L a w s o n  e t R o b i n s o n  
(Proc. roy. Soc., 1939, 127, 140) est l’eutec- 
tique  con ten an t 60 0/0 de tp-stilboestrol 
e t de 40 0/0 de stilboestrol. Propriétés 
physiques e t biologiques des substances, de 
leurs esters propioniques e t de leurs mélanges 
en proportions échelonnées.

* Le problème de la toxicité des œs
trogènes synthétiques ; E n d e r s  A., G r u m - 
p r e c h t  P. e t L œ s e r  A. (K lin . Wschr., 1943,
22 . 737-738). —  Dosages des lipides du foie

C H I M IE  b i o l o g i q u e

* Influence favorable de la vitamine
B. sur les germinations de Cattleya;
M a r ia t  F .  (Beu. horl., Paris, 1 9 4 4 , 116, 6 8 -  
6 9 ) . —  Culture en milieu stérile  (solution 
de Knop gélosée e t saccharosée) e t dans la 
présence du Cham pignon endophyte  spéci
fique de l ’Orchidée semée (m éthode asym- 
biotique).
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* Les anomalies structurales vascu
laires causées par l ’acide indol-8-acê- 
tique dans les plantules de 1’ « Araucaria 
im bricata » et l ’explication des struc
tures de certaines plantes fossiles; Bou- 
REAU E. (C. B . Paris, 1943, 217, 614-615). 
—  Les struc tures vasculaires plissées ob te
nues expérim entalem ent avec l ’hétéroauxine 
dans A . imbricata rappellen t celles d 'Aste- 
rochloena taxa, d'Asteropleris noveboracensis 
e t des Cladoxylon; elles peuvent donc per
m ettre , par com paraison, d ’in te rp réte r un 
grand nom bre de struc tu res vasculaires fos
siles, qui ne tro u v en t d ’homologues dans 
aucune stru c tu re  actuelle norm ale.

après adm in istration  de diéthylstilbène et 
de son d ipropionate, ainsi que de benzoate 
d ’œ slradiol e t d ’ostradiol.

* Action exercée par l ’hexoestrol et 
par l ’a-méthylstilbène sur la teneur en 
insuline du pancréas du Lapin; A r i f -
f i t h s  M. (N ature, London, 1943, 151, 82). — 
Chez le R at, l’adm in istration  d ’œstrogènes 
naturels e t synthétiques provoque une 
augm entation  de cette  ten eu r; chez le Lapin, 
l’injection d ’hexoestrol, qui cause l’atrophie 
des testicules, élève la ten eu r en insuline 
de façon m odérée; l ’injection d ’a-m éthyl- 
stilbène l ’élève de façon m arquée; elle n ’a, 
par ailleurs, aucun effet sur les gonades.

* Un nouvel œstrogène synthétique 
dont l ’action est prolongée s ’il est adm i
nistré par voie orale; R o b s o n  J. M. et 
S c i i o n b e r g  A. (N ature, London, 1942, 
150,22-23). — Il s’agit du a.a-diparaéthoxy- 
phényl- (3-phény 1brom o-éthylèn e.

* Les thio-urées, substances goitri- 
gènes; K e n n e d y  T. H. (N ature, London, 
1942, 150, 233-234). -— La thio-urée e t 
l’allyl-thio-urée provoquent sur la thyroïde 
du R a t les m emes effets que le Colza : 
hypertrophie, hyperplasie e t transform ations 
histologiques.

* Actiondu p-(aminométhyl)-benzène- 
sulfamide (« Marfanil »), agent chimio- 
thérapique doué d ’un mode d ’action tout 
à fait nouveau; S c h m i t h  K. (Acla Path. 
microb. scand., 1943, 20, n° 3, 563-573). —  
L ’action de ce nouveau corps n ’est pas 
neutralisée par l ’acide p-am ino-benzoïque. 
Il a des effets identiques sur des Bactéries 
dont les résistances aux  au tres  sulfamides 
sont variables. Son action  est indépendante 
de l ’im portance de l ’ensem encem ent. Les 
Bactéries ne p résen ten t pas de phase initiale 
de croissance.

* Addendum (à l ’article de Schmith) 
par Christensen (O.); P o u l s e n  J. K. (A c
la Path. microb. scand., 1943,20, n° 3, 571). —  
Les au teu rs ont étudié l ’action du p-(am ino- 
m éthyl)-benzènesulfam ide sur le B. tu b er
culeux, e t n ’ont constaté  aucune action 
inhibitrice.

* Acides aminosulfoniques analogues 
des acides aminocarboxyliques naturels ;
M a c i l w a i n  H. (J. chem. Soc., 1941, 75-77), —•



P rép ara tio n  d ’acides am inosulfoniques en 
Vue d ’ob ten ir de nouveaux  inh ib iteu rs de la 
croissance des m icroorganism es. Ils sont 
ap p aren tés au x  «-am inoaçides e t  à la
3-alanine, indispensables à beaucoup de 
m icroorganism es pathogènes. L ’action inhi- 
b itrice est due à ce tte  analogie de struc tu re .

* Extension des applications m édi
cales de la pénicilline ; F l o r e y  H. W .  
(Nature, Lond., 1944, 153, 40-42). —  Mise 
au point. D écouverte de la  pénicilline (F le
m ing, 1929); étude de ses propriétés an ti-  
bactériennes; procédés d ’ex traction  e t de 
stab ilisa tion ; p répara tion  des sels u tilisables 
en th é rap eu tiq u e ; com paraison de leurs 
propriétés pharm acologiques avec celles des 
sulfam ides. N om breux problèm es encore à 
l ’étude.

* Nouvelle méthode de dosage rapide 
de la  pénicilline; W i l s o n  U. (Nature, 
Lond., 1943, 152, 475-476). —  Elle utilise 
l’inhib ition  exercée p ar la pénicilline sur la 
croissance de Slreplococcus haemolijlicus, des 
globules rouges de M outon lavés é ta n t utilisés 
comm e in d ica teu r; les ré su lta ts son t obtenus 
en 3 heures env iron ; on s ’assure p réalable
m en t que les suspensions bactériennes ne 
con tiennen t aucune trace  d ’hémolysine.

* Une substance analogue à la péni
cilline produite par « Aspergillus gigan- 
teus Wehm » ; P h i l p o t  F. J .  (Nature, 
Lond., 1943, 152, 725). -— Prépara tion  et 
purification  de ce tte  substance, active 
contre le S taphylocoque, qui p o u rra it être 
nommée acide g igan tique; la production 
de substances voisines de la pénicilline ne se 
lim ite pas au genre Pénicillium , m ais s’étend 
au m oins à deux  espèces à'Aspergillus : 
giganleus e t  flavus.

* La patuline; (Nature, Lond., 1943,152, 
619-620). —  Mise au point des publications 
récentes re la tives aux  rem arquables pro
priétés bactériosta tiques de la pénicilline, 
de l ’acide helvolique (ex tra it de Aspergillus 
fumigalus, var. Helvola), de la fum igatine 
(A . fumigatus) e t de la pa tu line  (Penicillum  
palu lum ), ou acide anhydro-3-hydroxy- 
m ét hylène - tét- ahydro  - y- pyrone-2-carboxy - 
lique. Propriétés chim iques de ce corps; son 
action  sur les germes gram -positifs e t gram - 
négaüfs; son em ploi très efficace dans le 
tra item en t des rh ia ites  aiguës e t subaiguës; 
il ne  se ra it pas sans danger (sinusites).

* Une substance antibactérienne ex
tra ite  d'Aspergillus clavatus et de Péni
cillium claviforme, probablement iden
tique à  la patuline ; B e r g e l  F., M o r r i s o n  
A. L., Moss A. R., K l e i n  R., R i n d e r k n e c h t
H . e t W a rp  J . L. (N ature, Lond., 1943, 
152, 750). —  Isolem ent, à p a rtir  d ’une souche 
de A . clavatus, e t crista llisa tion  de cette  
<i c lavatine  », de P F  109°,5-110°,5 ; elle est 
chim iquem ent iden tique à la claviform ine 
ex tra ite  de P énicillium  claviforme-, elle es! 
probablem ent identique aussi à la patu line  
(de P. palulum ), ainsi que le m ontre  l ’étude 
physique, chim ique e t biologique de ces 
substances e t de leurs dérivés; des essais 
chim iothérapiques sont en cours.

* F iltrats bactéricides d'une culture 
de champignons ; W h i t e  E. C. (Science 
N . Y., 1940, 92, 127). —  U n Aspergillus 
flavus cu ltivé su r m ilieu liquide, a donné des 
filtra ts bactéricides pour certaines bactéries 
gram -posiiives e t gram -négatives. Essais 
avec d ’au tres Aspergillus. Les résu lta ts 
obtenus dépenden t du m ilieu de culture.

* Recherches sur la nutrition dans ses 
rapports avec l'action antibactérienne de 
J’acriflavine; M a c i l w a i n  H. (Biochem. J .,
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1941, 35, n» 12, 1311-1319). —  Des cultures 
de Bacl, colt e t de Slreplococcus haemolglicus, 
inhibées pa r l ’action  de l ’acriflavine, con ti
nu en t à croître à  condition  q u ’on leu r four
nisse deux  ty p fs  de substances, non néces
saires norm alem ent; le ty p e  1 est représen té  
pa r des nucléotides, e t le ty p e  2 p a r un  
m élange concentré d ’acides am inés, avan t 
to u t la phénylalanine. E n  présence du ty p e  2, 
les substances hydrogénées an n u len t l ’inh i
b ition  due à l’acriflavine. Mécanisme de 
l ’action  en cause.

* Propriétés fongostatiques d ’anti
septiques et de composés voisins. Effet
du p H ;  H o f f m a n  Ç . ,  S c h w e i t z e r  T. R. 
et D a l b y  G. (Induslr. engng Chem. ( Induslr. 
Ed.), 1941, 33, 749-759). —  Le pH  du m ilieu 
n ’a pas d ’effet appréciable sur les propriétés 
fongostatiques du chlorure m ercurique, du 
formol, du phénol, du su lfate de cuivre e t  de 
l ’iode, ré su lta t p robablem ent dû  au fa it que 
ces substances sont elles-mêmes des poisons. 
D ans le cas du th iosu lfa te  ou du sulfite de 
sodium, de l ’hexam ine, il se p roduit à 
certains pH  une décom position de la m olécule 
avec libération  de p roduits toxiques. Enfin  
le pH  a un  effet d irect sur les propriétés 
fongostatiques des acides benzoïque, salicy- 
lique, acétylsalicylique, propionsalicylique, 
du catéehol, du résorcinol e t de l’hydroqui- 
none. R ela tion  en tre  la s tru c tu re  e t le pouvoir 
fongostatique.

* Production de la pénicilline ; C h a l - 
l i n o r  S. W . (Nature, London, 1942, 150, 
688). —• Méthode d ’ex tractio n  à p a r tir  de 
Pénicillium  nolaium. Le p rodu it formé n ’est 

,pas encore to u t à fa it pur.

* Actions biochimique et bactériosta- 
tique de l ’acide salicylique et de l ’amide 
N-nicotinylsalicylique; E u l e r  H. von et

. H ô g b e r g  B. (A r k . K em i M in . Géol., 1944, 
17 B, n° 14, 1-8). —  Synthèse directe de 
l ’am ide N -ricotinylsalicyiique à p a r tir  de 
l’am ide salicyclique e t du chlorure d ’acide 
nicotinique en m ilieu pyrid ine. Mesure de 
l ’inhib ition  de la saccharase par la dim i- 
n u ’ion de la constance de vitesse de l ’hydro 
lyse du saccharose. L ’action  biochim ique de 
l’am ide nicotinylsalicylique (élévation de la 
ten eu r du sang en acide pyruvique) e st plus 
forte que celle du salicylate. L ’action  baeté- 
rio sta tique  (B. coli; Slaphylococcus aureus) 
est égalem ent très m arquée.

* La pénicilline, un puissant extrait 
bactériolytique; B o n s t e i n  I. (Bev. mêd. 
Suisse rom., 1943, 63. 206-208). —• Revue 
des tra v a u x  de Flem ing. Proprié tés physico
chim iques e t biologiques de la substance.

* Recherches sur l ’activité antistaphy- 
lococcique et le mode d ’action de la péni
cilline; N i t t i  F., F o s s a e r t  J .  et F a g u e t  
M. (A n n . Insi. Pasteur, 1944, 70, 80-85). — 
La pénicilline est douée d ’une hau le  va leur 
an tim icrob ienne. Son m ode d ’action , très 
particu lier, la différencie des an tim icrob iens 
connus, e t no tam m en t des sulfam ides.

* La notatine, glucose-aérodéhydro- 
génase anti-bactérienne extraite de Pé
nicillium notatum  W estling; C o u l t h a p . d  
C. E ., M ï c h a e l i s  R., S h o r t  W . F., S y k e s  
G., S k r i m s h i r e  G. E. H., S t a n d f a s t  A. F. B. 
B i r k i n s h a w  J . N .  e t R a i s t r i c k  N .  (Nature, 
London, 1942, 150, 634-635). —  Isolem ent 
d ’une substance an ti-b ac térien n e  différente 
de la pénicilline; c ’est sans dou te  un  
flavoprotéide; analyse, spectre  d ’absorp tion , 
PR , réactions colorées des protéides.

* Essais d ’extraction d ’une substance 
bactéricide d ’origine fungique ; P e n a u  N. 
et H a g f . m a n n  G. (C. B. Soc. Biol., 1943,
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137, 724-725). —  P ar p réc ip ita tio n  des
concen tra tions aqueuses ue P énicillium  du 
tvpe « Corglophilum  D X  », p a r l ’acétone, à 
— 5° C; e t purification  des fractions actives 
o b tenues p a r des poudres adsorban tes 
sélectives.

* L ’acide pénicillique, acide optique
m ent actif ex tra it de la pénicilline ; Dof-
f i n  W . M. e t S m i t h  S. (N ature, London, 1943, 
151, 251). —  On l ’ex tra it des solutions 
aqueuses de pénicilline ( pH = 2 )  e t en quantité 
d ’a u ta n t plus abondan te  que celle-ci est 
b iologiquem ent plus active ; il est fortem ent 
dextrogyre, possède en lumière UV une 
fluorescence bleu pâle, donne une réaction 
pourpre som bre avec la n inhydrine. Ses 
c ris taux  sont rhom boédriques.

* La pénicillam ine, produit de dégra
dation caractéristique de la pénicilline;
A b r a h a m  E. P ., C h a i n  E., B a k e r  W. et 
R o b i n s o n  R. (Nature, London, 1943, 151,
107). —  M éthode de p répara tion  de cette 
base nouvelle, do n t le PM, déterm iné par des 
m esures crista liographiques au x  rayons X, 
correspond à la form ule C3H nO aN, HC1,
H .O ; la substance est op tiq u em en t inactive; 
N y  est con tenu  dans un groupem ent aminé,

■ et libéré en 5 m in u tes dans les conditions 
de la réaction  de v an  Slyke ; la réaction à la 
n inhydrine  p rodu it une coloration bleue 
in tense . D ’au tre s  propriétés rapprochent la 
pénicillam ine d ’un  am ino-sucre, ce fait 
n ’excluan t pas la présence d ’un groupe 
carboxyle ; la s tru c tu re  a-am ino-acide typique 
est cep en d an t im probable.

* Substances fungicides tirées des 
Périsporiacées. I. La patuline (acide 
anhydrohydronyméthylène - 3 -  tétrahy - 
dropyrone-1.4-carboxylique-2), produit 
du métabolisme de Pénicillium patulum 
Bainier et de Pénicillium expansum 
(Link) Thom ; A n s l o w  W . K., R a i s t r i c k  H. 
e t S m i t h  G. (J . Soc. chem. Ind ., London, 1943, 
62, 236-238). —  La p a tu lin e , déjà obtenue à 
p a rtir  de Pénicillium  palulum , a été égale
m ent e x tra ite  des p ro du its du métaboli-me 
de P . expansum. o rgan sme de la pourriture 
de la Pom m e. E lle  inhibe com plètem ent la 
croissance de diverses espèces de Pythium  à 
des d ilutions de 1 /400.000 environ.

Recherches sur l ’activité antistaphy- 
lococcique et le mode d ’action de la 
pénicilline; N i t t i  F., F o s s a e r t  J. et 
F a g e t  M. (A nn . Inst. Pasteur, 1944, 70. 
80-85). —  La pénicilline est active sur un 
très g rand nom bre d ’espèces microbiennes. 
On dose son activ ité  p ar des m éthodes biolo; 
giques in  vitro. In  vivo, son action  a été 
étudiée su r la Souris b lanche infectée par 
le Staphylocoque doré e t com parée à celle 
du p-arninophénylsulfam ide. La pénicilline 
est a c tiv e : 1° E n m ilieu p ep toné; 2° en 
présence d ’acide p-am inobenzoïque; 3° in 
vitro, après ensem encem ent abondan t. Les 
courbes de croissance m o n tren t les diffé
rences en tre  le m ode d ’action  de la péni
cilline e t celui des sulfam ides.

c .  BÉCU E.

* Toxicité des dérivés sulfamidés et 
vitamine B, ; P r e u x  T. de ( Thèse Docl. 
M êd. Lausanne, 1942). —  E xpériences de 
laborato ire su r le fa it que le tra item en t par 
certa in s sulfam idés (Uliron) provoque des 
polynévrites guérissables par l ’adm inistration 
de v itam ine B ,; hypothèse q u ’elles s’ex
pliquen t pa r un é ta t d ’hypovitam inose Bi. 
Sulfamides u tilisés: su lfapyrid ine, cibazol 
e t irgam id. 11 ne sem ble pas que l ’av itam i
nose Bt puisse être re tenue, bien que l’apport 
de v itam ine Bi réduise les m anifestations 
urinaires toxiques.
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* Dérivée du sulfamide et de l ’aeide 
choUque ; H a s l e w o o d  G. A. D. (Biochem. 
J., 1 9 4 1 , 3 5 ,  n “ 12, 1307-1310), — Prépa
ration de deux  composés d 'acide  cholique 
et de sulfam ide, dont l ’un  a un  SO .N H, libre 
et l’au tre  un NH» libre. Ce dern ier produit 
est obtenu par réaction  en tre  Fhydrazide 
d'acide cholique e t le chlorure de p-acétam i- 
dobenzène sulfonylé; on propose d ’em ployer 
ce procédé pour tou tes les p réparations de 
composés de sulfam ide e t d ’acides carbo- 
xvliques non cétoniques.

* Étude sur la détoxication. VIII. La 
prétendue formation de p-hydroxylami- 
nobenzènesulfamide et de p-amino- 
phénol à p artir du sulfamide « in vivo », 
les réactions colorées utilisées pour leur 
détection et la formation possible d 'am i- 
nophénolsulfamides ; T h o r p e  W. V., W i l 
l i a m s  R. T. e t S h e l s w e l l  J . {Biochem. J ., 
1941, 3 5 ,  n° 1-2. 52-60). —  É tude critique 
des réactions utilisées pour la recherche des 
produits de dégradation  des sulfam ides dans 
les urines; exam en des urines d ’Homme et 
de Lapin tra ités  par ces m édicam ents; elles 
ne contiennent pas de p-hydroxylam ino- 
benzènesulfam ide; le p-am inophénol (qu’on 
a décelé après ad m in istra tion  de phénaeé- 
tine, etc.) paraît ne pas exister.

* Études sur la détoxication. IX. Syn
thèse de quelques produits d ’oxydation 
biologique possibles des sulfamides ;
T h o r p e  W .  V. e t  W i l l i a m s  R. T. (Biochem. 
J., 1941, 35, n° 1-2, 61-65). —■ D escription 
de la synthèse de la p-am ino-2-hydroxy- 
benzène-4-sulfamide, de la 1-amino-2-hydro- 
xybenzène-4-sulfamide, de la 2-oxybenzo- 
xazole-6-sulfamide. In té rê t de l ’obtention 
de ces corps, produits possibles de l’oxydation 
biologique des sulfamides.

* Études sur la détoxication. X. Con
jugaison et oxydation du p-hydroxyben- 
zènssulfamide chez le Lapin. Caractéri
sation du p-sulfamidophénylglucuronide
Sa m m o n s  H. G., S h e l w e l l  J . e t W i l l i a m s  
R. T. (Biochem. J .,  1941,3 5 ,  n» 4, 557-563). —  
A la dose de 0,75 g/kg, le phénol-sulfam ide 
est éliminé sous forme conjuguée : à l ’acide 
glycuronique environ 50 0/0 e t à l’acide 
sulfurique 30 0/0 ; une partie  se trouve 
oxydée en catéchol-sulfam ide. Pas d ’élimi
nation de phénolsulfam ide libre. Les acides 
phénol-p-sulfonique :

1-OH-2-NH,-, l-NHa-2-OH 
et l-NH„-3-OH-benzène-4-sulfoniques ne se 
conjuguent pas au x  acides glycuronique et 
sulfurique, chez le Lapin.

Études sur la détoxication. XI. Identi
fication du catéchol-4-sulfamide comme 
produit du métabolisme du p-hydroxy- 
benzènesulfamide chez le Lapin. Syn
thèse de dérivés de la catécholsulfamide ; 
W il l ia m  R .  T. (Biochem. J .,  1 9 4 1 , 3 5 ,  
n° 1 0 -1 1 , 1 1 6 9 -1 1 7 4 ) . —  É tude expérim entale.

* Contribution à la connaissance du 
mode d'action du sulfathiazol dans l ’or
ganisme et de la relation avec le sys
tème réticulo-endothélial ; B o r e l l  U. e t 
T r o e l l  L . (Acla med. scand., 1 9 4 3 , 1 1 5 ,  
n° 6, 587-604). —  Expériences effectuées 
sur rie Cobaye recevant plusieurs séries 
d’injections in tra-péritonéales de sulfa
thiazol et, 4 jours a v an t la m ort, 1 c m 8 
d’une solution à 2 0/0 de bleu try p an ; on 
ne constate aucun blocage du système 
réticulo-endothélial, d on t l ’activ ité  -phago- 
cytaire est p robablem ent stimulée par le 
sulfathiazol.

,|' Inhibition do l ’action des sulfamides 
par divers anesthésiques locaux; Win-
k l e r  A. (Zbl. B aki. 1 9 4 4 , 1 5 1 ,  1 0 6 -1 1 3 ) . —
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Le prontosil exerce une action  bactérlostà- 
tique sur les S treptocoques hém olytiques en 
cu ltu re ; la novocalne, la  pantocalne, la 
larocaïne, l’alyplhe e t Fanestnèsine inhibent 
cette  action. La p rontalb ine  active la phago
cytose; la novocalne, la pantocalne e t la 
larocaïne inh iben t cette  action.

* Quelques notions expérimentales et 
cliniques sur les sulfamides,à l ’usage des 
praticiens ; N i t t i  F .  (Médecine, 1 9 4 3 ,  2 4 ,
1-16). —  R ip p e l des indications cliniques 
des sulfam ides; modes d ’action; échecs.

* Les sulfamides et les produits anté
rieu rs; F o r s t  A. W. (M ünch, med. Wschr., 
1944, 91, 9-15). —  H istorique. Considérations 
générales sur la pharmacologie e t la valeur 
anti-m icrobienne des sulfamides. Leurs effets 
en application locale.

* Contribution à l ’étude du traitem ent 
chimiothérapique de la blennorragie ;
N a r b e l  F. (Thèse Docl. Méd. Lausanne, 
1941). —  Le Dagénan e t le Ciba 3714 
p e rm etten t la guérison absolue de la blennor
ragie e t ont une action sur ses com plications 
sous la forme d ’un choc chim iothérapique ou 
du choc combiné chim iopyrétothérapique.

* Le sulfamide et son emploi thérapeu
tique dans les infections gonococciques ;
S t e i n e r  G. E. (Thèse Docl. M êd. Lausanne,
1941). — Le D agénan semble être le composé 
sulfam idé le plus efficace dans la chim iothé
rapie à doses massives de la blennorragie 
aiguë m asculine, su rtou t si l’on renonce au 
tra item en t local. L ’association thérapeu tique 
générale e t locale est nécessaire pour les 
au tres gonococcies. Il y a égalem ent une 
action préventive.

* Étude clinique et thérapeutique de 
la dysenterie bacillaire ; S c h ö n b r u n n e r  E .  
(W ien. K lin . Wschr., 1943,56, 692-696). — 
Supériorité de la sulfam idothérapie sur le 
tra item en t par 1p sérum et par les bacté- 
riophages.

* Directives pour l ’emploi rationnel 
des sulfamides dans le traitem ent de la 
gangrène gazeuse, tirées de nouvelles 
données expérimentales ; D o m a g k  G. 
(Arch. klin. Chir., 1943, 205, 120-136). — 
Expériences effectuées sur le L apin e t sur 
le R at, don t les plaies m usculaires sont 
infectées avec des échantillons de terre 
recueillis sur le front de l ’E st, certaines 
é tan t extrêm em ent virulentes. Effets rem ar
quables du Marfanil en poudre très préco
cem ent répandu sur la plaie.

* Les sulfamides tritylsubstitués et la 
tuberculose expérimentale. Comm. pré
lim inaire; S j ö g r e n  B., D a h l b o m  R. e t 
E k s t r a n d  T. (Svensk Kem. Tidshr., 1943, 
55, 350-353). —  Préparation  de plusieurs 
sulfamides triphényl-substitués. É tude  de 
l’action chim iothérapeutique sur des Cobayes.

* Sulfamides et antisulfamides; N i t t i  
F. (Bull. Soc. Philom. Paris, 1942-1943, 
124, 124-144). —  Revue générale. Le su lfa
mide dans l ’expérim entation  anim ale, l ’acti
vité du sulfam ide sur le germe et su r les 
toxines m icrobiennes, l’im m unité et la 
chim iothérapie. L ’expérim entation  in vilro. 
Les antisu lfam ides.

* Sur le tem ps d ’action de certaines 
substances antagonistes (acide p-amino
benzoïque, p-aminophényl-sulfamide et 
acide pantothénique -  acide salicylique) ;
N i t t i  F. e t F a g u e t  R. (A nn . Insl. Pasleur, 
1944, 70, 124-128). —  Les au teu rs  m on tren t 
à l’aide du m icrobiophotom ètre enregistreur, 
que l’action bactériosta tique  du sulfamide
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sur E. coli e st im m édiate. P a r contre, la 
neutralisa t ion de l'acide sallcylicjue p ar l'ac ide 
pan to thén ique n ’est pas im m édiate. É tude 
des courbes.

* Aotion des sulfamides et de leurs 
dérivés sur les bactéries; M a n d e l b a u m  
R. (Nature, London, 1941, 147, 266). —  
L ’au teu r, à la suite d ’expériences su r les 
Bactéries form ant un voile (B. sublilis, etc.) 
décrit une nouvelle réaction décelant l ’acii- 
vité des sulfam ides : ceux-ci em pêchent la 
form ation du voile qui peut se referm er après 
addition d ’acide p-am inobenzoîque. In te r
préta tion  de F au teu r.

* Action bactériostatique et bactéri
cide de la sulfadiazine « in vitro » sur les 
bactéries Gram-négatives ; S t r a u s s  E. et 
F i n l a n d  R. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 
1941, 47, 432-434). —  Dans des m ilieux 
sem i-synthétiques, la sulfadiazine e t le 
sulfathiazol sont bactéricides pour E. coli, 
Slrigella paradysenieriae, S. cholerae suis, 
S. enteridis, S. schotimülleri, S. iyphim urium  .

* Activité bactériostatique combinée 
du sulfamide et de l ’azochloramide à 
l ’égard du Streptocoque hémolytique du 
groupe A et de l ’Entérocoque ; N e t e r  E. 
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 1941, 47,
303-305). — L ’association de ces de u n  
composés exalte beaucoup l’activ ité  bactéios- 
ta tiq u e  qu 'ils  m anifesten t isolément.

* L ’accoutumance des Pneumocoques 
aux sulfamides (uliron, dagénan, ciba- 
zol) « in vitro » ; J e g e r  H. (Thèse Doci. 
Méd. dent. Berne, 1942),

* Recherches sur l ’accoutumance des 
gonocoques aux sulfamides (cibazol et 
suif anilamide ) et autres bactéricides 
(trypaflavine et oxycyanate); S p i t z e r  R 
(Thèse Docl. Méd. Zurich , 1942). —- La 
chim iosensibilité des diverses races de 
gonocoques est ia même pour Foxycyanure 
de Hg et variable pour la trypaflavine, le 
sulfamide e t su rto u t le cibazol.

* Sulfamides et tuberculose expéri
mentale ; S j o r e n  B. (N ature, London, 1942, 
150, 431-432). — Mycobacillus lubercutosis 
est riche en lipides e t pour agir efficacement 
sur lui, il fau t in troduire  des radicaux 
lipophiles dans la molécule des sulfam ides; 
l ’au teu r a donc préparé une série de sulfa
m ides dont N amidé, N„ est rem placé par 
un radical naphtalène, les composés obtenus 
(2-sulfam ido-1.4-uaphtoquinone; 2 -m éthy l-l- 
sulfam idonaphtalène e t 2-m éthyl-l-hydroxy-
4-sulfamido-naphlalène)- ont été reconnus 
actifs, su rtou t le prem ier, sur les Pneum o
coques des ty p es I et III , e t- s u r  E. coli 
(activ ité  sur le bac. tubercu leux  en cours 
d ’étude).

* Corrélations existant entre la basi
cité et l ’action antiseptique dans une 
séide d ’acridines; A l b e r t  A . ,  R u b b o  S. D .  
e t G o l d a c r e  R. (Nature, London, 1941, 
147. 332-333). —  Recherche du pouvoir 
bactériostatique de cinq m ono-am ino-acri- 
dines isomères, à l’égard de Staphylococcus 
aureus e t de Clostridium W elchii; il y a 
parallélisme entre l’activ ité  antiseptique et 
la basicité.

* Un nouveau dérivé du sulfanilamide 
La sulfapyrimidine diméthylée 4 314  
Ciba); D i c k e r  G., M o z e r  J., B i c k e l  S. 
e t J o l i a t  J . (Rev. méd. Suisse rom., 1943. 
63, 889-899). —  Moindre agressivité vis-à-vis 
du tube  digestif, de la peau e t du système 
therm orégulateur par rapport au dagénan
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e t au sulfathiazol. É lim ination  rénale 
parfa ite .

* Fyridine -  3 -  sulfon -  ( 2 -  pÿridyl ) -  
amide ; une note sur le modelage d ’agents 
chimiothérapiques ; M a c  I l w a i n  H. [N a
ture, London, 1940, 146, 653-654). —  Èffet 
bactériosta tique m oindre que celui de l’acide 
pyridine-3-sulfonique e t de l ’amino-2-pyri- 
dine, don t il est le p rodu it de copulation. 
Procédé de synthèse.

* Inhibition sélective des sulfamides 
par différents m ilieux; S t r a u s s ' E. e t F i n - 
l a n d  M. (Proc. Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 
47, 428-431). —  Le sulfath iazol e t la sulfa- 
diazine sont inhibés à différents degrés par 
le sang en tie r e t  pa r le sérum  ou le plasma. 
La difficulté de m esurer in vitro 1-activ ité  
qu ’ont ces substances in vivo t ie n t en partie  
à l ’action  des m ilieux  où les substances 
au ron t à agir, e t qui d iffèrent de ceux  où 
on les étudie.

* L ’efficacité thérapeutique des sul- 
fones et sulfoxydes; H e n k e l  H . [Z. lm -  
mun. Forsch., 1943, 104 , 403-421). —  De 
to u tes  les recherches effectuées ju sq u ’ici 
sur la question, il ressort que les sulfones e t 
sulfoxydes son t aussi actifs que les sulfamides, 
m ais .qu’ils son t m al tolérés. L ’au te u r a 
lui-m ême préparé  un  sulfone (1180), qui 
s’est m on tré  active  dans l ’infection strep to- 
coccique de la Souris.

* Le sulfanylbenzamide dans le trali
tem ent chimique de la dysenterie bacil
la ire ; B r o w n l e e  G. e t T o n k i n  I. M.
(N ature, London, 1941, 148, 167-168).. —  
R echerches effectuées in vitro avec des 
souches de divers agen ts pathogènes in tes
tinaux . Le p rodu it a la m ême activ ité  
bactéricide que la sulfanilylguanidine.

* Effets visibles produits par des sul
famides sur les microorganism es patho
gènes « in vitro » ; G a r t n e r  K. (Dlsch. 
med. Wschr., 1944, 70, 336-338). —  Le m i
croscope é lectronique m ontre des lésions 
typ iques du protoplasm a.

* Action du sulfanilamide su r le 
« Param ecium  caudatum  » ; P é r a u l t  
R., E r i c h s e n  M. L. e t B e n o i s t  D. (C. R . 
Soc. Biol., 1944, 138, 138-139). —  A des c 
élevées, ce corps em pêche la pu llu la tion  du 
P. caudatum-, les effets nocifs son t supprim és 
par l ’acide pan to th én iq u e , alors que l ’acide 
p-am  nobenzoïque n ’exerce aucune influence 
antisu lfam idique.

* Le mode d ’action du cibazol sur le 
staphylocoque hémolytique, étudié à 
l ’aide du mjcroscope électronique; L i e -  
e e r m e i s t e r  K. (Dlsch. med. Wschr., 1944, 
70, 125-127). —  Il n ’y  a u ra it pas seulem ent 
bactériostase, m ais action  bactéricide réelle. 
C ette dernière se m anifeste par des a lté ra 
tions graves de la s tru c tu re  du cytoplasm e 
et de la m em brane.

* Sulfamides m édicinaux; M a r g o s  J. 
(A n. F is. Quimica M adrid, 1942, 38, 191- 
199)« —  Conférence. Les agents chim iothé- 
rapiques en général e t les sulfam ides en p a r
ticulier.

* Les sulfam ides. Étude chim ique, bio
chimique et pharmacodynamique ; F a s 
c i a u x  J .  A .  (Thèse Docl. Pharm . Lille, 1943). 
— Essai de classification des sulfam ides; 
é tude chim ique des p rincipaux  composés. 
Dosage dans les liquides biologiques. A b
sorp tion , rép artitio n , élim ination . E volu tion  
des idées su r le m écanism e d ’action  des su l
fam ides. B ibliographie.

* Rapports entre la constitution et 
l ’a c t io n  des sulfam ides; L a u g e r  P., Su- 
t e r  R. e t M a r t i n  H. (Z. Im m un . Forsch., 
1944, 105, 78-96). —  E xpériences sur la 
Souris infectée par les strep tocoques, les p n eu 
mocoques e t B. coli e t tra ité e  p ar différents 
sulfam ides. L ’action  b ac tério sta tiq u e  dépend 
de la co n stitu tio n  physico-chim ique (nom bre 
e t position de groupes su b stitués, en p a r ti
culier des groupes m éthyle). De l ’action  d ’un 
sulfam ide su r une espèce bactérienne, on ne 
peu t conclure à son action  su r les au tres 
espèces.

* Rapports entre la  constitution chi
mique et l ’action bactériostatique des 
sulfamides; J e n s e n  K. A. e t S c h m i t h  K. 
(Z. Im m unForsch., 1944, 105, 40-48). —  Les 
au teu rs com plè ten t e t confirm ent les résu l
ta ts  de leu r prem ier trav a il sur la question 
(Z. Im m unForsch., 1942, 102, 261).

* Emploi des méthodes expérimen
tales « in vitro » pour le choix et la poso
logie des sulfamides en clinique ; B a l s  M. 
(Arch. roum. Paih. expér. Microbiol., 1942, 
12, 423-430). — É v alu a tio n  in vitro du pou
voir b ac tério sta tiq u e  des différents su lfa
m ides vis-à-vis d ’un germ e donné. É v alu a 
tio n  de la concen tra tion  u tile  du sulfam ide 
dans le sang e t m esure de cette  concen tra tion  
après l ’ad m in istra tio n  du m édicam ent.

* Le mode d ’action des médicaments 
chimiques; A b d e r h a l d e n  R. (M ed. K lin ., 
1944, 40, 151-155). —  Ils jo u era ien t le rôle 
d ’an tiv itam ines, in h ib a n t ainsi la croissance 
des microbes.

* Contribution à l ’étude de la sulfa
midorésistance; L a r k a  J. (Thèse Docl. 
M éd. P aris, 1944). —  É tu d e  d ’échecs de la 
su lfam idothérap ie  dus au  te rra in  et à la 
souche m icrobienne. N otion de corps a n ti
sulfam ides; expérim entation . B ibliographie.

* Sulfamidothérapie et sulfamido
résistances; J a u b e r t  A. (Bull. Acad. (M ed. 
Paris, 1944, 128, n» 13-14, 243-246). —  
D angers de l ’ad m in is tra tio n  de p e tites  doses 
fractionnées.

* Contribution à l ’étude de l ’action des 
sulfamides; M o s e r  E. (Dlsch. med. Wschr., 
1944, 70, 158). —  L ’in tro d u c tio n  de su lfa
mides (M arfanil, Eubasinum ) dans la paroi 
abdom inale (et non à la surface du péritoine) 
provoque à brève échéance de vives con tra- 
tions p é ris ta ltiq u es de l ’in testin .

* Contribution à l ’étude de la sulfami- 
durie; P e r s i g a n  C. ( Thèse Doct. M éd. Paris,
1944). —  É lim ination  des sulfam ides e t des 
phénom ènes connexes (absorption  e t diffu
sion dans l ’organism e); b ilan  d ’un corps 
ch im io thérap ique e t de la su lfam idurie. 
B ibliographie.

* Études de chimiothérapie. III. Sul
fones; R o b l i n  R. O. W i l l i a m s , J . H. e t 
A n d e r s o n  G. W .  (J . am. chem. Soc., 1941, 
63, 1930-1934). —  P rép a ra tio n  e t p ropriétés 
de 16 sulfones dérivées de la diam ino-4 .4 '- 
diphénylsulfone. D eux d ’en tre  elles son t 
particu lièrem en t efficaces con tre  les infec
tions s trep to - e t pneum ococciques de la 
Souris.

Le mécanisme d ’action des sulfamides 
(sulfapyridine) ; L a j o s  J. (Biochem. Zlschr., 
1942, 311, 92-107). —  Ensem ble de recher
ches su r les m odifications du m étabolism e 
des divers types de pneum ocoques en présence 
de sulfam ide, de glucose, d ’acide lactique, 
de peroxydes. Il est probable que les su lfa
m ides exercen t leur ac tiv ité  en gênan t 
l’oxydation  des glucides par inhib ition  du

m écanism e tran sp o rteu r d ’H a e t celui de 
l’u tilisa tion  des peroxydes se form ant au 
cours du m étabolism e.

L’aotion du paraaminobenzènesulfa- 
mide sur le métabolisme des bactéries ;
I l l é n y i  I. (Biochem. Zlschr., 1942, 311, 
19-23). —  D im inution de la consom mation 
d ’Oa par B. prodigiosus ou le staphylocoque 
en présence de sulfamide à 0,1 0/0.

L ’action antagoniste du paraamino- 
benzènesulfamide et du xylose sur le 
métabolisme bactérien; I l l é n y i  A. (Bio
chem. Zlschr., 1942, 311, 24-28). —- Aucune 
action du sulfam ide su r le m étabolism e de 
Prodigiosus ou de Slreplc. en milieu xylosé. 
Les bactériens cultivés en présence de 
sulfamides so n t plus pauvres en vitam ine G 
que les tém oins.

* Homologues du tétrahydrocannabi- 
nol ayant l ’activité du m arihuana. IX;
A d a m s  R . , L o e w e S . ,  J e l i n e k  C .  e t W o L F F H .  
(J . am. chem. Soc., 1941, 62, 1971-1973).
—  O nt été  syn th é tisés  un  certa in  nombre 
d ’hydroxy-1 n-alcoyl-3 trim éthyl-6.6.9 té- 
trahydro-7 .8 .9 .10  dibenzo-6 pyrannes. Leur 
ac tiv ité  est essayée sur le Chien.

* M édicaments de synthèse; D a n i e l s  
T. C. (A n n . Rev. Biochem., 1943, 12, 447- 
472). —  C onsidérations générales. Agents 
b actério sta tiq u es e t bactéricides : sulfamides, 
co lorants dérivés de l ’acridine. Anesthé
siques locaux.

* Action antiplasmodique et constitu
tion chimique. V. Aminocarbinols déri
vés de la méthoxy-6-quinoléine ; K i n g  H. 
et W o r k  T. S. (J . chem. Soc., 1942, 401- 
405). —  On cherche des substances analogues 
à la quinine, m ais de s tru c tu re  plus simple. 
D escription de quelques dialcoylam ines asy
m étriques à p a r tir  desquelles on a préparé 
des am ino-2 carbinols-1 c o n ten an t le noyau 
m éthoxy-6  quinoléine. Ces composés sont 
inactifs, quoique leu r s tru c tu re  soit très 
proche de celle des an tip lasm odiques actifs.

* Sur les propriétés anthelminthiques 
des dérivés du triphénylméthane ; D e s 
c h i e n s  R. (C. R . P aris, 1943, 217, 513-515).
—  F a isa n t su ite  à des trav a u x  concernant 
les effets du vio let de gentiane sur l ’Oxyure, 
Enlerobius vermicularis, la présente étude 
recherche l ’ac tion  an the lm in th ique  de la 
rosan iline  de la pararosan iline  e t de 11 ma
tières coloran tes, in vilro sur Scyphacia 
obvelata de la Souris; la p lu p art de ces colo
ran ts , d ’une faib le to x ic ité  pourraient être 
in tro d u its  dans la thérap eu tiq u e  médicale 
et v é té rin a ire  des helm inthiases.

* Sur le renforcement de l ’action cura- 
risante de la  novocaïne et de la spartéine 
par iodométhylation ; S é v i n  A. G. (Thèse 
Doct. M éd. P aris, 1944). —- Renforcement 
de l ’action  cu rarisan te  de la novocaïne et de 
son dérivé acéty lé  par l ’iodo-méthylation. 
A ction du su lfa te  e t de l ’iodom éthylate de 
sparté in e  sur la chronaxie  du muscle strié. 
Expériences.

* L’association de la 3-phényli.sopropyl- 
amine (am phétam ine, benzédrine, orté- 
drine) aux barbituriques dans le trai
tem ent de l ’épilepsie; S i g w a l d  J . (Rev. 
méd. franc., 1944, 25, 56-59). —  In térê t de 
l’association  du gardénal, dépresseur psy
chique avec la 3 -phénylisopropylam ine, exci
ta te u r  cen tra l.

* Les m é d i c a t i o n s  h i s t a m i n i q u e s .  Les 
a n t i h i s t a m i n i q u e s  d e  s y n t h è s e ;  D u r a n d
V. J . ( Thèse Docl. M ed., P aris, 1944). — 
É tu d e  pharm acodynom ique des antinista-
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m iniques spécifiques e t action  expérim en- 
» . j Mode d ’action  des antih istam in iques. 
A pplications thérapeu tiques. Bibliographie.

* L ’antagonisme exercé par la N-p- 
méthoxybenzyl- N -  diméthylaminoéthyl- 
a-aminopyridine sur l ’hypotension et la 
vasodilatation histaminique ; B o v e t  O., 
H o r c l o i s  R. e t F o u r n e l  J . (C .  R. Soc. Biol., 
1944, 138, 165-166). —  L ’antagonism e que 
le 2.786 R. P. exerce sur le Chien, vis-à-vis 
des effets vasom oteurs e t tensionnels de 
l ’h istam ine est aussi significatif que celui que 
l’on peu t observer chez le Cobaye.

* Chimie des stéroîdes ; S h o p p e e  C. W. 
(Ann. Rev. Biochem., 1942, 11, 103-150). 
— Revue. Sapogénines, glucosides cardiaques 
(groupe d ig ita le -strophantus), aglycones, bu- 
fotoxines. Physiologie e t pharm acologie.

* Les acides pinacolonylbarbituriques ;
M a c e l v a i n  S. M. e t T a y l o r  R. F. (J. am. 
chem. Soc., 1941, 63, 2513-2516). —  P répa
ra tion  des tro is acides :

(CHs)3CCOCH3CRCONHCON HCO

dans lesquels R est un é thyle, un allyle ou 
un isoamyle. Ces acides son t préparés à 
pa rtir  des esters m aloniques correspondants, 
obtenus p ar une série de réactions p a r ta n t 
de la pinacolone e t de l ’ester oxom alonique. 
Ces acides co n stitu en t des anesthésiques 
intéressants.

* Dialcoyl-5.5-oxazolidinediones -2 .4 ;
St o u g h t o n  R. W . [J. am. chem. Soc., 1941, 
63, 2376-2379). —  Condensation d ’un ester 
a-hydroxylé avec l ’urée en présence d ’éthy- 
late de Na. P rép ara tio n  de 19 nouveaux 
dérivés dialcoylés, exerçan t une action  hyp
notique. É tu d e  de leur ac tiv ité  anesthésique 
sur la Souris.

* Dialcoylaminoalcoyl -  1 -  alcoyl -  3  -  
amino-2-phtalates en tan t qu’anesthé
siques locaux; B l i c k e  F. F. e t O t s u k i  C. 
(J. am. chem. Soc., 1941, 63, 2435-2436). — 
Préparation  e t constan tes de 14 dérivés 
nitrés et des dérivés am inés correspondants, 
qui son t de puissants anesthésiques locaux.

* Alcoyl-1 dialcoylaminoalcoyl-2 am i- 
no-3 phtalates en tan t q u ’anesthésiques 
locaux; B l i c k e  F. F. e t O t s u k i  C. (J. am. 
chem. Soc., 1941, 63, 1945-1947). — P répa
ration  de d ix  dérivés du  type  :

N H a-C ,H s(COOR)(COOR') 
avec, pa r exem ple, R  =  CHS e t R ' =  
CHa-CHaNfCaH,)^ Tous ces corps, essayés 
sur la cornée du Lapin, se m on tren t de puis
sants anesthésiques locaux.

* Alcoyl -  1 -  dialcoylaminoalcoyl -  2 -  
amino-4-phtalates en tant qu’anesthé
siques locaux ; B l i c k e  F. F. e t C a s t r o  E. R. 
[J. am. chem. Soc., 1941, 63, 2437-2439). 
— P répara tion  e t constan tes de 10 dérivés 
nitrés e t des dérivés aminés correspondants. 
La p lu p a rt d ’entre eux possèdent, à  un 
notable degré, une activ ité  anesthésique 
locale lorsqu’ils sont employés su r la cornée 
du Lapin.

* Propriétés analogues à  celles de la 
morphine de la diphényléthylamine et 
de composés voisins ; D o d d s  E. C., L a w -  
s o n  W. e t W i l l i a m s  P. C. (N alure , London, 
1943, 151, 614-615). —  Recherche des réac
tions p roduites chez le R at, le Lapin, le 
Chat p ar des composés phénanthréniques. 
C ertains d ’en tre  eux, adm inistrés à l’Homme, 
on t p ro d u it de bons effets analgésiques.

* La chimiothérapie du paludisme;
D e c o u r t  P. (Pharmacie, 1944, 2, 9-14). —

Mode d ’action  des m édicam ents de synthèse 
(plasmochine e t quinacrine); leur em ploi en 
prophylaxie collective.

* La préparation et les propriétés thé
rapeutiques de certains dérivés de 
l'acridine. IV. M éthyl-5-acridines et 
nouvelles styryl-5-acridine et leurs sels 
quaternaires; S h a r p  W ., S u t h e r l a n d  M. 
M. J .  e t W i l l o n  F. J . Avec une note sur 
l’action an tisep tique  e t trypanocide, par 
B r o w n i n g  C. H. e t C a l v e r  K. M. (J. chem. 
Soc., 1 9 4 3 ,  3 4 4 - 3 4 7 ) .  -—- Mémoire re la tif 
principalem ent à celles des styryI-5-aeridines 
co n tenan t des groupem ents am ino à la fois 
dans la partie  styry le e t  dans la partie  acri- 
dine de la molécule, e t à certaines amino- 
m éthyl-5-acridines. On donne les propriétés 
th érap eu tiq u es (action trypanocide e t a n ti
septique) de ces composes, de leurs sels 
quaternaires, e t des composés décrits dans 
la partie  III.

* L ’instabilité des solutions aqueuses 
de stilbamidine ; H e n r y  A. J . (Nature, 
Lond., 1 9 4 3 ,  152, 6 9 0 - 6 9 2 ) .  —  É tude des 
transform ations subies par des solutions 
longtem ps exposées à la lumière diffuse, ou 
soumises, pendan t une brève période, au 
soleil trop ical; conséquences de l’hydrolyse 
subie, par rap p o rt à la tox ic ité  des produits 
e t à leur activ ité  thérapeu tique.

* La vitesse d ’élimination des aminés 
dans le sang; R i c h t e r  D., L e e  M. H. et 
H i l l  D .  (Biochem. J .,  1 9 4 1 ,  3 5 ,  n° 1 0 -1 1 ,  
1 2 2 5 - 1 2 3 0 ) .  —  Mise au point d ’une m éthode 
de dosage décelant un  millionième de
3-phényl-éthylam ine ou d ’isoam ylam ine dans 
le sang; résu lta ts obtenus sur le sang hum ain, 
de Bœuf e t de Cobaye; étude de la m arche 
de la désintoxication.

* Chimie de la stibamine uréique ;
B r a h m a c h a r i  U. (N ature, London, 1 9 40 ,  
145, 1 0 2 1 - 1 0 2 2 ) .  — Le principe actif essen
tie l de la stibam ine ureique est le diacide 
H>OsSb-C 9H ,,-N H -C O -N H  . C J L -S b -O a H , 
qui est rendu soluble dans l’eau en présence 
de colloïdes protecteurs e t est responsable 
des rem arquables propriétés thérapeu tiques 
du m édicam ent.

* Teneur en antimoine et toxicité de 
la stibamine uréique; G u h a  R. C., D u t -
t a  N. K. e t M u k e r j i  B. (Nalure, London, 
1 9 4 3 ,  151, 1 0 8 - 1 0 9 ) .  —  Form ule chimique 
incertaine de ce composé employé dans le 
tra item en t du kala-azar; sa ten eu r en Sb 
varie ra it dans les p réparations du com
merce, de 2 0  à 4 8 , 6  0 / 0 ;  les recherches des 
au teurs établissent une m arge moins étendue 
(3 9  à 4 2  0 / 0 )  e t fixent la dose de tolérance à 
1 5 0  m g/kg  environ (expériences sur la 
Souris).

* Augmentation de la toxicité des so
lutions de stilbamidine exposées à la 
lum ière; B a r b e r  H. J .,  ISl a c k  R. et 
W i e n  R. (Nature, London, 1 9 4 3 ,  151, 107-
10 8 ) .  —  Vérification expérim entale d ’un fait 
observé incidem m ent; séparation  du produit 
toxique, le 4 ;  4 ’ - diam idinophénylbenzyl- 
carbinol; effets dépresseurs produits sur la 
Souris, sur le C hat; le p roduit d ’altération  
perd tou te  activ ité  à l ’égard de Trypanosoma 
equiperdum.

* Le cristal violet dans le traitem ent 
de l ’oxyurose ; L a u r e n t  P. Y. (Thèse Docl. 
Méd. Paris, 1 9 4 4 ) .  —  T raitem en t de l ’oxy
urose p ar le violet de gentiane (expérimen
tation) e t le cristal violet, dérivé hexam éthylé 
du triphényl-m éthane (expérim entation e t 
posologie), particulièrem ent efficace e t non 
toxique aux doses thérapeu tiques.

* Action de l'adrénaline sur l ’intestin 
isolé du Rat en présence du pipéridomé- 
thyl-3-benzodioxane (933 F .); H a z a r d R .  
et V a i l l e  C. (C. R. Soc. Biol., 1943, 
137, 716-717). —- A la concentration  de 
1/20.000 le 933 F. ne modifie pas l'ac tion  de 
l’adrénaline (utilisée à la c de - 1 x  10-6) 
m ais au fu r e t à m esure que la ten eu r du bain 
en adrénolytique augm ente, la réponse de 
l ’in testin  à l’adrénaline diminue.

* Action sur la circulation de nouveaux 
amino-alcools du type éphédrine à 
noyau bicyclique ; G i r o u x  J .  e t C a l a s  R.
(A rch . origin. du Serv. Documentation, 1943, 
n° 162). —- Ce sont des hypertenseurs 
extrêm em ent faibles à  des doses v a rian t 
dans des lim ites très étroites e t don t une 
légère augm entation  conduit à  l’effet opposé 
qui s’accompagne d ’ailleurs d ’une action 
cardiodépressive intense.

«
* Effets dépresseurs et antipresseurs 

des produits d ’oxydation des aminés 
agissant sur la tension; O s t e r  K. A. 
(Nalure, London, 1942, 150, 289-299). —• 
É tude du m écanisme de l ’inactivation  e t de 
la destruction  des am inés provoquant 
l ’hypertension naturelle  e t expérim entale 
(alcoylamines prim aires e t secondaires sub
stituées en p). D iagram m e des réactions 
hypothétiques conduisant des amino-acides 
cylciques aux  produits inertes.

* Effet de quelques dérivés de la cou- 
marine et de la dicoumarine sur le taux 
de la prothrombine chez les Lapins ;
L e h m a n n  J., (Acla physiol. scand., 1943, 6, 
28-36). —  É tude de l’abaissem ent de la 
prothrom biném ie. La substance la plus 
active (et quelque peu toxique) est la 3.3'- 
m éthylène bis-4-hydroxycoum arine. La car- 
boxym éthylène bis-4-hydroxycoum arine est 
hydrosoluble, m ais très peu active. Discus
sion sur les groupem ents actifs de la dicou
m arine.

* Les effets opposés de l ’histamine 
et d ’un antihistaminique de synthèse 
(2339 R. P.) sur l ’excitabilité nerveuse;
C h a u c h a r d  B. e t C h a u c h a r d  P. (C. R . Soc. 
Biol., 1943, 137, 708-709). —  É tude au 
m oyen de la technique chronaxim étrique.

* Sur un type général de réaction 
cutanée distincte de la réaction hista- 
minique; P a r r o t  J . L. e t L e f e b v r e  J. 
(C. R. Soc. Biol., 1943, 137, 756:757). — 
Les lésions actin iques sont b ien différentes 
de la réaction h istam inique, puisqu’il n ’a 
pas été possible d ’a ttén u er un  érythrèm e 
actin ique en faisant agir un antagoniste  de 
l’histam ine, le chlorhydrate de la N -dim éthyl- 
am ino-éthyl N-benzylaniline.

* Sur le rapport du brome et du 
chlore contenus dans le sang et le cer
veau au cours du traitem ent par le 
brom e, avec ou sans addition du chlorure 
de sodium; A e s c h b a c h e r  R. (Thèse Docl. 
M éd. Berne, 1942). —  Expériences.

* Du traitem ent de l 'épilepsie par le 
di-phényl-hydantoïnate de soude ; R i s e r , 
G a y r a l , G u y  (P r . méd., 1944, 52, 67). —  
Association des barb itu riques e t de ce 
produit dans les formes résistan t au gardénal.

* Cannabis indica. V II. La relation 
entre la constitution chimique et 1 ’ activité 
du type haschich; R u s s e l l  P. B., T o d d  
A. R-, W i l k i n s o n  S., M a c d o n a l d  A. D. 
e t W o o l f e  G. (J. chem. Soc., 1941, 169- 
172). —  Le tétrahydrocannabinol synthé
tique se com portant comme le haschich 
sur des Chiens e t des Lapins, on a fait, par 
la m éthode antérieurem ent décrite, la syn-



hèse de composés de s tru c tu re  analogue e t 
m a essayé leu r ac tiv ité . Discussion de la 
juestion  générale des rapports ex is tan t 
m ire co n stitu tio n  chim ique e t activ ité .

* Action spasmolytique du chlorhy
drate de para-aminobenzoyl-diêthylami- 
îoéthanol (novocaîne) sur le poumon 
solé du Cobaye; H a z a r d  R .  e t C o r t e o - 
î i a n t  E. (C. R . Soc. B iol., 1943, 137, 
j88-589). —  Action essen tie llem ent péri- 
ahérique su r les term inaisons nerveuses 
aarasym path iques ou su r le tissu  d ’abou tis
sement des m uscles lisses du poum on.

* Inhibition par le chlorhydrate de 
aara-amino-benzoyl-diéthylamino-étha- 
aol (novocaîne) de l ’apnée acétylcholi- 
aique chez le Lapin; H a z a r d  R. (C. R. 
Soc. Biol,. 1943, 137, 657-659). —  Dans des 
conditions opérato ires te n a n t com pte de la 
sensibilité e t de la to lérance des anim aux, 
cet este r a ttén u e  ou supprim e presque 
com plètem ent les effets dyspnéisants de 
’acétylcholine.

* Sur l ’action vaso-motrice de la novo- 
caïne et la synergie adrénaline-novo- 
caïne; C u n y  L. e t  Q uivy  D. ( C .  R. Soc. 
Biol., 1 9 4 3 , 137, 7 5 4 -7 5 5 ) .

* L ’anesthêsie à  l ’éther affecte-t-elle 
Le métabolisme de l ’acide citrique? M a r -  
t e n s s o n  J .  (A cta physiol. scand., 1943, 5, 
188-193). —  Réponse négative.

* Action inhibante de dérivés chaul- 
moegriques sur la culture en milieu 
liquide du bacille tuberculeux aviaire;
D u b o i s  A . (A nn . Soc. belge M éd. torp., 1 9 4 4 , 
24, 1 -1 2 ) . —  L ’huile de chaulm oogia e t les 
savons ou esters qui en dériven t exercent 
sur le bacille av ia i e, comm e sur les au tres 
bacilles acido-réri tan ts , une action  inh iban te  
e t non bactéricide, car les repiquages son t 
le plus souvent positifs.-A ucune inoculation 
à l ’anim al n ’a y an t été  fa ite , on ne peu t 
savoir si l ’a p titu d e  pathogène est plus v ite  
a tte in te  que l ’a p titu d e  au  développem ent.

* Isolement d ’une base volatile, 
d ’action analogue à  celle de la nicotine, à  
p artir de l ’urine ; v o n  E u l e r  U .  S. (Ac a
physiol. scand., 7, n° 2 -3 ,  2 8 5 - 2 8 8 ) .  —  Isole
m en t à pai tir  de l ’urine de Vache, sous form e 
de p icra te  d ’une substance vaso-pressive 
d o n t l ’action  est q u a lita tiv em en t analogue à 
celle de la n icotine, quoique 20 fois plus 
faible. Action non abolie par la cocaïne et 
partie llem en t inhibée p ar l ’ergotam ine.

Mode d ’action du pentaméthylènetétra ; 
zol ou cardiazol sur les centres nerveux-
C h a u c h a r d  P.. M a z o u é  H. e t L e c o q  R. 
(C. R ., 1943, 217, 619-621). —  Les auteurs 
o n t in jecté  par voie in trapéritonéa le  à des 
L apins, des Cobayes e t des R a ts  des doses 
faibles de cardiazol, voisines de 0,03 et 
0,15 g pour le L ap in  e t de  0,03 g  pour le 
Cobaye e t le R a t e t o n t déterm iné sur 
l ’anim al in ta c t les chronaxies nerveuses 
m otrices d ’extension  e t  de flexion des 
orteils, les chronaxies m usculaires corres
pondantes, les chronaxies s.enritives du 
r. flexe de flexion croisé de la p a tte  e t les 
chronaxies corticales de flexion des o rte ’ls. 
Les résu lta ts  obtenus m o n tren t q u ’en dehors 
de son action  sur les muscles (abaissem ent 
des chronaxies m usculaires), le cardiazol 
exerce des effets com plexes su r les cen tres 
nerveux. Les centres supérieure, spéciale
m ent l ’écopce cérébrale son t déprim és, 
comme le m ontre l ’au gm en tation  de chro- 
naxie corticale analogue à celle provoquée 
par les hypno tiques; par contre les centres 
inférieurs son t excités, cond itionnan t la v a 
riation  des chronaxies périphériques inverse
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de la m odification corticale. Les p e rtu rb a 
tions nerveuses déclenchées pa r le cardiazol 
so n t iden tiques à celles trouvées p a r  les 
au teurs dans le coma insulin ique.

M .  M A R Q U I S .

Substances antihém orragiques so
lubles dans l ’eau. I. Synthèse du chlorhy
drate de 2-m êthyl-4-am ino-naphtol-l 
et du dichlorhydrate de 2-mèthyl-1.4- 
diaminonaphtalène, les vitamines syn
thétiques K, et K, solubles dans l ’eau; 
V e l d s t r a  H. e t W i a r d i  P. W . (Rec. Trav. 
Chim. P ays-Bas, 1943, 62, 75-84). —  La 
synthèse  du ch lo rhydra te  de 2-m éthyl-4 
am ino-naphtol-1 (v itam ine K s) a é té  réalisée 
de la façon su ivan te  : le 2 -m éthy l-naphtalène 
est oxydé p ar CrOs en 2-m élhyl-l ,4-naphto- 
quinone, F. 103°-105°. E n condensan t ce 
com posé avec le ch lo rhydra te  d ’hydroxyl- 
am ine on o b tien t la 4-monoxime F . 168°-170°. 
E n  ré d u isan t cette  m onoxim e p ar Cl2Sn 
dans C1H concentré, on o b tien t le chlorhy
drate de 2-mèlhyl-4-amino-naphlol-l (dérivé 
acélylé F. 208°-210°). Ce com posé peu t aussi 
être  ob tenu  en condensan t la 2-m éthyl-1.4- 
naph toquinone avec des phénylhydrazines. 
Les phénylhydrazones, formées prim itive
m ent. s’isom érisent en les dérivés 4-azoïques 
du 2 -m éthy l-naph to l-l qui, par réduction, 
donnen t la v itam ine  K». La v itam ine K„ a le 
mêm e pouvoir an tihém orrag ique que la
2-m éthyl-1 .4-naphtoquinone. S i tox icité  est 
faible. La syn thèse  du  d ich lorhydrate  du
2-m éthyl-1.4Tdiam ino-naphtalène a été ré a 
lisée de la far on su ivan te  : on condense le
1-am ino-2-m éthylnaphtalène avec des aminés 
a rom atiques diazotées; on a ob tenu  ainsi 
le l-amino-2-méthyl-4-p-sulfophénylazn-naph- 
lalène ne fond pas à 350° e t le l-am ino-2- 
méthyl-4-p-nitrophénylazo-naphtalène  F. 202°- 
203°. La réduction  dè ces composés par 
SnCla e t C1H donne le dichlorhydrate du
2-méîhyl-1. i-diam ino-naphiaPne  F. 300°. Ce 
composé est très soluble dans l ’eau e t sa 
so lu tion  aqueuse est beaucoup plus stab le  
que celle de la v itam ine K s. Sa tox icité  et 
son activ ité  antihém orragique son t du m im e 
ordre de grandeur que celles de la v itam ine 
K s. Les au teu rs proposent le nom  de v ita 
mine K , pour le d ich lo rhydrate  du  2-m étliyl-
1.4-diam inonaphtalène.

(Anglais.) m . m a r q u i s .

Sur quelques dérivés de l ’éthylènedia- 
mine à  action trypanocide; F u n k e  A., 
B o n e t  D. et M o n t e z i n  G. [Ann. Inst. Pas
teur, 1943, 69, 358-371). — Les p réparations 
de 39 dérivés de l ’é thylènediam ine son t 
indiquées. Ces d é r iv é s 'o n t été  essayés sur 
la Souris infectée p ar Tr. Brucri. Leur pou
voir trypanocide e t leur tox ic ité  o n t été 
déterm inés. L ’activ ité  est liée à la présence 
dans la molécule d ’une chaîne diam inée; la 
présence d ’un second su b s titu an t su r le 
noyau benzénique a u ra it un  rôle essentiel. 
La présence du noyau benzénique n ’est pas 
indispensable. c. b é c u e .

* Le traitem ent des polyarthrites 
chroniques par l ’acide adénosinetri- 
phosphorique ; C a r l s t r ô m  B. e t L ô v g r e n O .  
(Acta med. scand., 1943, 115, n° 6, 568- 
586). —  E ffris supérieurs à celui de l’acide 
adénylique du m uscle, sans doute grâce à 
une désam ination m oins rapide.

* L ’emploi de l ’héparine en thérapeu
tique ; B o u v r a i n  J. (Pr. méd., 1944, 52, 
21-22). —  Revue générale,

* Nouveaux agents thérapeutiques de 
la  série de la quinoléine. Introduction 
et partie I. M onopyridylquinoléines ;
C o a te s  H ., C ook A. H ., H e i lb r o n  I. M., 
H e y  D. H ,, L a m b e r t  A. e t L ew is F. B. 
[J. chem. Soc., 1943, 401-404). —  Brève
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revue des spasm oiyriques e x is ta n ts ; leurs 
re la tions avec la série de la quinoléine. 
V ariation  de l’aclion  an tispasm odique avec 
les m odifications de l ’o rien ta tio n  et de la 
su b stitu tio n  parm i les pyridylqulnoléines e t 
les composés voisins. P répara tion  des pyridyl-
3.5 e t  8-quinoléine. Isom ères isolés.

* Alcaloïdes du quinquina modifiés.
VIII. La niquine; S o l o m o n  W. [J. chem. 
Soc., 1941, 77-83). —  La n iquine, la niquidine 
e t la 8-cinchonine, respec tivem en t produits 
de transfo rm ation  de la quinine, de la quini- 
d ine e t de la cinchonine, form ent une classe 
d istincte  d ’alcalo lies du qu inquina modifiés, 
de constp u tio n s analogues. L°s deux  premiers 
son t stéréoisom ères. C onfirm ation des s truc
tures.

* Modification de la structure chi
mique et de l ’action pharmacologique 
des glucosides cardiaques; R i s e m a n  J . E.
F. et L o n d o n  S. B. (Science, N . Y ., 1940, 
92, 384). —  D eux m olécules de théophylline 
sont com binées ch im iquem ent à une molécule 
de la génine ré su ltan t de l’enlèvem ent de 
l ’élém ent g !- c d que au gluecside de 
Scille. D escription des propriétés de la 
nouvelle substance.

* Nouvelles recherches synthétiques 
dans le domaine de l ’anesthésie locale.
I. Quelques nouveaux dérivés de l'acide 
œ-oxy-3-céto-n-butyrique (butanol-o -2, 
one-3, oïque-1); D o n e k  F. von et S z a s z  
K. ( W ien. Chem. Zlg., 1943, 46, 266-270.. — 
L ’ester acéty lacétique donne pa r brom u
ra tio n  un dérivé a-brom é, qui, condensé 
avec le m -nilro-benzoate de Na, donne la 
cétone a-ni!robenzoyIée. C ette  cétone conduit,

Ear réduction  ca ta ly tiq u e  au dérivé a-amino- 
enzoylé, p ar o x im itio n  suivie de réduction 

ca ta ly  ique à l’este r oc-(p-aminobenzoyl)oxy,
6-am inobu 'y rique, p ar condensation avec 
la phénylhydrazone à une pyrazolone qui 
après fixation de C H ,l, puis réduction cata
ly tique, ab o u tit à une p-amino-benzoyl- 
oxy-an tipyrine. L ’étude pharmacologique 
de ces dérivés est en cours.

* De l ’action des narcotiques sur les 
processus respiratoires; M i c h a e l i s  H. et 
Q u a s t f . l  J .  H. (Biochem. J .,  1941, 35, n° 4, 
518-533). —  É tude  de l ’action  du chloré- 
tone su r les oxydations de glucose, de lactate 
de Na e t de p y ru v a te  de Na, en présence de 
coupes e t de b ro y a ts de cerveau, dans des 
conditions aérobie e t  anaérob ie; action 
exercée su r un  protéide spécial ou sur 
quelque constitu an t du  systèm e respiratoire 
tissulaire in te rv en an t en tre  le flavoprotéide 
et la cytochrom e-oxydase.

* Recherches physiologiques et mor
phologiques concernant l ’action des 
liquides colloïdes de rem placem ent du 
sang, et en -particulier du Periston;
K o r t h  J . e t H e i n l e i n  H. (A rch. klin. 
Chir., 1943, 205, 230-282). —  Im portan te  
m ise en  point, é tude spéciale des effets 
p roduits pa r l’injection in tra-veineuse de 
solutions d» gomme a r ib iq u e  chez l’animal 
et chez l ’Hom m e (ex im en  histologique du 
foie, des reins); bons effets cliniques de 
l ’emploi du « Periston  (solution colloïdale 
de v inylpyrrolidone polym érisé); indications 
th érapeu tiques.’ 7- ....................

* Recherches expérimentales Concer
nant l ’influence des acides aminés sur 
la coagulation sanguine; K o h l  H. (Dlsch. 
Arch. klin . M ed., 1943,191, 405, 502-515). — 
Les acides am inés, en adm in istra tio n  buccale, 
raccourcissent le tem ps de coagulation  du 
sang des capillaires. Les faibles doses seraient 
plus efficaces que les fortes doses.

1945
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î . ? 11 e n z y m a t i q u e  d e  l ’h é -  
eJ; d e  d é r i v é s  a n a l o g u e s  d e  a  m o r 

p h i n e  p a r  l e  s é r u m  s a n g u i n  ; W r i g h t

t  ' Y -  1940> 9 2 > 2-14-245). —
L  * s é m m s  d  H c m r n e  e t  d e  L a p i n  p e u v e n t  
d e a c é l y l e r  l a  d i a c é t y l  - m o r p h i n e  ( é t u d e

c e t t e ”‘r é a c  t  i o r f ^ f i k y s o s ü g p a i a e  i n h i b e

* É t u d e s  s u r  l a  d é t o x i c a t i o n .  X I I .  M é 
t a b o l i s m e  d e  l a  v a n i l l i n e  e t  d e  l ’a c i d e  
v a n i l l i q u e  c h e z  l e  L a p i n .  L ’i d e n t i f i c a t i o n  
d e  l a  g l y c u r o v a n ü l i n e  e t  l a  s t r u c t u r e  d e  
l ’a c i d e  g l y c u r o v a n i l l i q u e  ; S a m m o n s  H .  G .  
e t  W i l l i a m s  R .  T .  (iSiochem. J .,  1 9 4 1 ,  
3 5 .  n °  1 0 - 1 1, 1 1 7 5 - 1 1 8 9 ) .  —  M i s e  e n  é v i d e n c e  
d ’u n e  t e n d a n c e  g é n é r a l e  d e  l ’o r g a n i s m e  à  
o x y d e r ,  e t , s i  l e  p r o c e s s u s  é c h o u e ,  à  c o i  j u g u e r  
l e s  t o x i q u e s  i n t r o d u i t s  d a n s  l ’é c o n o m i e .  
É t u d e  d e s  f o r m e s  s o u s  l e s q u e l l e s  s e  r e t r o u 
v e n t ,  d a n s  l ’u r i n e :  l a  v a n i l l i n e  ( 6 9  0 / 0  
t r a n s f o r m é s  e n  a c i d e  v a n i l l i q u e ) ,  l ’a c i d e  
■ v a n i l l iqu e  ( 2 7  0 / 0  c o n j u g u é s j j  m é c a n i s m e  
d e s  o x y d a t i o n s  e n  c a u s e .

* M é t a b o l i s m e  d e s  c o m p o s é s  p o l y c y -  
c l i q u e s . I V .  P r o d u c t i o n  d ’u n  d i h y d r o x y -
1 .2  5  6 - d i h e n z a n t h r a c è n e  à  p a r t i r  d u  
1 2  5  6 - d i b e n z a n t h r a c è n e  ; B o y l a n d  É . ,  
L e v i  A . - A . ,  M a w s o n  E . - H .  e t  R o e  E .  (B io- 
chem. J .,  1 9 4 1 ,  3 5 ,  n »  1 -2 ,  1 8 4 - 1 9 1 ,  2  fig . ) .

* L a  l è p r e  d u  R a t  a u  c o u r s  d e  l a  c a 
r e n c e  e n  v i  a m i n é  e t  d e  l ’a d m i n i s t r a t i o n  
p r o l o n g é e  d e  s a p o t o x i n e ;  M l d r o w  L .  e t  
S c h u l t z  P .  (Zbl. B akl. 1 9 4 3 ,  2 5 1 ,  5 0 -  
6 0  . —  L a  v i t a m i n e  B  n ’e x e r c e  d ’a c t i o n  
s p é c i f i q u e  n i  s u r  l a  f o r m a t i o n  d e s  l é p r o m e s ,  
n i  s u r  l a  g é n é r a l i s a t i o n  d e  l a  m a l a d i e .  
L ’i n g e s t i o n ,  p e n d a n t  1 7  s e m a i n e s ,  d e  s a p o -  
t o x i n e ,  n ’a  p a s  a g g r a v é  l ’é v o l u t i o n .

* T e n s i o n s  i n t e r f a c i a l e s ,  à  l a  s u r f a c e  
d e  s é p a r a t i o n  e a u - h u i l e  d ’o l i v e ,  d e  s o 
l u t i o n s  a q u e u s e s  d e  d i v e r s  s e l s  d e  p a r a -  
a m i n o b e n z o y l d i é t h y l a m i n o é t h a n o l  ; R é
g n i e r  J . ,  D a v i d  R .  e t  V e r t a d i k r  P .  ( C .  R. 
Soc. m o l.,  1 9 4 3 ,  1 3 , ,  6 8 0 - 6 8 1 ) .  —  L a  d i m i 
n u t i o n  d e  l a  t e n s i o n  i n t e r f a c i a l e ,  d u e  a u  
c h l o r h y d r a t e ,  a u  c i t r a t e  e t  a u  g l u c o n a t e  e s t

El u s  f a i b l e  q u e  c e l l e  d é t e r m i n é e  p a r  l ’i s o -  
u t y r a t e ,  l e  b e n z o a t e  e t  l e s  s e l s  h o m o l o g u e s .

* A f f a i b l i s s e m e n t  d e  l a  t r a n s m i s s i o n  
n e u r o - m u s c u l a i r e , c h e z  u n  C r a b e , a u  
m o y e n  d e  l a  p h é n o t h i a z i n e  ; C o l l i e r  H . O .  
J .  (N alure, London, 1 9 4 0 ,  1 4 6 ,  3 2 2 - 3 2 3 ) .  —  
A c t i o n  e n  p a r t i e  r é v c r s i b i e  ( p e r f u s i o n  a v e c  
d e s  s o l u t i o n s  t r è s  f a i b l e s  d e  p h é n o t h i a z i n e :  
1 / 1 .5 0 0  C 0 0  à  1 / 1 0 . 0 0 0 . 0 0 0 . )

* I n f l u e n c e  d e  l a  n i c o t i n e  s u r  l e s  f l u c 
t u a t i o n s  d e  l a  g l y c é m i e  c h e z  l ’H o m m e ;
S c h e e r  P .  ( Z .  ges. exp. M ed., 19 4 3 ,  1 1 3 ,  
2 5 6 - 2 6 3 ) .  —  L ’a c t e  d e  f u m e r  p r o v o q u e ,  d a n s  
8 5  0 / 0  d e s  c a s .  d e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  l a  g l y c é m i e  
( a u g m e n t a t i o n  d a n s  6 2 , 5  0 / 0 ,  d i m i n u t i o n  
d a n s  2 2 , 5  0 / 0  d e s  c a s ) ,  q u i  s o n t  r a p i d e s  e t  
f u g i t i v e s ) .  E l l e s  a u r a i e n t  p o u r  o r i g i n e  u n  
t r o u b l e  d e s  r é g u l a t i o n s  v é g é t a t i v e s  e t  u n e  
d é c h a r g e  d ’a d r é n a l i n e .

* L e  p u r p u r a  m e r c u r i e l ;  P e r d r i z e t  I . 
( Thèse Doct. Méd. P aris, 1 9 4 4 ) .  —  R i  n c o n t r é  
d a n s l ’h y d r a r g y r i s ï W e  s u b a i g u  t h é r a p e u t i q u e ,  
l e  p u r p u r a  m e r c u r i e l  p e u t  ê . r e  s i m p l e ,  a s s o c i é  
o u  h é m o r r a g i q u e .  H g  p e u t  p r o v o q u e r  d e s  
a l t é r a t i o n s  s m g u i n e s  e t  f a v o r i s e r  l ’a p p a r i t i o n  
d u  p u r p u r a  m a i s  i l  n e  s e m b l e  p a s  q u ’i l  s o i t  
s u f f i s a n t  p o u r  l e  p r o v o q u e r  s e u l  ( a c t i o n  
t o x i q u e ,  p o u v o i r  b i o t r o p i q u e  d e  H g ) .

* L e  d a n g e r  d e  l a  v a p e u r  d e  m e r c u r e  
d a n s  l e s  l a b o r a t o i r e s  s c i e n t i f i q u e s  ; S h e -  
PHERD AI , SCHUHMANN S-., F L IN N  R .  H . ,
H o u g h  J .  w .  e t  N e a l  P .  A .  (J. Ftes. nal. 
Bar. Standards, 1 9 4 1 ,  2 6 ,  3 5 7 - 3 7 5 ) .  —

Quantités de vapeur de Hg trouvées dans 
divers laboratoires. Détecteur optique à 
cellule photoélectrique basé sur l ’absorption 
de la rai" y 2537 À. Sources de mercure et 
moyens d’en abaisser la concentration dan* 
l’atmosphère du laboratoire. Résultats de 
l’examen sérieux physiologique et psycho
logique, de 3 8  travailleurs de laboratoire.

* La biochimie de l ’acide silicique.
IX. Isolement et identification d ’élé
m ents m inéraux contenus d a n s  des rési
dus de tissu  pulmonaire et dans les 
poussières aériennes provenant des m i
nes de charbon; N a g e l s c h m id t  G. et 
K in g  É. J . (Biochem. J ., 1941, 35, n° 1-2, 
152-158). —  L ’isolem ent des élém ents 
m inéraux se fait p a r une m éthode à H-O,, 
l’iden1 iflcation p a r une m éthode de diffrac
tio n  des rayons X . Présence prépondérante 
de quartz , puis d ’une varié té  de kaolin et 
de m ica.

* La toxicologie du glucinium ; Lighl 
Mêlais, 1943, 3, 581). —• C >urte note, résum é 
d ’un Irava il am éricain (Bulletin de V lnslilu l 
national de la sanlt). La tox ic ité  du m étal, 
ou p lu tô t de ses composés, paraît nulle. 
A ccum ulation dans le tissu  osseux.

* Le traitem ent des brûlures par le 
phosphore; (Tech. Induslr. Schweiz. Chem. 
Zlg., 1944, 27, 38-39). — R jv u e  biblio
graphique concernant l ’emploi du sulfate 
de Gu, de bicarbonate de Na, de pom m ades; 
contre-indication absolue des huiles e t 
corps gras; lésions oculaires dues aux  vapeurs 
de P ; propriétés tox iques des tri-  e t p en to 
xydes de P, des m éta- et pyrophosphates, etc. 
P rotection du visage par des linges hum ides.

* Dosage des oxydes d ’azote dans l ’air;
C h o l a k  J .  e t M a c  N a r y  R. R. [J. induslr. 
Hyg. Toxicol. 1943, 25, 354-361). —  É  ude 
des différentes mét hodes analy  iques, perm et
ta n t  de doser NO, NO,, N ,0 „  mélangés à 
l ’air, dans certaines fabriques de celluloïd, 
d ’explosifs, de colorants, etc.

* Méthode au n itrite , utilisable en 
cam pagne, mise en évidence des oxydes 
d ’azote (sauf N.O et N.O,) ; P a t t y  F. A. 
e t P e t t y  G. Al. (J . indastr. Hyg. Toxicol., 
1943, 25, 361-366). —  D ‘scripi ion de la 
technique, qui utilise le réactif de Greiss- 
Ilosvay e t le n itr ite  de Na.

* Dangers dus à la présence de sulfure 
de carbone; [Chem. Zlg., 1944, 68, 11. 
D ’après Chem. Tr. J ., 1943, n° 2919). —  
Mesures prescrites par le M inistère b ritan 
n ique du Iravail e t du service national pour 
év ite r ou com battre  les effets toxiques du 
sulfure de carbone ainsi que les incendies ou 
explosions éventuels.

* Oxydo-réductions et toxiques indus
triels. Contribution à la pathogénie 
des intoxications professionnelles ; Du-
v o i r  M. et D é r o b e r t  L. (Arch. M al. prof., 
1943, 5, n» 5-6, 125-155). —  Com portem ent 
des oxydo-réductions cellulaires au cours de 
l’intoxication par les cyanures, l ’oxyde de 
earbone, l’hydrogène sulfuré, l’alcool m élhy- 
lique, les poisons m élhém oglobinisants, le 
plomb, l ’alcool éthylique, le sulfure de 
earbone, le benzène. La résistance aux 
tox iques ne  serait q u ’une m anifestation  de 
ce com portem ent.

* Réaction physiologique des animaux 
à l ’action du cyclohexane, du méthylcy- 
clohexane et de certains dérivés de ces 
composés. II. Inhalation; T r e o n  J . F., 
C r u t c h f i e l d  W. E. e t K i t z m i l l e r  K .  V. 
(J . Induslr. Hyg. Toxicol., 1 9 4 3 ,  25, 3 2 3 - 3 4 8 ) .  
— Action des cyclohexane, cyclohexanol,

cyclohexanone, méthylcyclohexane, inéthyl- 
cyclohrxanol et méthylcyclohexanone sur 
des Lapins exposés a" des concentrations 
élevées, des Lapins et des Singes exposés 
d’une façon prolongée et intermittente a des 
concentrations plus faibles.

* Action sur des Rats de l ’exposition 
répétée auxvapeurs d 'esters d ’éthylène- 
glycol monoalcoyiés ; W e r n e r  H .  W . ,  
N a w r o c k i  C. Z., M i t c h e l l  J . L., M i l l e r  
J . W .  e t Œ t t i n g e n  W .  F. von [J. induslr. 
Hyg. Toxicol., 1943, 25, 374-380).— Modifica
tions im portan tes de la formule sanguine e t 
de la ten e u r du  sang en hémoglobine ; lésions 
anatom opathologiques du foie, chez le R a t 
soumis à des expositions quotidiennes.

* Toxicité aiguë des vapeurs de cer
tains solvants contenant des quantités 
appréciables de benzène et de toluène;
S v i r b e l y  J . L., D u n n  R. C. e t Œ t t i n g e n  
W. F. von [J. induslr. Hyg. Toxicol., 1943, 
25, 366-374). — Expériences sur la Souris; 
sym ptôm es cliniques e t anatom ie patholo
gique. Le toluène est le plus toxique, le 
benzène le m oins toxique des deux  compo
san ts; la toxicité  des m élanges varie ; ces 
conclusions ne s ’app liquen t qu ’à l’in toxi
cation aiguë, e t non aux  effets de l ’exposition 
chronique.

* Intoxications par des produits anti
gel (pour radiateurs) à  base de glycol;
T h  i r a u f  K. (Dlsch. M ililùrarzll., 1943, 8, 
622-623). —  L ’absorption accidentelle de ces 
produits provoque des néphrites m ortelles.

* Mise en évidence du styrène mono
mère dans l ’air ; R o w e  V. K., A t c h i s o n
G. J ., L u c e  E. N. e t A o a m s  E. AL [J. 
induslr. Hyg. Toxicol., 1943, 25, 348-354).— 
Revue des m éthodes exployées pour déceler 
le styrène qui souille l’a ir de certa ines usines. 
Technique e t appareils de F au teu r, qui 
utilise une m éthode de n itra tio n .

* Les modifications sanguines au 
cours de l ’intoxication par la trichloré- 
thylène; P a t o i r  A., M a r c h a n d  AI. e t 
D u c a r m e  F .  [Arch. M al. prog., 1943, 5, 
n° 5-6, 164-166). —- U n cas de polyglobulie 
régressive.

* Intoxication mortelle par le trichlo- 
réthylène; M e r v i l l e  A. e t M a r c h a n d - 
A l p h a n t  M. (A nn. M éd. lég., 1943, 167- 
170). —  In tox ication  p ar les vapeurs de 
trichloréthylène dans un  a te lie r de nickelage.

* Études sur l ’empoisonnement aigu, 
m ais modéré, par l ’oxyde de carbone;
A s m u s s e n  E. e t K n u d s e n  E , O. E. (Acla  
physiol. scand., 1943, 6, 67-78). —- Recherches 
effectuées sur deux  hem m es norm aux. 
A ugm entation de la concen tra tion  protéique 
du plasma, suggérant une perte  de liquide, 
probablem ent due à des vasodilatations 
périphériques. Le trav a il m odéré produit 
une augm entation  de la lacticém ie, la glycé
mie restan t inchangée. Vaso-constrietion 
in testinale chez un des sujets.

* La physio-pathologie de l ’intoxica
tion aiguë par la plomb tétraéthyle;
B r a u c h  F. (Z. klin . M ed., 1943, 143, n° 3, 
378-387). —- Lésions des centres végétatifs 
diencéphaliques. A tte in te  surrénalienne.

* Intoxication par le nitrite de soude ;
J a n e t  H . ‘ e t  F o u q u e t  J .  [Bull. Mém. 
Soc. méd. Hop., 1944, 59, n °  25-27, 355-356). 
—  I n t o x i c a t i o n  c o l l e c t i v e .

* Contributions au problème de l ’in
toxication par l'arséniate de plomb au 
cours de la  lu tte  contre les parasites. I.
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H a r k i s  S .  B. ( Thèse Docl. M éd. Berne,
1942).

* L'effet antinarcotique de l ’œstrone 
dans l'intoxication alcoolique ; G o l d -  
b e r g  L. e t S t ô r t e b e c k e r  T. P. (Acla  
physiol. scand., 1943, S, 289-296). -— E tude 
chez des L apins castrés : le tra item en t par 
l’œ strone dim inue le degré de l ’intoxication 
alcoolique : e t la résistance variab le  à cette  
in tox ication  dépend de l ’é ta t horm onal de 
l’individu.

* Sur l ’effet et la toxicité du diméthyl- 
su lfure, du diméthyldisulfure et du m é- 
thylm ercaptan ; L j u n g g r e n  G. e t Nor- 
b e r g  B. (Acla physiol. scand., 1943, 5, 
248-255). — Mêmes effets que ceux  de 
l ’hydrogène sulfuré. La tox ic ité  décroît 
dans l ’ordre : SH s, d im éthyldisulfure, m éthy l- 
m ercap tan , dim éthylsulfure.

* Perforations nasales causées par le 
nitrate de chaux ; M a r c h a n d  M. ( A rch . M al. 
prof., 1943, 5, n° 5-6, 167-169). — Ces 
perforations se renco n tren t chez 10 à 38 0/0 
des trava illeu rs; elles n ’ex isten t pas chez les 
su jets occupés à la fabrication  du n itra te  
d ’am m oniaque ou de l’acide n itrique .

* Lutte contre la silicose, par l ’emploi 
de pierres à polir à base de carbure de 
silicium ; J o t t e n  K. W. e t K e h r e r  H. E. 
(Sprechsaal, 1943, 76, 366-367). — Après 
exam ens m icroscopiques et roentgénogra- 
phique des poudres formées lors du polissage 
e t étude m icroscopique de tissus pulm onaires, 
on reconnaît que les dangers résu ltan t de 
l’emploi de pierres naturelles, quartzeuses

sont écartées p ar l ’usage de pierres à base 
de SiC ou de corindon.

* Recherches électrocardiographiques 
et histologiques au cours de l ’intoxica
tion par l ’oxygène; K ü h n  H. A. (Arch. 
Kreistauff., 1944, 13, 120-136). —■ La
resp ira tion  en atm osphère très riche en Oa 
provoque chez le L apin  des nécroses du 
m yocarde du ty p e  hypoxém ique. D ans les 
m êmes conditions, le Cobaye est beaucoup 
plus résistan t.

* Toxicologie médicale. Manuel des
tiné aux m édecins, aux pharm aciens et 
aux chimistes ; F ü h n e r  H. (1943). — 
Courte p a rtie  de toxicologie générale (sta tis
tique, diagnostic, prévention , etc.), ensuite 
étude des poisons e t de leu r action  (m étaux 
e t m étalloïdes, poisons organiques, poisons 
végétaux  e t an im aux). Pour chaque corps, 
brève indication  des effets produits. Table 
an aly tique .

* Intoxication subaiguë au plomb 
tétraéthyl par l ’essence au plomb; T a e -
g e r  H. (Dlsch. med. Wschr, 1944, 70 , 186- 
188). -— In tox ication  p ar inhalation .

* L ’intoxication industrielle par le 
sélénium; P o n s o n  L. ( Thèse Docl. Méd. 
Paris, 1944). —  É tu d e  des p ropriétés de Se 
e t de ses dérivés, principales industries; 
tox ic ité  e t so rt de Se dans l ’organism e 
(données expérim entales). O bservations. —  
D iagnostic différentiel, tra item en t e t pro
phylax ie . B ibliographie.

* La teneur en arsenic de l ’organisme

du Cobaye; ScHAA F. r .  e t  mA-u»nn 
physiol. Chem., 1944, 280, 65-75). Ces 
teneurs so n t évaluées, pour d ivers organes, 
chez l ’an im al norm al e t  chez l ’anim al en 
é ta t  d ’in to x icatio n  aiguë ou chron ique p ar As.

* Intoxication par le diméthylsulfate 
et dilatations bronchiques; C e l i c e  J . ,  Pe- 
l i c i e r  e t C h a d o u t a u d  (Bull. M ém. Soc. méd. 
H ôp. P aris, 1943, 59, n° 32-34, 448-449). —  
Les vapeurs du p ro d u it o n t une action  caus
tiq u e  sur l ’arb re  b ronchique. La d ila tation  
bronchique en est la séquelle.

« Sur une « brillantine » constituée 
par de l'aniline pure ; B e s n o i t  M., G r i f 
f o n  H., P o s t i c  F. e t R o n f l e t  J .  (A nn . Méd.
lég., 1944, n° 3-4, 41-45). —  Cas d ’in tox ica
tion .

* Intoxications alim entaires par cer
taines légumineuses (gesses, fèves, hari
cots cyanogénétiques) ; M a r q u e t  M .  R .  
(Thèse Docl. M éd. P aris, 1944). —- In toxica
tions ra res en F rance m ais ap p ara issan t ac
tuellem en t e t p rodu ites p ar les gesses (lathy
rism e), les fèves (hém oglobinurie) e t les hari
cots cyanogénétiques (acide cyanhydrique 
toxique). 11 p eu t ex is te r égalem ent des acci
den ts anap h y lac tiq u es (protéides).

* La toxicologie du glucinium ; (Light. 
M êlais, 1943, 6, 581). —  Courte no te, résumé 
d 'u n  trav a il am éricain  (B ulllin  de VInstitut 
national de la Santé). La tox ic ité  du métal, 
ou p lu tô t de ses com posés, p a ra ît nulle. 
A ccum ulation  dans le tissu  osseux.

CH IM IE  A L IM E N T A IR E

* Les processus de ferm entation dans 
la préparation du thé. VII. Influence des 
facteurs externes sur la vitesse de fer
mentation ; R o b e r t s  E. A. H. (Bidchem. J .,  
1941, n° 8-9, 909-919). ■— L ’activ ité  oxy- 
dasique (m anom étrie directe) ne correspond 
pas tou jours à la g randeur réelle de la ferm en
ta tio n  du thé. Technique de m esure correcte 
de ce tte  ferm entation . Influence du séchage, 
influence de facteurs de perm éabilité , de la 
tem péra tu re , de la présence de bactéries 
sur les valeurs obtenues.

* Les processus de fermentation dans 
la préparation du thé. Quelques conclu
sions générales. VIII. Nature du système 
oxydasique. Relation entre la ferm enta
tion du thé et la respiration; R o b e r t s  F.
A. H . (Biochem. J .,  1941, 35, n° 10-11, 
1209-1224). —  É tude  des form es soluble 
e t insoluble de l ’oxydase du th é ; spécificité 
des su b stra ts, effets des so lvants organiques; 
id en tité  de l ’oxydase des feuilles d ’Assam 
avec le systèm e cytochrom e - oxydase de 
la feuille de Ceylan; effets p roduits pa r des 
a lté ra tions m écaniques sur la respiration  
e t la ferm en ta tion . Mécanisme de ces 
processus.

* Ce que devrait connaître le consom
m ateur sur les alim ents enrichis ; Mit- 
c h e i .i , H.-S. (In d u str. engng Chem. (Induslr. 
Ed.), 1941, 33, 716-717). —  Après avoir 
désapprouvé l ’enrichissem ent e t le renforce
m en t des alim ents les spécialistes de la 
d iété tique les recom m andent m ain ten an t, à 
condition  q u ’ils so ient opérés sous un s tric t 
contrôle. Les chiffres adoptés doiven t donner 
un alim ent assu ran t la ra tion  nécessaire à 
l ’organisme.

* Normalisation et enrichissement des 
aliments fabriqués; W i l l i a m s  R .-R . ( In 
dustr. engng Chem. ( Induslr. Ed.), 1941, 33,
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718-720). — L ’objet du renforcem ent a r ti 
ficiel e st de redonner aux  alim ents artificiels 
les qualités q u ’av aien t les m atières pre
m ières d on t ils prov iennent. Cette opération  
doit être faite de telle façon que le p rix  des 
p roduits am éliorés soit accessible à tous. Les 
a lim ents doivent être v itam inés à un  tau x  
raisonnable.

* Problèmes de contrôle dans le pro
gram m e de l'alim entation nationale;
N e l s o n  E.-M. (Induslr. engng Chem. ( In 
dustr. éd.), 1941, 33, 721-722). —■ Problèm es 
posés pa r la nécessité de vérifier que les 
teneurs prescrites son t respectées. In té rê t de 
m éthodes rapides pour le dosage des v ita 
m ines dans les farines et. dans le pain.

* Produits provenant des céréales. 
Normalisation et enrichissement de leur 
teneur en vitamines et en produits m iné
raux : le point de vue du fabricant ; Con- 
n e r  T.-R. (Induslr. engng Chem. (Induslr. 
Ed.), 1941, 33, 711-713). —- Position du pro
blème d ’un enrichissem ent en p roduits m i
néraux  e t  en  v itam ines te l que la ra tion  
quotid ienne m oyenne de l ’en fan t ou de 
l’ad u lte  en ces alim ents essentiels soit 
assurée. Sources de p roduits m inéraux  e t 
de v itam ines pures, fractions des céréales 
riches en ces élém ents, e t concentrés d ’ori
gine au tre  que les céréales.

* Normalisation et enrichissem ent des 
produits de la boulangerie et de la lai
terie; T o b e y  J.-A . e t C a t h c a r t  W .-H . 
(Induslr. engng Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 
33, 714-716). -— Enrichissem ent des pains 
en th iam ine, acide n icotinique, Fe, ribofla
vine, Ca, v itam ine D in tro d u its  soit p ar la 
farine, soit p ar la levure. E nrichissem ent du 
la it en v itam ine  D ; ad d ition  de v itam ine  A 
à la m argarine . Discussion des problèm es 
techniques soulevés.

* Les mesures de tension superficielle 
en sucrerie. La méthode de la lame 
équilibrée ; R u y s s e n  R . (Bull. Soc. chim. 
Belg., 1943, 52, n° 12, 167-174). —  La mé
thode de m esure consiste à peser une lame 
de p latine  équilibrée à la surface du liquide; 
étab lissem ent des courbes de v a ria tio n  de la 
tension superficielle en fonction de la con
cen tra tio n  d ’une m élasse d ’origine belge.

* Charbon activé pour la décolora
tion du sucre; H e r t z o g  E.-S. e t  B r o d e - 
r i c k  S.-J. (Induslr. engng Chem. (Induslr. 
Ed.), 1941, 33, 1192-1198). —  Théorie élé
m entaire  de l ’ac tiv a tio n  e t  de l ’adsorption 
de la couleur. A c tiva tion  par cuisson dans 
une a tm osphère  de v ap eu r d ’eau suivie d ’un 
tra item en t acide. Les m eilleurs charbons 
sont ceux  qui ont la plus faible ten eu r en 
cendres.

* Sur le noir animal. Le contrôle au 
laboratoire ; S a l s a t  J .  (B ull. Ass. chim. 
Suer., 1943, 60, 193-198). —  E xposé de 
quelques m éthodes p e rm e tta n t d ’apprécier 
avec une certa ine  précision l ’é ta t  d ’un noir 
anim al au  cours du trav a il en raffinerie 
E ssai de régénération .

* Sur le noir animal. Le traitement 
industriel en raffinerie; S a l s a t  J . (Bull. 
A ss. Chim. suer., 1943, 60, 303-309). —  Re
m arques su r la régénération  du noir anim al, 
(tra item en t chim ique e t reviv ification  au 
four) en vue d ’en tire r  le m axim um  de ren
dem ent.

* Action du p H  sur l ’étude amylogra- 
phique de la farine ; S c h u l e r u d  A. et 
E r s t a d  J .  ( T idsskr. K jem i. Bergv. Melall., 
1943, 3, 109-110). Des am ylogram m es 
pris pour la m êm e farine à laquelle  on ajoute 
des q u an tités  cro issantes d ’acide lactique 
on t un  m axim um  qui com m ence p a r dé-
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s croître puis cro ît (m ax. le plus faible à pH
4,9-5,0 pour le Seigle, le F rom ent e t l ’Avoine : 

g à pH  5,4 pour l ’Orge). Action du pH  su r la
i! tem pérature  où ap p ara ît le m axim um  e t sur

la viscosité finale (valeur m inim a à pH
5,2-5,6). r

* Technique colorimétrique de con
trôle rapide de la teneur en acide cyan- 
hydrique des produits alim entaires d'o
rigine végétale ; L a v o l l a y  J .  e t Bui- 
X u a n - N h u a n  (A n n . Chim. anal., 1 9 4 3 ,  2 5 ,  
2 1 2 -2 1 4 ) .  —  A pplication  au contrôle des 
produits à base de m anioc; l ’acido cyanhy-

,.s drique, déplacé p ar hydrolyse d iastasique e t
,  acide, en tra îné p ar un  couran t d ’air dans un

mélange picrosodé, forme l ’isopurpurate  e t 
l’intensité de la te in te  obtenue est com parée 
avec celle que donne un m anioc de référence, 
traité dans les m êm es conditions.

* * Fermentescibilité des produits à
fc base d'amidon de Maïs. Relation avec

la structure de l ’amidon; K e r r  R.-W . et 
S c h i n k  N.-F. ( Jndustr. engng Chem. (Induslr. 
Ed.), 1941. 33, 1418-1421). — Am élioration 
des produits du Maïs fournis aux  brasseries. 

4qj Les amidons son t des substances hétéro
gènes, e t non pas composés d ’un type  
simple e t unique de molécules. Possibilité 
d’envisager la fabrication  de sirops ferm en
tant facilem ent.

* Teneur en humidité des tourteaux 
de Soja ; B e c k e l  A.-G. ’e t H o p p e r  T.-H .
(Induslr. engng Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 
33, 1448-1452). —  La farine de to u rteau x , 
après extraction  de l ’huile, n ’absorbe pas 
autant d ’hum idité  que la farine qui n ’a pas 
été soumise à l ’ex traction , lorsque l ’une et 
l’autre sont m ain tenues dans les m êm es 
conditions d ’hum id ité  e t  de tem péra tu re. 
Oxydation ou décom position p ar chaleur à 
plus de 130° C. D éterm ination  de l ’hum idité

k par chauffage 5-7 h à 105° G sous u n  vide 
inférieur à 5 m m  Hg.

* Noircissement non enzymatique des 
fruits et des produits à base de fruits ;
W e a s t  C.-A. e t M a c k i n n e y  G. ( Induslr. 
Ed. engng Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 33, 
1408-1413). —  On a pu isoler à p a rtir  d ’Abri- 
cots séchés, noircis à la suite d ’un processus 

fe non enzym atique, un  composé noir repré- 
W  sentant 5 à 7 0/0 de la m asse. Il s ’ag it pro

bablement d ’un dérivé de l ’acide aspartique. 
Propriétés identiques de composés synthé- 

ïpl tiques isolés de m élanges acide aspartique- 
sucre.

sfr
alfa * Le traitem ent de la vanille ; B a l l s  A. 
« I K. et A r a n a  F.-E . (Induslr. engng Chem.

{Induslr. Ed.), 1941, 33, 1073-1075). — Les 
méthodes trad itionnelles de tra item en t té n 

ia i dent à favoriser le dégagem ent de CCL par 
¡6 les tissus des gousses; leur refroidissem ent 

produit le phénom ène contraire . Existence 
d’une peroxydase. La vanilline sera it un 

0  produit interm édiaire dans l ’élaboration  de 
l’arôme désiré.

* Pouvoir de liaison spécifique des 
¡¡aï muscles et des organes de Poisson vis-

à-vis des acides ; H j o r t h - H a n s e n  S. 
j t  (Tidsskr. K jem i Bergv. Melall, 1943, 3, 103- 
uijsl 105). —  Essai d ’é laboration  d ’une m éthode 
j» basée sur des principes physico-chim iques 
[|ri- propre à l ’évaluation  objective de la fra î

cheur de parties de Poissons. Définition dans 
la grandeur S, ou pouvoir de liaison spéci- 

I» fique vis-à-vis des acides en tre  pH  6 e t 4,3.

* Les résidus brom és dans les subs- 
% tances alim entaires. Résidus volatils et 
5 non volatils consécutifs à l ’exposition 
: expérimentale au brom ure de méthyle ;
|  L a u g  E.-P . (Induslr. engng Chem. (Induslr.

}

Ed.), 1941, 33, 803-805). —  Environ une 
heure après que les substances alim entaires 
o n t été exposées au x  vapeurs de brom ure 
de m éthyle  pour être  fum ées, 85 à 95 0/0 
du résidu vo latil on t disparu. E m ploi d ’une 
m icrom éthode de dosage de Br.

* Contribution à  l ’étude du dosage de 
l ’alcool éthylique par voie chimique ;
A n o s s o f f  S. (Bull. Ass. Chim. suer., 1943, 
60, 287-288). —- Description d ’un tu b e  p er
m e ttan t, en vue du dosage chrom om étrique 
de l’alcool, d ’év iter le re to u r du d istillât dans 
le ballon de distillation.

* Rôle de l ’acétaldéhyde dans les vins 
rouges; J o s l y n  M.-A. et C o m a r  C.-L. 
(Induslr. engng Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 
33, 919-928). —  É tude de l ’effet des condi
tions réductrices ou oxydantes su r la d ispa
rition  ou l’accum ulation  de ¡’acétaldéhyde, 
en liaison avec la m odification de ten eu r en 
tan in  e t de couleur.

* Les diastases en oenologie ; R i b e - 
r e a u - G a y o n  (Bull. Off.  inl. V in., 1943, 16,
43-53). —  O xydation des polyphénols; esté
rification de CHjCOaH ; hydrolyse des pec
tines e t des protéides; d iastases de la ferm en
ta tio n  alcoolique e t phénom ènes d ’apparence 
d iastasique.

* Un groupe d ’indicateurs de p H  spé
cialement indiqués pour l ’industrie œno
logique; M a r c i l l a  J . et F e d u c h y  H. 
(Bull. wff.  inl. V in., 1943, 16, 29-42). —  
É tude systém atique de ces indicateurs. 
A doption provisoire de l ’ind icateur G, formé 
par 2 vol de solution aqueuse saturée de 
benzile-orange +  2 vol de solution aqueuse 
saturée de a-dinitrophénol +  5 vol de solu
tion  alcoolique à 0,25 0/0 de bleu de bromo- 
phénol (orangé pour pH  2,8 e t violet b leuâtre 
pour pH  4,6). D éterm ination du pH  des 
vins très rouges.

* Stabilisation de l'iode dans des sels 
et des aliments ; J o h n s o n  F.-F . e t F r e 
d e r i c k  E .-R . (Science, N . Y ., 1940, 92, 315- 
316). —• Le procédé consiste à m oudre en
semble 92 parties de Kl avec 8 parties de 
stéara te  de Ga; la poudre obtenue, p ra tique
m en t insoluble dans l ’eau, est tra itée  par 
la bile; toxicité  nulle.

* Pouvoir fongicide des homologues de 
la  quinoléine et de leurs dérivés ; R i g l e r  
N. E. e t G r e a t h o u s e  G. A. (Induslr. Engng. 
chem. (Induslr. Ed.), 1941, 33, 694-694). — 
É tude de l ’action  de ITso-çuinoléine, de 
treize homologues de la quinoléine, de la 2- 
et de la 8-hydroxyquinoléine. Cette dernière 
est la plus toxique vis-à-vis de Phymato- 
Irichum omnivorum.

* Partage de la nicotine et de ses com
posés entre l ’eau et les huiles végétales ;
N o r t o n  L. B. (Induslr. engng Chem. (Induslr. 
Ed.), 1941, 33, 812-813). —  Essai de fabri
cation  d ’un brouillard insecticide. La p lupart 
des huiles végétales, particulièrem ent celles 
avec un radical alcoolique libre, re tiennent 
m ieux la nicotine que les huiles m inérales. 
Les composés de la nicotine on t un moins 
bon com portem ent que la nicotine libre.

* Lutte contre la cloque du Pêcher et 
économie de cuivre; G a u d i n e a u  M. et 
H u g e r  R. (C. B . Acad. Agric. Fr., 1943, 
29, n° 19, 530-532). —- R ésu lta ts obtenus 
avec des produits à base de polysulfures 
de Ba à 1 0/0.

* Sur certaines substances provoquant 
la croissance et certains engrais. II. 
Cyanamide calcique et sulfate m anga- 
neux, relativement à  l'amélioration des
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pâturages et des terres m arécageuses; 
G o p i s a r o w  M. (J . Soc. chem. Ind ., Lond., 
1943, 62, 173-175). —  L ’a u te u r est parvenu 
à séparer les phases destructrices des phases 
favorables de l ’activ ité  de la cyanam ide 
calcique. P a r ailleurs, régénération dans le 
sol des m icroorganism es u tiles qui, avec le 
sulfate m anganeux, assuren t l ’oxydation 
de l’am m oniaque, l’assim ilation des n itra tes  
e t la pousse des légumes. Semis de gazons 
de prairie sélectionnés; les p lan tes profitent 
à la fois de l’hum us nouvellem ent formé et 
des engrais artificiels.

* Sur la composition des moûts de 
raisins non fermentes de l ’année 1941 ;
M i e r m e i s .t e r  A .  (Z. Lebensmitl. Unlersuch. 
u. Forsch., 1943, 86, 78-83). —  Tableaux des 
résu lta ts d ’analyse de 117 échantillons de 
m oûts de raisins non ferm entes de la récolte 
de 1941 : densité, teneur en alcool, en subs
tances extractives, en cendres, en sucre 
in te rverti, alcalinité, acidité to tale, S 0 2 to ta l 
e t SOs libre.

* La composition en acides aminés des 
protéides musculaires de quelques 
espèces de Poissons suédois ; A g r e n  G.
(Acta physiol, scand., 1944,7,n° 2-3, 134-146). 
—  D éterm ination  de plus de 95 0 /0 des acides 
aminés constitu tifs . Valeur alim entaire élevée 
des protéides étudiés, les acides aminés 
indispensables —  sauf la  valine —  ex istan t 
en q u an tités analogues à celles notées dans 
les protéides m usculaires de L apin  et 
d ’Homme.

* Influence de la  dessiccation sur la 
teneur en carotène et en vitamine A do 
la  poudre d ’œuf ; W e n d l a n d  G. (V it. u. 
Horm., 1944, 5, n» 1, 46-54). —  Exposé 
d ’une m éthode de dosage de la v itam ine A 
e t du carotène dans la poudre d ’œ uf; résul
ta ts  variables su ivan t le mode de dessiccation. 
La perte en v itam ine est due av an t to u t à  
l ’action de l ’air chaud; le meilleur procédé 
consiste en une dessiccation sous vide avec 
add ition  de GO*.

*L’œuf séché. V. Le pH de l ’œuf séché 
reconstitué; B r o o k s  J . e t H a w t h o r n f . J. 
R. (J . Soc. chem. Ind ., London, 1943, 62,
181-185). —  Le faible p H  de quelques échan
tillons com m erciaux, associé à un  goût 
acide, doit être  dû à l ’action, nuisible d ’un 
micro-organisme.

* L ’œuf séché. VI. Les relations entre 
l ’œuf séché et l ’eau; G a n e  R. (J. Soc. 
chem. Ind ., London, 1943, 62, 185-187). •— 
É tude  du com portem ent de l ’œuf entier 
séché à l de 10, 37, 60 e t 80° G à des hum i
dités comprises entre 0,05 e t 0,70. Données 
précieuses pour le m agasinage. La m éthode 
de dessiccation ag it peu sur le com portem ent, 
mais la proportion  b lanc/jaune est im por
tan te .

* Les succédanés des œufs ; K i e f e r l e

F. (Chem. Zlg, 1944, 68, 59-61). —  Les com 
positions des m atières offertes à cet effet sur 
le m arché allem and sont très différentes : 
protides, 14 à 80 0/0 ; sucres, 0 à  52 0/0; 
graisses, 0,4 à 15 0 /0 ; cendres, 6 à 34 0/0. 
M atières premières principales : poudre de 
la it écrémé, album ines de Poisson, farine de 
Soja, sucre, gommes. Épreuves de cuisson. 
Fabrication  à  pa rtir  des p roduits laitiers, des 
album ines anim ales ou végétales.

* Le rôle des légumes séchés dans 
l ’approvisionnement en vitamines; S e l - 
l e i  G. e t F i s c h e r  A .  (Z. Vitaminforsch., 1944, 
14, n° 3, 202-206). —  É tude  de la teneur en 
vitam ine  A ,  B,, Bs, G et PP  d ’une v ingtaine 
de légumes, après d éshydrata tion ; elle reste
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suffisante pour assurer la couvertu re  des 
besoins h ivernaux  en ces v itam ines.

* Sur le rancissem ent des m atières 
grasses. II. Glimm Ë. e t NoWacK H. (Fette 
u. Seifen, 1 9 4 3 ,  50, 5 4 6 - 5 4 7 ) .

* La coloration naturelle du suif brut, 
indicateur optiqüë relatif de sa qualité ;
H i n k O T .  (Pelle u. Seifefl, 1 9 4 4 ,  51, 1 4 9 - 1 5 1 ) .  
—  Ce te s t  ne présen te  guère de valeur. On 
ne d o it ni colorer, n i décolorer artificielle
m ent la m atière  grasse; il conv ien t de la 
pro téger contre certaines rad ia tions actives 
qui en tra în en t à la fois la décoloration e t le 
rancissem ent.

* Influence de l ’âge des farines et de 
la délipidation sur les propriétés colloï
dales des suspensions de gluten ; B o u t a - 
r i c  A. ét F a b r y  S. (C. R . Acad. Agric. Fr., 
1944, 30, ri° 3, 83-86). —  La tension  su p er
ficielle a tendance à dim inuer à m esure que 
croît l’âge des farines. La tension  superfi
cielle des suspensions de g luten s’accroît 
avec la délipidation.

* Relations entre la composition du 
grain de Blé et la composition des diffé
rentes farines qui peuvent en dériver, 
spécialement au point de vue des teneurs 
en vitamine B ,, cendres et cellulose ; 
R à n d o i n  L . ,  D e l a r o u z é e  G. e t  F o u r 
n i  e r  P. (Bull. Soc. sci. Hgg. aliment. Paris,
1943, 31, n° 10-12, 177-184). —  Quelques 
notions sur le m écanism e de la fabrication  
d ’une farine. V ariations des ten eu rs en 
v itam ine B, (m éthode de W ang e t H arris 
modifiée), en cendres e t en cellulose (mé
thode de G randeau, modifiée) en fonction 
d ’ex ti action  des farines.

* L’action des oxydants et des réduc
teurs sur les protéides de la farine de 
Blé dans ses rapports avec la panifica
tion; G u i l l e m e t  R. e t H â é g e l  J .  (C. B. 
Acad. Agric. F r., 1944, 30, 42-43). —- 
Péirissagès exécutés avec de l ’eau boùilïié, 
aérée, saturée de Oj, à l ’a ir ou en atm osphères 
de N ou dé Ch p u rs . 0 2 provenan t de l ’eau 
ou de l'a tm osphère  est beaucoup m oins 
efficace que celui qui p rend naissance au 
sein de la m asse de pâte. E xplication  de ce 
fait.

* Germe de Blé; D a l l y  P. (Pr. mèd.,
1944, 52, 77-78). —  Revue : Composition 
chim ique, p répara tion  industrielle . Rôle 
dans l ’alim entation . Différence avec le Blé 
germé.

* Études biochimiques sur le tourteau 
d ’Arachide; M a c h e b c e u f  M .  et T a y e a u  F. 
(Corps gras, Savon, 1944, 2, 8-12). — 
Frac tionnem ent des protéides en arachine 
e t eonarachine, dé term ination  des pH  iso
électriques e t des valeurs alim entaires de 
ces fractions. —  Id. (Ibid., 1944, 2, 43-47). —  
C onstituan ts non protéid iques du to u rteau  : 
lipides, glucides, v itam ines, m atières m iné
rales. V aleur a lim entaire pour les an im aux  
e t pour l ’homme de la farine déshuilêe 
d ’arachide.

* Valeur nutritive des m icroorga
nism es (levure comestible); T h a y s e n  
A. G. (N ature, London, 1943,151, 406-408). —  
H istorique de l ’emploi des m icroorganism es 
(principalem ent de la levure présente dans 
la bière) en a lim en tation  hum aine. Essai 
d ’une u tilisa tion  systém atique de cette  
source de protéides é t de v itam ines B; 
développem ent d 'u n e  souche nouvelle de 
Torula ulïlis : Torülopsls Ulilis. vdt. Ihermo- 
p h ila ; techn ique de cu ltu re, caractères du 
produ it ob ten u ; sa consom m ation pa r lés 
an im aux  d ’élevâgë e t p a r l ’Homme.
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* Traitem ent des déchets d ’abattoir;
CobLfètd j .  H. (N dtüre, London, 1940, 146, 
9-12). —  N ature des déchets e t des p rodüits 
que l ’on p eu t en tire r  (viandes éechées à 
hau te  tén e tir  en m atières protéiques, grasses 
et phosphorées; huile; engrais fiches en N 
e t en PO,H„). Description de l ’appareillage 
é t dès' procédés u tilisés à B irm ingham  pour 
lé séchage de la viande et i ’eX tfàctîen des 
huiles.

* Les propriétés et l ’usage rationnel de 
là saccharine; (Génie civ., 1944, 121, 40-
41). —  L ’é tude  des su bstances à saveur 
sucrée, n a tu re lle s  ou artificielles ne p e rm et 
pas de conclure à l ’ex is tence d ’un g rou
pem ent fonc tionnel cara c té ris tiq u e  de la 
saveur sucrée. La saccharine, au x  doses 
norm ales est absolum ent inoffensive. Le 
saccharose voit son pouvoir sucran t doublé 
lorsqu’il est associé à 2 pour mille de saccha
rine. D ’au tres édulcorants on t un  pouvoir 
sucran t considérable, m ais ils sont un  peu 
toxiques e t anesthésiques.

* Huiles de Poissons; (Nature, London, 
1941, 148, 292). —  É ta t  a c tu e l de la récolte 
d ’huile de F lé tan ; ten e u r ex traord ina irem ent 
élevée en v itam ines (400.000 U ï/g  de A,
60.000 Ü l/g  de D) de l ’huile de foie de 
certa ins M aquereaux, com parée à celles de 
l ’huile de foie de Morue (800 e t 100). T eneur 
in téressan te  en v itam ines dés viscères du 
Saum on.

* Im portance de la  teneur du vin en 
acide lactique quant à la ferm entation ;
S ë i l e r  F. (Z. Lebensmitt. Untersuch. u. 
Forsck., 1943, 86, 84-88). —  R ésu lta ts de 
dosages de l ’acide lactique, de l ’acid ité  
to ta le, des acides non vo latils e t de l ’acide 
ta rtr iq u e  sur cinq vins différents aux  cours 
de deux années de conservation  en foudres.

* Im portance d ’un dosage rigoureux 
de l ’acide tartrique ; P a t o  M .  (Bull. Off.  
inl. V in, 1944, 17, 84-94). —  De l’influence 
des colloïdes. Technique finalem ent adoptée : 
dosage de l ’acide ta rtr iq u e  (dans lés v ins e t 
les m oûts) sous form e de racém ate  de Ca, 
avec p réc ip ita tio n  unique. (T ableaux d ’a n a 
lyse; graphiques.)

* La potasse et l ’indice de ta rtre  dans 
les vins de 1 9 4 3 ; F l a n z y  M. e t L a m a z o u - 
B e t b e d e r  M. (C. B. Acad. Agric. Fr., 1944, 
30, 208-212). —  L ’indice de  ta r tre  est faible 
pour les vins de 1943, qui a été une année 
sèche e t chaude. Les varia tions de l’indice 
de ta r tre  n ’a u ra ien t donc pas la signification 
clim atologique générale q u ’on leur accordait.

* Rendement et re tra it; J a k o b  G. 
(Dlsch. Brauerei, 1944, 246-252). —  V I. É v a 
lu ation  du rendem ent de la chaudière de 
brassage.

* Produits des Poissons sud-afri
cains. II. L’extraction quantitative au 
laboratoire des échantillons d ’huile à 
p a rtir  des tissus de Poissons; R a p s o n  
W .  S . ,  S c h w a r t z  H. M . et V a n  R e n s b u r g  
N. J . (J. Soc. chem. Ind . London, 1943, 62, 
221-223). —  Les m éthodes basées su r la 
digestion prélim inaire, à la pepsine, ou aux  
alcalis, des protéides des tissus conviennent 
pa rfa item en t à une ex trac tio n  rap ide et 
q u an tita tiv e  des échantillons d ’huile con te
n a n t des v itam ines A e t D.

* Lg présence du plom b, do l ’étain et 
-de l ’argent dans le From ent et dans des
produits de m eunerie; K e n t  N. L. (J. 
Soc. Chem. in d . London, 1942, 61, 183-186). 
—  Les tro is m étaux  son t dosés spectrog ra
ph iquem ent, en u tilisa n t l ’arc au cuivre, 
dans le F rom en t entier, la farine, le germ e, le
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son e t le péricarpe. Dans la p lu p a rt des 
varié tés de  F ro m en t les m étau x  son t con
centrés dans les couches ex ternes du  grain. 
Il y  a, dans le gra in  en tier, Un millionième 
de Pb et Sn e t 0,4 m illionièm e de Ag.

* Action bactériostatique des nitrites ;
T a r r  H. L. A. (N alure, Londùn, 1941, 417- 
418). —  L ’em ploi com m ercial des nitrites 
n ’est au torisé  q u ’au taux , très faible, de 
0,02 0 /0 ; leu r action  bactéricide est notable, 
su rto u t aux  environs de pH  6,0; il n ’y a 
pas de re la tion  en tre  l ’effet inh ib iteu r de 
croissance e t l ’action  exercée sur la respi
ration .

* Les sulfures de th iurane, etc., dans 
le test de germ ination des spores ;
M o n t g o m e r y  H. B. S. e t S h a w  H. (Nature, 
London, 1943, 151, 333). -—- É tude  de l’in
version de tox ic ité  observée lors du trai
tem e n t des spores de M acrosporium sarci- 
noeforme Venluria inoequalis e t autres, par 
un certa in  nom bre de sulfures de -thiurame, 
où l ’on vo it, en tre  certa ines lim ites, la toxicité 
décroître alors que la concen tra tion  aug
m ente . Une explication  purem ent physique 
du phénom ène est insuffisante. Des recher
chés sont en cours.

* Recherches sur la  valeur nutritive 
de la fibrine; F i c h e t  R. C . (Thèse Doct. 
M èd. Vèl. A lfo rl, 1944). —  É tude de la 
v a leu r de ce tte  m atière  protéique pour 
l’alim en tation  anim ale pa r des recherches 
expérim entales (régimes, expériences) el 
com parées. Coefficient d ’u tilisa tion  digestive 
selon les régimes.

* Le varech comme aliment pour le 
bétail; B e h a r r e l l  J .  (Nalure, London, 
1942, 149, 306-307). —- Analyse chimique 
e t spectrographique d ’une A lgue; compa
raison avec l’AVoine q u an t à fa nourriture 
du bétail.

* Eau de métabolisme et dessiccation ;
M e l l a n b y  K. (N alure, London, 1942, 150, 
21). — D ifférentes qu an tités  d ’eau données 
pa r la com bustion to ta le  des diverses caté
gories d ’alim ents, ainsi classés selon leur 
faculté  de s’opposer à la dessiccation 
tissulaire.

Mise en réserve de m atières grasses 
et valorisation de divers substrats par 
des m icroorganism es ; N ie th am m er A. et 
P a w l i k  H. (Fclte u. Seifen, 19441. 51, 180-
184). —  Les au teu rs é tu d ien t quantitative
m ent l ’accum ulation  de m atières grasses et 
les teneurs en pro téides, dans des cultures 
de m icroorganism es divers, sur des subs
tra ts  d ’origine na tu re lle  : p e tit-la it, résidus 
de lessives bisulfitiques, saccharose; ils 
exam inen t plus som m airem ent les cas de la 
lignine, des cosses de H aricots, de la balle 
d ’Avoine, de la pulpe de Pom m es de terre.

p. rumpf .

Influence des bactéries de l ’eau sur la 
conservation du la it, du beurre et du 
from age; M unin  F. (Fetle u. Seifen, 1944. 
51, 239-241). —  De récen ts essais, effectués 
en Suède, m o n tren t l ’im portance du con
trôle bactério logique dans l ’in d u strie  laitière.

p .  R U M P F .

* Essais de substances repoussant las 
Rongeurs. Le n-butylm ercaptan contre 
les Rats blancs et les Rats sauvages ;
F ord L. A. e t C l a u s e n  D. F. (Induslr. 
Engng Chem. (News Ed.), 1941, 19. 783). — 
E m ploi de substances dégageant une odeur 
désagréable pour les R a ts , afin de protéger 
des substances a lim entaire?  conservées en 
sacs.
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Nouvelle lu tte  couronnée de succès 
contre la pullulation des mouches dans 
les abatto irs civils et m ilitaires, les 
usines de conserves, les dépôts de vivres, 
les étables ; S c h ô n b e r g  F. (Z. Fleisch-u. 
M lchhyg., 1944, 54, 115-119, 127-128). —  
R apport sur diverses expériences faites avec 
le p rodu it « gix » (I. G. Farben) employé en 
émulsion aqueuse. Il a g it à l ’é ta t  hum ide ou 
à sec comm e substance p a ra lysan te  provo
quant la m ort après quelques heures.

* La puissance protéolytique du blé et 
la caractérisation de la protéidase du 
Blé en ce qui concerne le traitem ent 
chimique de la farine; D i e d e r i n g  P. (Z. 
ges. Gelreidew., 1944, 31, 4-17, fig.). -— R é
sultats de différentes recherches sur l ’action  
de la 1-cystéine e t du perhydro l sur la s tru c 
ture physique du g lu ten  e t de la pâte.

* Vieillissement des farines sous l ’in
fluence de l ’ozone; B o u t a r i c  A. e t F a b r y  
S. (C. R . Acam  Agric. F r., 1944, 30, 188-189). 
— Les résu lta ts  obtenus par la seule action  
de l’ozone sur le g lu ten  des farines m on tren t 
un vieillissem ent analogue à celui provoqué 
par l ’action  des rayons U. V.

* Analyse de l ’Orge de la tom be du
roi Tut-Ank-Amon ; B a r t o n - W r i g h t  E.
C., B o o t h  R. G. e t P r i n g l e W .  J . S. (Nature, 
London, 1944,153. 288).—  L ’Orge est presque 
carbonisée, m ais la s tru c tu re  est in tac te . 
Perte de poids. D ensité égale aux 2/3 de 
celle de l ’Orge fraîche anglaise. Absence de 
vitamine Bi. T eneur en riboflavine e t amide 
nicotinique. Phosphore to ta l. L ’acide phy- 
tique est to ta lem en t hydrolyse, m ais il n ’y a 
pas de phytase. Le germe co n tien t des cris
taux bien définis, en cours d ’identification.

* Progrès réalisés dans la préparation 
des protides de Pomme de terre  ; (Z.
Spirit. Industr., 1944, 67, 1-2). —  Le pro
blème de cette  p rép ara tio n  est résolu techn i
quement; les p ro tides de pom m e de terre, 
sous-produits de la fab rication  de l ’amidon, 
continueront à ê tre  u tilisés après la guerre.

Sur la valeur alim entaire des protéides 
des levures; B i c k e l  A .  (Biochem. Ztschr., 
1941, 310, 354-377). — Un ensemble de 
données établies su r l ’Hom m e, le Porc, le 
Rat, m ontre que les protéides des levures 
(bière ou mélasses) p résen ten t une valeur 
alimentaire élevée, interm édiaire entre celle 
des protéides an im aux  usuels e t celle des 
protéides des Céréales, du Millet e t de la 
Pomme de terre . Les p réparations de pro
téides des levures son t à ce t égard supé
rieures aux  levures to tales.

Sur la valeur des levures cultivées 
pour l ’alimentation humaine. I. Teneur 
en acides aminés de levures de Bergin 
cultivées sur « sucre de bois » ; D i r r  K. 
e t  S o d e n  O .  v. (Biochem. Ztschr., 1941, 
309, 329-336). —  Valeurs inférieures à celles 
d e  F f t i k  et J u s t  pour de nom breux acides 
aminés (N K t =  8,3-8,7 0/0. Narginine =
9,8 0/0 N K t. N histidine =  3.3. N cystine =  
0,33. N try p to p h an e  =  0,9. N tyrosine =  
2,5).

Sur la valeur des levures cultivées 
pour l'alim entation humaine. II. Sur 
l ’utilisation de la  levure cultivée sur 
mélasse (Bergin); D i r e  K. (Biochem. 
Ztschr., 1942, 312, 233-251). —  Quatre 
Hommes recevan t chaque jour 130 g de 
levure résorben t les protéides de celle-ci 
comme les protéides anim aux, la ré tention 
d ’N é tan t meilleure. La richesse de la levure 
en acide nucléique provoque une augm en
tation  de l’excrétion d acide urique e t de 
j'urioém i6 e t  celle en P  une phosphaturie

abondante. Il est souhaitable que, pour 
l ’utilisation hum aine, la levure subisse une 
p réparation  d im inuan t sa teneur en acide 
nucléique e t en phosphates.

Digestibilité « in vitro » de diverses 
levures comparées à celle d ’autres 
aliments protéiques destinés à l ’homme ;
S o d e n  O. v o n  e t D i r r  K. (Ibid., 252-262). —  
Treize levures de diverses origines on t été 
digérées in vitro par la pancréatine aussi 
bien que la caséine e t la fibrine e t m ieux que 
l’ovalbum ine e t les protéides du soja, —•
IV. Sur les lipides des levures cultivées; 
D i r r  K. e t S o d e n  O. v o n  (Ibid., 263-276). — 
Très im portan tes variations de teneurs en 
lipides to ta u x  selon le mode de culture. 
Le tra item en t préalable à l’alcool bouillant 
augm ente très fo rtem ent le rendem ent de 
l’ex traction  à l’éther. Le produ it obtenu 
renferm e 60-80 0/0 de lécithines (33 à 
40 0/0 de cephalines) et, dans le cas des 
levures de mélasse, la teneur des cellules en 
celles-ci est de 4,5 0/0.

Sur la biochimie de Torula ulilis. 
VII. Complément à une communication 
de K . D irr et O . von Soden : « Sur la 
valeur des levures cultivées pour 
l ’alimentation hum aine»; P i n k  H. et 
J u s t  F. (Biochem. Ztschr., 1942, 312,
390-383). —  C ontrairem ent aux conclusions 
de Dirr e t von Soden, les compositions en 
acides aminés des protéides des levures de 
bière e t des levures cultivées sur mélasse 
(Bergin) sont très voisines.

De la composition des acides gras de 
l ’herbe, du Foin et du Trèfle rouge, en 
égard à leur influence sur la composi
tion de la m atière grasse du beurre ;
B r o u w e r  E. e t V a n  A l b a d a  M. (Rec. Trav. 
Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 380-382). — 
Description d ’une m éthode p e rm ettan t d ’iso
ler les acides gras des fourrages. A l ’aide de 
cette  m éthode, les résu lta ts su ivants o n t été 
o b ten u s : 1° Dans la m atière sèche du Foin, 
le pourcentage de m atière grasse est plus 
faible que dans celle de l ’herbe fraîche. 
Pour les deux fourrages, environ 1 /3 de la 
m atière grasse se présente sous forme 
d ’acides gras. L ’indice d ’iode de ces acides 
gras est très élevé (180 à 190) pour l ’herbe 
fraîche e t a une va leur moyenne pour le 
Foin (120 à 145). Les poids m oléculaires des 
acides gras des deux fourrages sont à peu 
près égaux. Le Trèfle rouge donne des résul
ta ts  com parables à ceux fournis par l ’herbe 
fraîche, m ais la teneur en acides gras est 
encore plus élevée e t leur indice d ’iode plus 
fort. E n  effet, chez des anim aux nourris 
avec du Trèfle rouge, on a obtenu une graisse 
de beurre a y an t un indice d ’iode plus élevé 
que chez les anim aux nourris avec du Foin 
ou avec de l’herbe fraîche.

(Français.) m. m a r q u i s .

Importance biochimique de l ’acide 
phosphorique pour les animaux utiles à 
l'économie agricole; S c h r e i b e r  R. (Chem. 
Ztg, 1944, 68, 29-30). —  En incorporant aux 
alim ents phosphatés une petite  proportion 
de composés con tenan t l ’isotope radioactif 
artificiel 32P, on peu t m ontrer que la plus 
grande partie  du phosphore alim entaire se 
localise dans les os, le reste  dans le foie, les 
reins e t la m uqueuse in testinale. Tableaux 
donnan t la richesse de divers alim ents four- 
ragers en acide phosphorique e t en phospha- 
tides, les teneurs comparées en P e t Ca de 
plantes fourragères. L ’apport de phosphore 
dans l ’a lim entation  anim ale est nécessaire 
pour divers processus biochimiques : for
m ation  du squelette, phosphorylation des 
sucres et, vraisem blablem ent, des graisses, 
production du lait. a .  c h a m p e t i e r .

* Adsorption du vert malachite par 
les argiles et autres m inéraux voisins ;
B o s a z z a  V. L. (Nature, London, 1940, 
146, 334). —  E m ploi de la coloration au 
v e rt m alachite  dans une étude en série de 
différents m até riau x  obtenus au cours 
d ’analyses physiques d ’argiles e t de sols 
(kaolinite, anaux ite , talc, etc.). T ableau des 
colorations que donnent chacun d ’eux, qui 
adsorbent le colorant en quan tités diffé
ren tes e t avec plus ou m oins de rapidité.

* Étude des bois pyrénéens. I ; T o m e o -  
L a c r u é  M. (Trab. Lab. Bioquim. Univ. 
Zaragoza, 1941, 2-3, série 2, 305-341, fig.). — 
S tructure  du bois. É tu d e  physique : densité 
e t volume des pores, résistance à la pression; 
action  de la lumière, de l ’air, de la chaleur. 
D istillation. P roduits obtenus : 31 hydro
carbures, 12 alcools, 16 phénols e t dérivés, 
8 aldéhydes e t dérivés, 25 cétones, 30 acides, 
13 éthers e t esters, m éthyl, dim éthyl- e t tri- 
m éthylam ine, 13 composés furanniques e t 
3 pyridiniques. B ibliographie.

* Relations existant entre la « fermen
tation» du Thé et la respiration normale ;
R o b e r t s  E. A. H. (Nature, London, 1943, 
152, 77-78). — Réponse à une com m unica
tion de Sreerangachar (Biochem., I ., 1941, 
35, 1106), qui c ritiq u a it les résu lta ts obtenus 
par l ’au teu r dans son étude du QR des 
feuilles de Thé fraîches ou ferm entées. E tude 
des conditions dans lesquelles la ferm enta
tion  est possible; effets p roduits sur la 
respiration  par l’oxydation des polyphenols.

* L’amylogénèse en haute montagne, 
au cours du développement des feuilles 
de « Dryas octopetala L. »; N é t i e n  G. 
(C. R . Paris, 1943, 217, 550-551). —  Au 
cours du développem ent annuel de D. o. les 
variations de l ’am idon sont peu im portantes. 
Dès le début de la végétation, la feuille est 
riche; on note une légère accum ulation  à la 
fructification e t au m om ent du jaunissem ent. 
La proportion d ’am idon est environ 3 fois 
plus forte (1,98 0/0 contre 0,64 0/0) en m on
tagne que dans la plaine. La teneur en glu
cides a été dosée com parativem ent.

* Les formes du phosphore dans le 
sol. Nature et rôle des complexes phos- 
pho-humiques ; C h a m i n a d e  R. (A nn. agr., 
P aris, 1944, 14, 1-53, p..). —  P m inéral et 
P organique. Les complexes phospho- 
hum iques (mise en évidence; m éthode origi
nale d ’extraction  sous form e d ’hum ate  
neutre de N H ,; propriétés; dynam ique et 
rôle dans les sols), source de P pour les végé
taux . Bibliographie.

* Examen microscopique d ’un sol 
rouge de garrigue ; M o n t a r l o t  G. (A nn. 
agron., Paris  1 9 4 4 ,14, 60-68). —  Confirma
tion de l ’origine m ixte de la  terre  rouge; 
absence d ’horizon a lluv ial d ’accum ulation 
de OsF e2 e t OaAl2 comme dans les podzols; 
accum ulation de COaN a2 sous forme de con
crétions dans les horizons inférieurs; im por
tance des débris végétaux  dans la constitu 
tion  du sol.

* Étude de la transformation du soufre 
dans la terre arable. I. M i c h a e l  G. (Bo- 
denkde u. P  flanzenernàhr., 1943, 33, n° 1-2, 
1-18). —  Les transform ations de S son t 
favorisées par la flore m icrobienne e t le 
pouvoir tam pon des sols e t gênées par une 
hau te  teneur en m atières organiques. Les 
recherches on t m ontré l ’influence p a rticu 
lière de diverses sources de N en liaison avec 
l’acidité du milieu. Si on a jou te  au  sol de 
grandes quantités de S, sa vitesse d ’oxydation  
dépend essentiellem ent des conditions mi
crobiennes. E n présence de tam pons main-

D O C .  C H I M . 13



182 C H IM IE  B IO L O G IQ U E 1945

te n a n t co n stan t le pH , la vitesse d ’o x y d a
tion  de S est m axim um  en m ilieu sensible
m en t n eu tre . L ’ad d ition  de substances orga
n iques (sucre de raisin) en trave  le d éb u t de 
l ’oxydation . B ibliographie.

* Analyse du sol par oxydation au 
point de vue de sa teneur en substances 
nutritives potasse (soude), chaux et 
magnésie ; H e r r m a n n  C. (Bodenkde u. 
Pflanzenernàhr., 1944, 33, n° 5-6, 377-383).
—  D escrip tion  de la m éthode.

* Sur l 'influence de l ’alimentation en 
anhydride phosphorique et en eau sur la 
possibilité de form ation des protéides.de 
diverses variétés d ’avoine ; S c h m i t t  L. 
e t S t e i n b e r g  I. (Bodenkde u.Pflanzenernàhr., 
1943, 33, n° 1-2, 95-113). —  Le rendem en t 
en grain  e t en paille  e st accru  pa r u n  ap p o rt 
in itia l d ’engrais phosphoré e t ne c ro ît plus 
pa r add itions u ltérieures de P a0 5. E n  cu ltu re  
serrée, d ’où résulte  une a lim en tatio n  en eau 
défectueuse, les récoltes de g rain  e t  de paille 
so n t plus grandes q u ’en cu ltu re  espacée 
(su rtou t pour une des deux  varié tés é tud iées). 
L ’a p p o rt de P 20 6 augm ente le poids un ita ire  
des grains, une m eilleure a lim en tation  en 
eau le d im inue; P 2Os n ’augm ente  pas la 
teneur en protéides, la récolte  to ta le  en pro- 
téide  dép en d an t de l ’a lim en tation  en eau et 
de l ’a p p o rt d ’engrais com plet, e t non de 
l ’ap p o rt en P 2Os. B ibliographie.

* Contributions à  la  question de l ’ali
m entation des Betteraves en nitrates et 
en ammoniaque; Z a n d e r  H. (Bodenkde u. 
Pflanzenernàhr, 1943, 33, n° 1-2, 46-94). — 
“Recherche de l ’influence d ’une a lim en tation  
graduée en n itra te s  e t en N H , sur la B e tte 
rave  rouge. La croissance est plus active 
dans l’ordre : NOs alcalin  —  NOs acide — 
N H S alcalin  —  N H , acide. L ’augm entation  
des n itra te s  augm ente  le poids de la B ette 
rave. L ’au gm en tation  de N, ta n t  n itrique  
q u ’am m oniacal, n ’influe pas sur la teneur de 
la racine en N protéid ique. ni sur son ra p p o rt 
avec N to ta l. Influence du pH . D éterm ina
tio n  de l ’influence de l ’a p p o rt en eau e t de 
la durée de v ég éta tio n  sur la teneur en N de 
B etteraves rouges e t de B ette raves à sucre. 
B ibliographie.

* Sur la transform ation de la dicyano- 
diamide dans le sol et son action sur les 
végétaux; G i e s e c k e  F. e t  S c h m a l f u s s  K .  
(Bodenkde u. Pflanzenernàhr., 1944, 33, n° 5- 
6, 360-366). —  R ésu lta ts d ’essais sur la 
décom position aérobie e t anaérobie de la 
dicyano-diam ide, dans le sol e t en solu tions; 
il s ’ag ira it d ’une polym érisation  de cette  
substance. Des essais de cu ltu re  sur des solu
tions fraîchem ent préparées de dicyanodi- 
am ide e t de dicyanodiam ide « transform ée » 
o n t m ontré  que ces substances n ’é ta ien t pas 
utilisées p ar les végétaux.

* Recherches sur la teneur en carotène 
des plantes fourragères; L u n d  A. (V it. 
u. Horm., 1944, 5, n° 1, 28-45). —  La teneur 
en caro tène des Gram inées e t du Trèfle ana
lysés e s t de 200 à 450 m g/kg  de substance 
sèche; elle dim inue au cours du développe
m ent. Très peu ou pas de caro tène dans les 
B ette raves fourragères e tsu c riè re s ; dans les 
B etteraves rouges, teneur m oyenne de 
698 m g de caro tène /kg  de substance sèche. 
Influence négative  de la fum ure potassique 
su r la  ten eu r en caro tène d ’un m élange de 
Trèfle e t  de Gram inées.

* L’alimentation animale dans ses 
rapports avec les déficiences du sol et 
des végétaux et avec la présence d ’élé
m ents toxiques dans le sol; M a y n a r d  L. 
A. (A nn . Rev. Biochem., 1941, 10 , 449-470).
—  Influence exercée sur le b é ta il p a r la 
teneur du sol des pâtu rages en P, Ga, Fe,

Cu, I, etc., par la  ten eu r du  sol ou des eaux 
en As, P t, F , Mo, en n itrite s , etc.

* Le problème des maladies par ca
rence chez le Veau. I ; K r u p s k i  A. (Z. V i-
taminforsch., 1944, 14, n° 3, 300-307). — 
É tu d e  des é ta ts  de carence provoqués chez 
le V eau p a r un  sevrage trop  précoce e t un  
régim e alim entaire  riche en foin; le  déficit 

. en Ca e t en P consécutif à ce tra ite m e n t est 
la cause d irecte de l ’ostéoporose qui se p ro 
d u it, p lu tô t que la carence en v itam ines.

* Intoxication arsenicale chez 75 bêtes 
à  cornes à  la suite de l ’absorption d ’un 
produit à  base d ’arsenic destiné à  com
battre  les parasites des végétaux ; M a a s  
A. (B erl. milnch. tierarzil. Wschr., 1944, n° 19- 
20, 155-156). —  A natom o-pathologie. R i
chesse des organes en As.

* Huiles de foie de Poissons et huiles 
de Poissons entiers. Caractéristiques 
chimiques, propriétés physiques et te
neur en vitam ines; H o l m e s  A. D., T r i p p F .
e t S a t t e r f i e l d  G. H. (Induslr. engng 
Chem. (Induslr. Ed.), 1941, 33, 944-949). — 
É tude  de 49 huiles p a r les m éthodes de la 
pharm acopée am éricaine. La te n e u r  en 
v itam ines des huiles de foie d ’Espadon ou de 
M aquereau croît avec l ’augm en tation  de la 
ten eu r en insaponifiables, m ais sans q u ’on 
puisse dégager une loi. Pour les au tres  huiles, 
il ne sem ble pas y  avoir de re la tio n  en tre  les 
propriétés e t la ten e u r en v itam ines.

* Relation entre l ’indice de réfraction 
et l ’indice d ’iode dans les huiles m édi
cinales norvégiennes et d ’autres huiles ;
N o t e v a r p  O. e t B r a t l a n d  A. (T id sskr. 
K jem i Bergv. M etall., 1943, 3, 110-112). —  
Réponse à une rem arque  de J .  L u n d  (ib id ., 
sep tem bre 1943), su r un  artic le  an té rieu r 
des auteurs.

Sur la formation d ’acides humiques 
dans des conditions physiologiques.
II. Sur la  présence de méthylglyoxal 
dans la  terre ; E n d e r s  C. e t S i g u r d s - 
s o n  S. (Biochem. Zlschr., 1942, 313, 174- 
181). —  Isolém ent à l’é ta t  de 2.4-dinitro- 
phénylhydrazone du m éthylglyoscal dans 
les p roduits de distillation  de la terre . Ce 
corps serait un  des élém ents im p o rtan ts  du 
m écanism e de form ation  d es ' m atières 
hum iques dans la terre .

Sur le mécanisme de la formation 
de m atières humiques dans des condi
tions physiologiques; E n d e r s  C. (Biochem. 
Zlschr., 1942, 312, 339-348). —  Form ation  
de m élanoïdines au pH  optim um  6-10 dans 
des solutions de m éthylglyoxal e t de glyco- 
colle ou d ’au tres acides aminés, le m éth y l
glyoxal p ren an t naissance à p a rtir  de divers 
glucides ex p liquan t l’influence favorable 
de ceux-ci su r l’apparition  de produits 
hum iques en présence d ’acides aminés.

Sur la  formation d ’acides humiques 
dans des conditions physiologiques.
III. La dépendance de la  vitesse de 
formation et des propriétés des acides 
humiques prenant naissance à  p a rtir  
du méthylglyoxal et du glycocolle sous 
l ’action de divers facteurs ; E n d e r s  C. 
(Biochem. Zlschr., 1942, 313, 352-371).

* Les points de fusion du toxicarol et 
des composés voisins ; H a r p e r  S. H. (J. 
chem. Soc., 1941, 878). —- Note. La qualité  
du verre dans lequel est faite  la dé term ination  
du po in t de fusion ag issan t n e tte m e n t sur 
la valeur trouvée pour ce dernier, on a refa it 
les déterm inations pour to u te s  les substances 
insecticides du groupe de la ro ténone. Pu re té  
des produits, racém isations, etc.

* Les tanins contenus JL ÎÎI 
verses formes pharm aceutiques. Etude 
comparative de leur dosage et de 1 m- 
fluence qu'ils exercent sur les autres 
principes actifs ; I o n e s c o  M a t i u  A., Po- 
p e s c o  C. e t H r i s t e s c o  E . (Pharmacie,
1943, 1, 294-297). —  M éthode de dosage 
volum o-colorim étrique phosphotungstique et 
p récautions à observer pour assurer la 
conservation  des p rodu its pharm aceutiques 
co n tenan t du  tan in .

* Études sur quelques huiles d ’ani
m aux m arin s; A e n l l e  E . O. (Instituto 
Español de Oceanographia, Notas y resúmenes, 
1943 ,115 , 1-86). —  D escrip tion  e t discussion 
des m éthodes d ’analyse  physico-chimique. 
H uiles de Sardine, de R oussette , de Raie, etc. 
Com position en  d ifférents acides gras. 
T eneur en v itam in es; c e tte  ten e u r est forte 
dans le foie de la R oussette  e t particulière
m en t élevée dans le foie du Requin-m arteau, 
où elle a tte in t  48.760 U. I ./cm 2.

m
* Les m atériaux pharmaceutiques à 

glucosides anthracéniques ; G o n z a l e z  
G o m e z  G. (Farmacognosia, M adrid, 1943. 2, 
n° 3, 9-38, 5 fig. h .-t.). —  É tu d e  des gluco
sides an th racén iq u es de la  R hubarbe, de 
Frángula, de R ham nus purshiana  D. C., de 
R ham nus catharlica L ., de Cassia anguslifolia 
V ahl e t  d ’au tre s  Cassia, de A ndira  aravola 
(chrysarub ine), de d ifférentes espèces d ’Aloe 
et. de la cochenille.

* La teneur en vitam ines des macéra
tions et des infusions de plantes médi
cinales ; B o r b é l y  F. (Z. Viiaminforsch.,
1944, 14, n° 3, 207-213). —  Recherche des 
v itam ines hydro-solubles dans des extraits 
aq u eu x  de p lan tes  co u ran tes ; on note la 
ten eu r élevée du  T illeu l en v itam ine B„, du 
Thé en am ide n ico tin iq u e , du m até en vita
m ine Bj.

* Quelques données sur la culture, la 
récolte et la préparation de plantes mé
dicinales ; G o n z a l e z  G ó m e z  C. (Farmaco
gnosia, M adrid , 1942, 1, n° 1, 87-120). — 
C ulture de l ’e rgo t de Seigle e t de quelques 
au tre s  espèces; influence du  c lim at sur elles. 
Récolte, p rép ara tio n , dessiccation, stabi
lisa tio n  e t conservation . Essais auxquels il 
fa u t soum ettre  la drogue a v an t de l ’employer 
à l ’é lab o ra tio n  du  m édicam ent. Valeur des 
espèces m édicinales comm e source de prin
cipes actifs.

* A propos de la  saponine de l ’écorce 
de Panam a; B a l a n s a r d  J . e t F l a n d r t n  
P. (M éd. trop., 1943, 3, 467-470). —  Contrai
rem en t à ce qui est généralem ent admis, le 
p rincipe  ac tif  de l’écorce de Panam a n ’est 
pas un com plexe de q u a tre  _ corps (acide 
qu illaïque. sapo tox ine, lactosine, saponine 
pure), m ais e st dû  à un seul corps, la sapo
nine.

* Recherches sur les substances con
tenues dans la  mélisse ; S c h e n c k  G. et 
B r i e s k o r n  C. H. ( A rch . Pharm ., Berl., 1944, 
282, 1-9). —  L a m élisse co n tien t une essence, 
des substances tan n a n te s  et. des principes 
am ers, m ais n i glucoside, n i saponine. Des 
am ers, on a isolé une substance amère cris
tallisée. Iso lem ent d ’acide succinique. L’ex
t r a i t  à l ’é th e r de p é tro le  a perm is d ’isoler 
une cire, l ’e x tra it  é théré  une substance 
b lanche non  encore définie, insolubles dans 
l ’eau, sans p roprié tés  th érap eu tiq u es .

* Sur les teneurs en fer des plantes 
médicinales; S O s s e n g u t i - i  A. (Pharm . Ind. 
1944 ,11 . 375). —  É tu d e  d ’un c e r ta in  nombre 
de v ég étaux  com estib les e t de p lan tes médi
cinales.
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L’interprétation des analyses de m a
tières prem ières; K a l t é  J .  (Rev. Industr. 
M in., 1944, p. 389-394). —  Dans un labo
ratoire sidérurgique il y  a in té rê t à donner, 
outre le ré su lta t b ru t de l ’analyse élém en
taire, une in te rp ré ta tio n  ind iq u an t l ’é ta t 
dans lequel se tro u v en t les divers élém ents. 
Des exem ples d ’in te rp ré ta tio n  son t donnés 
pour des m inerais de fer, des poussières 
de g a z ,  des projections d ’aciérie e t des
ChaUX. M. TAILLADE.

Quelques notes pratiques sur le prélè
vement des échantillons dans les instal
lations de préparation mécanique des 
charbons; Q u i n c i - i o n  F. (Rev. Industr. 
M in., 1944, 497-504). —  R em arques sur 
la manière de prélever les échantillons pour * 
analyse. D éfinition de  l ’échantillon  moyen 
et de sa précision; nom bre e t poids des 
échantillons nécessaires; exécution  des pré
lèvements nom bre, poids, em placem ent, 
matériel à u tiliser, stockage e t réduction des 
échantillons. m. t a i l l a d e .

* Quelques m ots sur la microanalyse ;
C h a n d e l l e  R. (M ém. A ss. Ing. Ec. Liège,
1943, 4, 128-129). —  Courte é tude a tt i ra n t  
l’a ttention  des analystes sur les nom breuses 
possibilités que p résen ten t les réactifs m i
croanalytiques, ta n t  m inéraux q u ’organiques. 
Quelques exem ples, choisis dans les dosages 
de métaux.

Sur une méthode d ’analyse micro- 
chimique de grains très petits; R e y  M.
et Z e i c h e h  M. (Bull. soc. chim. Belgique, 
1937, 46, 173). —  La m éthode consiste à 
produire à l ’aide de réactifs appropriés 
des taches colorées caractéristiques de 
l’élément cherché. Les grains à é tud ier sont 
disséminés sur une p laque de verre e t le 
réactif est supporté  p ar une au tre  plaque 
enduite de gélatine. m. b a c k è s .

* Dosage par analyse spectrale de Cu 
dans les alliages Al-Cu-Mg; W e l t e r s
0. (A lum inium , Berl., 1944, 2 6 ,  4 3 - 4 4 ) .  — 
Description de la m éthode em ployée pour 
obtenir des électrodes fondues homogènes, 
et pour avoir des spectres où le noircissem ent 
varie rap idem ent en fonction de la concen
tration. Em ploi des lignes Al 2.816,19 Â et 
Cu 28.824,37 A.

* Sur un essai d ’établissement d ’une 
analyse spectrale absolument quanti
tative; V a n  C a l k e r  J .  (Spectrochem. Acta,
1944, 2 ,  n° 7, 333-339). —  La différence des 
intensités de 2 lignes d ’un élém ent peut 
constituer une m esure de sa concentration  
dans une m atière. La re la tion  en tre  cette  
différence e t la concen tra tion  est la même 
dans les divers m ilieux de base. La concen
tration  est donc m esurable à l ’aide d ’une 
courbe d ’étalonnage étab lie  avec une série 
d ’alliages dont la substance de base peu t 
différer de celle des échantillons analysés, 
mais il fau t déterm iner une constan te  m ulti- 
p licatrice au m oyen d ’une courbe étalon 
établie avec la substance de base des échan
tillons.

* L’importance de l ’oxygène pour 
l'analyse spectrochimique quantitative 
de substances à composition complexe ;
V a n  C a l k e r  J .  (Spectrochem. Acta, 1 9 4 4 ,  2 .  
n °  7 , 3 4 0 - 3 4 9 ) .  — Les m esures oscillogra- 
phiques m o n tren t l ’influence de la m atière 
a n a l y s é e  sur la tension de com bustion de
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l ’arc. La présence d ’un 3e partenaire  dans 
l ’alliage cause des erreurs dans les résu lta ts 
de l ’analyse. Exem ples sur les alliages Cu-As 
e t Al-Mg-Zn. L ’oxydation  peu t rendre r é ta 
b lissem ent d ’un étalonnage impossible, par 
suite de la form ation d ’une pellicule sur les 
électrodes. On peut l ’éviter en em ployant 
une contre-électrode de charbon.

* Sur quelques expériences dans l ’ana
lyse spectrale du fer et des variétés 
d ’aciers. Le dosage spectrographique 
de Si, Mn, Gr et Ni dans les aciers;
B a r d o c z  A. (Speclrochim. Acla, 1944, 2, n° 7, 
350-360). — On emploie un spectrographe à 
autocollim ation, avec un dispositif nouveau 
pour excitation  d ’étincelles dans une atm os
phère de gaz différents de l ’air, e t un photo
m ètre enregisterur photoélectrique. On é ta 
b lit les courbes d ’étalonnage pour le dosage 
de Si, Mn, Cr e t Ni. Analyse des difficultés 
et m oyens d ’y rem édier.

* Sur la spectranalyse quantitative ;
C o h e u r  P. (Mém. Ass. Ing. Ec. Liège, 1943, 
4, 179-186). —  Brève revue des principes 
de quelques m éthodes e t instrum ents utilisés 
en spectrochim ie. Exposé de quelques 
exemples d ’applications m étallurgiques.

Sur la spectranalyse quantitative ;
C o h e u r  P. (Mém. A ss. Ing. Ec. Liège, 1944, 
p. 179-186). —  Après avoir indiqué briè
vem ent la théorie de l’analyse spectrale 
ainsi que quelques-unes des m éthodes 
qu ’elle emploie e t quelques-uns des appareils 
qu ’elle utilise l’au teu r étudie quelques 
exem ples d ’applications m étallurgiques m et
ta n t en évidence ses avan tages de rapidité 
e t de faible u tilisa tion  de m atière.

m . t a i l l a d e .

* L’obtention de décharges uniformes 
d ’étincelles pour l ’analyse spectrochi
mique; B a l z  G. (A lu m in iu m , Berl., 1944, 
26, 60-62). — D escription d ’un dispositif 
com portan t soit une pointe soit un  câble 
placés au voisinage de l ’arc, facilitan t le pas
sage régulier des étincelles grâce à l ’ionisation 
de l ’air e t rem plaçan t la lam pe à vapeur de 
m ercure, coûteuse, e t don t la lumière est 
susceptib le de superposer au spectre de 
l ’éprouvette  un spectre de m ercure. Emploi 
d ’une résistance de 0,1 à 10 mégohm shun- 
ta n t  l ’arc.

La méthode des spectres superposés ;
C o h e u r  P. (Mém. Ass. Ing. Ec. Liège, 1943, 
226-228). —  Dans cet article  l ’au teu r fait 
la synthèse de ses articles, antérieurs sur 
cette  m éthode qui consiste à superposer 
sur une même plaque les spectres de plusieurs 
échantillons en a d m e ttan t l’existence d ’une 
règle d ’additiv ité . Cette m éthode perm et : 
de tracer une courbe d ’étalonnage avec 1 ou 
2 échantillons-types ; de contrôler l’exactitude 
d ’un tracé; de tracer des courbes d ’étalon
nage pour les faibles concentrations sans 
disposer d ’échantillons-types à faible concen
tra tio n  toujours difficiles à réaliser; d ’évaluer 
de faibles concentrations sans faire appel à 
des courbes d ’étalonnage.

'M. t a i l l a d e .

L ’analyse spectrographique qualita
tive et ses applications pratiques ;
S c h o o f s  J . \M ém . A ss. Ing. Ec. Liège, 
1943, p. 171-179). —  Après avoir indiqué 
les avan tages e t le principe de la spectro- 
graphie l’au teu r indique les m éthodes

employées pour caractériser un corps ; 
sources de lumière, modes d ’éclairage, raies 
ultim es, identification de to u tes les raies, 
m éthodes augm en tan t la sensibilité. Des 
exem ples d ’applications p ratiques m on tren t 
que l ’analyse spectra le  p eu t rendre  des 
sërvices pour la recherche de traces en 
m étallurgie, pour l ’analyse superficielle e t 
locale des m étaux, en corrosion, en m iné
ralogie e t dans l ’étude des réfracta ires. 
Enfin l’au teu r pense que le spectrographe 
peu t être ren tab le  dans une usine belge.

m . t a i l l a d e .

Pour la connaissance de la méthode 
chromatographique en chimie minérale.
II; E r l e n m e y e r  H. e t S c h c e n a u e r  W. 
(Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 878-879). —  
L ’acide v iolurique qui donne avec de nom 
breux cathions des sels fo rtem ent colorés 
peut servir pour l ’analyse chrom atographique 
en chimie m inérale. L ’acide v iolurique peut 
ê tre employé pur ou mélangé avec du kiesel- 
gur, du SO,Ba ou mieux de l ’am idon pour 
le rem plissage des colonnes d ’adsorption. 
Pour obtenir des zones bien délim itées, il 
est nécessaire d ’employer des sels d ’acides 
faibles comme CH»C02H, par exem ple. Les 
auteurs donnent les résu lta ts obtenus pour 
la séparation  des m élanges su ivan ts de 
2 cathions : K--Na‘, NH-.-Na-, K ’-N H ,1,
K .-M g-, M g--Na-, NH,--M g", B a"-C a", 
B a--S r" , Sr-’-Ca", C u '-H g " , P b ” -H g” et 
Cu---Pb". (Allemand.)

M. MARQUIS.

Sur une nouvelle méthode d ’analyse 
qualitative et quantitative à l ’aide des 
radioéléments; D a u d e l  R. (C. R ., 1944,
218, 234-236). —  Soit A  un certain  élém ent 
que l ’on désire déceler e t doser dans une 
substance C. On peu t généralem ent tra n s
former A  en radioélém ent en bom bardan t C 
à l ’aide de certains rayonnem ents. Le pro
blème est m ain tenan t ram ené à la mesure 
de l ’ac tiv ité  de A . Dans ce bu t, on peu t 
m ettre  au con tact de C un corps A ’ suscep
tible de cap ter par échange une certaine 
p a rtie  de l ’activ ité  de A. Le corps A ' est 
ensuite séparé de C e t, de la mesure de son 
activ ité, on déduit la présence ou l ’absence 
de A  ainsi que, le cas échéant, la m asse de 
ce dernier. L ’avantage essentiel de la mé
thode consiste dans le fa it q u ’il n ’est point 
nécessaire de séparer A  de C, m ais seulem ent 
A ’ de C e t que l ’on peut utiliser pour détec
teu r A ' un corps convenable au choix. Cette 
m éthode a été  employée par l ’au teu r pour 
doser un mélange de chlorures, brom ures et 
iodures. m. m a r q u i s .

Les indicateurs artificiellement radio
actifs dans la m étallurgie, la chimie et 
la biologie; W a m b a c h e r  H. (W iener Chem. 
Ztg, 1944, 47, 98-112). —  On rappelle  les 
bases physiques de la production d ’atom es 
radioactifs : noyaux e t enveloppes atom iques, 
particules élém entaires, énergies nucléaires, 
caractérisation  e t mesure des particules 
légères, isotopes e t « isomères », défaut de 
masse, transform ation de particu les en 
énergie e t inversem ent, condition de stab iilté  
des noyaux e t forces nucléaires, modes de 
désagrégation des noyaux instables, radio
activ ité  naturelle , radioactiv ité  artificielle e t 
irradiations la p rovoquant, enrichissem ent 
ultérieur en isotopes radioactifs, fabrication 
de composés con tenan t une ou plusieurs 
sortes d ’atom es radioactifs ou d ’isotopes 
différents de l ’isotope principal. La possibi-



lité  de suivre le destin  d ’atom es radioactifs 
p a r la m esure de leur rayonnem en t perm et 
diverses applications : en m étallurgie (étude 
des diverses sortes de diffusion e t leu r 
influence sur la solidification des alliages, la 
segrégation, le v ieillissem ent, les tra item en ts 
therm iques, les cém entations, n itru ra tions, 
oxydations, etc., é tude  particu lière  de la 
diffusion propre « selbst-diffusion »), en phy
sico-chim ie (phénom ènes d ’adsorption  e t de 
catalyse  superficielle, étudiés en particu lier 
p ar la m éthode d ite  de l ’ém anation , réactions 
d ’échange, leur m écanism e e t leur cinétique, 
con stitu tio n  e t s tru c tu re  spa tia le  des molé
cules, com paraison des s tab ilité s  de divers 
composés, fo rm ation  e t réactions des com 
plexes), en chim ie analy tique , où la lim ite 
de sensib ilité  peu t être portée  à au  moins
10 fois la sensib ilité  des m éthodes les plus 
favorables. a .  c h a m p e t i e r .

Les indicateurs radioactifs artificiels 
dans la m étallurgie, la chimie et la bio
logie; W a m b a c h e r  H. (W iener Chem. Zig., 
1944, 47, 122-135) (fin). —  A pplications des 
isotopes radioactifs artificiels, en rad io th é 
rapie, p a r action, sur les tissus, de neutrons 
rap ides, ou de rayonnem ents secondaires 
dus à des réactions nucléaires provoquées 
p a r des neu trons len ts ou d ’électrons émis 
p ar des isotopes radioactifs, pa r exem ple P*. 
A pplications en bo tan ique  (étude du m éta
bolisme de P e t Na dans les végétaux, par 
ap p o in t de P* e t Na*, é tude de l ’assim ilation 
du carbone, au m oyen de C*Os). A pplications 
à la physiologie anim ale e t  hum aine (répar
titio n  du phosphore dans les os, le sang, le 
foie, les reins, les m uscles, les tissus des 
tum eurs e t cancers —  absorp tion  e t localisa
tions de Na, K, Cl, I, Ca, Sr, Mn, Fe, Cu, S, 
C, As, étudiées au m oyen des isotopes 
radioactifs artificiels —  fixation d ’isotopes 
rad ioactifs par les v irus e t par les chrom o
somes). On indique enfin les m oyens tech 
niques de production  des isotopes radioac
tifs artificiels, en particu lier les sources de 
neu trons ap tes à dé term iner les réactions 
nucléaires génératrices : générateur en cas
cades, générateur é lectrosta tique, cyclotron 
de Law rence (tab leaux  num ériques, croquis 
e t vues d ’appareillages). E n  appendice, on 
m entionne l ’emploi possible d ’isotopes stables 
com m e indicateurs e t les m oyens de les 
produire. a .  c h a m p e t i e r .

Sur la sensibilité de détection d ’un 
élément pur ou en mélange d ’après les 
spectres de rayons X; C a u c h o i s  Y. (J. 
Chim. phys., 1942, 39, 161-174). —  I. R e
cherche d ’un élém ent d ’après ses spectres 
d ’émission. Les recherches o n t porté  sur le 
spec tre  L de l’uran ium  soum is à l’excitation  
cathodique. Comme il av a it été déjà constaté  
à propos du spectre  L du polonium  (D isqu. 
M at. et Phys., B ucarest, 1940, 1, F. 1, 141),
11 ex iste  un  d iam ètre  op tim um  du spec tro 
graphe pour la courbure du cristal analyseur. 
La dé tection  de l’élém ent pu r p ar son spectre 
de rayons X  e s t p robablem ent inégalable : 
elle a tte in t  une sensib ilité  (10~* à 10_1° g) au 
m oins 100 fois plus g rande que celle que 
Cierve e t R ivoir o n t obtenue avec le spectre K 
du Ni. Dans les m élanges (U /P t, U /P d , 
U /B ), la sensibilité de détection  augm ente 
lorsque le poids atom ique du d iluan t 
dim inue (ici dans le sens P t, B, U); elle 
reste  cependan t inférieure ( 10_s à 10-1 g) à 
celle que perm et d ’a tte in d re  la spectro- 
graphie optique. II. Recherche d ’un élém ent 
d ’après ses spectres de rayons X  d ’absorption. 
La recherche de U a é té  faite  p ar sa dis
co n tin u ité  d ’absorp tion  L ie. L a m éthode 
p résen te  le gros avan tage  de la récupération  
presque in tégrale  du  p ro d u it; m ais elle est
10.000 à 100.000 fois m oins sensible que la 
m éthode p a r émission e t exige ainsi une 
q u a n tité  au  m oins 10.000 fois plus grande
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de p roduit. L ’é tude  sur les m élanges U +  Sr 
e t U +  Ag m ontre  une lim ite  de dé tection  
faible, m eilleure cep en d an t dans Ag que dans 
Sr, e t réglée p ar les positions respectives 
des d iscon tinu ités p ropres des élém ents en 
présence. La sensib ilité  e s t ici du m ême ordre 
que celle des spectres -d’émission, p a r contre 
elle exige des q u an tité s  plus g randes de 
produits, m ais récupérab les.

Y. MENAGER.

Sur une extension de la méthode de 
radiographie par réflexion; T r i l l a t  J .  J . 
(C. R ., 1943, 216, 683-684). — L ’em ploi de 
films rapides, ém ulsions couran tes à grains 
fins, é tend  considérablem ent le dom aine 
d ’app lication  de la m éthode décrite  (ib id ., 
1943, 216, 179). D ’au tre  p a rt, on p eu t, en 
élim inant la p a rtie  molle du rayonnem en t 
X  inciden t pa r T iltration à trav ers  4 m m  de 
cuivre, o b ten ir des densités pho tograph iques 
exac tem en t proportionnelles au x  num éros 
atom iques des élém ents. Les po in ts rep ré 
sen ta tifs  se p lacen t rigoureusem ent su r une 
dro ite  e t des élém ents très voisins, comme 
Fe, Ni, e t Cu, son t m êm e différenciés. C ette  
m éthode p erm et ainsi de v é ritab les analyses 
qu a lita tives, ce qui laisse prévoir une ap p li
cation  possible au x  m inerais e t aux  alliages.

Y. MENAGER.

* Dosage d ’oxygène sans iode; S z a b o  
Z. (Nalurwissenschaften, 1944, 32, 41). —  
On constitue  une so lu tion  non sensible à 
l ’oxygène e t p réc ip itan t M n(OH), à p a rtir  
d ’une so lu tion  m anganeuse e t de soude, et 
red isso lvan t le précip ité  dans SO ,H 2 con
centré. Le pouvoir o x y d an t co rrespondan t à 
la teneur en oxygène est m esuré par l ’acide 
oxalique en excès, t itré  en re to u r pa r KM nO,.

* Méthode électro-magnétique per
m ettan t le dosage de l ’oxygène dans un 
mélange gazeux; R e i n  H ( l re partie), 
G e r e c k e  U. et H a m p e l  A. (Pflug. Arch. ges. 
Physiol., 1944, 247, 576-592). —  Le principe 
de ce tte  analyse est basé sur les m odifications 
de v iscosité de 0 2 dans un eham p m agné
tique .

T itrage photocolorimétrique de faibles 
quantités d 'eau oxygénée ; B o n e t - M a u -  
r y  P. (C .R .,  1944,218, 117-119). — L ’au teu r 
décrit une technique photocolorim étrique 
pour le dosage de 0 2H 2 dans l ’eau irrad iée  
fondée sur la p roduction  avec les ions titan e , 
de la classique coloration jaune  utilisée pour 
le dosage de cet élém ent. La solution de 
0 2H 2 à t i t r e r  e st add itionnée  p a r cm 3 d ’une 
gou tte  de réac tif titan iq u e  (préparé en dis
so lvan t au m ortie r 10 g de su lfa te  de Ti 
dans 50 g d ’eau d istillée  add itionnée de 20 g 
de S 0 4H 2 p u r à 66° Bé. On laisse déposer 
24 h, on centrifuge e t on a jou te  20 g SO ,H 2 
pur). E lle  co n tien t alors environ 3,5 x  10“3 g 
de tita n e  p a r cm 3 e t 2 0 /0  SO ,H 2. Le dosage 
colorim étrique est fa it avec le photocolo- 
rim ètre  de l’au teu r en lum ière bleue (écran 
W ra tte n  38). La plus p e tite  q u a n tité  de 
OjH 2 décelable p ar cette  m éthode est de 
l ’ordre de 10~; g /cm 3. m . m a r q u i s .

Quelques mots à propos du dosage 
du soufre dans les aciers; L e c l e r c  E. 
(M ém. Ass. Ing. Ec. Liège, 1943, 130-131). — 
On rap p o rte  les ré su lta ts  de dosages du 
soufre dans une douzaine d ’échantillons 
d ’acier à teneurs v a r ia n t de 0 à 0,1 0/0 dans 
qua tre  laborato ires industrie ls différents e t 
p ar deux m éthodes : com bustion  dans un 
couran t de O. ou a tta q u e  p a r C1H e t dosage 
p ar (CH3G 02)2Cd. Les ré su lta ts  son t en assez 
bon accord la 2e m éthode te n d a n t à donner 
des ré su lta ts  un  peu plus élevés. Les deux 
m éthodes son t indiquées e t la différence 
en tre  les ré su lta ts  expliquée p ar un dépôt 
de OaF e2 qui se p ro d u it quand  on emploie
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la prem ière. OsF ea absorbe le SO- formé 
e t le  re tien t sous form e de SOs.

M. TA ILLADE.

Le phosphomolybdate de benzidine 
et son emploi pour 1© dosage colori
m étrique de l'acide phosphorique ;
E t i e n n e  H. (Bull. soc. chim. Belgique, 
1936, 45, 516). — Principe : l ’acide phos
phorique e s t p récip ité  à l ’é ta t  de phospho
m olybdate  de benzidine, q u ’on dissout dans 
une so lu tion  à 2 0/0 de su lfa te  d ’hydrazine: 
il se p ro d u it une coloration  bleue, dont la 
te in te  dépend de la ten eu r en acide phospho
rique. —  Applications : le procédé est 
app licab le  pour les ten eu rs de 0,2 mgr à
1,5 m gr de phosphore pour 100 cm 3. — 
Précipitation : la so lu tion  de phosphate, 
add itionnée de C1H e t CINa e s t traitée 
d ’abord  p a r  une so lu tion  de molybdate 
d ’am m onium , puis p a r  une solution de 
ch lo rh y d ra te  de benzidine à 1 0/0. Il faut 
élim iner au p réalab le  la silice, le fer s’il 
y  en a beaucoup, l ’acide ta rtr iq u e . Le cuivre 
favorise la p récip ita tion . Le précipité est 
lavé rap id em en t su r filtre, à l ’acide chlorhy- 
drique dilué, e t  t ra ité  p a r la solution de 
su lfa te  d ’hydrazine  (pas ch lorhydrate). Avant 
de procéder à la com paraison des colorations, 
on filtre le su lfa te  de benzidine formé. 
Formule : après dosage de la benzidine, du 
phosphore, du m olybdène e t de l ’eau dans 
le p récip ité  l ’a u te u r a adopté  la formule 
(H!N -C ,H .-C ,H ,N H 2)1.2  P 0 4H 3.24 MoO, +  
22 OH ,. L ’a u te u r donne en outre des exem
ples de dosage du phosphore dans une 
fonte, dans un m inerai, dans un acier, dans 
un  cuivre rouge. m. b a c k è s .

Sur le dosage de petites quantités 
d ’arsenic dans l ’étain; T o u g a r n i o f f  B. 
(Bull. Soc. Chim. Belgique, 1937, 46, 141). — 
La m éthode généralem ent employée de 
dosage de l ’arsenic p a r d istillation  de Cl,As 
a donné de bons ré su lta ts  aussi bien après 
l ’a tta q u e  au chlorure ferrique qu ’après 
celle à l ’acide su lfurique concentré. Dans le 
prem ier cas, e t  m êm e pour de très faibles 
pourcen tages d ’As on p e u t t itre r  As direc
tem en t dans le d is tillâ t à condition de 
n ’u tilise r que des réactifs purs ne donnant 
q u ’un faible essai à blanc. Dans le second 
cas, il e st p référab le  d ’opérer le dosage par 
l ’in term édiaire  de AsO,Aga. Le procédé par 
dégagem ent de A sH a, le plus simple, donne 
des résu lta ts  com parab les à ceux fournis 
par la d is tilla tio n  de Cl3As, à condition d’y 
ap p o rte r  une correction  due à la précipi
ta tio n  d ’une p a rtie  de l ’arsenic à l’état 
m étallique. L ’abso rp tion  de A sH , par une 
so lu tion  titrée  d ’iode e s t la va rian te  la plus 
pra tique, précieuse pour les analyses rapides 
en série. Le procédé p a r dégagem ent est 
app licab le  à l ’é ta in  co n ten an t plus de 
0,005 0/0 d ’As e t  ju sq u ’à 0,5 0/0 d ’Sb.

M. BACKÈS.

Dosage gazométrique de l ’anhydride 
carbonique dans les carbonates naturels;
C h a n d e l l e  R. e t E t i e n n e  H. (Bull. soc. 
chim. Belgique, 1937, 46, 75). —  Le dosage 
de l ’anhydride  carbonique dans les calcaires 
na tu re ls  p o u v an t con ten ir des sulfures, des 
composés arséniés, phosphores, des matières 
organiques est possible p a r la méthode 
gazom étrique au  calcim ètre à condition de 
m odifier l ’essai h ab itu e l de  la manière 
suivante.- 1° E m ployer un  réac tif d ’attaque 
o xydan t, m élange de C1H e t de Cr2OK,; 
2° D im inuer la capacité  du  flacon d ’attaque 
p ar l ’emploi de perles ou de b aguettes de 
verre ; 3° E m ployer des tam pons-fîltres 
im prégnés de sels de Cd e t Ag pour absorber 
les faibles q u an tité s  de gaz é trangers à CO, 
qui échappent à l ’oxydation . Il im porte  d ’opé
rer p ar com paraison, dans des conditions 
aussi sem blables que possible. L im ite  d ’uti-

1945



1945 C H IM IE  A N ALYTIQUE 185

en sa com binaison bisulfitique, puis titré  par 
iodom étrie. 1 mg de silice correspond à 
8 cm 3 d ’iode IV/10. La précision est de l ’ordre 
du 1/100, la durée de l ’opération  est de 
2 h 15 m. 2° Le précipité de silicom olybdate 
d ’hexarnéthylène-tétrarn ine est préparé-dans 
un bécher-fillre d ’Ernich  avec un volume 
connu de solution de form ine titrée  (1 g de 
substance dans 1 cm 3 OH,). La liqueur 
filtrée recueillie ainsi que les eaux de lavage 
(liqueur d ’àcide ta rtr iq u e  à 25 0/0) est sou
mise à l’en tra înem en t par la vapeur d ’eau. 
Cette m éthode par différence ést un peu moins 
précise que la prem ière, m ais elle perm et 
de gagner une dizaine de m inutes. La q uan
tité  d ’hexam éthy lènetétram ine en excès est 
égale au nom bre de cm3 d ’iode n/10 utilisés 
pour effectuer le deuxièm e virage de l’amidon, 
m ultip lié  p ar le facteu r 0,00117. 3° La liqueur 
jau n e  de silicom olybdate alcalin  peu t ê tre  
dosée à l ’aide d ’une solution titrée  d ’hexa
m éthy lène té tram ine  en su iv an t la précip ita 
tion  par conductibilité. La durée du  titrag e  
est de 10 à 20 m inutes; la précision a tte in te  
est de 1/40. m. m a r q u i s .

* Remarques sur le dosage de la m a
gnésie sous forme de pyrophosphate;
H e i n  H. (Tonindustr. Ztg, 1944, 68, 127-129). 
—  E rreur due à la p récip ita tion  de magnésie 
sur l ’oxalate  de Ca (étude en cours). R e
cherches sur les erreurs dues à la présence , 
de chaux ou à la p récip ita tion  incom plète 
du phosphate  am m oniacom agnésien ainsi 
q u ’à des im puretés parfois dues au filtre 
dans le pyrophosphate  desséché; résu lta ts 
acquis e t mode opératoire proposé.

* Dosage du cyanogène total des bains 
cyanures alcalins des industries galva- 
noplastiques ; W o g r i n z  A. (Schleif. Polier. 
u. Oberflâcheniech., 1944, 21, 73-74). —  Com
plém ent à un article  paru  (Ibid .,' 20 , 21) : 
m éthode détaillée d ’analyse applicable dans 
les cas norm aux, selon la dernière technique

* Nouveau procédé rapide pour le 
dosage approché de la teneur en alu
mine des argiles réfractaires ou des 
chamottes ; D i e t z e l  A. (Ber. dtsch. keram. 
Ges., 1943, 24, 283-286). -  Le p roduit à 
doser est fondu en un  verre d on t on mesure 
l ’indice de réfraction par immersion.

Dosage du nickel et du chrome dans 
les aciers ; P i r e n n e  G. (M ém . Ass. Ing. 
Ec. Liège, 1943, p. 124). —  E n  u tilisan t 
la m éthode p a r m esure de la différence de 
noircissem ent il e st possible de doser Ni 
e t Cr p a r speetrographie avec une erreur 
quadratique  m oyenne de l’ordre de 3 0/0,.

M .  T A I L L A D E .

Étude critique des réactifs qualitatifs 
des cathions. Réactifs des cathions du 
nickel ; W e n g e r  P. e t D u c k e r t  R. (Helv. 
Chim. Acla, 1941, 24, 889-899). —  Les 
auteurs fon t une étude critique des réactifs 
qua lita tifs  des cathions du Ni. Ce sont les 
caractéristiques de spécificité, de sensibilité 
e t  de v isib ilité  qui leur o n t permis de déter
m iner les réactifs donnant les meilleures

identifications. Les résu lta ts de ces recherches 
s o n t . résum és dans des tab leaux .

(Français.) m. m a r q u i s .

* Sur les complexes cuivre-glycocolle 
et leurs possibilités d'emploi analytique ;
F l o o d  H. e t L o r a s  V. ( Tidsskr. K jem i, Bergv. 
og M elallurgi, 1944, 4, 35-40). —  É tude  de 
la form ation des complexes entre (N 0 3)3Cu 
et la glycine, calcul des constantes d ’équi
libre à 20° C; application au dosage alcali- 
m étrique du cuivre ou de la glycine, énum é
ra tion  des ions gênants.

Dosage de petites quantités de cobalt 
dans les minerais ; A h r e n s  R. (M èlall u. 
Erz., 1944, 41, 133-134). —  Le cobalt est 
précipité par le xanthogénate  de potassium  
puis dosé po tentiom étriquem ent su ivan t la 
m éthode de D i c k e n s  e t M a s s e n  (A rch. 
Eisenhültenw, 1936, 9. 487-498). La disso
lution du m inerai grillé se fa it p ar C1H e t 
FH  (NOsH dans le cas des pyrites). Après 
filtration, la solution est additionnée d ’un 
peu de cuivre s’il y  en a peu, d ’acide citrique, 
d ’am m oniaque e t d ’acide acétique puis de 
xan thogénate  de potassium . Le précipité 
est filtré, redissous par l’eau régale e t évaporé 
à sec après addition de SOJHU puis repris 
par l’eau. On titre  à l’aide du ferricyanure 
par m esure po tentiom étrique avec une 
électrode au calomel. On indique des résul
ta ts  de dosages réalisés en présence de Fe, 
Cu, Zn e t Mn.

M. TAILLADE.

* Le dosage potentiométrique de l ’u
ranium  et du fer par le permanganate 
de potassium; P a p p a s  A. C. (Arch. Malh. 
Nalurw., 1942, 45, n° 1-2, 83-90). —■ Bons 
résultats dans des solutions pures de U 
à diverses teneurs en S 0 4H 2. La présence 
de Fe donne des courbes inutilisables, 
mais cesse d ’être gênante si l ’on ajoute de 
l’acide acétique aux  solutions av an t le 
dosage.

Sur l ’emploi de l'acide nitrophényl- 
arsinique comme réactif de l 'étain;
T o u g a r i n o f f  B. (Bull. soc. chim. Belgique, 
1936, 45, 542). —  Principe : en milieu acide

.O H
(C1H ou S 0 4H 2) l ’acide C6H 3—N 0 2

\A s O ,H 2
donne avec l ’é ta in  un  précipité floconneux 
blanc. —  Applications : on peu t révéler 
par ce m oyen ju sq u ’à 0,5 m gr de Sn dans 
20 cm 3; H gn, Cu, Ni, Co, Mn, Fe, Cr, Zn, 
Ba, Sr, Ca e t Mg ne gênent pas, Sb e t Bi 
non plus; Pb  e t Ag doivent être éliminés 
sous forme de chlorure. Ce procédé e s t très 
p ratique pour l ’analyse des alliages, l’étain  
m étastannique s’ob ten an t très  facilem ent 
par a ttaq u e  nitrique.

M. BACKÈS.

* Dosage colorimétrique du m ercure;
B r a a d l i e  O. e t B e r g h  H. (Tidskr. K jem i. 
Bergv. M et ail., 1944, 4, 29-30). —  Dosage 
avec la dithizone en solution siilfurique à 
10 0/0 car à cette  concentration  Cu ne gêne 
pas. Technique du dosage.

lisation  : le  volum e de gaz ne do it pas être 
inférieur à 10 c m 3. m. b a c k è s .

Dosage de la silice; D u v a l  C. (C. B .. 
1944, 218, 119-121). —  En milieu acide, la 
silice sous forme de silicate alcalin donne 
très facilem ent l ’acide silicom olybdique, qui 
réagit avec un grand nom bre de bases m iné
rales e t organiques en d o n nan t des précipités 
jaunes plus ou m oins insolubles. L ’au teur 
étudie le p récip ité  ob tenu  avec l ’hexam é- 
thylène-tétram ine qui répond à la form ule 
[Si(Mo!0 ,) , ] H 8.(C ,H 12N1)« .40H 3 e t qui per
met le dosage gravim étrique de la silice. Le 
précipité de silicom olybdate est obtenu de 
la façon su ivan te  : la prise d ’essai ne doit 
pas renferm er plus de 10 mg de silice. Un 
volume connu, 5 cm 3, p ar exem ple, e st placé 
dans un ballon de 100 cm 3 en pyrex  avec
4 cm3 d ’une solution de m olybdate’ d ’am m o
nium à 20 0/0. On a jou te  CH3C 0 2H eristalli- 
sable ju sq u ’à ce que le p H  soit voisin de 3. 
Le ballon est chauffé 10 m inutes au bain- 
marie à 65°. Après refroidissem ent, on verse
5 cm3 d ’une solution aqueuse d ’hexam éthy- 
lène-tétram ine à 100 g pa r litre  e t on m ain
tient le ballon 1 /4 d ’heure à la glacière. Le 
dosage grav im étrique p eu t se faire p ar une 
des 3 m éthodes su iv an te s ; 1° Le précipité 
est recueilli sur un filtre sous cendres, lavé 
avec 1 cm3 de solution p récip itan te  diluée 
de moitié, avec 1 cm 3 d ’acétone puis avec 
1 cm3 d ’alcool absolu. La calcination  se fa it 
dans un creuset de porcelaine ta ré  après 
séchage partie l à 100° sans dépasser la tem 
pérature de 650°. Le résidu en paillettes, 
jaunes à chaud, blanches à froid, répond à 
la composition SiOa + 1 2  M o03=1788, fac
teur F pour SiOs =  0,0335. L ’erreur re la tive  
est de 1.200. L ’opération  dure 2 h  20 m in. 
2° Pour des qu an tités  de silice comprises 
entre 1 /10 de mg e t 2 mg, il fau t employer 
la méthode m icrochim ique. La précip itation , 
l’essorage par décan tation , le lavage e t la 
calcination s ’effectuent dans un creuset de 
porcelaine m uni d ’une b aguette  filtrante 
d’Emich de m ême substance. 3° Le précipité 
jaune de silicom olybdate est recueilli sur un 
creuset de Gooch 'ou  un creuset filtran t de 
verre de porosité 3 séché à 100°. Après 
essorage, lavage à l ’alcool e t à l ’éther, le 
précipité e st séché à 80°; il perd 5,77 0/0 de 
son poids en 1/4 d ’heure, ce qui correspond 
à 8H30 . On pèse l ’ensem ble :

S i03 +  12 MoO, +  4 C6H I2N 4 =  2348, 
facteur F pour S i0 3 =  0,0255. Cette mé
thode dem ande m oins d ’une heure, mais sa 
précision ne dépasse pas 1 /40.

M. MARQUIS.

Dosage de la silice; D u v a l  C. (C. B .,
1944. 218, 198-199). —  Le silicom olybdate 
d’hexam éthylène-tétram ine :

[Si(Mo2O ï),]H 8.(CSH 13N4)4.4 OH, 
peut se p rê te r au dosage volum étrique de 
la silice. L ’au teu r décrit les 3 m éthodes sui
vantes : 1° Le précipité , après lavage, est 
légèrement desséché à l ’é tuve, puis in trodu it 
avec le creuset ou le papier dans un ballon 
à large goulot de 300 cm 3 co n ten an t 50 cm3 
d’eau distillée e t 1,5 g à 2 g d ’acide tartrique. 
Le silicom olybdate est d é tru it à l ’.ébullition 
e t l ’aldéhyde form ique ré su ltan t transform é

Contribution à l ’analyse des gaz. III. 
Dosage de l ’éthylène; S z a b o ’ z  e t Soos I. 
(Zeit. anal. Chem., 1943, 126. 246-252). — 
Exam en com paré des deux m éthodes sui
vantes de dosage: 1° Avec une solution de 
(NOj)iHg comme agen t d ’absorption; 2° P ar 
mesure de la pression après addition  de 
brom e e t  en u tilisan t comme agen t de
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dilution l’eau e t l’oxygène, les gaz rares, 
CO, e t  H 2.

Sur l ’autoxydation des acides, déter
mination des peroxydes au moyen du 
tétracétate de Pb et de l ’hydroxylamine ;
T r e i b s  W .  (Ber. dtsch. chem. Ges., 1 9 4 4 ,  77, 
6 9 - 7 1 ) .  —  E tu d e  de la form ation des per

oxydes p ar fixation de O sur les acides e t 
esters non saturés par dosage au  m oyen du 
té tracé ta te  de Pb e t de l ’hydroxylam ine, en 
m esurant le gaz dégagé p ar les réactions : 
R (H )O .O H  +  (CH3-C 02)4Pb  =  RO +

(CHS—C 02)2Pb +  2CH3- C 0 2H +  O, et 
2N H 2OH +  O =  N2 +  2H 20 . Le linoléate 
de m éthyle, qui n ’absorbe pas plus de



1,5 atom e de O, ne dégage ensuite  pas de O 
avec le té trac é ta te  de P b ; les esters lino- 
léique, éléostéarique e t hexaénoïque, qui on t 
absorbé 2 e t 3 atom es de O, dégagent res
pectivem ent 0,1 m ol, e t 0,18 m ol 0 2. La 
phase perdioxane de l ’é ther éléostéarique ne 
réag it pas avec l ’hydroxylam ine, la  phase 
m onoperoxyde des esters linoléïque, lino- 
lénique e t hexaénoïque réag it avec l ’hydro 
xylam ine. P .  C A R R É .
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Sur le dosage quantitatif de la glycé
rine, de l ’éthylène-glycol et du 1.2- 
propylène-glycol en présence les uns

* A propos des dosages néphélemé- 
triques ; C a n a l s  E. e t P e y r o t  P .  (Arch. 
origin. du Serv. Documentation, 1943, n° 160). 
—  Description d ’un m ontage p e rm e ttan t la 
m esure de l ’in tensité  e t du facteu r de dépola
risa tion  de la lum ière diffusée dans un  m ilieu 
trouble. É tude de quelques suspensions de 
résines : gomme gutte , m astic , benjoin. 
Pour de faibles concentrations, la lumière 
est presque com plètem ent dépolarisée.

* Méthode de mesure et d 'enregistre
m ent continus du p H  du sang circulant ;
K in g  C. E. e t  B en z  E . W . (Science, N . Y ., 
1940, 92, 409-410). —- D escription.

* Dosage de petites quantités de plomb 
dans l'u rine; K e n c h  J .  ,E . (Biochem. J .,  
1940, 34, n° 28, 1245-1247). —  Méthode 
colorim étrique rap id e ; p e rm e ttan t de doser 
Pb dans 50 à 100 c m 8 d ’urine.

* Méthode gravimétrique pour le do
sage des brom ures dans les m atières 
organiques; B e h r m a n  S., B r i n t o n  D. e t 
W a l l e r  R .-G.-L. (Biochem. J .,  1941, 35, 
n° 8-9, 967-973). —  D escrip tion  d ’une m é
thode gravim étrique pour le dosage des bro
m ures e t chlorures dans les m atières orga
niques, elle donne des résu lta ts  plus précis 
que les procédés colorim étriques e t volum é
triques.

* Le dosage du m agnésium  dans le 
sérum  sanguin; N o y o n s  E. C. (Bec. Tram  
chim. Pays-Bas, 63, 248-250). —  Le sérum , 
add itionné  d ’acide trich lo racétique, e st pré
c ip ité  par HONa en présence de jaune  de 
t ita n e  qui form e une laque colorée avec 
(OH)jMg formé, e t de gom me arab ique  qui 
stabilise l ’é ta t  colloïdal. On m esure ensuite 
l ’ex tinc tion  e t on com pare avec une courbe 
étalon  é tab lie  à p a rtir  de solutions dosées de 
sels de Mg tra itées de la mêm e m anière.

* Sur le cuivre sérique. II. Technique 
analytique; L e v i n  N i e l s e n  A .  (Acta phy- 
siol. scand., 1944, 7, n° 2-3, 271-277). —  Mo
dification  de la m éthode de Mac Farlane au 
d ié thy ld ith iocarbam ate .

* Détermination de la saturation en 
oxygène de petites quantités de sang, 
au moyen du photomètre de Pulfrich ;
J o n x i s  J .-H .-P . (Acta med. scand., 1943, 
115, n" 5, 425-428). —  Photom étrie  de 
l ’échantillon  norm al, puis du m ême échan
tillon  réd u it : la différence en tre  les données, 
ob tenues pour H b 0 2 e t H b, donne 0 2. 
Technique.

* Méthode de microdosage du fer dans 
le m atériel biologique; T h o r p  R. H. (B io
chem. J .,  1941, 35, n° 5-6, 672-675,). —  Elle 
u tilise  le composé rouge qui se form e lors 
de la réaction  de l ’a.a '-d ipyridyle su r Fe 
fe rreux ; la précision est de 0,2 n. g /cm 3; 
technique de prépara tion  de l ’a .a '-dipyridyle.

d e s  a u t r e s ;  H o e p e  G .  e t T r e a d w e l l  W .
D. (H elv. Chim. Acta, 1942, 25, 353-361). — 
D escription d ’une m éthode p e rm e tta n t de 
doser la glycérine, l ’éthylène-glycol e t le
1.2-propylène-glycol dans des m élanges de 
ces 3 composés. Le m élange ren ferm an t les 
3 composés e s t oxydé pa r I 0 4K. La glycérine 
donne de l ’acide form ique qui e s t dosé dans 
une p a rtie  a liquote  du m élange oxydé par 
H O Na 0,1 n en présence de rouge de m éthyle. 
On p eu t ainsi calculer la q u an tité  de gly
cérine ex is tan t dans le m élange. La q u an tité  
to ta le  des aldéhydes form és e s t dosée su r une 
au tre  p a rtie  a liquo te  p a r la  m éthode au 
sulfite. Enfin sur une dernière p a rtie  aliquote,
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* Microdosage du cuivre dans les 
substances biologiques ; E d e n  A. e t 
G r e e n  H. H. (Biochem. J .,  1940, 34, n° 8, 
1202-1209). — Méthode rap ide e t p récise : 
destruction  de la m atière organique, désio
n isation  du fer p a r le c itra te  ou le pyro
phosphate, add ition  de d iéthy lth io -carba- 
m ate e t ex traction  p ar l ’alcool am ylique, 
finalem ent lecture colorim étrique ou photo
m étrique.

* Dosage du phosphore; A l l e n  R .J.L . 
(Biochem. J .,  1940, 34, n» 6, 858-867). — 
M odification proposée à la m éthode de 
dosage colorim étrique de K ing-Fiske e t 
Subbarow ; le procédé perm et de p ra tiq u er des 
dosages avec des solutions fo rtem ent colorées 
e t troubles.

* Contribution à l ’étude de la glycémie
IV . L’action du m ercure sur le pouvoir 
réducteur des solutions diluées de glu
cose; L o r a  T a m a y o  M. e t P i n a r  M i u r a  J . 
M. (An. F is. Quim. M adrid, 1940, 36. 132- 
140). —  A ction d ’un réac tif mer.curiel sue 
des solutions pures de glucose à différents pH . 
E n  m ilieu alcalin  le H g p rodu it une oxyda
tion  p a rtie lle  du  glucose e t la form ation  de 
sels organiques de Hg, ce qui a pour effet de 
d im inuer le pouvoir réducteu r de la solution 
de gluco'se.

* Les erreurs des tables de sucre 
réducteur de Munson et Walker et la 
précision de leur méthode; J a c k s o n  R. F. 
e t M a c d o n a l d  E. J . (J . Bes. nal. Bur. 
Standards, 1941, 27, 237-255). —  La princi
pale cause des erreurs, b ien plus grandes 
que les erreurs expérim entales d ’analyse, est 
la con tam ination  de Cu20 , qui ne doit pas 
être pesé d irectem ent. Cu doit être dosé 
iodom étriquem ent ou é lectro ly tiquem ent. 
M éthodes étalons de p rép ara tio n  du sucre 
inverti.

* Microdosage de l ’acide succinique ;
G o e p f e r t  G. J . (Biochem. J .,  1940, 34, 
n° 7, 1012-1014). —  M éthode précise e t 
rapide p e rm e tta n t d ’ex tra ire  e t de doser 
de faibles quan tités d ’acide succinique dans 
un m ilieu n u tritif  e t en présence d ’au tres  
acides organiques.

* Un dosage simplifié du lactate dans 
le muscle; J o h n s o n  R. E. e t B a r g e r  A. N. 
(Biochem. J .,  1941, 35, n° 4, 538-544). —  
D escription d ’une technique rapide pour la 
p répara tion  d ’ex tra its  m usculaires exem pts 
de p ro tides; le dosage du lac ta te  dans le 
sang hum ain  selon E dw ards (1938) et 
F riedm ann  (1927) s’applique aussi au m uscle. 
D escription de la techn ique  à em ployer.

* Dosage rapide des m atières grasses 
chez les anim aux et les végétaux ; L o w n 
d e s  A. G. (N ature, London, 1942, 150, 
291). —  Méthode d ’ex traction  au xylol 
p e rm e ttan t d ’effectuer le dosage sans sécher 
la  substance.

on dose le form aldéhyde p a r la m éthode au 
cyanure . E n  re tra n ch a n t de la  va leu r trouvée 
pour la to ta lité  des a ldéhydes, la valeur 
trouvée pour HCH O, on o b tien t une valeur 
correspondan t à CH3CHO form é à partir 
du 1.2-propylèneglycol. On p e u t ainsi cal
culer la q u a n tité  de ce com posé existant 
dans le m élange. E n  re tra n c h a n t de la valeur 
trouvée pour HCHO, les va leurs correspon
d a n t à la glycérine e t au  propylène-glycol, 
on o b tien t la va leu r co rrespondan t à l ’éthy
lène-glycol d ’où l’on p e u t tire r  la quantité  
de ce corps ex is ta n t dans le mélange.

(A llem and.) m . m a r q u i s .
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* Emploi de microméthodes dans le 
domaine des m atières grasses. V I. Une 
méthode rapide pour le dosage des 
phosphatides ; G o r b a c h  G. (Felle u. Seifen, 
1944, 51, 93-94). —  Prises d ’essai de 5 à 
10 m g; durée du dosage : 2 à 3 h. Description 
du mode opérato ire . R ésu lta ts  (Soja).

* Observations sur l ’indice d ’acétyle
des graisses; S a n t o s  R u i z  A. e t S a n z  
M u ñ o z  M. (Trav. Inst. Cajal Invest. biol., 
M adrid  Bev. trim . Micrografica, 1941, 33, 
n° 1, 103-117). —■ C om paraison des méthodes 
de Lew kow itsch, du V I e Congrès de Rome 
e t de B enedikt-U Izer. Contrôle par le procédé 
de Freudenberg . D iscussion. Modification à 
ap p o rte r à la m éthode de Lewkowitsch.

* Action des sucres réducteurs sur le 
dosage de l ’am m oniaque; J a u l m e s  P.  
e t T e x i e r  A. (Arch. originales du Service 
de Documentation, 1943, n° 172). —  Les 
sucres réducteurs réag issen t sur l ’ammo
niaque libre en d o n n an t des » glucosines ». 
On observe un  déficit im p o rtan t (jusqu’à 
50 0/0). D im inution  de ce tte  erreur en 
em ployant le carbonate  de ch au x  à la place 
de la m agnésie. D istiller plus complètement.

* Étude sur le dosage du glutathion 
dans le m atériel biologique ; S a n t o s  R u i z  
A. e t R o t l l a n t  d e  F r a n c h  M. (Trab. Insl. 
Cajal Invest. biol., M adrid. Sec. F is., Ferm., 
Virus, 1943, 1, 50-86). —  H istorique de la 
question  e t rappel de laconstitu tionch im ique, 
des techn iques de synthèse, du  rôle physio
logique du g lu ta th io n ; les au teu rs passent 
ensuite  en revue les p rincipales méthodes 
de dosages e t  leurs différentes causes d ’erreur; 
la m éthode la plus spécifique est celle de 
B inet-W eller; ils en d o nnen t une modifica
tio n  p ar l ’emploi de S 0 4Cd; 143 références 
b ib liographiques.

* Sur un succédané de l ’acide trichlor
acétique à 20 0/0 en vue de la défécation 
du sérum  sanguin; H a m e l  R. (A nn . 
Biol. clin., 1944, 2, 32). —  R éduction  du 
ta u x  de l ’acide trich lo racétiq u e  à 2 0/0 et 
rem placem ent p ar l’acide acétique e t l ’acide 
ch lorhydrique.

* Méthode colorimétrique pour le 
dosage de la citrulline ; G o r n a l i .  A.-G. et 
H u n t e r  A. (Biochem. J .  1941, 35, n° 5-6, 
650-658). —  Elle est fondée su r la réaction 
au  carbam idodiacéty le  de Fearon, s’applique 
à de p e tite s  q u an tité s  de c itru lline, et est 
u tilisab le  pour l ’analyse  des tissus; les 
ré su lta ts  sont exac ts à 2 0/0 près.

* La déterm ination colorimétrique de 
l ’acide urique dans les excreta d'Oiseaux 
de basse-cour; H u t c h i n s o n  J.-C  -D (Bio
chem. J .,  1941, 35, n» 1-2, 81-90, 1 fig.). — 
M éthode nouvelle, u tilisan t le réac tif de 
B enedict à 1 acide a rsenophosphotungstique 
e t le réac tif de N ew ton à l ’a rsén o tu n g s ta te  de



Li; elle e st plus sim ple e t plus spécifique 
9 - u c u n  des procédés em ployés ju sq u ’à ce

* Mise en évidence photoélectrique de
l ’indol ; A l l s o p p  G.-B. [Biochem. J .,  1941, 
35, n° 8-9, 965-966). —  Des concentra tions 
faibles d ’indol e t de ses dérivés peuven t être 
dosées ex ac tem en t e t rap idem en t à l ’aide 
de la p -dim éthylam inobenzaldéhyde d ’E hr- 
lich, par colorim étrie photoélectrique.

* Le dosage iodométrique de l ’azote 
dans le la it; L in g  E. R. (J . Soc. chem. Ind ., 
London, 1942, 61, 194-196). —  Essai en vue 
d’appliquer le dosage iodom étrique de l ’am 
m oniaque au x  dosages m icro-K jeldahl de 
l’azote dans le la it e t le p e tit- la it. La con
version de N en N H , est incom plète. Diges
tion dans un m élange H aS0 ,-N aaS0 ,,-CuS0 4 , 
suivie du dosage iodom étrique de N H ,. 
Grande rap id ité .

* Au sujet de la chimie pathologique 
de l ’urine des carcinomateux ; Lipp H.
(Wschr. Krebsbekàmpf, 1944, 12, 15-17). —  
Recherche de l ’indican. des oxy-acides 
(épreuves de l ’uroroséine, de T horm âchen, e t 
de Légal), de la leucine e t de la tyrosine, de 
la dim inution des chlorures e t de l ’élimi
nation de Ga, de la nucléoalbum ine, du tau x  
des n itrites; certaines données peuvent être 
caractéristiques.

Sur le dosage colorimétrique de la 
phénylalanine et son application aux 
protéides ; R o c h e  J .,  M i c h e l  R. e t M o u t t e  
M. {BuU. Soc. Chim. biol. [ Trav .], 1943, 
25, 1316-1325). —  M odification de la mé
thode de Kapeller-A dler. Précision: +  2,5 0/0 
sur solutions pures, +  5 0/0 sur protéides. 
Teneur de divers protéides en phénylala
nine 0/0 : L actalbum ine • 4,99, ovalbu- 
mine =  6,38, sérum album ine =  6,12,
¿destine =  6,14, tyroglobuline =  6,68, 
thymohistone =  2,28, gliadine =  6,80, 
zème =  7,74, fibrome =  2,34, kératine  
Theveux) =  1,65, kératine  (laine) =  3,66, 
caséine =  6,01, hémoglobines [B œ uf =  7,50, 
Cheval =  7,74, Chien =  8,46, Hom m e =  
8,44, Lapin =  9,49, M outon =  8,78,
Pore =  8,44], Myoglobine (Chien) =  6,44, 
bémocyanines [Crabe =  10,70, E scargot =  
9,12, Lîm ule =  6,84, Poulpe =  9,00, 
Seiche =  9,02], D iversité de ten eu r en 
phénylalanine des hémoglobines e t des 
myoglobines e t différences interspécifiques 
de composition des hémoglobines e t des 
hémoeyanines.

* Une méthode colorimétrique simple 
pour l'évaluation de l ’hémolyse et son 
application à l ’étude de la streptolysine ;
H e r b e r t  D. (Biochem. J .,  1 9 4 1 ,  35, n °  1 0 - 1 1 ,  
1116-1123). —  C ritique de la m éthode des 
« dilutions en série », com m uném ent adoptée; 
mise au point d ’une m éthode qui dose l ’hém o
globine libérée des globules rouges p ar une 
hémolyse partielle  en un  tem ps donne. A ppli
cation à l ’étude de l ’ac tiv ité  hém olytique de 
la streptolysine.

* Dosage de l ’oxyhémoglohine et de 
la méthémoglobine p a r  une méthode 
photoélectrique; S z i g e t i  B. (Biochem. J .,  
1940, 34, n° 10-11, 1460-1463). —  Dosages 
rapides au m oyen du colorim ètre photo
électrique de H ilger; de plus, détection  
d ’autres substances absorbantes, sulphémo- 
globine, hém atine. L ’emploi d am m oniaque 
à 0,04 0/0 comme d iluan t du sang sem ble 
très indiqué.

* C o n t r ib u t io n  à la  r e c h e r c h e  du s a n g  
e n  m é d e c in e  lé g a le ,  spécialement par la  
méthode de  m ic r o s u h l im a t io n  et par 
1 ^  preuve à  h é m in e - a c é t o n e  ; M e l o n i  J .  F .
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[These Docl. M èd. Zurich., 1942, Zurich, 
F lu n tem , in-8°, 47 p.).

* Expériences concernant le dosage de 
la  thiamine dans l ’urine par des m é
thodes chimiques; L i n d a h l  O. (Acla med. 
scand., 1943, 115, n° 5, 485-495). —  Aucune 
des m éthodes em ployées n ’arrive à élim iner 
la fluorescence ne p rovenant pas de la 
th iam ine . Les effets p roduits par l ’adsorption, 
p a r  le tra item en t à l ’autoclave ne sont pas 
sa tisfaisan ts. R ésu lta ts irréguliers obtenus 
après add ition  de th iam ine  aux  urines.

_ * Le dosage polarographique du caro
tène; H e y r o u s k y  J .  e t H a s s e l b a c h  H. 
(Z. Pflanzenz, 1943, 25, n° 3-4, 443-450, 
5 flg.). —  Exposé d ’une m éthode de dosage 
polarographique du  carotène : transform a
tio n  du  caro tène en  un  composé .iodé et 
m esure de l ’adsorp tion  polarographique de 
la solution iodée. A vantages de la  m éthode, 
qu i perm et des dosages en série.

* Dosage microbiologique de la  ribo
flavine; H o p k i n s  R . H. (Nature, Lond., 
1943,152, 724). —  Réponse au x  observations 
de H a p p o l d  F. C. [Nature, 1943, 152, 414) 
concernant l’im portance de la  présence de 
sels de Ca dans les m ilieux nu tritifs  utilisés. 
Calcul des q u an tités de Ca soluble dans les 
conditions d ’expérience, com pte ten u  des 
précip ita tions qui se p roduisent à 37° en 
72 heures; il ne  semble pas dém ontré que Ca 
favorise la croissance de Laciobacillus dans 
les expériences citées.

* Méthodes concernant les vitamines.
I. Technique améliorée pour le dosage 
de la  vitamine B, dans les substances 
alim entaires et les m atériaux biolo
giques par le test au thiochrome ; com
paraisons avec les dosages biologiques ; 
H a r r i s  L. J . e t W a n g  Y. L. [Biochem. J .,  
1941, 35, n» 8-9, 1050-1067). — É tude 
des causes d ’erreurs rencontrées lors du 
dosage q u an tita tif  de la v itam ine B, dans 
les alim ents e t les tissus anim aux e t végétaux, 
au m oyen de la m éthode au  thiochrom e. 
É laboration  d ’une technique précise, basée 
su r la m éthode de K ang e t  H arris (1939) 
pour l ’u rine. Cette techn ique améliorée 
donne des résu lta ts exacts à +  5 0/0 près

Sour 0,1 tig  d ’aneurine, à -f  10 0/0 près pour 
,03 üg  d ’aneurine.

* Méthodes concernant les vitamines.
II. Note sur le dosage chimique et biolo
gique de la  vitamine B, dans l ’urine; 
H a r r i s  L. J .  e t W a n g  Y. L. [Biochem. J .,  
1941, 35, n° 8-9, 1068-1087). —  Com paraison 
des résu lta ts obtenus avec la  m éthode 
perfectionnée de W ang e t H arris e t avec des 
dosages biologiques (m éthode bradycardique) 
Bonne concordance.

* Dosage de la  vitamine B, par le 
moyen de l ’influence qu’elle exerce sur 
la sécrétion vaginale de la Rate; Co-
w a r d  K. H . e t M o r g a n  B. G. E. [Biochem. J .,  
1941, 35, n° 8-9, 974-978). —  Des R ates 
son t carencées en  v itam ine B, ju sq u ’à 
d isparition  des cellules kératinisées du vagin. 
É tude q u an tita tiv e  de l’adm in istration  de 
v itam ine B , su r le fro ttis  vaginal de ces 
anim aux. La m éthode p e u t servir au dosage 
biologique de  la  v itam ine Bs.

* Dosage de la  vitamine B, dans 
l ’urine; J o w e t t  M. [Biochem. J .,  1940, 34, 
n° 10-11, 1348-1355). —  Méthode rapide de 
dosage de la v itam ine B, à l ’é ta t de th io 
chrome, employée pour étud ier l ’excrétion 
urinaire provoquée (ingestion orale de 5 mg 
de v it. B,).

a
É * Dosage de l'acide ascorbique dans
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les liquides biologiques; R e h b e r g  P. B. 
[Acla physiol. scand., 1943, 5, 277-288). — 
Choix du . dichloroindophénol pour les 
déterm inations électrophotom étriques. Des
cription de l ’appareil employé. Dosage dans 
le sérum sans défécation préalable. Substances 
gênant le dosage dans l ’urine aux  pH  acides. 
L es 'm e illeu rs  résu lta ts avec un  tam pon à 
pH  4,5.

* Emploi de l ’aldéhyde formique dans 
le dosage de l ’acide ascorbique et de 
l ’acide déhydro-agcorbique ; L u g g  J . W . H. 
[Nature, London, 1942, 150, 577). —
Condensation avec l ’aldéhyde form ique à 
pH 1,5 e t à pH  3,5 puis titrag e  avec le 
dichloro-2.6 phénolindophénol en em ployant 
des gouttes de grosseur définie.

* Les causes d ’erreur dans le dosage 
de la vitam ine G totale faisant intervenir 
la réduction par l ’hydrogène sulfuré;
G ü n t h e r  E. [Vit. u. Horm., 1944, 5, n» 1, 
55-61). —  Les valeurs obtenues dans lé 
dosage de la v itam ine  C p ar tra item en t à 
l ’acéta te  m ercurique e t réduction  p ar SH„ 
son t trop  élevées. L ’au teu r a dosé la v ita 
mine C dans des ex tra its  syn thétiques d ’ala- 
nine, d ’asparagine, d ’acide g lutam ique, de 
cystéine e t de cystine  : le tra item en t par 
SH , dorme naissance à de nouveaux systèm es 
oxydo-réducteurs agissant sur le 2.6-dichlo- 
rophénol indophénol. Possibilité de réduire 
cette  cause d ’erreur, su rto u t pour l ’analyse 
des conserves de légumes, en effectuant la 
réduction p ar électrolyse.

* Dosage photométrique des hormones 
sexuelles. III. Le caractère de la réac
tion colorimétrique qualitative des céto- 
stérols avec le m-dinitro-benzol ; Zim- 
m e r m a n n  W . [V it. u. Horm., 1944, 5, n° 1,
1-21). —  Propriétés optiques e t form ule des 
sels formés au cours de la réaction . Sensi
b ilité  1/100.000*Spécificité : seuls les céto- 
stérols-17 donnent des sels résistan ts aux 
bases fortes.

* Méthodes concernant les vitamines.
VI. Le dosage de l ’acide ascorbique en 
présence de réductones et de substances 
analogues ; M a p s o n  L. W . [J. Soc. chem. 
Ind ., London, 1943, 62, 223-232). Méthode 
de dosage au m oyen de dichlorophénol-indo- 
phénol en présence de form aldéhyde. On 
donne la preuve que les réductones se pro
du isen t lorsque les alim ents déshydratés 
son t séchés à trop  hau te  l, ou quand ils sont 
em m agasinés à une t supérieure à 25° C.

* Le dosage de la « vitamine G appa
rente » dans les aliments; W o k e s  F . ,  
O r g a n  J .  G .  e t J a c o b y  G .  F .  (J. Soc. chem. 
Ind ., London, 1943, 62, 232-236). —  D ’autres 
réducteurs que la  v itam ine  C, tels que la 
réductone, l ’acide réductique, l ’acide dihy- 
droxym aléique e t l ’acide hydroxytétron ique, 
in te rfèren t dans le dosage hab itue l u tilisan t 
l ’indophénol. Ces substances, co n stitu an t la 
« v itam ine C apparen te  », réagissent plus 
len tem en t que l ’acide ascorbique avec le 
form aldéhyde à p H 4 à 5. Méthode basée 
sur ce fait.

* Le dosage de la prothrombine dans 
le plasm a hum ain; H e r b e r t  F. K. (B io 
chem. J .,  1940, n° 12, 1554-1568). —  Cette 
technique, qui est une m odification de la 
m éthode de W arner, donne des résu lta ts  plus 
constants. É tude très com plète de tous les 
facteurs a y an t une influence su r cette  
déterm ination .

* Sur le dosage de l ’eau dans la  farine, 
le Colza, les Céréales et autres graines ;
L e p p e r  W . (Z. Tierernahr u. Fullerm ittelk., 
1943, 7, n° 2, 146). —  R ésu lta ts du  dosage
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p a r dessication à 105° e t 130° p en d an t des 
tem ps variés.

* Dosage rapide de l ’eau contenue 
dans les animaux et les plantes ;
L o w n d e s  A. G. (Nature, London, 1941, 
148, 594-595). —  A ppareil à d istillation  
dans le xylol u tilisé  au laborato ire  de 
Biologie m arine de P lym outh ; précision 
supérieure à 0,5 0/0.

* Dosage de l ’hum idité dans les tissus 
vivants ; H a l l s w o r t h  E. G. e t  R e i d  R. L.
(N ature , London, 1942, 150, 524). —  Il y  a 
désaccord en tre  les chiffres trouvés pour 
différents légum es p ar les m éthodes clas
siques de déshydrata tion . Dans le four à vide, 
la  perte  de poids dev ien t constante  pour 
tous les légum es en 5 à 8 heures.

* Dosage de l ’oxyde de carbone dans le 
sang; A m m u n d s e n  E. e t G r u t  A .  (Acta 
med. scand. 1943, 115, n° 1-2, 150-162). —  
É tude com parative  de la ten e u r en carboxy- 
hémoglobine d ’échantillons de sang à teneurs 
variées en CO; (van Sylke e t Neill, gazo- 
m étrie ; W ennesland titra g e ; Wolff, colo- 
rim étrie).

* Les réactions usuelles de l ’oxyde de 
carbone dans le sang ; recherches systé
m atiques; S c h i n d l e r  M. (Thèse Doc. Méd. 
Zurich., 1942).

* Notes sur le dosage des dérivés du 
groupe sulfamide avec étude spéciale du 
sulfathiazol ; G a r d n e r  J . A. e t D u n n  R. 
(Biochem. J .,  1941, 35, n» 10-11, 1231-1234). 
—  É tude critique des m éthodes, dérivées 
de celle de M arshall, em ployées pour le dosage 
des sulfam ides dans le sang e t dans l ’urine. 
Les au teu rs ont surm onté les difficultés 
rencontrées par O sterheld dans le dosage 
urinaire.

* Dosage du sulfamide et de ses déri
vés; M o r r i s  C. J . O . (Biochem. J .,  1941, 
35, n° 8-9, 952-959). —  E tude de la réaction  
en tre  le sulfam ide e t la p-dim éthylam ino- 
benzaldéhyde en m ilieu acide. Dosage colori- 
m étrique sim ple du sulfamide e t de ses 
dérivés dans le sang. Le composé responsable 
de la coloration est le p-dim éthylam inoben- 
zylidène-p-am ino-benzènesulfam ide.

* Microméthodes pour l ’analyse quan
titative de mélanges de médicaments 
organiques ; K o f l e r  L. (Arch. Pharm ., 
Berl., 1944, 282, 20-27). —  Recherche de 
l ’indice de réfraction  de ces m élanges (a tro 
pine - papavérine, U liron - E ubasine, etc.), 
exam inés, après fusion sur lam e avec des 
poudres de verre  d ’indices connus, au  m i
croscope chauffant. Cette technique, déjà 
appliquée à des recherches qualitatives, se 
p rê te  bien aux  recherches qu an tita tiv es.

* Observations sur le dosage chimique 
de la frangulémodine ; P e r e l l o  B a r -  
c e l o  J . M. (Farmacognosia, M adrid, 1943, 
2, n° 2, 191-197). — N ouvelle m odification 
à la d é te rm ina tion  çolorim étrique.

* Dosage de la phénolphtaléine dans

* Enregistreur de densité de gaz; (Gas',
u. Eleklro-W arme, 1944, 2, 77-78). —  T rans
mission m agnétique de la va ria tio n  d ’incli
naison d ’un fléau de balance à 2 ballons de 
m êm e m asse, l ’un plein d ’azote, l ’au tre  creux, 
balance placée dans une cham bre où circule 
le gaz. C om pensateur des conditions a tm o
sphériques.

les médicaments complexes ; L e s p a g n o l  
A. e t O u e v e n n e  Y. (Pharmacie , 1944, 2 98- 
99). —  A l ’é ta t  de dérivé té tra io d é  (pesée du 
précip ité  ou dosage vo lum étrique p a r dé te r
m ination  de l ’excès d ’I. au m oyen de 
S20 3Na„) ou à l ’é ta t  d ’oxim e (m ais avec la 
q u a n tité  s tric tem en t nécessaire de chlorure 
d ’hydroxylam ine). Quelques app lications des 
procédés décrits.

* Adsorption par le charbon, sous 
agitation, de différents sels de para- 
aminobenzoyldiéthylamino-éthanol. Do
sage du cation et des anions ; R é g n i e r  J., 
B a z i n  S. e t F é r é  J . (C. B . Soc. Biol., 1944, 
138, 159-161). —  Meilleure fixation des sels 
organiques de tension superficielle élevée. 
Pour chaque sel, les pourcentages de fixation 
de la base e t de l ’acide son t voisins.

* Méthodes de dosage volumétrique du 
tannin du thé dans les thés verts et dans 
les thés noirs. Nouvelle méthode au per
m anganate alcalin; B a r u a  D. N. e t R o 
b e r t s  E. A. H. (Biochem. J .,  1940, 34,
n° 12, 1524-1531). —  La m éthode au 
perm anganate  alcalin (de S tam m )donne pour 
le dosage des tan n in s oxydés des résu lta ts 
constants, ce que ne font pas les au tres  
m éthodes de dosage vo lum étrique, car avec 
c e tte  techn ique  les tan n in s son t com plè
tem en t oxydés ju sq u ’au stade  CO„.

* Détermination de la lignine dans les 
substances tanniques; S h r i k h a n d e -J. G.
(Biochem. J .,  1940, 34, n ” 6, 783-789). —  
M odification apportée à la m éthode générale 
pour cette  dé te rm ination ; co n stitu an ts  des 
substances tann iques pouvant gêner au cours 
des déterm inations de lignine; finalem ent, 
nouveau procédé proposé pour estim er la 
lignine dans les substances tann iques.

* Constitution chimique des fibres 
brutes et des substances extractives non 
azotées chez les végétaux; P o p p o f f  I. D. 
(Bodenkde u. Pflanzenernâhr., 1944, 33, 
n° 5-6, 257-274). —  R echerches sur le do
sage de la cellulose, des hémi-celluloses, de 
la lignine, de l ’am idon, du saccharose e t 
des sucres d irec tem ent réducteurs sous form e 
de m altose dans différents végétaux. Com
paraison en tre  les ré su lta ts  obtenus p ar les 
nouvelles m éthodes données e t ceux obtenus 
par le procédé de W eender. B ibliographie.

* Recherches et résu ltats acquis sur 
le dosage de la nicotine dans le Tabac 
sous forme de dipicrate ; P y r i k i  C. (Z. 
Lebensmitt. Untersuch. u. Forsch., 1943, 86, 
89-95). —  R ésu lta ts obtenus dans l ’exam en 
de la m éthode de Pfyl e t S chm itt pour le 
dosage de la nicotine à l ’é ta t  de d ip ic rate ; 
l ’au teu r insiste  su rto u t sur le lavage du 
précipité. P a r com paraison avec le titrag e  
à l ’iode-éosine, il conclut en faveur de la 
m éthode étudiée.

* Identification du glycol et des com
posés glycoliques dans les limonades, 
les essences pour liqueurs et les arômes 
pour la pâtisserie ; P a s c h k e  B .  ( Z .  Le-
benssmit. Untersuch. u. Forsch., 1943, 86, 38- 
00). —  L ’au teu r indique les m éthodes de

recherche du glycol e t de ses dérives e t  de la 
glycérine; sép ara tio n  des sucres e t des 
acides d o n n an t p ar o x y d a tio n  de 1 acide 
oxalique au  m oyen d ’alcool, d ’am m oniaque 
concentrée  e t d ’acé ta te  de Pb e t p récip ita
tio n  pa r l ’o x a la te  de Ca. R éaction  de Reichel 
pour la glycérine.

* Réactions chimiques perm ettant la 
reconnaissance des feuilles de « Vacci- 
nium  M yrtillus » ; K e m a l  H. (Z. Lebens
m itt. Untersuch. u. Forsch., 194.3, 86, 77-78).
—  R éactions d ’id en tification  des feuilles de
V. M yrtillus  m élangées à des feuilles de Thé : 
réac tio n  à l ’acé ta te  de Cu, à la soude et à 
l ’acide ch lorhydrique.

* Procédé de dosage photométrique 
de l ’acétoïne et du diacétyle dans les 
ferm ents et dans la crèm e aigre ; Z a r i n s

E . e t B r a n t s  K. (Z. Lebensmitt. Untersuch. 
u. Forsch., 1943, 86, 19-38). —  Application 
au dosage de l ’acéto ïne (acétyl-m éthyl-car- 
binol) de la réac tion  de Vo.sges-Proskamet : 
co loration  rouge p ar HO Na en présence de 
peptone.

* Analyse des m alts et orges grillés 
(succédanés de café); L é , C o r v i s i e r , L e - 
c r e c ç  e t S c h m i t t  (Bull. Soc. sci. Bretagne,
1942, 18, n° 3-4, 15-60). —  D éterm ination 
des sucres p ar la m éthode de Mason. Le 
grillage dim inue no tab lem en t la quan tité  de 
sucres. M éthode p e rm e tta n t de distinguer 
les m alts des orges grillées.

* L ’évaluation de la quantité de sirop 
d ’amidon d ’après Juckenack; G r o s s - 
f e l d  J . (Z. Lebensmitt. Untersuch u. Forsch.
1943, 86, 56-64). —  N ouvelles formules sim
plifiées pour l ’estim ation  polarim étrique du 
pourcentage de sirop d ’am idon fourni par 
les alim ents.

* Séparation de solvants organiques à 
faible point d ’ébullition et à la densité 
voulue en phase aqueuse par filtration 
en vase clos. Contribution à l ’étude du 
dosage des m atières grasses dans les 
alim ents; B o h m  E. (Z. Lebensmitt. Un- 
lersuch. u. Forsch., 1943, 86, 64-69). — Des
c rip tion  de l ’appare il p e rm e tta n t de séparer 
de la phase aqueuse des so lvan ts plus lourds 
e t plus légers que l ’eau sans pertes dues à 
l ’évaporation .

* Dosage du carbone dans les sols;
G a r c i a  V i c e n t e  J . (Trab. Lab. Bioquim. 
Univ. Zaragoza, 1941, 2-3, série 2, 245-254).
—  C om bustion par Cr20 ,K 3 cristallisé et 
S 0 4H : concentré. C ata lyseur de la réaction : 
So4Hg. C onditions opérato ires. Appareillage 
(fig.). R ésu lta ts . B ibliographie.

Le contrôle de l ’acidité des livraisons 
de la it; M u n d i n g e r  E. (Felte u. Seifen,
1944, 51, 236-239). —  U n exam en critique 
des divers procédés de contrô le perm et de 
conclure que l ’em ploi d ’un ind ica teu r coloré, 
approprié , te l  que le jau n e  de nitrazine qui 
v ire au b leu gris en tre  p H  6 e t 6,6, est préfé
rab le  à l ’é tude  de la coagulation .

p .  R U M P F .

APPAREILS

* Mise au point d ’un appareil de dis
tillation sous vide avec agitateur méca
nique; C o q u e n p o t  A. (Group, franç. Dév. 
Bech. aéro., 1944, Noie tech., n° 14, 1-30). —  
R éalisation  d ’un appare il de d istilla tion  per
fectionné p e rm e tta n t d ’effectuer une sépa
ra tio n  efficace des différentes fractions d ’un 
lub rifian t pour m oteurs d ’avions.

* Un appareil pour micro-Kjeldahl ;
H o c h  H . (Biochem. J .,  1940, 34 n° 8 
1209-1210). —  D escription.

* Un appareil pour dessécher sous 
vide; R e s s e l e r  R .  (A nn . Soc. belae Méd. 
Iro., 1944, 24, 29-36). —  D escrip tion  de 
l ’ap p are il e t  a v a n ta g e s  q u ’il présente .
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